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«LES  DEi  Hihes  sont  publlJM  90IIS  les  Btitplces  de  l'admlnJsirillon 
■s  Pont»  et  Chaussées  ft  de»  Mines,  et  sous  la  directlnn  d'une  com- 
éclalc  Tonnée  par  le  Mliilsire  des  Travaux  PubJlcs.  Cette  comnilt- 
mposée,  ainsi  qu'il  suit,  des  nienibrcs  du  conseil  général  desmiaes, 
ir  et  des  proresseurs  de  i'École  des  mines,  el  d'un  Ingénieur,  adJolDl 
e  rempllasant  les  fnacUons  de  secrétaire  : 

MM. 

DitaeËE,  Inspecteur  général  de  3'  et., 
nibre  de  l'Académie  des  Sclttoces, 
iresseur  de  minéral  or!  c. 
C:ILLDN.  Ingénieur  rn   cher  de  1"  d., 

'     Eurd'cxploliation. 
RivuT,  ingénieur  en  c]ie(  de  2'  cl.,  pro- 

d>^  dociniasie 
Uaylb.  Ingénieur  en  chef  de  3'   cl., 
'professeur  A  l'ËcDle  des  mines. 
De  Cheppe  ,  ancien  chef  •]•■  la  division 


1"c!..  membre  de  l'Acad. 

nces,  priifesseur  de  géologie 

ge  de  Francecti  l'École  des 

trilidf'l. 

31LLE.  conseiller  d'Étal,  In- 
général de  l"cl  ,  sccrélalre 

iuiiilnlsléredcl'agrlcuili 


Etdestr 


)ublici. 


de  l'Académie  di's  Sciences, 
r  de  t'Ëculc  des  ni  Inès. 
Inspecteur  général  de  fcl. 
Inspecteur  général  de  1"  cl. 
isperlGur  général  de  S*  cl. 
ecleur  général  de  2*  cl. 
[KL,  inspecteur  général  de 

ispecleur  général  de  3*  cl.. 

ur  de  niéullurgie. 
ins|iecleur  général  de  S*  cl. 


mine 

CuucHi,  Ingénieur  en  chef  de  i"  el., 
professeur  de  conslrucllonel  de  che- 
mins de  Ter,  itcrilaire  de  la  eom- 
mitiion. 

Oelesse.  Ingénieur  en  chef  de  2*  cl., 
professeur  de  drainage,  i«eréla(r« 


Islralion  a  réservé  un  cerlaln  nombre  d'exemplaires  des  A.iii*l£s 
pour  élre  eiiTOfés,  M)lt  i  llire  de  don  aui  prinelpaui  dtabllssemenls 
et  étrangers ,  consicrés  aux  sciences  el  1  l'art  des  mines ,  soil  i 
lange  aux  rédacieurs  des  ouvrages  pérlod1(|urs  fraiifals  el  étrangers, 
I  sciences  et  aux  arts.  —  Les  lettres  et  documents  concernant  les 
'EsHiiiES  doivent  éire  adressés,  toiii  Itcmtoertd»  M.  UMinittre 
culture,  du  Commerce  et  det  TVaoaux  Publiei,  à  hl.  Vingi- 
:hef.  ttcriiaire  de  ta  commitsion  dit  Arnâlh  des  IHines,  rue  Bo- 
L-  t ,  1  Paris. 

Alla  àm  l'Ëdhcnr. 
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PONÇAGE  DES  PUITS  A  NIVEAU  PLEIN 

(pROCtots  kihd  kt  chaudron). 


NOTICE 

SUR  l'AtABLISSIMBHT  lits  PUITS  DE  LA  HOUILLfcRB  DE  L'bÔPITAL 

(MOSELLE). 

Par  M.  CHAUDRON,  iogénfear  des  miBes  en  Belgiqsê. 


NOTE  PRÉLIMINAIRE. 

Le  bassin  bouiller  de  la  Sarre,  qui  donne  des  revenus 
considérables  au  gouvernement  prussien ,  se  prolonge  comme 
on  sait,  au  delà  des  limites  de  la  province  Rhénane,  dans 
le  département  de  la  Moselle,  où  il  se  trouve  sous  une  cou- 
che puissante  de  morts-terrains  aquifères,  dont  la  traversée 
a  été  jusqu'ici  le  principal  obstacle  à  la  mise  à  fruit  des 
conces^ons  de  mines  de  houille  accordées  par  l'administra- 
tion française. 

U  résiUte  des  publications  faites  à  ce  sujet,  notamment 
par  MM.  les  ingénieurs  Jacquot  et  Lévy,  que  les  nombreux 
sondages  de  recherches  exécutés  dans  ce  département  ont 
constaté  d'une  manière  positive  l'existence,  sur  une  vaste 
étendue,  des  belles  couches  de  houille  du  bassin  de  Saar- 
bruck. 

Tous  XI,  1867.  i 
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La  formation  carbonifère  y  est  recouverte  partout  d'une 
forte  épaisseur  de  grès  des  Vosges  et  de  nouv^u  grès  rouge  ; 
les  premiers  y  sont  en  générai  très-aquifètes. 

La  puissance  de  ces  morts-terrains  est  très-variable  sur 
les  différents  points  où  Ton  a  porté  les  explorations;  mais 
on  peut  dire  en  général  qu'elle  dépasse  i5o  mètres. 

En  un  seul  endroit  {dit  la  petite  Rossellé) ,  on  a  pu  arriver 
à  la  houille  à  une  moindre  profondeur  (*). 

Si  Ton  parvenait  à  atteindre  assez  fticilement,  par  des 
puits,  les  gisements  houillers  de  la  Moselle,  et  si,  comme 
cela  paraît  probable,  Ton  y  rencontrait  en  bonne  allure  les 
couches  de  houille  de  la  province  Rhénane,  il  n'est  pas 
douteux  que  les  départements  de  ï  fiai  de  la  France  acqué- 
raient bientôt  une  très-grande  importance  au  point  de  vue 
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{*)  On  ne  lira  pas  sans  intérêt  les  renseignements  suivants 
donnés  par  M.  Lévy  : 

Quarante-quatre  sondages  de  recherches  ont  été  entrepris  dans 
le  département  de  la  Moselle,  vers  la  limite  de  la  frontière  prus- 
sienne ;  vingt-six  d^entre  eux  cont  arrivés  à  découvrir  des  couches 
de  houille  exploitables,  et,  parmi  les  dix-sept  autres,  il  y  en  a  huit 
qiii  n'ont  pas  été  assez  profonds  pour  qu'on,  puisse  affirmer  qu'on 
ne  rencontrerait  pas  la  houille  en  les  poursuivant 

Onze  concessions  de  mines  do  houille,  comprenant  ensemble  une 
superficie  de  1^17  kitomètres  carrés,  oqot  été  lastituées  daoale  dé* 
partexaent  dd  la  Mosalle,  savoir  : 

1"  La  ctnoesiion  de  Sehwneek^  (fùiM»  étmi(hM<dfe^  .  .  .  tL9i9  beeiàrM. 

V^'l^  ODnoesston  de  Iforkaob  d'in»  éiendwo  de 2.4M  -^ 

)*  La  concession  de  Carling  d'une  élendue  de 2.767  — 

4*  La  concession  de  Hocliwald  d'une  étendue  de 2.424  -~ 

5*  La  concession  de  l'Hôpital  d'une  étendue  de 2.S80  ~ 

6*  La  çoneessioii  de  la  Houve  d'sM  étendue  de 1.73S  — 

7*  La  concession  de  Palck  d'une  élendue  de 1.442 

t"  La  concession  de  Bouchporn  d'une  étendue  de 1.145  — 

•**  La  deneessionde  la  Forél  d'une  étendue  de. l.Tis  ^ 

K^  La  cooceaftien  de  Uam  d'une  éieodue  de. 993  -> 

11"*  La  concession  de  Dalheim  d'une  étendue  de i.«08  — 

La  première  date  de  1820; 

Les  autres  ont  été  concédées  de  i856  à  i8G3. 
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industriel  ;  car  les  mines  de  fer  presque  inépuisables  de  ces 
départements  leur  créent  une  situation  vraiment  exception-^ 
iieUe  pour  y  fonder  des  établissements  métallurgiques.  De 
nombreuses  usines  y  existent  déjà,  mais  on  sait  que,  jus- 
q[u'ici,  elles  sont  toutes  tributaires  des  houillères  de  la 
Sarre  et  de  la  Belgique,  excepté  celle  de  Stiring-Wendel 
qui  commence  à  s'alimenter  des  produits  de  ses  propres 
mines. 

L'étude  des  moyens  économiques  pour  le  fonçage  des 
puits  à  travers  les  morts-terrains  aquifères  présente  donc, 
pour  ce  pays,  une  importance  capitale. 

M.  de  WendeU  Tun  des  industriels  les  plus  notables  de 
la  France,  est  le  premier  qui  y  ait  entrepris  sérieusement 
des  travaux  de  ce  genre.  Dès  Tannée  1847,  la  compagnie 
anonyme  des  houillères  de  Stiring,  dont  il  est  le  principal 
intéressé,  se  mit  à  l'œuvre  dans  ce  but  {*). 

M.  Kind,  que  ses  travaux  de  sondage  ont  rendu  célèbre, 
înoagina,  vers  cette  époque,  un  nouveau  procédé  de  fon- 
çage, consistant  à  forer  les  puits  et  à  y  descendre  le  re- 
vêtement impermé^le  sans  épuiser  les  eaux. provenant  des 
terrains  traversés,  c'est-àrdire  à  niveau  plein. 

La  compagnie  de  Stiring  s'assura  le  concours  de  M.  ILmd 
et  eotreprii  successivement,  sous  sa  direction,  le  forage  de 
trois  avaleresses  :  la  première  dite  Sainte- M  art  he^  près  de 
l'établissement  métaUui*gique  de  Stiring-Wendel  ;  lasecende 
Samie^téphanie ^  k  peu  de  distance  de.  la  précédente,,  au 


(♦)  Antérieurement,  vers  1817,  des  travaux  pour  la  recherche  de 
la  houitle  avaient  été  entrepris  sur  le  territoire  Français,  très-près 
délai  frontière  Rbéoaoe,  et  avaient  donné  lieu  à  Toctroi  de  la  con- 
cession de  Schoenecken  (en  1820).  Ils  furent  abandonnés  en  i836, 
sans  avoir  donné  aucun  résultat  favorable.  Une  nouvelle  compa- 
gnie s^éteit  constituée  en  i8ûi,  pour  les  reprendre;  mais  elle  eut 
le  même  sort  que  sa  devancière. 

Enfin,  en  i8ù6,  cette  concession  devint  la  propriété  de  la  com- 
pagnie anonyme  des  houillères  de  Stiring. 
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nord  ;  et  enfin,  un  puits  destiné  à  Taérage,  à  proximité  de 
Sainte-Marthe. 

Malheureusement  ces  premiers  essais  du  système  Kind 
n'eurent  pas  un  plein  succès  :  le  forage  des  puits  se  fit  très- 
bien,  mais  l'imperfection  des  moyens  suivis  pour  l'établis- 
sement des  cuvelages,  ainsi  que  certaines  circonstances 
locales,  firent  échouer  les  travaux. 

Les  espérances  que  l'on  avait  fondées  sur  l'application 
du  procédé  à  niveau  plein  furent  donc  déçues  dès  ce  moment, 
et  l'on  en  revint  à  essayer  les  anciens  moyens  de  fonçage 
des  puits,  c'est-à-dire  le  système  par  épuisement. 

Mais  le  retour  à  ces  moyens  coûteux  et  difGciles  devait 
arrêter  l'essor  de  l'industrie  houillère  de  l'Est  de  la  France. 
En  eifet ,  de  toutes  les  sociétés  qui  s'étaient  constituées 
pour  la  recherche  et  la  mise  en  exploitation  des  mines  de 
cette  localité,  une  seule,  la  compagnie  Pougnet,  à  Carling, 
parvint  à  atteindre  le  gisement  bouiller  par  un  puits  ;  et,  il 
faut  bien  le  reconnaître,  ce  ne  fut  qu'à  force  de  persévérance 
et  grâce  à  l'énergie  et  aux  soins  assidus  de  ses  ingénieurs. 

Nous  ne  craignons  pas  de  dire  que  cette  entreprise  de 
Carling  a  occasionné  des  frais  énormes,  et  que  l'on  en  est 
encore  aujourd'hui  à  douter  que  le  cuvelage  à  segments  qui 
y  est  établi,  puisse  résister  longtemps  à  la  forte  pression 
qu'il  doit  supporter  (*) . 

Les  travaux  que  les  sociétés  de  Hocbwald  et  Falck  firent 
exécuter  par  le  système  d'épuisement,  donnèrent  lieu  aussi 
à  de  grandes  dépenses,  et  ils  furent  abandonnés  sans  avoir 
atteint  le  terrain  bouiller. 

Dès  i858,  on  estimait  à  vingt*un  millions  de  francs,  le 
capital  déjà  dépensé  dans  les  divers  travaux  de  recherches 


(*)  La  compagnie  se  prépare  à  placer  un  second  cavelage  en 
fonte  dans  rintérieur  du  premier  revôtement.  Nous  pensons  que 
c'est  \k  en  effet  le  seul  moyen  d'assurer  la  marche  régulière  de  son 
exploitation. 
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et  les  tentatives  d'avaleresse  entrepris  dans  le  département 
de  la  Moselle. 

A  la  fin  de  cette  année,  la  compagnie  anonyme  de  Stii*ing, 
malgré  ses  échecs  multipliés  et  ceux  de  ses  voisins,  se 
décida  encore  à  reprendre  Tun  des  puits  dont  le  forage  avait 
ététcommencé  précédemment  par  M.  Rind  (le  puits  Sainte- 
Stéphanie).  Il  est  vrai  que,  par  un  hasard  heureux,  elle 
venait  de  trouver  un  point  de  sa  concession  où  le  terrain 
houiller  était  facilement  accessible,  et  qu'elle  y  avait 
établi  sans  difficulté  deux  puits  (Saint-Charles  et  Saint- 
Joseph)  (*). 

Ce  fut  là  un  grand  encouragement  pour  la  compagnie  de 
Stiring,  et  c'est  ce  qui  l'engagea  à  redoubler  d'efforts  pour" 
tenter  de  mener  à  bonne  fin  l'une  des  avaleresses  qui  se 
trouvaient  dans  le  voisinage  dçs  établissements  métallurgi- 
ques de  Stiring-Wendel. 

Le  puits  Sainte-Stéphanie  fut  donc  repris,  mais  par  les 
anciens  procédés  de  fonçage.  M.  l'ingénieur  Wolwerth, 
chargé  de  la  direction  de  ce  travail,  y  introduisit  les  divers 
perfectionnements  faits  en  Angleterre  et  en  Westphali(.  jji 
ce  qui  concerne  l'application  des  cuvelages  en  fonte  à  seg- 
ments, dits  tubbincks. 

Cette  entreprise  nouvelle  fut  arrêtée,  après  quelques  an- 
nées de  marche,  à  cause  de  l'impossibilité  de  vaincre  la 
venue  des  eaux  avec  les  engins  dont  on  disposait  (**) . 

Telle  était  la  situation  des  affaires  charbonnières  de  la 


\*)  Les  morts-terrains  aquifères  n*ont  en  cet  endroit  qu'une 
épaisseur  de  60  mètres;  la  venue  d'eau  était  faible  et  l'on  n'eut 
aucune  peine  à  les  traverser.  Les  deux  puits  Saint-Charles  et 
Saint-Joseph,  sont  aujourd'hui  en  pleine  exploitation  et  produi- 
sent 600  tonnes  de  charbon  par  jour. 

(♦*)  Ultérieurement,  on  fit  creuser  une  seconde  avaleresse  à  côté 
de  la  première;  on  y  établit  une  nouvelle  machine  d'épuisement  et 
Ton  remit  les  travaux  de  fonçage  en  activité,  ils  furent  de  nou- 
veau suspendus  en  décembre  1866,  après  avoir  atteint  à  l'un  des 
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Moselle  lorsque,  en  1868,  la  société  de  Saint-Avold  et 
l'Hôpital,  représentée  par  MM.  Pereire  et  Mony,  se  décida 
k   entreprendre  le  fonçage  de  deux  puits  sur  sa  con- 


Ëncouragée  par  la  réussite  des  divers  travaux  que  nous 
avions  exécutés  en  Belgique,  en  suivant  le  système  ù^m- 
reau  plein,  cette  compagnie  n'hésita  pas  &  nous  confier  la 
direction  de  ses  travaux. 

Les  deux  puits  de  l'hôpital  devtùent  avoir  l'un  5~,a&  et 
l'autre  t™,yb  de  diamètre  à  l'intérieur  des  brides  des  cu- 
velages.  11  fut  convenu  ultérieurement  que  ces  dimensions 
serwent  portées  respectivement  k  5",4o  et  i",8o. 

Le  puits  n'  1  (le  petit)  fut  commencé  à  la  fin  de  l'année 
186e  ;  il  était  terminé  en  décembre  i865. 

Les  travaux  du  puits  a*  a  furent  mis  en  marche  dans  les 
premiers  mois  de  i864;  ils  étaient  achevés  en  avril  1867. 

Je  dois  exprimer  ici  mes  vifs  remerclments  à  MM.  Le- 
chatelier  et  Gallon,  ingénietirs  en  chef  des  mines,  qui  ont 
fait  adopter  notre  système  pour  les  puits  de  l'Hâpitnl;  & 
M.  Lévy,  ingénieur  conseil  de  la  société,  et  à  M.  Chastelaln, 
ingénieur  spécialement  placé  sous  mes  ordres,  pour  leur 
concours  dévoué  dans  l'exécution  des  travaux. 

La  réussite  des  avaleresses  de  l'hôpital  permettra  peut- 
être  aux  compagnies  houillères  du  département  de  la  Mo- 
selle de  se  reconstituer  et  de  reprendre  les  recherches  an- 
ciennement abandonnées.  Nous  formons  des  vœux  pour  que 
notre  premier  succès  leur  rende  la  confiance,  et  nous  ajou- 
terons que,  nous  étant  trouvés,  pour  ces  premiers  travaux, 
dans  des  conditions  relativement  désavantageuses,  noua 
sommes  cependant  restés  dans  des  limites  de  temps  et  de 


puits  i5o  mètres,  et  à  l'autre  lào  mètrea  de  profondeur,  c'est-à-dire 
à  3o  mètres  environ  du  terrain  houlller. 

M.  de  Wflndel  vient  de  noui  charger  dsles  ooUiauor  par  le  bjo- 
tbmB  à  oiTeau  plein. 
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dépenses  très-salisfaîsan tes.  Mais,  il  n'est  pas  douteux  que 
les  travaux  ultérieurs  à  faire  dans  cette  localité  seront  exé- 
cutés plus  rapidement  encore  et  avec  plus  d'économie. 

0 

DCSCRIPTlOlf  DES  TRAVAUX  DE   L'HÔPITAL. 

Stluoltoii.  < —  La  société  de  Saînt-Avold  et  rilôpital  a 
fait,  antérieurement  à  l'obtention  de  sa  concession,  trois 
sondages  de  recherches.  Le  premier,  près  du  village  de 
l'Hôpital,  a  rencontré  le  terrain  houiller  à  la  profondeur  de 
201  mètres,  et,  prolongé  jusqu'à  4i4  mètres,  il  a  traversé 
successivement  huit  couches  de  bouille.  Le  second,  près  fie 
Freyming,  a  atteint  le  schiste  houiller  à  197  mètres;  il  a 
été  poussé  jusqu'à  Si 9  mètres  sans  donner  aucun  résultat. 
Enfin,  le  troisième,  exécuté  à  frais  communs  avec  la  com- 
pagnie de  Carling,  le  sondage  de  Zang,  a  touché  le  terram 
hoiiîller  à  1 CS  mètres  et  découvert  ensuite  deux  couches  de 
houille. 

L'emplacement  des  puits  que  nous  avions  à  exécuter,  a 
été  choisi  sur  un  terre-plein  qui  se  trouve  à  tme  cinquan- 
taine de  mètres  de  distance  du  sondage  dit  de  THôpitâl. 

La  coupe  des  terrains  signalés  par  oe  sondage  indiquait 
125  mètres  de  grès  des  Vosges,  et  76  mètres  de  nouveau 
grès  rouge. 

Si  Ton  tient  compte  de  la  différence  de  niveau  des  on* 
fices  du  forage  et  des  puits,  qui  est  de  17  mètres,  on  aura 
pour  la  coupe  supposée,  d'après  les  renseignements  acquis 
au  début  de  nos  travaux  : 

Dlét»«t. 

Grès  des  Vosges,  épaisseur iZia.oo 

Nouveau  grès  rouge 76.00 


■  ■■Il  m^^^Ê^m», 


TerraiD  booillerii .  .  •    iiSreo 
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)Dctae  de  bouille  d'une  puissaace  de  0.A7  à  aai 


)uche  de  houille 

_ 

o.5a  à  ï66.87 

ïuohe  de  bouille 

_ 

0.60  &  195.70 

nuche  de  houille 

_      • 

1.B0  &  197.66 

ïuche  de  houille 

_ 

iM  à  359.»! 

Qtiche  de  houille 

_ 

1.90  ft  367.05 

Duche  de  houille 

— 

0.75  i  367.85 

ouche  de  houille 

— 

1.01  à  370.66 

ouche  de  houille 

— 

a.gi  à  37J1.69 

]Ddeur  toUle  de  la  recherche.  . 

à3i.oo 

d'après  cette  coupe  que  Ton  avût  airèté  le  projet 
eresses.  Notre  eotreprise  comportait,  comme  nous 
dît,  le  fonçage  de  deux  puits  :  l'un  de  3'°,4o  de  dia- 

l'intéiieur  du  cuvelage,  et  l'autre  de  i'°,8o;  ils  de- 
itre  portés  à  160  mètres  sous  le  niveau  de  l'eau,  ce 
«spoad  aune  profondeur,  sous  le  sol,  de  177  met; 
lages  aurùent  donc  pénétré  de  55  mètres  dans  le 
ige  non  aquifère. 

ïcès  de  précaution  se  justifie;  car  il  avait  été  con- 
ïr  les  travaux  de  Carlîng,  que  les  premières  assises 
reau  grès  rouge  sont  fissurées  et  ne  retiennent  pas 

;  ce  n'est  qu'en  établissant  les  dernières  trousses  à 
es  au-dessous  de  la  tête  de  ce  terrain,  que  l'on  était 

à  picoter  avec  succès,  et  à  rendre  ainsi  le  cuvelage 

k  sa  partie  inférieure. 

açant  ta  base  de  nos  revêtements  à  35  mètres  dans 
ouge,  on  avait  donc  toute  chance  de  se  trouver  dans 
fdns  complètement  imperméables. 

projet  fut  modifié  par  la  circonstance  suivante  : 
cution  de  notre  premier  forage  à  grand  diamètre 
;aler  que  la  base  du  grès  vo^en  se  trouve  vers 
;re3  de  profondeur,  et  que,  entre  i5o  et  160  mètres, 
rouge  est  très-argileux,  et  dans  les  conditions  vou- 
ir  former  la  base  des  cuvelages.  Nous  nous  sommes 
cidés,  dès  ce  moment,  à  limiter  la  profondeur  des 
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puits  à  1 60  mètres,  ce  qui  réduisait  la  hauteur  des  cuve- 
lages  à  143  mètres. 

Travaux.  —  Nous  avons  fait  connaître,  dans  un  mémoire 
sur  les  avaleresses  exécutées  en  Belgique,  les  diverses  opé- 
rations que  comporte  l'application  du  système  Kind  (*). 
Nous  croyons  donc  inutile  de  reproduire  ici  avec  détail  la 
description  de  ces  opérations,  non  plus  que  des  machines  et 
outils  dont  elles  nécessitent  l'emploi.  Il  nous  suffira  d'en 
mentionner  les  parties  essentielles. 

Le  forage  des  puits  par  notre  procédé,  comprend  : 

i"*  Les  travaux  d'installation; 

s**  Le  forage  du  puits; 

S""  La  descente  du  cuvelage  ; 

4''  Le  bétonnage  ; 

S""  Le  picotage  à  la  base  du  cuvelage. 

CHAPITRE  V\ 

INSTALLATION. 

Les  ti-avaux  d'installation  consistent  dans  la  construction 
des  bâtiments  de  sondage,  le  montage  des  machines  et  la 
préparation  des  outils. 

Bâtiments  de  sondage. 

La  société  de  l'hôpital  nous  ayant  soumis  le  plan  des  bâ- 
timents définitifs  destinés  aux  divers  services  du  siège  d'ex- 
ploitation à  établir,  nous  nous  sommes  imposé  pour  règle 
de  disposer  les  installations  provisoires,  nécessaires  aux 
travaux  des  avaleresses,  de  manière  à  ne  pas  gêner  l'éta- 
blissement des  bâtiments  à  faire  ultérieurement,  et  de  per- 
mettre même  d'utiliser,  autant  que  possible,  nos  construc- 

(*)  Annales  des  Mines,  tome  XVIIf,  année  1860. 
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tioQS  provisoires.  Les  figures  i  et  »  planche  I  représentent 
les  bâtiments  définitifs  en  projet  pour  le  service  de  l'exploi- 
tatioQ. 

Les  figures  3,  4  ^  ^  montrent  respectivement  les  touœ 
d'avaleresse des  puits  n"**  i  et  s,  qui  se  trouventà  35  mètres 
de  distance  l'un  de  l'autre,  d'axe  en  axe. 

Pour  le  puits  n°  i ,  exclusivement  destiné  à  l'aérage,  nous 
avons  fait  simplement  une  baraque  en  bois,  qui  pourra 
être  démontée  après  l'achèvement  de  nos  travaux  spé- 
ciaux. 

Au  puits  n""  2 ,  on  a  établi  une  tour  en  maçonnerie  calquée 
exactement  sur  le  carré  du  futur  bâtiment  d'extraction.;  il 
ne  restera  donc  que  bien  peu  de  constructions  à  faire  pour 
compléter  ce  bâtiment. 

Nous  renverrons  pour  l'examen  des  dispositions  de  détail 
de  ces  diverses  installations,  à  la  description  des  planches. 

Nous  nous  bornerons  à  dire  ici  que,  lorsque  l'on  n'aura 
en  vue  que  le  service  des  avaleresses,  il  faudra  toujours 
réduire  les  constructions  à  la  plus  grande  simplicité  possi- 
ble :  une  tour  assez  haute  pour  recevoir  les  tiges  de  son- 
dage, un  petit  appenti  pour  placer  les  machines,  une  iorge 
pour  réparer  les  outils  et  enfin  un  petit  bureau  pom*  le  sur- 
veillant des  travaux,  tels  sont  les  bâtiments  nécessaires  pour 
les  avaleresses  à  faire  par  le  système  à  niveau  plein  ;  toute 
autre  construction  doit  être  considérée  comme  du  superflu. 

Nous  insistons  sur  ce  point;  car  nous  avons  toujom's  cher- 
ché à  réduire  autant  que  possible  les  dépenses  spéciales 
d'installation,  bâtiments,  machines  et  outils^  afin  de  répon- 
dre aux  objecti(»s  qui  nous  ont  été  présentées  à  ce  sujet, 
par  les  adversaires  du  système,  comme  un  obstacle  à  son 
adoption,  là  surtout  où  l'on  n'a  pas  de  grands  niveaux  & 
traverser,  et  où  les  travaux  préparatoires  présentent,  par 
conséquent,  plus  d'importance  relative.  £n  résumé,  nous 
n'avons,  comme  construction  spéciale,  que  la  tour  de  son- 
dage, formée  de  quatre  montants  solidement  assemblés;  et 
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un  chemiD  de  fer  placé  à  une  dizùne  de  mètres  de  hi 
au-dessns  du  sol,  pour  recevoir  les  wE^ns  sot  lesqa 
fait  rouler  tes  outils,  ce  qui  permet  de  les  manosovre 
facilement  malgré  leurs  pcùds  et  leurs  dimennsione  coi 
râbles. 

MMhinet. 


Les  machines  à  vapeur  de  sondage  comfH'ennent  le  < 
ion,  le  batUuret  le  cheval  d'alimentation. 

Le  cabestan  sert  à  descendre  les  outils  de  forage  c 
puits,  et  à  les  remonter  lorsqu'ils  ont  fonctionné  un 
suffisant.  Il  lait  aussi  le  service  du  curage,  c'est-à-din 
lèvemeot  des  détritus. 

Le  batlwr  est  attelé  k  l'une  des  extrémités  d'un  I 
àer  en  bois,  qai  porte  &  l'autre  c6té  l'appareil  de  soi 
et  c'est  par  le  mouvement  d'ascension  et  de  descente 
appareil  que  se  produit  l'attaque  de  la  roche;  les  sor 
doivent  se  born^  à  lui  imprimer  un  léger  mom'emei 
culaire,  afin  de  lui  faire  prendre  les  diverses  positioi 
cessaires  pour  battre  succes^vemeot  sur  tous  les  poii 

Le  cheval  alimentaire,  qui  met  en  marche  une  po 
eau  froide  et  une  pompe  à  eau  chaude,  est  indispen 
à  défaut  de  tout  autre  moyen  spécial  d'alimentatioi 
les  deux  autres  moteurs,  le  cabestan  et  le  batteur,  m 
tïonnant  qu'A  intervalles  irréguUers,  on  ne  pourrait  p 
y  attachant  des  pompes,  assurer  le  service  permani 
-générateur  de  vapeur.  Nous  dirons  même  que,  pour 
aux  dérangemrats  assez  fréquents  auxquels  les  mai 
d'aUmentation  sont  exposées,  on  ferait  bien  d'en  avoir 
afin  de  pouvoir  s'assurer  que  l'une  d'elles  est  toujoi 
bon  étal;  on  éviterùt  ûnsi  bien  des  chémages  fore 
font  perdre  du  temps  et  de  l'aident,  outre  qu'ils  déc( 
teat  le  personnel  cbai^  de  re:iéculion. 

Nous  avons  peu  d'observations  à  faire  sur  les  mai 
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de  sondage  installées  à  Thôpital.  Chaque  puits  est  muni  de 
son  cabestan  et  de  son  batteur  ;  la  machine  alimentaire  et  les 
générateurs  sont  communs  aux  deux  puits. 

Les  machines  cabestan,  construites  chez  M.  Quillacq  à 
Anzin,  ont  une  force  nominale  de  vingt-cinq  chevaux  :  cylin- 
dre à  vapeur  o",5o;  course  du  piston  o",8o;  deux  engre- 
nages et  deux  pignons  ayant  respectivement  i",4o  ^t  o™,35 
de  diamètre,  c'est-à-dire  dans  le  rapport  de  i  à  4*  Si  l'on 
suppose  une  pression  de  vapeur  de  3  atmosphères  effectives^ 
l'effort  transmis  à  l'arbre  des  bobines  sur  un  rayon  initial 

f o"  5o^  '  ^<  3"  1 A 
de  o"*,8o  serait  donc  de  ^^ — - — —. ^—  x  3^,09  Xo",8o 

4 
=  ^S.b\5  kilogrammes.  Cet  effort  est  considérable  sans 

doute  ;  mais  nous  avons  eu  souvent  l'occasion  de  constater 

<}ue  ces  machines  cabestans  n'étaient  pas  trop  fortes. 

Celles  que  nous  avions  employées  précédemment  en 
Belgique  étaient  plus  petites,  et  ne  représentaient  guère 
comme  force  motrice  que  les  deux  tiers  de  celles-ci  ;  mais 
elles  nous  ont  laissé  quelquefois  en  défaut. 

Nous  conseillons  même,  pour  de  nouveaux  travaux  à  en- 
treprendre, d'en  forcer  encore  les  dimensions,  afin  de  pou- 
voir augmenter  au  besoin  le  poids  des  outils,  ce  à  quoi  l'on 
sera  amené  insensiblement,  ainsi  que  nous  le  dirons  ci- 
après.  D'ailleurs,  ces  machines  devant  être  utilisées  après 
les  travaux  de  sondage,  pom*  faire  le  fonçage  des  puits  dans 
le  terrain  houiller,  il  faudra  toujours  les  avoir  assez  fortes, 
pour  qu'elles  puissent  convenablement  faire  ce  service  ulté- 
rieur. 

Les  organes  principaux  des  machines  cabestans,  notam- 
ment les  engrenages,  doivent  être  construits  avec  un  soin 
tout  particulier. 

Malgré  l'exagération  de  ses  dimensions,  le  gros  engre- 
nage de  la  machine  du  puits  n*^  2  de  l'Hôpital  s'est  cassé  par 
les  secousses  produites  lors  de  la  descente  du  grand  trépan. 

Les  câbles  doivent  aussi  faire  l'objet  d'une  étude  toute 
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spéciale  :  nous  avons  fait  usage  de  câbles  en  chanvre  de  très- 
bonne  qualité,  ayant  o"*,3o  de  largeur  et^o°*,o6  d'épaisseur, 
ce  qui  correspond  à  une  section  de  1 80  centimètres  carrés, 
et  à  une  résistance  pratique  d'au  moins  1 8. 000  kilogrammes. 
Il  nous  est  arrivé  plusieurs  fois  des  ruptures;  aussi,  recom- 
manderons-nous de  les  visiter  souvent  et  de  les  remplacer 
dès  qu'ils  laissent  apparaître  la  moindre  détérioration  ;  car 
la  chute  d'un  outil  de  10  à  12.000  kilogrammes  descen- 
dant d'une  hauteur  de  1 00  ou  1  ôo  mètres,  est  un  accident 
dont  les  suites  peuvent  être  graves,  et  auquel  il  ne  faut  pas 
s'exposer,  pour  prolonger  de  quelques  mois  la  marche  d'un 
câble. 

L'un  de  nos  ingénieurs,  M.  Ghastelain,  nous  a  proposé  de 
remplacer  les  cordes  par  des  chaînes  en  fer,  pour  le  service 
des  cabestans.  Si  l'on  continue  à  augmenter  le  poids  des  ou^ 
uls,  on  sera  vraisemblablement  amené  à  ce  résultat;  car  on 
ne  pourra  pas  étendre  indéfiniment  les  dimensions  des  câbles 
en  chanvre  ou  en  aloës  ;  nous  croyons  même  être  arrivés 
déjà  à  la  limite  de  ce  que  l'on  peut  faire  à  cet  égard. 

L'emploi  des  chaînes  ne  serait  pas  sans  inconvénient  :  si 
l'enroulement  sur  la  bobine  ne  se  faisait  pas  d'une  manière 
régulière,  et  cela  serait  à  craindre,  il  se  produirait  des  se- 
cousses, qui  sont  toujours  dangereuses  lorsqu'on  tient  sus- 
pendu un  outil  d'un  poids  considérable. 

La  seconde  machine  de  sondage,  le  batieuTy  se  compose 
tout  simplement  d'un  cylindre  à  vapeur  avec  un  piston  dont 
la  tige  est  attelée  directement  au  balancier.  Celui  que  l'on 
a  placé  au  puits  n"*  1  de  l'hôpital  avait  servi  dans  nos  tra- 
vaux précédents;  son  diamètre  est  de  o",6o.  Le  batteur  du 
puits  n*  a  a  été  fait  sur  o",7o  de  diamètre.  Ces  dimensions 
étaient  suffisantes  pour  les  besoins  de  leur  service  res- 
pectif. ' 

Il  est  important  de  choisir  un  bon  système  de  piston 
pour  ces  machines  ;  car  les  vibrations  produites  par  le  son- 
dage  les  détériorent  rapidement. 
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Outillage, 


Les  outils  de  sondage  proprement  dits  sont  : 

V"  Les  trépaas  qui  servent  à  broyer  la  rocbe  et  que  Ton 
attache  au  moyen  d'une  série  de  tiges  en  bois  au  balancier 
de  battage; 

s*  La  cuiller  de  draguage,  cylindre  à  soupape  avec  lequel 
on  enlève  les  détritus  qui  s'accumulent  au  fond  du  puits^ 
pendant  l'opération  du  forage. 

Le  puits  se  fait»  comme  on  sait,  en  deux  fois,  et  même 
en  trois  fois  dans  des  circonstances  spéciales  :  on  fore  eo 
avance  un  puits  central  de  i'",57  de  diamètre,  et  les  débris 
de  roches  provenant  de  l'élargissement  ultérieur  tombent 
dans  le  petit  puits.  C'est  donc  exclusivement  dans  ce  dernier 
que  se  fait  le  curage. 

Les  outils  de  sauvetage  ne  comprennent  guère  que  le 
crochet  de  salut,  le  grappin  et  la  fauchère. 

Nous  avons  décrit  tous  ces  outils  d'une  manière  détaillée 
daDS  le  rapport  publié  sur  nos  premiers  travaux;  nous 
nous  bornerons  donc  à  faire  ressortir  ici  les  changements 
que  nous  y  avons  introduits  pour  vaincre  les  difficukés 
qui  se  sont  présentées  dans  le  forage  des  puits  de  l'Hô- 
pital. 

Nous  n'avons  apporté  aucune  modification  à  la  cuiller 
de  draguage,  au  crochet  de  salut,  au  grappin  ni  à  la  fan- 
chère.  Us  sont  tels  que  nous  les  avons  employés  précédem- 
ment^ sauf  les  dimensions.  Nous  en  reproduisons  les  dessina 
pour  mémoire,  fig.  i,  a,  3  et  4»  PL  IL 

Les.  tiges  de  sondage  employées  à  l'Hôpital,  avaient 
18  mètres  de  longueur  et  o'*,i8  d'équarissage.  Les  ferre- 
ments de  ces  tiges,  les  vis  d'assemblage,  le  tourne-trépan 
et  les  diverses  pièces  qui  composent  l'appareil  de  suspen- 
sion de  la  sonde,  ont  été  renforcés  en  vue  du  service  im- 
portant qu'ils  avaient  à  faire  et  des  secousses  énormes  qu'ils 
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devaient  supporter  dans  les  terrains  durs.  Ce  sont  là  au 
surplus  des  détails  sur  lesquels  les  personnes  qui  auront  à 
s'occuper  de  semblables  travaux  seront  vite  initiées. 

L'instrument  de  sondage,  c'est-à-dire  le  trépan,  a  subi 
successivement  des  modifications  que  nous  allons  faire  cod-> 
naître. 

Peut  trépan  à  fourche  (fig.  5,  PI.  II).  —  Le  petit  tré- 
pan primitif  mis  en  oeuvre  à  l'Hôpital  pour  le  forage  dn 
puits  préparatoire  (i".37  de  diamètre),  est  formé  de  deux 
parties  principales  :  la  fourche  et  la  lame.  Cette  dernière, 
qui  est  placée  à  la  partie  inférieure  de  l'outil,  porte  de» 
dents  en  fer  acîéré  ou  en  acier  fondu  destinées  à  broyer  la 
roche;  elle  s'assemble,  au  moyen  de  clavettes,  sur  deux 
bras  en  fer  surmontés  d'une  tige  centrale  qui  constituent  la 
fourche.  Celle-ci  vient  enfin  s'adapter,  par  Tintermédiaire 
de  la  coulisse  ou  glissière,  à  l'appareil  de  suspension  de  la 
sonde^ 

Cet  outil  est  d'une  construction  facile;  son  poids  dépend 
évidemment  des  dimensions  de  ses  diverses  pièces.  Celui 
que  nous  avions  à  l'Hôpital  pesait  environ  9.000  kilog. 

Bien  qu'il  ait  donné  des  résultats  satisfaisants  dans^  les 
terrains  d'une  dureté  moyenne,  nous  le  faisons  iabriquer 
aujourd'hui  sur  des  dimensions  presque  doubles  de  ceiles 
qu'il  avait  autrefois,  et  nous  obtenons  généralement  un 
effet  à  peu  près  en  rapport  avec  son  augmentation  de  poids. 

Petit  trépan  massif  {fig.  6,  PI.  H).  —  Le  petit  trépap 
plein,  dont  il  a  été  fait  usage  dans  les  terrains  très-dur», 
est  forgé  d'une  seule  pièce,  c'est-à-dire  qu'il  ne  présente 
plus,  comme  l'ancien  outil,  les  ajustements  de  la  lame  avoe 
la  fourche,  et  il  est  entièrement  plein,  ce  qui  lui  donne  un 
poids  plus  considérable. 

Les  dents  sont  assemblées  sur  cette  masse  de  fer  au 
moyen  de  clavettes;  les  tenons  de  ces  dents  ont  été  ren- 
forcés d'une  manière  toute  spéciale;  les  encoches  faites 
dans  la  pièce  pour  les  recevoir  sont  coniques,  de  o"%  \  o  de 
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diamètre  à  la  base  et  de  o™,og  au  sommet,  et  la  longueur 
de  la  queue  est  de  o",io;  nous  trouvons  même  avantageux 
aujourd'hui  de  porter  cette  dernière  dimension  à  o",i4. 
Chacune  de  ces  dents  pèse  de  3o  à  32  kilogranmies,  tandis 
que  les  anciennes,  dont  les  tenons  n'avaient  guère  que 
o^yoS  à  o°*,o6,  ne  pesaient  que  i5  kilogrammes. 

Dans  le  trépan  primitif,  la  partie  supérieure  de  la  tige 
centrale  était  filetée  pour  recevoir  une  grosse  vis,  qui  s'em- 
manchait sur  la  glissière.  Cette  partie  se  détériorait  rapi- 
dement et  était  très-difficile  à  réparer  :  en  effet  le  filetage 
la  déforçait  beaucoup  et  il  en  résultait  souvent  das  rup- 
tures. D'ailleurs  cette  vis,  faite  en  vue  de  permettre  de  sé- 
parer le  trépan  de  la  glissière  pour  les  faire  réparer  isolé- 
ment, n'atteignait  pas  son  but;  car,  ou  elle  ne  serrait  plus 
au  bout  d'un  certain  temps  de  travail  et  il  fallait  alors  la 
fixer  avec  une  goupille,  ou  bien  le  serrage  devenait  trop 
grand  par  l'oxydation  du  fer  et  l'on  ne  parvenait  plus  à 
séparer  les  pièces,  ce  qui  la  rendait  sans  objet. 

Nous  avons  remplacé  ce  mode  d'assemblage  du  trépan 
à  la  glissière,  par  un  emmanchement  à  clavettes,  qui  est 
très-simple  :  ce  sont  deux  plateaux  fixés  invariablement  à 
la  tige  du  trépan  et  qui  se  substituent  à  la  partie  mâle  de 
l'ancienne  glissière  de  M.  Kind;  la  coulisse  proprement 
dite  vient  se  placer  par-dessus. 

Nous  insistons  sur  l'utilité  de  ce  petit  appendice,  parce 
qu'il  a  présenté  réellement  une  importance  très-grande  dans 
nos  travaux  de  l'Hôpital;  ce  n'est  qu'après  l'avoir  adopté 
que  nous  sommes  parvenu  à  éviter  les  ruptures  de  la  partie 
supérieure  de  la  tige  de  l'outil. 

Tel  qu'il  vient  d'être  décrit,  le  petit  trépan  plein,  avec 
les  dimensions  que  nous  lui  avons  données,  pèse  environ 
4.000  kilogrammes. 

Trépan  à  fourche  de  2'',5o  avec  deux  lames  étagéeé  (fig.  7, 
pi.  II). — Le  trépan  élargisseur  qui  a  servi  à  forer  au  grand 
diamètre  le  puits  n*  1  de  l'Hôpital  était  formé,  comme  Tan- 
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cien  petit  trépan,  d'une  lame  assemblée  sur  une  fourche. 
A  part  ses  dimensions,  il  lui  était  en  tout  semblable  ;  il  pe- 
sait un  peu  plus  de  4*ooo  kilogrammes. 

Afin  de  lui  donner  plus  de  poids,  lorsque  nous  avons 
atteint  des  terrains  dui*s,  nous  avons  adapté  à  la  fourche 
deuxlamessuperposée^et  rendues  solidaires  par  des  frettes 
et  des  boulons  ;  chacune  de  ces  lames  portait  des  dents,  de 
manière  à  découper  le  terrain  en  deux  banquettes  formant 
escalier. 

Cet  outil  improvisé,  qui  pesait  S.ooo  kilogrammes,  n'é- 
tait pas  assez  solidement  construit  pour  travailler  dans  leç 
conglomérats  du  grès  rouge  ;  mais  nous  verrons  par  la  suite 
que  le  principe  sur  lequel  il  était  construit  a  fait  l'objet  des 
nouvelles  études  de  M.  Kind  et  qu'il  propose  aujourd'hui 
l'application  du  trépan  à  lame  inclinée,  présentant,  comme 
celui  que  nous  venons  de  décrire,  des  dents  étagées  pour 
découper  les  terrains  en  petites  banquettes. 

Trépan  plein  de  2",5o  {fig.  8,  PI.  II).  —  Ce  trépan  élar- 
gisseur  est  formé  d'une  seule  pièce,  de  la  même  manière 
que  le  petit  trépan  massif;  mais  il  a  présenté  des  difficultés 
de  construction  bien  plus  grandes  que  ce  dernier,  à  cause 
de  ses  dimensions  considérables  et  de  son  poids.  Il  pèse 
8.000  kilogrammes. 

Nous  avons  aussi  adapté  à  cet  outil  un  guide  en  fer,  (jui 
est  fixé  à  la  lame  par  des  tenons  chevillés  dans  des  en- 
coches, comme  les  dents;  ce  guide  pénètre  dans  le  puits 
central  et  empêche  l'outil  élargisseur  de  dévier  de  la  ver- 
ticale. 

Trépan  à  fourche  de  /^  mètres  {fig.  9,  PI.  II).  — Le  tré- 
pan à  fourche  pour  les  grands  diamètres,  quoique  d'une 
forme  semblable  à  celle  des  petits  trépans,  est  d'une  con- 
struction différente.  On  est  obligé,  à  cause  des  dimensions, 
de  le  former  de  cinq  pièces  jointes  ensemble  par  des  assem- 
blages à  clavettes.  C'est,  d'une  part,  la  lame  porte-denis 
qui  s'assemble  sur  trois  bras,  se  réunissant  eux-mêmes  à 
Tome  XI,  1867.  3 
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une  tige  centrale  s' adaptant  à  l'appareil  de  suspension  de 
la  sonde. 

De  même  que  nous  l'avions  fait  pour  l'élargissement  du 
puits  ïf  I  au  diamètre  de  2"*,5o,  nous  avons  été  obligés, 
pour  élaiçîr  le  puits  n**  n  au  diamètre  de  ii"»io»  àe  super- 
poser deux  lames  afin  de  renforcer  l'outil.  Toutefois  une  seule 
de  ces  lames  portait  la  denture,  de  sorte  que  la  seconde, 
placée  au- dessus,  ne  produisait  absolument  qu'une  augmen- 
tation de  poids.  Il  est  évident  que  cette  manière  d'opérer  ne 
peut  se  justifier  que  comme  expédient,  et  qu'il  serait  plus 
rationnel,  le  cas  échéant,  d'augmenter  les  dimensions  de  la 
lame  et  des  bras  du  grand  trépan  primitif,  de  manière  à  lui 
donner  un  poids  plus  considérable,  et  surtout  de  renforcer 
les  assemblages  de  ces  difTérentes  pièces,  afin  de  les  rendre 
capables  de  supporter  les  vibrations  auxquelles  l'outil  doit 
résister  pendant  la  marche  du  sondage. 

Le  trépan  à  fourche  construit  pour  l'Hôpital  ne  pesait 
que  8.000  kilogrammes.  Avec  la  double  lame,  nous  avons 
porté  son  poids  à  lo.ooo  kilogrammes.  Notre  nouveau  tré- 
pan de  grand  diamètre  pèsera  i4-ooo  kilogrammes;  c'est 
celui  qui  est  représenté  fig.  9,  PI.  II. 

Il  est  conçu  d'après  le  principe  qui  doit  prévaloir  dans  la 
construction  des  trépans  et  qui  consiste  à  augmenter  au- 
tant que  possible  les  dimensions  des  parties  inférieures  de 
Toùtil. 

Trépan  massif  assemblé  sur  une  lame  de  4  métrés  (fig.  10, 
PL  II).  —  M.  Chastelain  nous  a  proposé  de  remplacer  le 
grand  trépan  à  fourche  par  le  trépan  plein  de  2"',5o,  au- 
quel on  assemblerait  une  lame  de  4  mètres,  plus  ou  moins, 
selon  le  diamètre  auquel  on  veut  forer.  Cet  outil  ne  pour- 
rait jamais  être  aussi  parfait,  selon  nous,  que  celui  que  l'on 
construirait  spécialement  avec  les  dûcnensions  indiquées  ou 
paragraphe  précédent.  L'assemblage  de  la  lame  am  tcépam 
plein  pourrait  toutefois  se  faire  assez  convenablement  m 
moy^n  de  boulons  et  de  frettes;  maïs  il  y  a  une  partie  de  fat 
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lame  en  porte-à-faux,  qui  ne  résisterait  peut-être  pas  au 
travail  du  forage,  à  moins  que  cette  lame  n'eût  de  très- 
fortes  dimensions,  auquel  cas  l'outil  deviendrait  d'un  poids 
excessif. 

Ce  trépan  composé  pourrait  toutefois  recevoir  son  appli- 
cation dans  certaines  circonstances,  et  éviterait  les  frais  d'un 
outil  spécial  pour  chaque  diamètre. 

Nouveaux  otuils  de  M»  Kind. 

Nous  ne  pouvons  pas  terminer  le  ctiapiti*e  de  l'outillage 
sans  signaler  les  nouveaux  trépans  pour  lesquels  M*  Kind 
vient  de  se  iaire  breveter,  et  qu'il  a  imaginés  surtout  en  vue 
des  travaux  de  fonçagç  à  entreprendre  ultérieurement  dans 
les  terrains  vosgiens  de  la  Moselle. 

Lorsqu'on  veut  faire  des  grands  puits  de  A^^^o  ^^  dia- 
mètre dans  des  terraizis  très-durs,  dit  M.  Kind,  il  est  né- 
cessaôre  de  les  forer  en  trois  fois  :  on  travaille  d'abord  avec 
un  trépan  de  0*^,70  à  1  mètre  de  diamètre,  puis  on  élargit 
le  forage  à  2"',5o,  et  enfin  on  arrive  avec  le  grand  outil  dm 
diamètre  définitif  de  i\^^^o. 

Dans  les  terrains  tendres,  dit-il,  on  fait  le  grjmd  puits  en 
deux  fois,  c'est-à-dire  qu'après  avoir  foré  avec  un  trépan 
de  l'^.So  de  diamètre,  on  élargirait  au  diamètre  définitif 
avec  le  grand  outil. 

Ces  principes  ont  d^à  reçu  leur  appUcation  dams  les  tra- 
vaux de  l'Hôpital. 

Petit  trépan  de  1  mètre  {fig.  1,  PL  III).  —  La  fig.  1, 
PL  III,  fait  voir  le  petit  trépan  de  1  mètre  proposé  par 
M.  Kind,  pour  le  forage  dans  les  terrains  durs.  11  est  formé 
de  deux  pièces  principales  assemblées  au  moyen  de  quatre 
clavettes  ;  ce  sont  le  porte-dents  et  le  corps  du  trépan  pro- 
prement dit.  11  y  a  aussi  une  lame  à  dents  repasseuses,  à 
l'^^So  au-dessus  de  la  base,  puis  un  guide  fixe  à  la  pai  ti« 
supérieure  de  r^uiil.  Celui-ci  est  soutenu  pai*  quatre  mon- 
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!ii  fer  a' appuyant,  d'une  part  sur  la  lame  repasseuse, 
uire  part  sur  le  coips  du  trépan. 
rgisseur  de  2",5o  l}ig.  s,  PI.  III).  —  Le  trépan  de 
,  servant  à  faire  le  premier  élargissement,  a  une  forme 
iiiïérente  de  celle  de  l'autre  :  le  porte-dents,  au  lieu 
iseiiter  une  surface  plane  h  sa  base  est  disposé  en 
îrs,  de  manière  à  découper  le  terrain  en  plusieurs 
ettes,  ce  qui  donne  au  fond  du  puits  une  inclinaison 
!  centre.  Un  guide  fixé  au  porte-dents,  au  moyen  de 
s  boulons,  enlre  dans  le  puits  central  préalablement 
it  force  l'outil  élargisseur  à  rester  vertical. 
M  que  nous  l'avons  dit  précédemment,  nous  avions 
adopté  un  guide  semblable  au  trépan  élargisseur  de 
employé  à  l'HApital. 

is  bras  verticaux  sont  assemblés,  d'une  part  avecle 
dents,  et  d'autre  part  avec  une  traverse  double  placée 
artie  supérieure  de  l'outil  ;  enfm  deux  petites  pièces 
s  de  chêne  fixées  sur  les  bras  extérieurs  et  sur  la  tra- 
servent  à  guider  l'outil  dans  sa  partie  supérieure. 
\a  du  milieu  est  prolongé  de  manière  à  s'assembler  au 
1  d'un  clavetage  à  un  instrument  dit  à  chute  libre,  qui 
terposé  entre  le  trépan  et  l'appareil  de  suspension  de 
de. 

pan  ilargiêstur  de  4".2o  (Jig.  5,  PI.  111).  —  Enfm  le 
I  de  ^"."io  se  compose,  de  même  que  l'élarçisseur  de 
,  d'un  porte-dents  avec  guides  au-dessous,  de  trois 
/erticaux  et  d'une  double  traverse  au-dessus.  A  part 
imensions,  il  lui  est  donc  en  tout  semblable.  INous 
.  remarquer  que  deux  dents  sont  disposées  de  chaque 
le  la  lame,  de  manière  à  pousser  les  détritus  vers  le 
central,  où  se  trouve  déposée  une  cuiller  dedraguage 
lée  à  les  recevoir. 

rex  trépans  (fig.  4  et  5,  PI.  \\]}.  — Lorsque  l'on  sonde 
es  terrains  tendres,  dit  M.  Kind,  on  peut  forer  le  puits 
J  avec  un  p^tit  trépan  de  l'.So  de  diamètre  (fig.  4], 
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et  élargir  ensuite  avec  le  grand  trépan  de  4  mètres,  disposé 
à  cette  fin  (fig.  5).  Ces  deux  outils  sont  de  même  construc- 
tion que  ceux  que  nous  avons  décrits  plus  haut. 

Instrument  à  chute  libre.  —  Les  nouveaux  trépans  de 
M.  Kind  sont  construits  pour  travailler  avec  Tinstrument 
dit  à  chute  libre,  qui  remplace  ici  la  glissière  de  nos  anciens 
outils.  I^a  fig.  3  fait  voir  le  détail  de  cet  appareil  dont  le 
fonctionnement  se  fait,  d*après  l'auteur,  de  la  manière  sui- 
vante : 

Lorsqu'on  soulève  la  tige  de  sondage  à  laquelle  l'instru- 
ment à  chute  libre  est  adapté,  l'eau  appuie  sur  le  disque  d 
et  les  porteurs  ee  sont  serrés  sous  les  tasseaux  66,  ce  qui 
permet  d'enlever  le  trépan. 

Dans  le  mouvement  de  descente,  l'eau  oppose  une  rési- 
stance au  disque,  les  porteurs  ee  s'écartent  par  l'action  des 
tiges  ffy  et  le  trépan  retombe  librement. 

Quand  on  veut  retirer  le  trépan  hors  du  puits,  les  coins  gg, 
qui  remontent  jusqu'aux  tasseaux,  permettent  d'entraîner 
tout  l'appareil  de  sondage. 

Cuiller  de  draguage  {fig.  6) .  —  La  cuiller  employée  pour 
recevoir  les  détritus  lorsqu'on  élargît  le  puits  central,  est 
de  forme  légèrement  conique  ;  elle  est  armée  de  quatre  bras 
formant  parachute,  qui,  en  s* écartant,  pénètrent  dans  les 
parois  du  petit  puits  où  on  la  descend.  Pendant  la  marche 
du  trépan,  dit  M.  Kind,  les  parties  de  roche  broyées  ou 
cassées  y  tomberont  naturellement,  en  glissant  sur  la  sur- 
face inclinée  formée  par  l'action  dé  l'outil  élargisseur.  Les 
dents  cassées  y  tomberont  également  et  ne  seront  plus  un 
obstacle  à  la  marche  du  travail. 

Nous  n'oserions  pas  garantir  que  le  succès  de  cette  nou- 
velle cuiller  de  draguage  répondra  complètement  aux  espé- 
rances de  M.  Kind;  mais  nous  recommandons  d'en  faire 
l'essai. 

Le  draguage  des  puits,  lorsqu'on  en  fait  l'élargissement, 
est  toujours  une  opération  très-longue,  surtout  lorsque  les 
terrains  se  détachent  par  blocs  et  que  l'on  est  obligé  de 
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broyer  ceux-ci  pour  curer  avec  la  cuiller  à  soupape;  ce  se* 
rait  donc  un  grand  progrès  que  d'arriver  à  supprimer,  ne 
fût-ce  que  partiellement,  T usage  de  cette  dernière. 

CHAPITRE  H. 

FORAGE   DES  PUITS  DE  L^HOPITAL. 

Puits  d'aêrage.  —  Le  forage  du  puits  d"  i,  dit  d'aérage^, 
a  été  mis  en  activité  le  2  5  avril  i863  ;  il  n  a  été  terminé  que 
le  28  août  1865. 

La  durée  de  ce  travail  a  dépassé  sensiblement  nos  prévi- 
sions, à  cause  des  difficultés  imprévues  que  l'on  a  rencon- 
trées dans  son  exécution  et  des  chômages  fréquents  qrn  en 
ont  été  la  conséquence. 

Première  période.  —  Un  puits  préparatoire  avait  été 
creusé,  par  les  moyens  ordinaires,  jusqu'à  la  profondeur 
de  21  ",40,  c'est-à-dire  un  peu  au-dessous  de  la  tête  du 
terrain  aquifère.  Le  travail  à  niveau  plein  n'a  done  com- 
mencé qu'à  cette  profondeur. 

Le  forage  a  été  fait  en  deux  fois;  un  puits  central  de 
i"*,57  précédait  toujours  le  puits  définitif  creusé  sur  un 
diamètre  de  2"',5o. 

Le  travail  s'est  fait  avec  la  plus  grande  facilité  dans  les 
parties  supérieures  du  grès  des  Vosges;  ce  terrain  se  laisse- 
bien  attaquer  par  la  sonde  ;  c'est  du  sable  agglutiné  qui  se 
désagrège  lorsqu'on  travaille  en  épuisant  les  eaux,  mais  qui 
est  trës-<:oinpacte  et  dur  à  niveau  plein. 

Le  curage,  c'est-à-dire  l'enlèvement  des  détritus,  s'y  opère 
moins  facilement  que  dans  les  terrains  argileux,  parce  que 
le  sable,  par  sa  pesanteur  spécifique»  se  précipite  toujours' 
au  fond  du  puits  central  au  lieu  de  rester  en  suspension 
dans  l'eau  ;  mais  c'est  là  une  difficulté  de  détail  qui  n'a 
pas  présenté  une  influence  sérieuse  sur  ravancement  du 
forage. 
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Pendant  cette  première  période  du  travail,  nous  avons 
employé  avec  succès  les  trépana  à  fourche  dont  il  avait  été 
fait  usage  précédemment  en  Belgique,  à  Saint-Vaas 
ronne  et  à  Ressaix,  là  où  nous  avions  percé  déjà  de: 
^res  et  notamment  les  rabots  (silex)  qui  forment 
du  terrain  crétacé. 

Après  neuf  mois  de  travail,  le  fon^  central  d 
n*  1  était  arrivé  h.  la  profondeur  de  12a  mètres, 
largisseoient  à  83  mètres.  On  av^t  d<»ic  fait  164 
soit  une  moyenne  de  18  mètres  par  mois,  y  corn 
jours  de  chômage  qui  sont  toujours  nombi'Ctix  au.  (lé 
travauji. 

Il  y  avait  lieu  d'être  satisfait  d'un  pareil  arau< 
mais  les  gr&aâes  difficuibés  restaient  encore  à  vainc 

Datxiéme  période. — Confiants  dans  le  résultat  des 
exécutée  à  Stiring  par  M.  Kind,  avec  des  outils  de  f 
moins  forts  que  les.  nôtres,  nous  avions  espéré  pou 
taquer  facilement  ttous  les  terrains  de  la  Moselle; 
faut  le  reconnaître,  ces  outils  étiùent  tnsufiisanls. 

Les  assises  inférieures  du  grès  vosgien,  et  suit 
eouglomérats  du  nouveau  gras  rocge  qui  forment  la 
tion  entre  le  grès  des  Vosges  et  le  gi-ès  rouge  pro[ 
dit,  sont  d'un«  dureté  excessive,  et  notre  avanceme 
ces  letrains  était  devenu  si  minime  qu'il  fallait  née 
ment  se  créer  d'autres  moyens  d'action  pour  parrei 
traverser. 

U  est  (lone  vraisemblable  que  Von  n'a  pas  rencoi 
coi^Iomârals  dans  les  forages  de  Stiring;  car  il  n< 
ralt  certain  qiae  les  trépan»  alors  employés  n'était 
assez  forts  pour  broyer  des  roches  aussi  dures.  Il  e 
sible  d'ailleurs  que  la  nature  des  grès  rouges  ne  a 
la  même  sur  tous  les  points,  et  qu'ils  se  soient  pr 
à  Stiring  plus  argileux  M  plus  tendres  qu'à  l'HâpitaJ 

Quoi  qu'il  en  soit,  après  de  nouTelles  études,  noui 
fait  fabriquer  le  tràpan  massif  de  1  ",37  de  diamètr 
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i  la  description  au  chapitre  précédent.  C'est  à  l'aide 
il  que  l'on  est  parvenu  à  forer  le  grès  rouge  avec 
iuccès,  et  à  porter  enfin  le  puits  central  à  la  pro- 
s  i65  mètres. 

tan  plein,  de  petit  diamètre,  av^t  présenté  de 
ifGcultés  de  construction,  à  cause  de  ses  dimen- 
3  son  poids  considérables.  Malgré  la  certitude  que 
ns  acquise  qu'un  outil  semblable  serait  nécessaire 
jir  le  puits  à  ï",5o  de  diamètre,  dans  les  conglo- 
}us  hésiUons  à  faire  fabriquer  cet  appareil,  d'ati- 
ijue  les  maîtres  des  foi^s  à  qui  nous  nous  sommes 
'abord  ne  croyaient  pas  pouvoir  en  garantit  la 
icution . 

Citation  nous  a  fait  perdre  beaucoup  de  temps  ; 
Sté  obligé  de  forer  l'élai-gissement  du.  puits  jus- 
tifondeur  de  i38  mettes,  au  moyen  du  trépan  à 
it  il  est  arrivé  beaucoup  d'accidents  pendant  cette 
e  travùl,  outre  que  l'avancement  ét^l  extrëme- 
le,  même  lorsque  le  sondage  marchait  régulière- 

ippléer  à  l'absence  d'un  trépan  plein  de  s^.Ôo,  il 
alors  l'idée  de  renforcer  l'ancien  outil,  en  adop- 
lame  supplémentaire  qui  permit  de  découper  le 
deux  banquettes  formant  escalier  {fig.  7,  PI.  II) . 
"ut  pas  longtemps  à  reconnaître  que  c'était  là  un 
rop  incomplet  pour  assurer  le  succès  du  travail, 
écidé  que  l'on  donnerait  suite  au  projet  piîmitil, 
;  exécuter  le  trépan  plein,  de  9*',5o  de  diamètre, 
î\  nous  sommes  enfin  arrivés  à  la  profondeur  de 
s,  là  où  nous  avons  posé  le  cuvelage. 
mé,  nous  devons  constater  que  la  seconde  période 
du  puits  n"  1  a  été  marquée  par  des  chdmages 
provenant  de  l'insuffisance  de  l'outillage;  il  n'est 
ax  que  la  traversée  des  grès  rouges  eût  été  faite 
laos  difficulté,  si  nous  avions  eu  à  notre  disposi  - 
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tion,  dès  le  début,  le  trépan  mas^f  servant  à  l'é\~ 
ment. 

Nous  consignerons,  dans  le  tableau  A  ci-après,  un 
de  la  marche  du  double  forage  du  puits  n*  i .  On  pi 
rendre  compte,  par  les  détails  qu'il  contient,  des  j 
chômage  auxquels  nous  avons  été  astreints  et  de  l'e 
obtenu  par  l'emploi  des  divers  outils. 

Le  travail  a  duré  vingt-huit  mois;  l'avancement  n 
qui  avait  atteint  d'abord  18  mètres  en  moyenni 
beaucoup  moindre  dans  la  seconde  période  du  foraj 

Nous  croyons  inutile  d'analyser  longuement  le 
incidents  qui  se  sont  présentés  dans  le  cours  du 
nous  préférons  reporter  ces  détails  dans  une  note 
Itère  intitulée  le  Journal  des  travaux,  que  les  homi 
ciaux  consulteront  avec  utilité. 
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Puils  n*  2 .  —  Les  difficultés  rencontrées  au  puits  d'aé- 
rage  nous  ont  servi  d'enseignement  pour  les  travaux  du  puits 
de  4  mètres  de  diamètre  ;  ces  derniers  ont  marché  avec  beau- 
coup de  régularité  et  de  rapidité. 

Commencé  le  9  juin  i864»  le  forage  de  ce  puits  était  ter- 
miné le  21  novembre  1866,  soit  en  moins  de  deux  ans  et 
demi,  et  cependant  l'élargissement  au  grand  diamètre,  dans 
les  conglomérats  de  grès  rouge ,  s'est  fait  dans  de  très-mau- 
vaises conditions,  avec  une  partie  de  notre  ancien  outillage. 

Première  période.  —  Le  forage  du  grès  des  Vosges  a  pré- 
senté peu  d'accidents,  et  l'on  peut  dire  que  la  plupart  de 
ceux  qui  sont  arrivés  provenaient  de  ce  que  le  grand  tré- 
pan élargisseur  de  4  mètres  présentait  les  défectuosités  si- 
gnalées précédemment,  et  notamment  la  vis  d'assemblage 
de  la  tige  à  la  glissière,  qui  est  remplacée  maintenant  par 
un  plateau  à  clavettes. 

En  quatorze  mois,  du  9  juin  1864  au  so  août  i865, 
nous  avions  foré  le  puits  central  jusqu'à  la  profondeur  de 
i48  mètres,  et  élargi  jusqu'à  1 20  mètres  au  diamètre  défi- 
nitif de  4'"tio,  ce  qui  représente  une  moyenne  d'avance- 
ment de  16  mètres  par  mois;  et  il  est  à  remarquer  que  le 
puits  central  avait  déjà  traversé  les  teirains  les  plus  dui'S. 

Deuxième  période.  —  Nous  étions  parvenus  jusqu'ici  à 
forer  assez  facilement  les  grès  rouges  avec  nos  trépans 
pleiqs,  aux  diamètres  de  i'",37  et  de  2'",5o;  mais  il  restait 
une  grande  question  à  résoudre  :  parviendrait-on  à  tra- 
verser ces  ternûns  avec  une  sonde  ordinaire  de  4  mètres 
de  diamètre? 

C'est  ce  qui  paraissait  douteux,  surtout  si  l'on  devait 
suivre  la  marche  ordinaire  du  travail,  .consistant  à  élargir 
le  puits  central  au  diamètre  délinitif,  en  une  seule  fois. 

11  était  impossible  de  songer  à  faire  fabriquer  des  tré- 
pans pleins  d'un  diamètre  de  4  mètres;  d'^lleurs  noti-e 
outillage  était  prêt  depuis  longtemps,  et  il  fallait  chercher 
à  l'utiliser. 
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Pour  vaincre  la  difficulté  qui  ae  présentait,  nt 
résolu  de  forer  le  grand  puits  en  trois  passes. 

On  a  Mt  UD  puits  central  de  \°',5-j,  que  l'on 
d'abord  k  i-yho  et  que  l'on  a  porté  ensuite,  par  i 
élai'gissement,  au  diamètre  définitif  de  4  mètres. 

On  s'est  servi  des  trépans  pleins  pour  le  petii 
pour  le  diamètre  intermédiaire  ;  il  ne  restât  do 
enlever,  par  le  grand  outil,  qu'une  surface  annulai 
ron  o",75  de  largeur. 

Le  forage  a  maixhé  avec  beaucoup  de  régularil 
puits  central  et  pour  le  premier  élargissement; 
plein  (le  2",5o  a  traversé  les  conglomérats  avec 
cernent  moyen  de  o'',38  par  jour,  ce  qui  était  t 


Hûs  l'élargissement  au  diamètre  de  4  mètres,  a 
anâen  trépan  h  fourcbe,  a  donné  lieu  à  des  acci< 
quents  et  des  lenteurs  que  l'on  pourrait  éviter  s 
commençait  de  semblables  travaux.  Ainsi  que  noi 
déjà  dit,  le  grand  trépan  à  fourche  avait  été  con 
le  modèle  de  ceux  adoptés  précédemment  par 
nous  avions  même  augmenté  de  beaucoup  les  di 
de  la  lame,  des  bras  et  des  tenons  d'attache  d< 
mais  ce  trépan  était  encore  trop  faible  pour  ag^i 
grand  succès,  dans  les  grès  rouges. 

Pour  lui  donner  plus  de  poids,  nous  avions  f 
deux  lames  en  les  fixant  solidement  ensemble. 

C'est  à  l'aide  de  ce  trépan  à  double  lame,  auque 
adapté  des  dents  eu  acier  fondu,  que  nous  son; 
venu,  assez  péniblement  il  est  vrai,  mais  sans  gra 
dents,  à  élai^ir  le  puits  n*  2  au  diamètre  définit 
la  profondeur  de  189  mètres,  où  se  trouve  la  hzi 
vêlage.  • 

Nous  résumons  dans  le  tableau  B,  ci-ilessous,  1 
des  diverses  périodes  du  forage. 

En  terminant  ce  chapitre,  nous  dirons  que  l'oi 
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rait  trop  recommander,  dans  le  travail  de  forage  des  puits, 
de  s'attacher  à  la  qualité  des  matériaux  dont  on  fait  usage 
pour  la  confection  du  matériel  ;  car,  si  l'opération  du  son- 
dage est  extrêmement  simple  par  elle-même,  les  bris  d'ou- 
tils la  rendent  souvent  difficile  et  coûteuse. 

La  plupart  des  pièces  composant  notre  outillage  de  THô- 
pital  ont  été  fabriquées  par  la  nudson  Poynot  et  C**  d'Anzin  ; 
elle  nous  a  fourni  notamment  nos  trépans  massifs,  qui  sent 
très-remarquables  comme  difficulté  d'exécution. 


U 
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TABLEAU  B. 
rOITS   N*  s   DE    L'HOPITAL 

(DIT    D'BZTRACTtOS). 
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Palta  m'  S  «e  l'HépIt»! 


Kplembrc  «u  10  Jimicr.  .  .  . 
JaDTicr  m  is  iiniier.  .  .  .  . 
JtDTiar  «n  l«  Janvier 

mir*  «a  )  ««ril 

.  «Tril  «n  11  mil 

■dit  (0  11  laillti 

JalllBI  iH  sa  JuillBl. 

jalllet  la  il  lodl 

'  uai  m  a  Mpitmbre 

lepUmhn  lu  is  lapumbre.  ■ 

•epltmbri  m  s  oclobte.  .  .  . 

oelobrean  i4  novembre. .  .  . 

noicmbra  an  II  noTemtiK.  ■ 

JaQtier  aa  i»  Janiier 

]*i]*i«r  iQ  »  JaDTier 

niar*  au  4  iTril 

I  aitil  aa  1  Juillet 

Juillet  au  11  jDillel. 

Juillet  au  laietkt 

•eOI  au  li  ■«pientiie 

.  •epiembra  au3i  noTeirbTa,.  . 

du  traiail .-  3»  noii  i3  imn. 


«  fl 


.   NIVEAU    PLEIM. 


(dit  4l'uti«ell*D). 
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CHAPITRE  III. 
CCYEtÂGE  DES  PD1T$  DE  l'HOPITAL. 

L'établissement  des  cuvelages,  qui  est  le  travail  le  plus 
compKqué  et  nous  dirons  même  le  plus  chanceux,  lorsque 
le  fonçage  des  puits  se  fait  par  les  anciens  procédés,  ne 
présente  pour  nous  aucune  difficulté  sérieuse.  Le  succès  de 
notre  opération  dépend  esseustiellement  de  la  bonne  exécu- 
tion des  pièces  de  cuvelage,  dont  il  est  facile  d'ailleurs  dfe  se 
rendre  compte  par  les  essais  auxquelles  elles  sont  soumises 
préalablement  à  leur  emploi. 

Les  inconvénients  que  présentent  sous  ce  rapport  les 
cuvelages  ordinaires,  soit  en  bois,  soit  en  fonte,  par  pièces 
rapportées  formant  polygone,  résultent  de  Timpossibilité  de 
s'assurer  d'une  manière  absolue  de  la  résistance  que  pré- 
senteront les  segments  lorsqu'ils  seront  mis  en  place;  le 
travail  peut  être  compromis  s'il  y  a  des  défauts  cachés  dans 
les  pièces,  ou  bien  si  on  ne  les  assemble  pas  convenable- 
ment au  fond  du  puits;  la  pose  des  trousses  à  picoter  de- 
mande aussi  beaucoup  de  soin  ;  enfin,  il  faut  bien  le  recon- 
naître, ce  n'est  que  par  une  longue  expérience  que  Ton 
parvient  à  former  des  ouvriers  (passeurs  de  niveaux)  pour 
ce  travail  spécial,  et  l'on  est  obligé  de  les  payer  fort  cher. 

Dans  notre  procédé,  au  contraire,  Touvrier  n'est  plus 
qu'un  simple  manœuvre,  et  la  perfection  du  travail  est 
assurée  par  la  surveillance  qu'exerce  au  jour  l'ingéiiieui* 
dirigeant. 

FaMcalion  des  cuvelages.    . 

Les  cylindres  dont  nous  composons  les  cuvelages  doivent 
être  coulés  en  seconde  fusion,  en  fonte  de  première  qua- 
lité, grise  à  grain  fin  et  homogène,  sans  souillure,  grave- 
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kffe,  gOBtte  trotôa  m  retassement,  et  enfin  se  laissant  bien 
raboter. 

Les  deux  collets  ou  brides  d'assemblage  de  cba(]ue 
[»èce  sont  tomnés  suivant  des  pïaos  perpeodiciilaires  i 
l'axe  du  cylindre,  de  maoière  à  présenter  des  snrfaces 
rigoorensemeot  parallèles,  afin  que  les  tronçons  puissent 
Rajuster  parfaitenteot  les  nus  sur  tes  autres  et  fumer,  par 
lenr  superpo^tion,  une  colonne  tout  k  fiât  verticale. 

Il  est  imçtortaiit  de  veiller  à  ce  que  les  surfaces  tournées 
ne  présentent  aucune  défectuosité.  L'épaisseur  de  la  partie 
cyliDdrfqoe  des  tronçons  dmt  être  Tiniforme  ;  nous  n'accep- 
tons k  cet  égard  qu'un  écart  maximum  de  a  millimètres  en 
fhj3  ou  en  moins. 

Cbacon  ctes  colleta  d'assemblage  est  percé  de  trous  de 
boulons  qui  doivent  être  régulièrement  placés  au  milieu  de 
la  saillie,  et  à  une  égate  distance  de  centre  en  centre  ;  il  y  a 
obligation,  pour  forer  ces  trous,  de  présenter  l'une  sur 
l'autre  les  pièces  qui  doivent  se  superposer. 

Les  diverses  pièces  ne  sont  reçues  qu'après  avoir  subi 
une  pression  d'épreuve  double  au  moins  de  celle  qu'elles 
doivent  supporter  lorsqu'elles  seront  placées  dans  le  puits. 

L'épaisseur  générale  de  1&  partie  cylindrique  des  cuve- 
htges  varie  avec  la  pression  à  supporter;  elle  est  donc  la 
plus  forte  à  la  base  de  la  colonne,  et  elle  diminue  prt^easi- 
vemenl  à  mesure  qu'on  se  rapproche  de  la  partie  supérieure 
du  revêtement. 

Noua  appliquons  au  calcul  de  l'épaisseur  des  pièces  la 
formule  que  nous  avons  fait  connaître  dans  notre  premier 
mémoire  (*) ,  bien  que  plusieurs  ingénieurs  trouvent  qu'elle 
donne  des  dimensions  exagérées.  On  pourrait  sans  doute 


E  reprëseatG  l'épaisseur  du  cuveUge, 

ft  représente  le  rayon  et  P  la  pression  exprimée  en  kiIogT&niDie.<= 
par  centimètre  carré. 
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lire,  si  l'on  avait  une  garantie  qu'il  serait  fait  usage 
Bute  fonte  dans  la  fabrication  ;  mms  nous  n'oserions 
seiller  de  lortes  réductions,  car  l'économie  que  l'on 
ra  sous  ce  rapport  sera  toujours  assez  minime  eu 
a  coût  de  l'ensemble  des  travaux. 
le  nous  admettons  parfaitement,  c'est  de  diminuer, 
profondeur,  la  valeur  de  la  constante  o",oa  qui  se 
lans  la  foi;piule,  et  qui  a  surtout  pour  but  de  main- 
!  minimum  d'épaisseur  pour  la  partie  supérieure  du 

constaterons  volontiers  aussi  que  la  résistance  des 
3  à  l'écrasement  est  très-considérable,  et  nous  en 
X  la  preuve  en  plusieurs  circonstances.  Nous  citerons 
ent  l'expérience  faite  à  l'usine  de  Fourchambault 
tronçon  du  cuvelage  n"  i  de  l'Hôpital.  Cotte  pièce 
I  millimètres  d'épaisseur  et  devait  être  placée  dans 
supérieure;  soumise  à  une  pression  extérieure  de 
sphères,  elle  a  résisté  parfaitement,  tandis  que  la 
ssai,  qui  avait  une  épaiaseur  de  65  millimètres,  outre 
lures  supplémentaires,  s'est  brisée  par  la  pression 
re. 

isumé,  nous  croyons  pouvoir  garantir  que,  moyen- 
e  application  rigoureuse  des  conditions  que  nous 
[l'indiquer,  il  n'y  a  aucune  crainte  à  concevoir  sur 
ance  et  la  bonne  exécution  des  cuvelages  en  fonte 
r  par  le  procédé  à -niveau  plein. 
lupart  des  fondeurs  s'exagèrent  les  diflicultés  de 
cation  ;  mais  il  arrive  toujours  qu'après  avoir  fait 
lières  piècesils  reconnaissent  que  le  travail  est  assez 

[lifllculté  relative  pour  la  fonderie,  c'est  d'arriver  à 
sans  défaut,  les  deux  brides  d'assemblage  des  tron- 
elle  du  dessous  du  moule  est  toujours  parfaitemeni 
nais  l'autre  présente  souvent  des  piqûres,  les  impu- 
î  la  fonte  venant  se  réunir  dans  la  partie  supérieure 
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du  moule.  On  est  parvenu  k  un  bon  résultat  en  faisa 
fausse  volée,  ce  qui  n'.-lugniente  pas  sensiblement 
pense.  Le  moulage  en  châssis  est  plus  expéditif  et  pi 
fait  que  le  moulage  en  teiTe,  et  l'on  ne  doit  pas  rcct 
vant  la  dépense  supplémentaire  d'installation  qu'il  né( 
surtout  lorsqu'il  s'agit  d'exécuter  un  revêtement  d'u 
tane  importance  comme  poids. 


Descente  des  euvelages. 

La  descente  du  cuvelage  est  une  opération  ti-ès-s 
elle  s'est  faite,  pour  les  deux  puits  de  l'Hôpiial,  i 
moindre  difficulté. 

On  assemble  d'abord  le  cylindre  de  la  boîte  à  mo 
tes  trois  premiers  tronçons;  on  adapte  le  fond  d'éc 
et  le  cercle  d'attache  des  tiges  de  suspension  ;  pi 
moyen  de  ces  dernières,  on  descend  tout  le  système 
sur  l'eau  {fig.  7,  PI.  ill).  Dès  ce  moment  le  cuvelag 
mence  à  nager  par  la  contre-pression  exercée  sur  1 
fond,  et  l'on  règle  i  volonté,  à  mesure  que  l'on  su] 
tous  les  tronçons  sur  la  colonne,  le  poids  qu'il  est  i 
laisser  sur  les  tiges  pour  que  la  descente  se  fasse  bii 
ticalement. 

Le  point  important  est  d'assui-er  l'etliCacité  des 
d'assemblage  des  tronçons,  et  celait' est  pas  dilTicile  a 
pièces  préparées  de  la  manière  dont  nous  l'avons  ii 
Une  lamelle  de  plomb  interposée  entre  les  deux  bri 
serrée  fortement  par  le  boulonnage,  puis  remat^ 
soin  en  dedans  et  en  dehors.  Les  joints  étant  ainsi  I 
cuvelage  est  parfaitement  étanche  sur  toute  sa  haui 
l'opération  dt  )a  descente  ne  donne  lieu  à  aucune  dil 

Nous  renverrons  pour  tous  les  détails  relatifs  à  l'a 
tion  de  notre  système  de  cuvelage,  au  mémoire  pul 
les  travaux  de  Belgique;  nous  nous  bornerons  à  doi 
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quelques  renseignements  sur  la  composition  spéciale  des 
puits  de  r  Hôpital. 

Puits  n*  1  •  —  Le  projet  de  cuTelage  du  puits  n*  i  com- 
prenait 80  tronçons  de  s  mètres  de  hauteur  et  de  i'",8o  de 
diamètre  à  l'intérieur  des  brides  d'assemblage. 

L'épaisseur  générale  de  la  partie  cylindrique  était  fixée 
comme  suit  :  o",o46  pour  les  dix  tronçons  de  la  partie  in- 
férieure, c'est-à-dire  les  vingt  premiers  mètres;  o"*,o43  pour 
les  dix  pièces  suivantes;  puis  successivement  o™,o4o, 
o^joSj,  o'",o34,  o"*,o5i,  o",028,  o",o25. 

Le  tout  devait  donc  former  une  colonne  de  160  mètres 
de  hauteur.  Nous  avons  eu  l'occasion  de  signaler  précédem- 
ment la  circonstance  qui  a  fait  reconnaître  l'inutilité  de  porter 
la  base  ducuvelage  au  delà  de  169  mètres  de  profondeur, ce 
qui  correspond  à  143  mètres  au-dessous  de  la  tête  du  ni- 
veau. La  dernière  série  de  cylindres  a  donc  été  contre» 
mandée,  lorsque  la  fabrication  était  déjà  en  pleine  activité. 

Il  en  est  résulté  un  léger  surcroît  d'épaisseur  dans  1'^* 
semble  des  tronçons,  puisque  l'on  a  été  obligé  de  suppri- 
mer  les  pièces  qui  devaient  se  placer  dans  la  partie  supé- 
rieure du  revêtement. 

Chacun  des  cylindres  qui  composent  le  cuvelage  du  puits 
n**  1  présente,  à  l'intérieur,  deux  rebords  ou  collets  d'as- 
semblage de  o"*,o3  d'épaisseur,  faisant  saillie  de  o",07  ;  en 
outre,  il  y  a  deux  petites  nervures  de  o"',o4  de  hauteur  et 
de  o'^fOaS  de  saillie,  qui  sont  également  espacées  dans  Tin- 
tervalle  entre  les  collets. 

On  sait  que,  extérieurement,  ces  cylindres  présentent  une 
surface  unie.  Les  brides  d'assemblage  sont  percées  de 
vingt-huit  trous  de  boulons  de  o'",o3  de  diamètre,  espacés 
de  centre  en  centre  de  o"*,fi  1 . 

Les  tronçons  de  la  partie  inférieure  du  cuvelage  ont  un 
poids  de  4-4Bo  kilogrammes,  en  moyenne;  il  diminue  en- 
suite de  série  en  série  jusqu'à  2. 800  kilogrammes,  poids  des 
pièces  supérieures. 
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Le  cuvdage  tout  emiier  pèse  a58.ooo  kilogramares,  y 
compris  les  boalons  d'assemblage. 

Le  cylindre  de  la  botte  à  mousse  avait  été  ooalë  sans  Te-" 
bord  à  aa  pcU'tie  inférieure;  on  y  a  fixé  une  trousse  eu  bois 
de  chêne,  pour  former  la  base.  La  largeur  de  la  b»tte  est 
de  b",  ■  7S  et  sa  hauteur  de  i  '°,6o  ;  elle  avait  donc  tme  SBc- 
tic»  de  1*^,1^0  et  une  cap^ité  de  i**,8s4;  la  presàon 
exerce  par  le  poids  du  cuvdi^  pour  comprimer  la  mousse 
était  de  ii2*,6  par  centimètre  carré.  Lematehia  n'avait  plos, 
après  le  serra^,  tjne  0",^^,  stiit  le  si^ème  du  vulume pri- 
mitif, et  il  >eat  à  remarquer  qne  la  mousse  avfùt  &é]h  étë 
orès-fortemeni  tassée  lors  de  la  confection  de  la  botte. 

Le  fond  -d'équilibre  (en  fonte)  ayant  la  forme  d'uB»  ta- 
lotte  spbérique,  a  été  composé  de .  deux  pièces  se  juxtapo- 
sant 9iQVant  un  joint  veitic^,  tse  qui  a  permis  de  le  démon- 
ter facilement  lorsqu'on  a  épuisé  l'eau.  La  cDlônne  centra)» 
fetée  sur  le  fond,  n'avait  que  o*",!?  de  diamètre  et  était 
égateraent-enfwiïte. 

Le  but  de  ce  to4>e  central,  qui  fait  partie  de  notre  appa- 
reil d'équiUbre,  est  de  donner  accès  à  la  partie  inférieure  du 
proiis  et  de  permettre  de  f^re  entrer  Teau  dans  le  cuvelage 
à  mesure  qu'on  le  fait  descendre. 

"Si  l'on  n'avait  en  vue  que  ce  dernier  résultat,  on  pour- 
rait fermer  complètement  le  fond,  et  faire  entrer  Teau  dans 
le  cuvelage  an  moyen  de  trous  à  percer  dans  celnî-ti. 

Mus,  outre  qne  cela  ne  serùt  pas  sans  inconvénient,  ces 
trtns  n'atteimitaient  pas  complètement  le  but  ;  car  il  est  im- 
portant de  savoir,  lorsqu'on  épuise  l'eau  après  le  bétonnage 
Mt,  £ù  la  base  du  cuvelage  est  étancbe.  D'un  autre  «Oté, 
en  mettant  cette  colonne  centrale,  noi»  voulons  nous  rè- 
âerrer  le  moy«n  d'introduire  mi  grappin  on  tont  autre  ap- 
port! spécial  de  draguage,  pour  nettoyer  le  fond  du  puits, 
avant  d'y  lasser  asseoir  le  cuveîage  ;  et  cMa  deviendrait  in- 
dispensable s'il  se  produisait  des  ébouletnents  pendant  le 
temps  plm  en  moins  long  qu'exige  la  descente. 
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Nous  n'avions  pas  à  craindre  cet  accident  dans  les  ter- 
rains durs  de  THôpital;  et  c'est  pour  ce  motif  que,  par  éco- 
nomie, nous  y  avons  employé  une  colonne  d'équilibre  de 
diamètre  réduit. 

Le  cuyelage  du  puits  n°  i  a  été  livré  par  l'usine  de  Four- 
chambault;  la  fabrication  des  pièces  ne  laissait  rien  à  dé- 
sirer. Elles  ont  toutes  été  pressées  extérieurement,  savoir  : 
celles  de  la  première  série  à  02  atmosphères;  celles  de  la 
seconde  à  28  atmosphères,  puis  successivement  pour  les 
autres  séries  à  24,  20,  16,  12,  8  et  4  atmosphères. 

Cette  opération  se  fait,  ainsi  que  nous  l'avons  décrit,  en 
plongeant  le  cuvelage  dans  une  cuve  d'un  diamètre  un  peu 
plus  grand  que  le  sien  ;  l'espace  entre  les  deux  cylindres 
étant  fermé  par  un  plateau,  on  y  comprime  l'eau  et  l'on 
met  ainsi  la  pièce  de  cuvelage  dans  des  conditions  identi- 
ques à  celles  où  elle  se  trouvera  dans  le  puits. 

Les  essais  se  sont  faits  à  la  mine,  pour  les  pièces  du 
n*  1.  Cette  opération  ne  présente  aucune  difficulté,  lorsque 
les  ouvriers  ont  acquis,  au  bout  de  quelques  jours,  la  pra- 
tique nécessaire  pour  bien  faire  les  joints. 

Puits  n"  2.  —  Le  cuvelage  du  puits  n°  2  est  formé  de 
94  tronçons  cylindriques  de  3"\4o  de  diamètre  minimum 
aux  brides  d'assemblage;  la  hauteur  de  la  première  pièce 
est  de  i",75  et  celle  des  autres  de  r",5o.  Les  brides  ont 
o°,o4  d'épaisseur  et  o"*,o8  de  saillie  àl'intérieurdu  cylindre. 
Entre  les  rebords,  il  y  a  deux  petits  collets  ayant  o*",o4 
centimètres  de  hauteur  et  o™,o4  de  saillie,  qui  sont  égale- 
ment espacés. 

L'épaisseur  générale  de  la  partie  cylindrique  est  de 
60  millimètres  pour  les  quatorze  tronçons  de  la  partie  in- 
férieure du  cuvelage,  de  56  millimètres  pour  les  dix  pièces 
suivantes,  puis  successivement  de  52,  48,  44,  4o,  36,  32 
et  28  millimètres  pour  chacune  des  séries  de  dix  pièces  qui 
viennent  à  la  suite. 

Les  collets  d'assemblage  sont  percés  de  cinquante  trous 
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de  boulons  de  o",o3  de  diamètre  et  régulièrement  placés 
au  milieu  delà  saillie  de  o",o8;  leur  distance  de  centre  en 
centre  est  donc  de  o"',2  2.  » 

Afin  de  supprimer  le  sabot  en  bois  que  Ton  fixait  à  la 
base  de  la  boîte  à  mousse,  nous  avons  fait  le  cylindre  spé- 
cial avec  un  rebord  extérieur  en  fonte  remplaçant  ledit  sabot, 
ce  qui  donne  plus  de  solidité  {fig.  lo,  PI.  II)  ;  cet  appendice 
n'a  présenté  aucune  difficulté  à  la  coulée. 

Ainsi  que  nous  l'avons  dit  ci-dessus,  la  hauteur  du  pre^ 
mier  tronçon  du  cuvelage  est  de  i",75;  il  en  est  de  même 
du  cylindre  de  la  boîte  à  mousse,  de  telle  sorte  que  le  ma- 
telas avait,  au  moment  de  la  descente  de  la  colonne,  i'**,54 
de  hauteur  et  o",i7  de  largeur,  soit  i",97  de  section  et 
3  mètres  cubes  de  capacité.  D'après  les  constatations  faites 
jusqu'ici,  il  y  a  lieu  de  penser  que  ce  matelas  de  mousse 
est  réduit  à  o™,  1 5  de  hauteur,  soit  au  dixième  de  son  vo- 
lume primitif.  D'après  le  poids  du  cuvelage  que  nous  indi- 
querons ci-après,  la  charge  par  centimètre  carré  était  de 
3:2  kilogrammes. 

Le  fond  d'équilibre  pour  le  cuvelage  du  puits  n**  2,  a  été 
formé  d'une  calotte  sphérique  en  une  seule  pièce,  dont  le 
diamètre  maximum  sur  le  rebord  est  de  3",36,  ce  qui  lui 
permet  de  passer  dans  le  cuvelage.  Un  cercle  supplémen- 
taire assemblé,  d'une  part,  aux  brides  dudit  cuvelage  et, 
d'autre  part,  à  la  calotte,  complète  le  faux  fond.  Cette  dis- 
position est  très-favorable  pour  le  montage  et  le  démontage 
de  cet  appareil.  (Voir  PL  III,  fig.  7.) 

Nous  avons  employé  la  même  colonne  d'équilibre  que 
pour  le  puits  n*  1 . 

Le  projet  comportait  une  disposition  spéciale  pour  les 
cylindres  placés  au-dessus  de  la  boîte  à  mousse  (n"  n  et  3)  : 
Tune  des  petites  nervures  qui  se  trouvent  entre  les  brides 
d'assemblage  devait  être  coulée  sur  une  épaisseur  de  0^,08 
avec  la  même  largeur  que  lesdites  brides,  soit  aussi  o™,o8. 
Ces  collets  supplémentaiies  étaient  destinés  à  recevoir  l'un 
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(pièce  n**  a)  le  faux  fond  et  l'autre  (pièce  n*  3)  le  cercle 
d'attache  des  tiges  de  suf^nsions. 

Des  motifs  particuliers  au  fondeur  ont  empêché,  de 
réaliser  ce  projet»  il  sera  utile  à  Tavenir  de  se  réserver  le 
moyen  d'avoir  toujours  ces  nouveaux  coUelSv  afin  que  l'as* 
semblage  du  &ux  Ibod  et  du  cercle  de  suspension  soit  in- 
dépendant des  brides  qui  forment  les  jiunts  du  revête- 
ment. 

Les  diverses  pièces  composant  le  cuvelage  du  puits  nr  2, 
ont  été  fabriquées  à  Hayange,  dans  Tuânede  M.  de  Wendel, 
où  Ton  avait  finit  une  très-bdle  installation  pour  ce  travaiL 

Le  moulage  en  châssis  y  étail  organisé  avec  un  soin  tout 
particulier,  et  Ton  était  arrivé  avec  <leux  fosses  à  poawir 
faire  à  peu  près  une  pièce  chaque  jour.  Un  tour  spécial  et 
une  machine  à  percer  les  trous  des  collets  étaient  montés 
dans  la  fonderie  même,  de  telle  aorte  que  les  tronçons  en 
sortaient  compléteoient  achevés* 

Les  cylindres  ont  été  essayés  A  la  pression  de  vlS  atmos-^ 
phëres  pour  les  plus  forts,  de  24  atmosphères  pour  la 
seconde  série,  puis  sticcessivraieni  de  si,  18,  tS,  12,  9, 
6  et  3  atmosphères  pour  les  pièces  des  séries  suivantes. 

Voici  le  jKMds  détaillé  des  différentes  pièces  : 

kllorriAmM. 

1'*  série,  i5  pièces  de.  .«..,*.  .  8.5oo 

t*  —  10  —      7.S5o 

«V  —  10  -  —       7./i(»o 

U*  —  10  —       ,  ,  • 6.950 

5*  —  10  —       6.5oo 

6*  —  10  — .  e.oSu 

7*  —  10  —       6;8<io 

8*  ^  10  —  ••••••••»  5«i5o 

9*  —  10  —       4.700 

Moyemie.  . .  •   6.600 

Soit  environ  4400  kilog.  par  mètre  de  hauteur. 

I^  pièces  spéciales  :  le  cylindre  de  la  boite  à  mousse, 
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le  tronçon  n""  i  et  te  faux  fimd  pèsent  respectivement  S.gnS, 
9*780  et  5.38o  kilogrammes. 

Snfin,  rmaembie  de  la  colonne  métallique  a  un  poi<b 
total  d'environ  63&uooo  kilogrammes,  avec  les  boulons 
d'assemblage  et  les  accessoires. 

CHAPITUE  IV. 
BÉTOlfNAGE  DES  PUITS  DS  L*H0nTAt. 

Ainsi  qae  nous  Favût^  vu  au  chapitre  précèdent,  la  co* 
Imne  métalHque  formant  le  cuvelage  peut  être  rendue  par- 
fakement  étanche ,  sur  toute  sa  hauteur,  par  les  soins  que 
l'on  apporte  à  faire  les  joints  des  tronçons  dont  elle  se  com- 
pose. 

La  boite  à  mousse  placée  à  la  partie  inférieure  de  cette 
cokmne  vient  se  poser  dans  les  terrains  imperméables,  et, 
si  elle  est  bien  conditiomiée,  son  matelas  de  mousse  en  se 
comprimant  doit  former  une  digue  qui  intercepte  toute 
communication  entre  les  teirains  aquifères  et  le  puits  en 
fonçage. 

Les  résultats  auxquels  nous  sommes  arrivés  dans  nos 
différents  travaux,  nous  donnent  une  confiance  très-grande 
dans  le  succès  de  cet  appareil. 

Mais  il  ne  suffit  pas  d'être  isolé  momentanément;  il  faut 
encore  assurer  l'imperméabilité  permanente  sur  tous  les 
points,  et  c'est  là  le  but  du  bétonnage  que  l'on  exécute  sur 
la  hauteur  du  cuvelage  dans  l'espace  resté  libre  entre  le 
terrain  et  les  parois  du  revêtement. 

11  est  surtout  essentiel  de  bétonner  avec  soin  les  pre- 
miers mètres  au-dessus  de  la  boite  à  mousse,  afin  de  donr 
lier  à  cette  d^nière  tonte  la  consistance  nécessaire  pour 
lui  assurer  mie  durée  illimitée.  Le  bétonnage  seul  senût 
insuffisant,  parce  que  le  mortier  se  répandrait  dans  le 
puits  en  passant  sous  la  base  du  cuvelage  et  formendt  une 
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)ongieuse  incapable  d'arrêter  la  venue  d'eau  ;  mais 
)ncentrant  sur  la  mousse  qui  lui  intercepte  tout 

le  béton  s'imprègne  légèrement  dans  cette  der- 
jis  il  Terme  au-dessus  une  digue  qui  résiste  k  la 

de  la  colonne  d'eau, 

it  de  cette  manière  de  voir,  nous  pensons  donc 
,s  la  hauteur  des  terrains  à  niveaux  sera  grande, 
st  importera  de  bien  soigner  le  bétonnage  de  la 
iférieure  du  puits. 

îurs  cette  opération  du  bétonnage  n'occasionne 
lépense  i-elati^ement  faible,  et  nous  recommandons 
•e  aussi  bien  que  possible,  non-seulement  ù  la  base, 
:ore  dans  toutes  les  parties  de  l'espace  annulaire, 
repoussons  l'idée  émise  plusieurs  fois  de  rempla- 
Ston  par  le  sable  ou  toute  autre  matière  inerte;  car 
inage  serré  sur  toute  la  hauteur  du  cuvelage  pré- 
immense  avantage  d'isoler  les  différentes  fissures 
lin,  et  si  l'on  ne  doit  pas  prétendre  qu'il  forme  un 
evêtement  imperméable,  au  moins  peut-on  espérer 
I  arrivait  dans  un  temps  plus  ou  moins  éloigné, 
pièce  du  cuvelage  fût  brisée,  le  mortier  liydrauli- 
ulrait  considérablement  la  venue  d'eau  à  laquelle 
t  exposé  dans  ce  cas. 

ilonnage  des  puits  de  l'hôpital  n'a  présenté  aucune 
ance  importante  à  signaler, 
ita  d'aérage  a  été  bétonné  en  v ingl -cinq  jours  ;  on 
iloyé  constamment  trois  postes   d'ouvriers  faisant 
(Ter  trois  cuillers  d'une  capacité  moyenne  de  2  liec- 

ue  poste  comprend  deux  hommes  attelés  au  treuil 
mouvoir  la  corde  portant  la  cuiller,  et  deux  au 
e  la  corde  du  piston  ;  enfin  deux  ouvriers  placés 
lancher  de  service  à  la  tête  du  niveau,  sont  chargés 
ilir  les  trois  cuillers  chaque  fois  qu'elles  remontent 
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Le  mortier  est  amené  au  plancher  de  manœuvre  par  la 
machine  cabestan,  dans  une  caisse  préparée  à  cette  fin. 

Nous  avions  fait  usage  précédemment  des  tiges  en  fer, 
pour  agir  plus  facilement  sur  le  piston  au  moment  où  la 
cuiller  est  à  fond  ;  mais  la  manœuvre  en  était  si  longue 
que  nous  y  avons  renoncé.  Nous  employons  maintenant 
deux  cordes  ;  le  poids  du  piston  et  de  sa  glissière,  qui  est 
armée  d'une  forte  tige  suffit,  pour  faire  sortir  le  mortier  que 
l'on  a  soin  de  ne  pas  faire  trop  dur. 

Là  cuiller  est  fermée  à  la  base  par  un  fond  mobile ,  qui 
se  détache  facilement  quand  on  veut  la  vider. 

(Voir  fig.  8,  PL  III.) 

Les  éléments  dont  le  béton  a  été  composé  sont  : 

1/4  ciment  de  Vassy  ou  de  Roppe. 

1  chaux  hydraulique. 

]  sable. 

1  trass  d'andernacht. 

L'espace  à  remplir  autour  du  cuvelage  était  d'environ 
236  mètres  cubes,  en  ne  tenant  pas  compte  des  fissures  des 
terrains.  Nous  avons  mis  en  œuvre  284  mètres  cubes  de 
matériaux. 

Pour  le  grand  puits,  nous  avons  placé  quatre  cuillers, 
afin  de  mieux  répartir  lu  descente  du  mortier  dans  l'espace 
annulaii'e,  qui  est  très  -grand.  La  composition  du  mortier 
a  été  la  même  que  pour  le  puits  d'aérage. 


CHAPITRE  V. 

PICOTAGE  A  LA  BASE  DU  CUVELAGE. 

Puits  nM.  —  Après  avoir  vidé  le  cuvelage  et  constaté 
qu'il  était  parfaitement  étanche,  nous  avons  placé  à  2  mètres 
au-dessous  de  la  boîte  à  mousse,  deux  trousses  à  picoter  en 
fonte  de  0°*, 25  de  hauteur  chacune  et  boulonnées  ensemble; 
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puis  on  a  pkcé  un  cylindre  de  raficar4  de  i  "^,60  de  hauteur, 
formé  de  6  pièces  bouloonées  vertkaleineBt  et  qui  se  sont 
raccordés,  d'une  part,  aux  trousses  picotées  et,  d'autre  part, 
à  la  base  de  la  boite  à  mousse..  Un  peth  pkoti^  herizontal 
a  été  exécuté  en  ce  dernier  point. 

Après  cette  opération ,  qui  n'est  pas  indispensable,  mais 
qui  augmente  la  solidité  de  la  base  du  cirvdage,  notre  tra- 
vail était  terminé,  et  Ton  a  repris  le  fonçage  du  puits  par  les 
procédés  ordinaires. 

Pour  donner  une  idée  de  la  pai&ite  réussite  de  nos' opé- 
rations, nous  ferons  remarquer  que,  à  l'aide  d'une  machine 
cabestan  à  double  engrenage,  n'ayant  qu'un  seul  câble  et 
marchant  par  conséquent  avec  une  très-petite  ritesse  à  la 
bobine,  on  est  parvenu,  en  moins  d'un  an,  à  foncer  le  puits 
d'aérage  jusqu'à  620  mètres  de  profondair,  dans  les  grès 
rouges  inférieurs  et  le  terrain  houiller. 

Le  travail  de  parachèvement  se  f^a  de  la  même  manière 
au  puits  ïf  a;  nous  augmentons  seulement  la  hauteur  du 
cylindre  de  raccord,  qui  aura  9  mètres  au  lieu  de  i'",6o, 
afin  de  ne  pas  autant  déforcer  le  terrain  au-dessous  de  la 
boîte  à  mousse,  quand  on  fait  la  place  des  trousses  à  picoter 
(/!ff.&,Pl.lll). 

CHAPITRE  VI. 

«  COUT  DES  TBAVAUX  DE  L*SOPITAL. 

INous  donnons  ci-dessous  les  dépenses  occasionnées  par 
rétablissement  des  puits  n*  1  et  n°  2. 

Les  devis  estimatifs  des  travaux  portaient  une  somme 
de  900.000  francs,  dont  Soo.ooo  pour  le  puits  d'aérage  et 
600.000  pour  le  grand  puits. 

On  est  resté  au-dessous  de  ces  chiffres,  malgré  les  circon- 
stances imprévues  qui  se  sont  présentées,  notamment  dans 
le  forage  du  puits  n''  1 . 

Nous  avons  mis  en  r^ard,  dans  le  tableau  ci-dessous, 
chacune  des  catégories  de  dépenses  des  deux  puits. 
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es  détails  consignés  dans  le  tableau  qui  précède  pei- 
tront  d'apprécier  l'importance  relative,  au  point  de  vue 
a  dépense,  de  chacune  des  opérations  du  fonçage  des 
;s  à  niveau  plein. 

insi  qu'on  poun-a  le  remarquer,  les  frais  d'installation 
lont  pas  tiès-élevés,  malgré  l'extension  donnée  au\  l)à- 
înts  du  puits  n"  2  en  vue  des  ti'avaux  ultérieurs  de  l'ex- 
tation. 

es  dépenses  faites  pour  le  forage  du  puits  n"  1  ont  dû 
essentir  des  tâtonnements  par  lesquels  on  a  passé,  avant 
•oir  un  outill:^e  qui  fût  approprié  ;ï  la  dureté  excessive 
terrains  que  l'on  avait  fi  traverser;  c'est  ce  qui  explique 
isproportion  qui  existe  à  cet  égard  entre  le  puits  n"  1  el 
mits  n'  2. 

,e3  fiais  i-elatifs  au  cuvelage  présentent,  pour  les  deux 
ts,  une  régularité  qui  démontre  suilisammeot  combien 
e  partie  de  notre  travail  est  peu  sujette  aux  accidents  et 
circonstances  imprévues. 

Infin,  le  bétonnage  et  le  picotage  de  la  base  du  cuvelage 
nt,  comme  dépense,  qu'une  importance  minime;  et  c'est 
ir  cela  que  nous  ne  cessons  d'insister  pour  que  l'on  ne 
relie  pas  à  rendre  moins  complète  ou  même  à  supprimer 
le  ou  l'autre  de  ces  opérations. 


CHAPITRE  VU. 

AVANTAGER  DD  SYSTÈME  A  NlVEAt  PLEIN. 

ious  croyons  pouvoir  résumer  de  la  manière  suivante, 
avantages  que  présente,  sm-  les  moyens  ordinaires, 
[■e  procédé  de  fonçage  k  niveau  plein  : 

*  Isolement  complet  des  terrains  aquifères. 

;'  Solidité  très-grande  des  cuvelages. 

>°  BéductioD  considérable  dans  les  dépenses. 


_-         ,-  •  > 
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4"  Économie  de  temps. 
5"  Amélioration  du  service  des  ouvriers. 
6**  Enfin,  possibilité  de  traverser  tous  les  niveaux  y  quels 
que  soient  l'épaisseur  et  la  nature  des  morts-terrains. 

A.  Le  mode  d'exécution  des  joints  de  notre  cuvelage,  per- 
met, ainsi  que  nous  l'avons  dit,  de  le  rendre  parfaitement 
étanche  sur  toute  sa  hauteur,  et  le  serrage  de  la  boîte  à 
mousse  suivi  du  bétonnage  achève  d'isoler  complètement 
les  teiTains  aquifères. 

Les  cuvelages  ordinaires  à  segments,  qu'ils  soient  en 
fonte  ou  en  bois,  n'atteindront  jamais  le  même  degré  de 
perfection;  et  s'ils  arrivent  à  tenir  l'eau  quand  ils  sont 
neufs,  ils  ne  tardent  pas,  au  bout  d'un  certain  temps,  à 
laisser  des  fuites  {pichous)  qui  nécessitent  des  réparations 
très-fréquentes. 

B.  Gomme  solidité,  nul  doute  que  nos  cuvelages  circu- 
laires présentent  des  conditions  de  résistance  bien  supé- 
rieures  aux  cuvelages  à  segments,  et  nous  avons  à  cet  égard 
une  très-grande  garantie  par  l'épreuve  à  laquelle  iPest  fa- 
cile de  soumettre  nos  pièces.  Les  expériences  de  Fourcham- 
bault,  qui  ont  été  relatées  précédemment,  donnent  une 
idée  de  la  résistance  que  les  cylindres  en  fonte  peuvent  pré- 
senter à  la  pression  extérieure. 

Il  est  une  autre  circonstance  favorable  à  la  solidité  de 
nos  cuvelages,  c'est  qu'il  ne  se  fait,  par  le  forage,  aucun 
afTouillement  dans  les  terrains. 

Lorsqu'on  procède  au  fonçage,  par  le  système  d'épuise- 
ment, l'extraction  des  eaux,  qui  a  lieu  pendant  toute  la 
durée  du  travail,  produit  autour  des  puits  des  excavations 
plus  ou  moins  considérables,  qui  s'étendent  souvent  très- 
loin,  surtout  lorsque  les  roches  se  désagrègent  avec  facilité. 
Les  éboulements  et  les  cassures  du  terrain  qui  en  sont  la 
conséquence,  outre  qu'ils  créent  un  danger  pour  l'exploi- 
tation future,  produisent  quelquefois  des  effets  désastreux 
smr  les  parois  des  puits.  Nous  sommes  convaincus  que  c'  est  là 
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la  cause  principale  de  la  plupart  desdtslocatîoflB  survenaes 
dans  les  cuvelages  établis  par  les  procédés  ordinaires  (*)  » 

Nous  rencontrerons  ici  rdsjectton  que  quelques  ingé- 
nieurs ont  faite  contre  la  rigidité  de  notre  système  de  cuve- 
lâge,  qui,  d'après  eux,  ne  se  prête  pas  soffisamment  aux 
mouvements  des  teirains.  Contrairement  à  leur  manière  de 
voir,  nous  avons  toujours  pensé  que  la  rigidité  est  tt&e 
des  conditions  essentielles  d'un  revêtement  qui  doit  rester 
imperméable,  et  nous  considérons  comme  un  avanUge  Irèa^ 
grand  que  le  cuvelage  fasse  corps  av«c  les  terrains  qui 
Tenveloppent,  de  telle  sorte  que  les  tassements  amenés  par 
l'exploitation  puissent  produire  une  descente  en  masse  da 
terrain  aquifère,  sans  que  le  revêtement  cesse  d'être  étan- 
che. 

Mais  admettons  même  qu*il  se  fasse,  par  suite  d'une  ex- 
ploitation désordonnée,  des  poussées  latérales  capables  de 
briser  notre  cuvelage  ou.du  moins  d'en  séparer  les  troiK 
çons,  et  il  faudrait,  pensons-nous,  un  eifort  considéinbie 
et  tout  à  fait  local  pour  amener  ce  résultat  ;  dans  ce  cas,  <» 
pourrait,  sans  trop  de  difficulté,  raccorder  entre  elles  les 
parties  cassées,  le  bétonnage  nous  viendrait  alors  en  aide, 
puisqu'il  maintiendrait  plus  ou  moins  parfaitement  Fiso!»* 
ment  des  niveaux  (**) . 

En  pareille  circonstance,  le  cuvelage  cHrdiaaure  formé  de 
pièces  non  rendues  solidaires,  serait  sans  doute  complété- 


es) On  connaît  les  tristes  circonstances  qui  ont  amené  la  cata- 
strophe de  la  hoaillère  de  Martes  (Pas-de-Calais).  Les  puits  Sainte- 
Stéphanie  de  Stiring  ont  été  aussi  soumis  à  des  pertorbatioDs  qui 
en  ont  compromis  Texistence;  M.  l'ingénieur  Wolvrerth  estime  à 
plus  de  5  ooo  mètres  cubes  les  excavations  qui  se  sont  formées  à 
proximité  de  ces  puits. 

(**)  Nous  avons,  au  puits  de  Ressaix  (Belgique),  remplacé  le  cy- 
lindre de  la  botte  à  mousse,  qui  était  défectueux,  par  uu  trançou 
Intérieur,  qui  s*est  relié  avec  le  cuvelage  au  moyen  d'un  picotage 
vertical;  ce  travail  a  parfaitement  réussi;  la  venue  d^eau  prove- 
nant de  la  cassure  était  très-petite. 
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meut  démantelé^  et  il  y  aisrait,  dans  tous  les  cas,  de  grandes 
difficultés  pour  le  réparer  ;  car  les  vides  laissés  derrière 
le  revétemeot  feraient  aShier  une  quantité  d'eau  considé- 
rable. 

C.  L'économie  réalisée  par  le  travail  à  niveau  plein  est 
incontestable  et  fera  vraisemblablein^it  adopter  ce  procédé 
partout  où  il  y  aura  des  uiorts-terrains  très-^quifères  à 
tcaverser. 

Nos  premieFS  travaiix,  à  Dahlbusch,  à  Saint- Vaast  et  à 
Péronne,  avaient  déjà  donné  des  résultats  sattefaisants sous 
ce  rapport;  mais  nous  avons  obtenu,  relativement,  plus 
d'écoQttOQiie  encore  dans  nos  dernières  entreprises. 

•Le  puits  de  Saint-Vaast,  où  notre  système  complet  fnt 
appliqué  pour  la  première  fois  de  i854  à  i856,  a  coûté 
d«H>*oôo  francs. 

Les  dépenses  du  puits  de  Itessaix  (Belgique),  exécuté  e» 
i'86s-^5,  ne  se  soot  élevées  qu'à  i5a.ooo  francs,  bien  qoe 
ce  puits  soit  cuvelé  comme  le  précédent  jusqu'à  99  mètres 
de  profondeur,  sur  un  diamètre  de  3'",65  (*)r 

Le  puits  d'aérage  de  l'Hôpital  coûte  266.000  francs,  ainsi 
que  nous  venons  de  le  voir,  et  le  grand  puits  ne  dépassera 
pas  fat  somme  de  4^0.000  francs. 

Si  Tofi  compare  ces  derniers  chiffres  aux  dépenses  consi- 
d^^les  que  l'on  a  £ùtes  aux  puits  d«  Carlmg^  de  Merle- 
bmeh  et  de  Stiring^  qui  ont  coûté  chacun  plusieurs  millions, 
on  peut  estimer  sans  exagération  que,  dans  le  département 
de  la  Moselle,  notre  procédé  permettra  de  réduire  les  dé- 
prises  au  tiers  de  ce  qu'elles  seraient  par  les  moyens  or- 
dinaires; et  il  n'est  pas  certain  que  ces  derniers  puissent 
toujours  réussir. 

D.  Quant  à  la  durée  des  travaux,  on  peut  constater  que 


(*)  C*est  &  Ressaix  que  Ton  a  traversé  une  couche  de  terrains 
éboaleax  de  8  mètres  d'épaisseur.  On  a  maintenu  les  parois  du 
puits  au  moyen  d'un  tubage  «a  tôie. 
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)rises  que  nous  avons  faites  jusqu'à  ce  jour  ont 
3sez  rapidement;  mais  nous  comptons  que  l'on 
ïncore  de  grands  progrès  sur  la  vitesse  d'exécu- 
ennant  une  bonne  installation  en  machines  et  en 

l'ons  vu  que  le  puits  n°  s  de  l'Hôpital  a  été  fiùt  en 
itre  mois,  dont  vingt-neuf  mois  et  demi  pour  le 

quatre  mois  et  demi  pour  la  descente  du  cuvclage 
nnage.  C'est  là  un  résultat  déjà  très -satisfaisant, 
à  l'importance  de  l'entreprise. 
tait  combien  il  est  pénible  de  travuller  dans  les 
îs  exécutées  par  les  procédés  ordinaires  :  les  mî- 
trouvent  presque  constamment  dans  l'eau,  et  l'on 

que  les  hommes  très  forts  sont  seuls  capables  de 
■  un  tel  service.  Le  fonçage  à  niveau  plein  présente 
•d  un  grand  avantage  :  il  n'exige  que  des  oumers 
es,  et  le  travwl  de  ces  derniers  n'est  ni  pénible 

n,  on  peut  espérer  que  notre  procédé  permettçi 
ser  les  niveaux  les  plus  puissants,  et  quelle  que 
ture  des  terrains  qui  les  recèlent. 
>yens  de  fonçage  ordinaires  sont  fort  limités,  sous 
rt  :  à  de  gi'andes  profondeurs,  l'épuisement  de 
exécution  des  cuvelages  étanches,  présentent  des 
\  excessives;  et  lorsqu'il  s'agit  de  traverser  des 
ibouleux,  des  sables,  le  principe  de  l'épuisement 
ui-mème  un  obstacle  invincible,  quelle  que  soit 
la  puissance  des  moyens  d'actions  dont  on  dis- 

otre  système  de  travail,  on  peut  aborder  tous  les 
avec  chance  de  succès  :  !a  puissance  drs  morts- 
l'est  pas  une  dilliculté  sérieuse;  car  le  forage  se 
à  toute  profondeur,  et  le  cuvelage  est  susceptible 
ûstance  très-grande,  par  l'épaisseur  que  l'on  peut 
ux  tronçons  dont  il  se  compose. 
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Dans  les  terrains  ébouleux,  le  système  à  niveau  plein  se 
prête  aussi  très-bien  à  la  descente  d'un  revêtement  provi- 
soire, et  c'est  là  encore  une  difBculté  dont  il  ne  faut  pas 
s'exagérer  Timportance.  Nous  ne  nous  dissimulons  pas  ce- 
pendant qu'il  nous  reste  des  écoles  à  faire  à  cet  égard  ;  mais 
nous  aborderons  sans  craiàte  les  cas  de  ce  genre  qui  pour- 
ront se  présenter. 

En  résumé,  nous  croyons  pouvoir  conclure  de  ce  qui 
précède,  que  le  système  à  niveau  plein,  par  son  économie 
et  sa  facilité  d'exécution,  permettra  de  mettre  en  exploita- 
tion la  plupart  des  gisements  houillers  qui  sont  restés  jus- 
qu'ici inabordables,  à  cause  de  la  nappe  aquifère  qui  les 
recouvre  ;  et  nous  espérons  que  le  département  de  la  Moselle, 
notamment,  qui  fait  l'objet  de  ce  mémoire,  deviendra,  dans 
un  avenir  peu  éloigné,  l'un  des  centres  houillers  les  plus 
importants  de  la  France. 


Bruxelles,  mai  1867. 
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AVALERESSES  DE  L'HOPITAL. 


Extraits  du  Journal  des  travaux. 


PUITS    N*    1    (DIT    D'AÉRAGE). 

Les  travaux  d^iDstallatioi!,  commencés  au  mois  d'octobre  i86a, 
D*ont  été  achevés  qu*au  mois  d*avril  suivant;  il  a^t  vrai  quUlsont 
dû  être  suspendus  pendant  la  plus  grande  partie ^e  la  période 
d'hiver. 

Ces  travaux  exigent  ordinairement  trois  mois  et  demi  ou  quatre 
mois  au  plus,  lorsqu'ils  sont  entrepris  en  temps  opportun. 

Le  puits  préparatoire  est  enfoncé  jusqu*à  la  profondeur  de 
ai'",/to;  la  tête  du  niveau  est  à  17  mètres.  Le  puits  est  maçonné 
sur  un  diamètre  de  4", 00,  à  partir  du  sol  Jusqu'à  5  mètres  de 
profondeur,  où  se  trouve  le  plancher  de  manœuvre;  la  partie 
inférieure,  également  maçonnée,  n'a  que  2», 80  do  diamètre,  ce  qui 
suffit  pour  laisser  passer  aisément  le  trépan  de  a^jôo. 

Le  25  avril  i863,  on  commence  le  forage  du  puits  central, 
avec  un  trépan  ayant  une  lame  de  i'°,37  de  longueur.  Jusqu'à  la 
date  du  5  mai,  Tavancement  n'est  que  de5'°,85;  on  ne  travaille 
que  douze  heures  par  jour,  afin  de  mettre  les  ouvriers  au  courant 
des  manœuvrei».  Le  travail  de  sondage  est  souvent  suspendu  pen- 
dant ces  premiers  jours,  afin  de  vérifier  l'état  des  appareils  et 
spécialement  celui  des  guides  provisoires,  que  l'on  adapte  au 
trépan  jusqu'à  ce  que  le  forage  ait  assez  de  profondeur  pour  que 
l'outil  y  pénètre  de  toute  sa  hauteur. 

Le  h  mai,  on  commence  à  travailler  jour  et  nuit,  c'est-à-dire 
en  deux  postes  de  douze  heures.  Chaque  poste  d'ouvriers  com- 
prend : 

1  chef  de  bande  ; 

U  sondeurs; 

1  mécanicien; 

i  chauffeur. 


r. 
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Ces  deux  derniers  alternent  à  tour  de  rôle  à  la  machine  do 
battage,  pendant  le  travail  du  sondage  proprement  dit. 

Le  8  mai,  survient  un  premier  accident,  la  rupture  d'une  vis 
d^emmancheoient  des  tiges  de  sondage,  ce  qui  n'occasionne  que 
a  heures  de  suspension  dans  la  marche  du  travail. 

Le  lo,  réparation  à  la  machine  alimentaire  donnant  lieu  à 
douze  heures  de  retard. 

Le  ao,  même  accident,  cinq  heures  de  retard. 
•    Le  ai  et  le  aa,  nouvel  accident  à  la  machine  alimentaire;  le  tra- 
vail est  suspendu  pendant  deux  jours  et  demi. 

Le  i6  juin,  rupture  d'une  dent  de  trépan;  on  est  obligé  de 
suspendre  les  travaux  pendant  dix  jours,  en  attendant  que  le 
grappin  soit  arrivé  &  rétablissement. 

Le  5o  juin,  rupture  de  la  tige  du  trépan,  près  de  la  douille 
d'emmanchement;  chômage  pendant  deux  jours  pour  la  répara- 
tion de  Toutil. 

Lo  3  juillet,  le  forage  est  remis  en  activité  et  il  est  continué 
jusqu'au  À  août  sans  accident  notable;  il  est  alors  arrivé  à  la  pro- 
fondeur de  92",  lo. 

En  moins  de  trois  mois  de  travail  efTectif ,  on  a  donc  foré  66",85, 
malgré  les  pertes  de  temps  et  l'inexpérience  du  personnel. 

On  arrête  le  sondage  du  puits  central  et  Ton  installe  le  grand 
trépan  de  a'fôo  de  diamètre. 

Le  6  août,  on  commence  à  sonder  avec  ce  nouvel  outil. 

Le  travail  d'élargissement  se  fait  d'abord  très- irrégulièrement  : 
le  trépan  touche  d'un  côté  du  puits  des  plaques  d'hématite  très- 
dure;  la  résistance  Inégale  qu'il  rencontre  lui  fait  éprouver  de 
fortes  secousses  à  chaque  pulsation  du  balancier,  ce  qui  détériore 
le  eoulentage  en  planches  servant  de  guide;  après  deux  jours  de 
marche,  ces  couches  dures  étarit  traversées,  le  forage  s'opère  dans 
de  meilleures  conditions. 

Le  16  août,  on  rencontre  une  nouvelle  couche  d'hématite  îrré- 
gulière,  qui  occasionne  encore  des  chocs  violents  et  donne  lieu  à 
la  rupture  de  la  tige  de  la  glissière,  ce  qui  fait  chômer  le  travail 
pendant  douze  heures.  Le  forage  à  grand  diamètre  suit  alors  une 
marche  régulière  jusqu'au  i5  septembre,  époque  où  il  est  arrêté 
à  64",35  de  profondeur. 

Le  19  septembre,  on  reprend  le  forage  du  puits  central;  ce 
travail  est  arrêté  le  h  octobre  à  la  profonaeur  de  96", ûo,  par  suite 
de  la  rupture  de  la  tige  du  trépan;  l'outil  est  retiré  du  puits  au 
moyen  de  la  fauchère.  Cet  accident  n'était  jamais  arrivé  dans  nos 
travaux  antérieurs. 
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Le  5  octobre,  on  reprendle  travail  au  grand  trépan,  quf  estcon- 
tlaué  jusqu'au  96,  sans  autre  accident  que  quelques  rupturei  des 
maillons  de  la  cbaine  du  l>alancier. 

Du  nS  octobre  au  aG  novembre,  le  Torage  du  puits  préparatoire 
marche  sans  interruption  importante. 

Le  37  novembre,  la  vis  du  trépan  s'étant  desserrée,  l'outil  est 
resté  au  Tond  du  puits;  on  le  retire  sans  diïBculté.  En  attendant 
la  rt^aruiion,  on  sonde  au  grand  trépan. 

Le  19.  après  deux  jours  de  marche,  la  tige  du  grand  trépan  Be 
brise  dans  l'emmanchement  carré  des  deux  guides;  on  remonte 
l'outil  avec  un  crochet  double  qui  le  prend  i.  la  lame  repasseuse; 
cinq  jours  de  chômage. 

Du  5  décembre  au  1"  janvier,  le  forage  au  petit  trépan  se  Tait 
sans  interruption,  la  course  de  l'outil  est  toujours  d'environ  o",5o, 
bien  que  le  terrain  soit  devenu  plus  dur. 

Lea  janvier  i86â,  reprise  du  forage  à  grand  diamètre;  la  course 
du  trépan  est  réduite  à  o',:i5,  à  cause  de  l'insuffisance  de  i^t 
outil;  malgré  cette  précaution.  Il  ne  résiste  pas  aux  vibrations  d''.x- 
quelles  il  est  exposé. 

Le  7  Janvier,  rupture  de  la  tige  au-dessous  de  l'emmanchement 
de  la  vis.  L'avancement  des  six  jours  a  été  néanmoins  de  3', 76. 

Du  S  janvier  i86âau  33  février,  on  travaille  au  puits  central.  Au- 
cun accident  ne  survient  pendant  cette  période;  le  terrain  tra- 
versé présente  plus  de  dureté;  on  a  atteint  les  conglomérats  du 
grès  rouge. 

Les  3â,  sS  et  36  février,  on  reprend  le  forage  au  grand  trépan; 
une  nouvelle  rupture  de  la  tige  de  l'outil,  à  la  partie  où  se  trouve 
les  guides,  force  encore  à  suspendre. 

On  Installe  un  nouveau  trépan  h  fourche  de  1',  Z-j  ;  on  commence 
fc  sonder  avec  cet  outil  le  1''  mars;  le  même  jour  le  m&le  de  la 
glissière  s'étant  dévissé,  le  trépan  reste  au  fond  du  puits;  on  le 
retire  avec  un  double  crochet,  en  le  saisissant  par  les  guides. 

Le  16  mars,  rupture  d'une  dent  du  milieu;  on  la  retire  avec  le 
grappin. 

Le  99  mars,  rupture  de  la  tige  du  trépan  au-dessous  de  l'em- 
manchement; trois  jours  de  chômage  pour  réparer  et  faire  une 
nouvelle  vis. 

Le  i3  avril,  nouvelle  rupture  de  la  tige  du  trépan  &  l'emmanche- 
ment. 

Le  a6  avril,  même  rupture.  Pour  parer  à  ces  accidents  répétés, 
il  avait  éUi  décidé  que  l'on  remplacerait  l'aucien  trépan  à  fourche 
pu-  un  outil  massif.  Ce  dernier  est  installé  immédiatement,  le  ag 
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avril.  Le  forage  avec  le^ trépan  massif  marche  pendant  seize  jours 
et  donne  des  résultats  très-satisfaisants.  Malheureusement,  le  17 
mai,  le  travail  est  arrêté  par  la  rupture  du  câble  de  la  machine 
cabestan,  accident  qui  s^est  produit  au  moment  où  Ton  allait  rece- 
voir l'outil  au  plancher  de  manœuvre.  Le  trépan  retombe  sur  la 
banquette  du  grand  puits,  à  86  mètres  de  profondeur,  entraînant 
avec  lui  une  tfge  de  sondage  et  une  longueur  de  17  mètres  de 
c&ble.  On  saisit  Tappareil  de  sondage  avec  le  crochet  de  salut  et 
on  le  ramène  au  jour;  mais  au  moment  où  Ton  dévissait  la  tige  de 
sondage  au  plancher  de  manœuvre,  celle  de  la  glissière  se  casse 
et  le  trépan  retombe  de  nouveau  au  fond  du  puits;  on  le  retire 
encore  sans  difficulté,  à  Taide  d*un  crochet  double  construit  à 
cette  fin;  lorsqu'il  arrive  à  la  surface,  on  constate  qu'il  est  brisé 
dans  sa  partie  inférieure,  au  point  où  sont  ajustées  les  lames  à 
dents  repasseuses;  les  deux  pièces  ne  se  sont  pas  séparées  dans  la 
:hute,  gr&ce  au  serrage  des  boulons  de  ces  lames  ;  Tune  des  cales» 
restée  au  fond,  est  repêchée  avec  le  grappin.  Cet  accident  est  l'un 
des  plus  graves  que  nous  ayons  eus  jusqu'Ici  dans  nos  travaux  de 
sondage. 

Le  31  mai,  on  reprend  le  forage  du  puits  central  avec  Tancien 
petit  trépan  à  fourche. 

Le  a8,  on  arrête  pour  placer  le  nouveau  câble  sur  la  bobine;  la 
section  de  ce  dernier  est  de  o'^ooSô  ;  l'autre  n'avait  que  o%,oobli' 

Le  3  juin,  rupture  d'un  des  guides  en  fer,  un  fragment  de 
o*,5o  de  longueur  est  resté  dans  le  puits.  Ne  parvenant  pas  à  le 
repêcher,  on  se  décide  à  battre  dessus  avec  le  trépan. 

Le  A  juin,  rupture  de  la  tige  du  trépan  au-dessous  de  Temman- 
chement  ;  trois  jours  de  chômage,  dont  on  profite  pour  monter  la 
DOQvelle  pompe  alimentaire. 

Le  11,  rupture  d'une  dent;  on  la  retire  au  grappin;  on  repêche 
en  même  temps  le  morceau  de  guide  abandonné  précédemment. 

Le  29,  rupture  de  la  glissière  à  la  vis  de  jonction  avec  le  trépan. 
On  arrête  le  travail  du  puits  préparatoire;  profondeur  atteinte 

l{|8",03. 

Le  3  juillet,  on  remet  en  activité  le  forage  au  grand  diamètre. 

On  a  adapté,  an  trépan  élargisseur,  des  guides  suspendus. 

A  la  première  descente  de  l'outil,  celui-ci  reste  ancré  dans  une 
couche  d'argile  qui  s'est  un  peu  gonflée.  On  le  retire  avec  peine; 
on  diminue  le  diamètre  des  guides,  puis  le  trépan  passe  avec  faci- 
lité. Le  travail  marche  régulièrement  pendant  les  mois  de  juillet 
et  août;  aucun  accident  ne  survient,  si  ce  n'est  quelques  ruptures 
à  la  chaîne  d'attache  du  cylindre  batteur. 
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1  septembre,  rupture  d'une  dent  au  trépan  ;  on  fait  descendre 

urs  fois  la  cuiller  de  dnisuage  et  le  grappin  sans  pou^-oir  la 

r.  Ce  dernier  outil  ne  functionne  plus  couvenableuient;  oa 

t  en  réparation  et  Ton  se  décide  à  rfprendro  ie  eondagv, 

é  la  préscQoe  possible  de  la  dant  sur  la  semelle  du  puits  ;  te 

I  marche  bien. 

lo  septembre,  nouvelle  rupture  de  dent;  otais  cette  fois  le 

wu  de  fer  étant  resté  sur  la  banquette,  on  est  obligé  de  8u>- 

e  le  forage  jusque  ce  que  l'on  ait  tm  grappin  convenable. 

luvel  outil  de  co  penre  a  été  eiprcssémeni  commandé  pour 

ands  diamètres. 

i3  septembre,  on  reprend  le  travail  du  puits  central,  et  le 

tobre  il  est  arrivé  à  la  profondeur  de  i65'*,85,  où  on  TaiTétB 

H)i  renient. 

ifi  octobre,  on  monte  le  nouveau  grappin  et  on  le  fait  fooe- 

er  sur  ta  Eemelle  du  grand  forage;  on  parvient  4  faire  tomber 

le  puits  central  la  dent  cassée  précédemment;  on  reprend 

te  le  sondage  au  ^and  diamètre. 

an,  rupture  de  la  cale  de  la  glissière  ;  on  retii'o  lo  trépan  av«c 

octiet  double,  en  le  saisissant  aux  guides. 

a5,  cet  accident  se  reproduit  deux  fois  dans  la  même  journée; 

randlt  la  mortaise  et  l'on  renforce  la  cale. 

k  novembre,  on  a  atteint  le  grès  rouge  vers  i5a  mètres  de 

ndeur. 

6,  rupture  de  la  glissière;  on  retire  le  trépan  sans  difficulté 
le  crochet  ; 

7,  rupture  d'une  dent  dn  trépan  ;  ou  la  fait  tomber  dans  le 
central  ù  l'aide  du  grappin. 

10,  rupture  de  la  cale  de  la  giitsièi-e. 

11,  un  madrier  du  plancher  de  manœuvre  est  tombé  dans  le 
;  ou  (st  obligé  de  le  briser  au  Iri''pan. 

t'i,  rupture  de  la  chitned'attaclii-  du  balancier. 

17,  rupture  d'une  dent;  oit  la  fait  tomliar  dans  le  puits  cen- 

ivec  ie  grappin. 

^3,  rupture  d'une  dent;  on  essaye  de  la  faire  tomber  dans  le 

central.  En  desc^idant  le  trépan  00  constate  que  la  dent 
icore  sur  la  semelle;  on  essaie  de  nouveau  avec  le  grappin  et 
jiarvient  enfin  à  dèbarraKser  la  banquette,  La  profondeur 
ite  est  de  iSS'.ig;  le  terrain  présente  une  dureté  exceâslve; 
^pan  remonte  constamment  avec  toutes  ses  dents  desserrées, 
que  les  cales  d'assemblage  des  bra^. 

agrandit  les  mortaises  de  la  fourche,  on  élargit  aussi  les  en- 
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coches  des  dents  du  milieu  et  Ton  diminue  la  hauteur  de  toutes 
les  dents;  enfin  on  réduit  le  diamètre  du  puits  à  3"*,i!io,  afin  de 
donner  plus  d^action  à  l'outil. 

Le  5  décembre»  rupture  d'une  dent  ;  on  la  fait  tomber  avec  le 
gri^pin. 

Le  11,  môme  accident. 

Le  5  janvier  j865,  rupture  de  la  fourche  du  trépan  ;  on  suspend 
les  travaux  de  forage  et  Ton  profite  du  temps  de  chômage  fbroé 
pour  nettoyer  le  puits  central.  On  en  retire  six  dents»  deux  cales 
de  glissière»  un  boulon  et  divers  morceaux  de  fer. 

Du  ao  au  tiS  janvier,  pour  utiliser  le  temps  disponible,  on  appro- 
fondit le  puits  central  d'environ  i",27;  sa  profondeur  totale  est  de 
iGô'^via,  où  il  a  été  arrêté  définitivement. 

Le  U  février,  on  reprend  le  sondage  au  grand  diamètre  avec  un 
trépan  à  deux  lames  étagées. 

Le  i5,  rupture  d'une  dent  de  la  lame  de  dessous.  Cette  dent  étant 
restée  sur  la  banquette  inférieure,  on  éprouve  beaucoup  de  diffi- 
culté à  l'atteindre  ;  néanmoins,  après  diverses  tentatives»  on  par- 
vient à  la  faire  tomber  dans  le  puits  central. 

Le  i6  février,  on  constate  que  le  puits  a  dévié  de  la  verticale 
sur  toute  la  liauteur  du  dernier  mètre  que  l'on  a  foré  à  grand  dia- 
mètre. On  commande  des  dents  repasseuses  pour  le  redressement 

Le  8  mars,  on  fait  fonctionner  le  trépan  avec  ses  nouvelles  dents 
et  l'on  arrête  ensuite  les  travaux,  en  attendant  que  le  trépan  à 
deux  lames  ait  été  modifié  de  telle  manière  que  les  dents  se  placent 
S3rmétriquement  par  rapport  au  centre  du  puits. 

Le  S8  mars,  on  remet  le  sondage  en  activité. 

Le  7  avril,  rupture  d'une  dent  du  trépan;  le  ii,  môme  accident; 
on  fait  tomber  ces  dents  dans  le  puits  central  avec  le  grappin. 

Le  19,  rupture  de  la  cale  de  la  glissière;  on  retire  le  trépan  avec 
le  crochet  double. 

Le  22,  nouvelle  rupture  de  la  cale  de  la  glissière. 

Le  5  mai,  môme  accident. 

Le  7,  une  dent  de  la  lame  supérieure  se  détache  et  reste  au  fond; 
on  la  fait  tomber  dans  le  petit  puits,  à  l'aide  du  trépan  lui-même. 

Le  ai  mai,  on  remarque  que  la  fourche  du  trépan  présente  deux 
cassures  et  que  la  rupture  complète  est  imminente. 

On  suspend  le  forage  en  attendant  l'arrivée  du  grand  trépan 
massif,  que  Ton  a  fait  construire  vu  l'impossibilité  de  mener  le  tra- 
vail à  bonne  fin  avec  l'ancien  outillage.  On  fait  néanmoins  conso- 
lider la  fourche  de  l'ancien  trépan,  avec  des  clames  en  fer  et  des 
étriers»  afin  de   pouvoir  encore  s'en  servir  en  cas  d'urgence. 
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Pour  Utiliser  te  temps  de  cbômage,  on  cure  le  petit  puits  qui  eat 

rempli  de  débris  de  fer.  Le  grappin  lui-même  se  casse  pendant  les 

manœuvres,  on  lo  répare  et  l'on  actiève  ensuite  de  nettoyer  le  puits 

centra). 

Le  g  juin,  le  grand  trépan  massir  arrive  au  chantier;  le  lii,  il 
est  entièrement  monté  et  on  le  descend  pour  la  première  fois.  A 
partir  de  ce  moment,  le  travail  de  forage  subit  une  série  d'acci- 
dents dont  nous  allons  donner  le  détail. 

Le  )A,  lors  de  la  descente  du  trépan,  l'outil  reste  ancré  dans  le 
fond  du  puits,  et  ce  n'est  qu'à  grand  peine  qu'on  parvient  &  l'en 
foire  ressortir.  On  se  décide  à  buriner  les  tètes  de  la  lame,  et  l'on 
parvient  ainsi  à  le  faire  passer  avec  facilité  dans  la  partie  infé- 
rieure du  puits,  qui  est  plus  étroite. 

Mais  l'outil  n'avait  pas  fonctionné  pendant  une  heure,  que  d£j& 
il  se  produit  une  rupture  de  la  tige  de  la  glissière;  on  est  obligé 
de  retirer  le  trépan  avec  la  fourclie. 

Le  travail  de  forage  ayant  été  repris,  il  se  produit  au  bout  de 
quelques  Instants  une  nouvelle  rupture  au  ferrement  d'une  tige  de 
sondage;  on  parvient  encore  à  reprendre  le  trépan  au  moyen  de  la 
fauchère  ;  on  s'aperçoit  alors  que  l'outil  a  laissé  une  dent  au  fond 
du  puits.  On  descend  le  grapplu  et  l'on  essaye  de  la  faire  tomber 
dans  le  puits  central  ;  mais  ou  n'y  parvient  pas.  On  se  décide  à. 
descendre  d^  nouveau  le  trépan  et  à  sonder  avec  précaution;oD 
arrive  ainsi  à  briser  une  nouvelle  dent 

On  recommence  les  manœuvres  au  grappin,  mais  sans  succès  ; 
on  suppose  que  les  dents  sont  engagées  dans  les  fissures  de  la 
roche.  Après  bien  des  tentatives  infructueuses  on  parvient  enfin  f^ 
constater  le  8  Juillet,  c'est-à-dire  après  quatre  semaines  do  tâton- 
nement, que  l'une  des  dents  est  tombée  dans  le  petit  puits. 

On  essaye  de  nouveau  de  manœuvrer  avec  le  grappin  pour  dé- 
gager la  seconde  dent;  on  gratte  la  semelle  sans  s'apercevoir  de,  la 
présence  d'aucun  corps  étranger. 

Enfin,  le  itt  Juillet,  on  se  décide  à  faire  fonctionner  le  grand 
trépan  pour  dégager  le  terrain  tout  autour  des  dents,  si  elles  se 
trouvent  encore  sur  la  banquette. 

Le  i6Julllet,  rupture  d'une  nouvelle  dent;  on  descend  le  grap- 
pin avec  sa  cuiller,  sans  toutefois  ramener  la  dent  ;  mais  on  se  dé- 
cide néanmoins  à  reprendre  Je  travail  au  trépan.  Le  forage  marche 
bien,  mais  leutement,  attendu  que  l'on  ne  peut  donner  toute  1& 
course  à  l'outil.  Au  bout  d'une  vingtaine  de  jours,  on  ne  s'aperçoit 
plus  de  la  présence  des  dents  sur  la  semelle  du  puits  ;  elles  ont  étâ 
vraisemblement  broyées  et  jetées  dans  le  puits  central  par  l'ac- 
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tion  du  trépan.  Oo  reprend  alors  la  marche  ordinaire  du  forage. 

Le  90,  rupture  de  la  tige  do  la  glissière;  on  ramène  le  trépan 
avec  la  fourche. 

Le  31  et  le  aS,  même  accident. 

On  fait  une  nouvelle  tige  de  glissière  que  l'on  surmonte  d*une 
rallonge  de  A  mètres  de  longueur. 

Le  3o  juillet,  on  suspend  le  travail  du  forage  pour  trois  Jours, 
afin  de  faire  une  épissure  au  câble. 

Le  lit  août,  on  est  arrivé  à  la  profondeur  de  i55",55;  on  retire 
le  trépan  massif,  et  Ton  remet  en  marche  Tancien  trépan  à  four- 
che, afin  de  réduire  le  diamètre  du  puits  pour  remplacement  delà 
boite  à  mousse. 

Le  38  août,  le  sondage  est  arrêté  à  i58  mètres  de  profondeur  ;  les 
s'.ôo  de  la  partie  inférieure  sont  forés  au  diamètre  de  a'yaS. 

Le  39  août,  on  démonte  les  outils  de  sondage  et  Ton  commence 
les  travaux  préparatoires  à  la  descente  du  cuvelage. 

Le  i5  septembre,  on  descend  les  premières  pièces  assemblées 
avec  le  faux  fond,  jusque  sur  Teau.  A  partir  du  sb,  on  superpose 
les  tronçons  sur  la  colonne  et  Ton  descend  régulièrement. 

Le  3i  octobre  suivant,  soit  en  quarante  jours  de  travail,  le  cuve* 
lage  touche  le  fond  du  puits. 

Le  i5  novembre,  on  est  occupé  à  faire  le  bétonnage. 

Le  8  décembre,  c'est-à-dire  en  moins  d'un  mois,  cette  opération 
est  entièrement  terminée. 

Après  avoir  laissé  durcir  le  béton  jusqu'à  la  fin  du  mois  de  jan- 
vier 1866,  on  a  extrait  l'eau  qui  remplissait  le  cuvelage;  Tentre- 
prise  était  alors  terminée.  Néanmoins,  afin  de  garantir  la  base  du 
cuvelage  contre  tout  démantellement  ultérieur,  à  provenir  s(^t  de 
tassements  dans  le  terrain,  soit  de  toute  autre  cause,  on  juge  utile 
de  placer,  au-dessous  de  la  boite  à  mousse,  deux  trousses  à  picoter 
et  un  cylindre  de  raccordement  en  fonte,  qui  ont  allongé  le  revê- 
tement métallique  de  3  mètres.  La  hauteur  totale  du  cuvelage  en 
foDto  est  donc  de  i/ia^-dô,  comprenant  :  70  anneaux  de  3  mètres; 
le  sabot  de  la  boîte  à  mousse,  o"',3o  ;  la  hauteur  du  matelas  com- 
primé, o",35,  et  3  trousses  avec  le  cyliudre  de  raccord,  s'.oo. 
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PUITS   N*  9  (DIT    D'EXTRACTION). 


On  a  commencé  les  travaux  d'iiutaUstioii  au  mois  de  septenbre 
i8A3  ;  ils  OBt  été  pen  activés  pondaDt  let  mola  de  décembre,  }>&- 
vier,  février  et  mare,  t  cause  ^  mauvais  temps  ;  ils  étalent  tetni- 
Bés  Déaamfdns  L  ia  Bn  de  mal  186A.  On  a  constrilt  une  tiMir  de 
soDdage  en  maçoanerie  devant  servir  ultérieurement  pour  bàU- 
uent  d'extraction. 

Le  puits  préparatoire  est  creusé  jusqu'à  Ut  profondeurde  31  mè- 
tres; U  est  maçonné  sur6',So  de  diamètre  jusqu'au  planclier  de 
manœuvre,  à  5  mètres  du  sol,  et  sur  A-,5o  de  diamètre  dans  la  pmr- 
tie  inférieure. 

Le  g  join  186&,  on  OMameoce  le  fors^  central  au  diamètre  àr. 
i',37  avec  le  petit  trépan  ï  Tourobe  i  ce  travail  marche  sans  aucua 
accident  jusqu'au  ;  septembre  suivant,  époque  à  laquelle  on  atteint 
la  prorondeur  de  95~,55. 

Le  8  septembre,  on  descend  le  trépan  Élarglsaenr  de  û',10  de 
cUamëtre. 

Le  9  octobre,  ruptare  de  la  vis  d'emmanchement  de  la  Og»  de 
la^itsiëre;  on  retire  le  trépan  du  puits  avec  la  Hiuchère. 

Le  i3  octobre,  même  accident. 

Le  17,  rupture  de  la  partie  en  fer  de  la  tige  inférigare  de  aoa- 
dage,  par  suite  des  secousses  violantes  que  reçoit  le  tr^Ba;es  qui 
est  dû  à  la  présence  de  plaquettes  ferrugineuses  dans  le  terrain. 

On  remonte  l'outil  ft  l'aide  de  la  tancbère. 

Le  35,  ruputre  de  la  vis  de  la  tige  de  la  glissière. 

Le  9  novembre,  mène  accident.  On  se  décide  i.  arrêter  le  fiwage 
ponr  remanier  tous  las  outils  et  remplacer  les  vis  d'assemblage  des 
tiges  et  des  rallonges,  ce  qui  occasionne  un  obOraage  de  quatre 
jours. 

Les  travaux  de  sondage  sont  repria  le  i3  novembre. 

Le  18,  rupture  de  la  vis  de  la  glissière;  on  remonte  le  trépan 
avec  la  fanchère. 

Le  36  novembre  et  le  6  décembre,  même  accident  ;  on  remet  une 
vis  plus  forte  &  la  tige  de  la  glissière. 

Le  7,  on  reprend  le  forage  pour  faire  une  di^e  dans  la  galerie 
d'écoulunent.  Jusqu'à  ce  Jour  on  a  laissé  couler  les  eaux  par  cette 
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galerie  dont  le  sol  est  d'environ  3  mètres  plus  bas  que  la  tète  dv 
niveau. 

Le  2  janvier  i865,  rupture  de  là  chaîne  du  cylindre  batteur. 

Le  7,  rupture  de  la  tige  du  piston  dudit  cylimtre,  et,  le  8,  bris 
d'un  boalon  de  ia  chapelle  de  distribution  de  vapenr. 

Le  9,  rupture  d'une  dent  de  tète  ;  le  sondage  au  grand  diamètre 
est  arrêté  h  la  profondeur  de  SS'^Bi. 

Les  lo  et  11,  on  travaille  avec  ïe  petit  trépan  pour  coûter  les 
terres  collées  le  long  des  parois  du  puits  central;  le  sondage  est  en- 
suite remis  en  activité  avec  le  petit  tréfMui  massif. 

Le  3o,  on  remet  le  petit  trépan  à  fourche,  Tautre  étant  néces- 
saire pour  le  travail  du  puits  n"  i. 

Le  27,  on  reprend  le  trépan  massif;  le  même  jour  rupture  de  la 
vis  d*une  tige  de  sondage. 

Le  38,  rupture  de  ia  vis  de  la  tige  de  la  cuiller  de  draguage,  qui 
s^est  posée  sur  la  banquette  du  grand  puits,  lors  de  la  descente. 

Le  U  mars,  on  atteint  le  grès  rouge  à  la  profondeur  de  i3i"*i8. 

Le  7  avril,  le  puits  central  est  arrivée  i/ii*,3o.  On  reprend  le 
forage  au  grand  diamètre.  Le  grand  trépan  a  maintenant  deux 
lames  superposées  et  pèse  10,000  kilogrammes.  Après  cinq  jours 
de  travail,  on  s'aperçoit  seulement  do  la  présence,  sur  la  semelle  du 
puits,  delà  dent  cassée  le  9  janvier;  on  la  retire  avec  le  grappin. 

Le  21,  rupture  du  ferrement  d^une  tige  de  sondage. 

Le  ê  mai,  on  place  un  nouveau  e&bie  à  la  machine  cabestan. 

Le  9,  rufiture  du  moyeu  en  grand  engrenage  de  ladite  maushine; 
on  est  obligé  de  chômer  pendant  deux  jofvrs  pour  le  réparer. 

Cet  accident  est  dû  à  ce  que  le  nouveau  câble  étant  très-long  et 
de  très-fortes  dimensions,  le  diamètre  d'enroulement  à  la  bobine 
est  plus  que  doublé,  ce  qui  augmente  dans  la  même  proportion 
TefTort  supporté  par  Tengreni^e» 

Le  i5,  on  supprime  Tune  des  lames  d«  grand  trépan,  afin  d'en 
diminuer  le  poids  et  d'éviter  de  nouveaux  aceiéents  à  Teogrenage. 

Le  17  jute,  on  remarque  que  la  tige  de  la  cuiller  de  draguage  est 
pliée  par  la  résistance  que  présesteot  les  terres  collées  sur  les  pa- 
rois du  puits  central  ;  on  y  fait  jouer  le  petit  trépan  pendant  toute 
la  journée  pour  parer  à  cet  inconvénient. 

Le  i5  juillet,  rupture  de  la  tige  du  grand  trépan  à  la  douille  d'as- 
semblage avec  la  tige  de  lagUssière;  on  retire  Toutil  au  moyen  de 
lafanchère. 

Le  t9«  on  travaille  au  sondage  du  puits  central.  La  cale  de  la 
glissière  s'étant  détaefaôe,  le  trépan  reste  dans  le  puits  ;  on  le  re- 
monte à  Paide  d'un  crochet  double.  On  fait  manœuvrer  le  grappin. 
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mais  Ton  ne  parvient  à  retirer  la  cale  du  fond  du  puits  que  le 
21  juillet. 

Le  22,  même  accident;  on  retire  le  trépan  et  la  cale,  et  Ton  re- 
médie à  Tusure  des  mortaises  des  plateaux  de  la  glissière. 

Le  a3,  rupture  de  la  vis  de  la  tige  de  la  glissière  ;  on  retire  le  tré- 
pan au  moyen  de  la  fanchère. 

Le  27,  on  replace  le  grand  trépan  sur  le  puits. 

Le  20  août,  rupture  de  la  tige  du  trépan  au-dessous  de  la  vis 
d*emmanchement  On  reprend  le  forage  du  puits  central,  en  atten- 
dant que  le  grand  trépan  soit  réparé. 

Le  7  septembre,  on  recommence  à  sonder  au  grand  diamètre. 

Le  itif  rupture  d'une  deut  de  tète  ;  on  la  retire  avec  le  grappin. 
Le  terrain  devenant  assez  dur,  on  décide  que  Ton  élargira  le  grand 
puits  en  deux  fois,  en  forant  d'abord  sur  le  diamètre  intermédiaire 
de  2*,6o. 

Le  19,  le  trépan  massif  de  ce  calibre  commence  à  fonctionner. 

L%  6  octobre,  on  atteint  la  tête  du  grès  rouge. 

Le  21,  on  est  obligé  de  suspendre  pour  réparer  le  piston  du  cy- 
lindre batteur  dont  un  segment  et  deux  ressoris  sont  cassés. 

Le  alif  rupture  d'une  dent  de  tête;  on  la  retire  à  Taide  du 
grappin. 

Le  26,  rupture  de  la  tige  du  piston  du  cylindre  batteur. 

Le  3o,  rupture  de  la  cale  de  la  glissière. 

Le  2  novembre,  rupture  du  ferrement  d'une  tige  de  sondage  & 
la  fourche.  Le  terrain  est  excessivement  dur;  on  est  constamment 
obligé  de  faire  des  réparations  aux  diverses  pièces  du  cylindre 
batteur. 

Le  iZi,  on  arrête  provisoirement  le  puits  intermédiaire  à  la  pro> 
fondeur  de  i/io",66. 

Le  i5,  on  remet  en  marcheje  trépan  de  grand  diamètre. 

Le  19,  rupture  de  la  tète  de  sonde. 

Du  20  au  27,  on  suspend  le  travail  pour  mettre  les  ouvriers  au 
puits  n"  1,  où  le  bétonnage  exige  un  grand  nombre  de  bras. 

Le  5  décembre,  rupture  de  la  chaîne  du  cylindre  batteur. 

Le  Ui  rupture  de  l'une  des  pièces  de  retenue  du  balancier. 

Le  9,  rupture  du  ferrement  de  la  première  tige  de  sondage;  on 
retire  le  trépan  avec  la  fanchère. 

Le  lï,  rupture  de  la  tige  de  rallonge  placée  au-dessus  de  la 
glissière;  on  ne  parvient  pas  à  retirer  Toutil  avec  la  fanchère; 
ce  n'est  qu'après  deux  jours  de  tentatives  infructueuses  que  Ton 
arrive  enfin  à  le  reprendre  à  Talde  d'un  crochet  de  salut  en  ca- 
racole. 
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Le  25,  rupture  du  tourne-sonde. 

Le  nU,  rupture  du  guide  de  la  tige  du  piston  du  cylindre  batteur. 

Le  28,  rupture  de  la  tige  de  la  glissière. 

Le  3i,  nouvelle  rupture  de  la  tige  du  trépan  au-de&sous  de  Tem- 
manchement;  on  retire  le  trépan  à  Taide  de  la  fanchère;  on  sus- 
pend le  travail  d^élargissement. 

Le  a  janvier  1866,  on  fait  descendre  le  grappin  pour  curer  le 
puits  central  qui  est  encombré  de  morceaux  de  fer  et  d*autres  ob- 
jets. Le  grappin  ne  produisant  pas  d^efiTet,  on  monte  le  petit  trépan 
massif  pour  broyer  ces  résidus  ;  après  quatre  heures  de  marche, 
la  tige  du  cylindre  batteur  est  mise  hors  de  service,  ce  qui  force  à 
chômer  jusqu^au  10. 

Le  17,  on  remet  le  grand  trépan  en  activité. 

Le  19,  rupture  de  la  tige  cte  la  glissière;  on  retire  le  trépan  avec 
la  fanchère;  on  a  atteint  le  grès  rouge. 

Le  ai,  rupture  du  ferrement  de  la  première  tige  de  sondage;  on 
retire  le  trépan  avec  la  fanchère. 

Le  sg,  rupture  de  la  tige  du  trépan  à  l'emmanchement  de  la  glis- 
sière; on  remonte  Toutil  à  la  fanchère.  On  se  décide  à  faire  fabri- 
quer une  nouvelle  tige  de  trépan. 

Le  3o.  on  remet  en  activité  le  forage  du  puits  central.  Après  trois 
jours  de  travail  pour  retirer  du  petit  puits  les  débris  de  fer  qui  8'y 
trouvaient  accumulés,  ce  travail  marche  régulièrement. 

Le  QÙ  février,  la  cale  de  la  glissière  s'étant  détachée,  le  trépan 
reste  au  fond  du  puits.  On  le  retire  avec  un  crochet  double;  on  se 
sert  ensuite  du  grappin  pour  repêcher  la  cale. 

Le  12  mars,  on  arrête  le  forage  du  puits  central  à  ijo'^fib  de 
profondeur.  On  replace  le  grand  trépan  avec  sa  nouvelle  tige. 

Le  i3,  on  recommence  à  sonder.  11  y  a  des  retards  fréquents 
dans  le  travail  à  cause  des  réparations  à  faire  au  trépan,  dont  les 
clavettes  prennent,  du  jeu,  quel  que  soit  le  serrage  qu*on  leur 
donne. 

Le  5o,  rupture  de  la  cale  de  la  glissière;  le  trépan  est  retiré  à 
l'aide  d'un  crochet  double.  • 

Le  tt  avril,  on  est  obligé  de  suspendre  le  travail  pour  remanier  les 
assemblages  des  fourches  du  trépan,  dont  on  élargit  les  mortaises 
pour  renforcer  les  clavettes. 

Le  5,  on  reprend  le  forage  avec  le  trépan  de  2",5o. 

Le  8,  rupture  de  la  tige  de  la  glissière;  on  retire  le  trépan  avec 
la  fanchère. 

Le  11,  même  accident. 

Le  i5,  rupture  d'une  dent  de  tête. 

Tome  XI,  1867.  6 
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l'emploi  des  eadx  d'£godt  DK 
Par  H.  Cl.  DE  PREYCINET,  iogtDi«D 


Le  présent  rapport  a  été  rédigé  en  ei 
sioD  ministérielle  du  9  juin  1866,  prise  s 
coDSaltatif  des  Arts  et  Manufactures. 

Le  rapporteur  a  cru  devoir  traiter  le 
étendue,  pensant  que  les  renseignement 
sure  de  donner  pourraient  offrir  un  cert 
ment  surtout  où  une  question  semblable 
de  Paris.  Il  a  réuni  dans  des  Notes  sépa 
rapport,  les  dét^Is  qui  aunùent  trop  cl 
ou  qui  ne  rentraient  pas  directement  c 
De  ce  nombre  sont  d'assez  nombreux  exi 
lementaïredu  19  juin  i8C5,  qui  aconsi 
la  Compagnie  d'irrigations  de  Londres.  C 
tant  plus  intéressante  àconsulter  qu'elle 
ait  été  rendue  en  cette  matière,  et  qu'elle 
de  type  aux  concessions  du  même  genre 
par  la  suite,  en  Angleterre. 


4  rr 


70 


EXPOSÉ. 


EXPOSÉ. 


Nous  nous  proposons  de  faire  connaître  la  solution  ré- 
cemment adoptée  en  Angleterre  pour  utiliser  les  eaux  d*é- 
gout  de  la  ville  de  Londres. 

Notre  travail  sera  divisé  en  deux  parties  : 

Dans  la  première,  nous  indiquerons  la  manière  dont  les 
eaux  d'égout  ont  été  recueillies  et  amenées  en  des  points 
éloignés  de  la  métropole; 

Dans  la  seconde,  nous  dirons  comment  ces  eaux  sont  dé- 
tournées avant  de  tomber  en  Tamise,  et  dirigées  de  façon  à 
pouvoir  être  répandues  sur  les  terres  cultivées  ou  sur  des 
ables  enlevés  à  la  mer. 

Nous  terminerons  par  quelques  conclusions  touchant  les 
applications  que  l'exemple  de  Londres  permet  d'espérer 
pour  la  généralité  des  villes. 


PUBMIBRE  PABTIB. 

DRAINAGE. 

Le  drainage  dont  il  s'agit  ici  est  celui  que  les  Anglais 
nomment  main  drainage  ou  drainage  principal,  pour  le 
distinguer  du  drainage  ordinaire  ou  drainage  partiel,  lequel 
a  spécialement  en  vue  le  service  direct  des  maisons  et  des 
rues.  Le  main  drainage^  au  contraire,  a  pour  objet  la  ville 
prise  dans  son  ensemble.  Il  consiste  en  un  petit  nombre  de 
grandes  lignes,  destinées  à  intercepter  les  eaux  de  tous  les 
évacuateurs  et  à  les  réunir  dans  de  vastes  canaux  couverts 
qui  les  transportent  loin  de  la  ville. 

L'exécution  du  main  drainage^  à  Londres,  est  une  opé- 
ration toute  récente,  qui  touche  à  peine  à  son  terme.  Elle 
a  été  déterminée  par  l'impérieuse  nécessité  de  préserver 
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la  Tamise  des  déjections  qui  la  souillaient  au  sein  même  de 
Ja  Djétropole,.  et  de  mettre  celle-*ci  à  Fabri  des  funestes 
eUets  de  leur  décomposition.  Elle  a  eu  pour  triple  résultat 
d'améliorer  la  qualité  des  eaux  alimentaires  {*)^  d'assécher 
le  sd  de  la  ville  et  de  pudfier  Tatmospihère.  Mais  pour 
mieux  faire  saisir  la  destinatioa  et  T opportunité  de  cette 
grande  mesure,  il  est  nécessaire  de  dire  quelques  mots  de 
l'état  antérieur  des  choses. 

M.  Basalgette,  ingénieur  en  chef  des  travaux»  a  indiqué, 
dans  une  pubJbcation  récente»  les  phases  historiques  qu'a^ 
vait  subies  la  question  de  l'assainissement  de  Londres, 
jusqu'ea  i856,  époque  où,  pour  la  première  fois,  on  s'est 
mis  en  devoir  de  réaliser  pratiquement  le  main  dramage^ 
Nous  renvoyons  k  la  Note  a  ces  détails  qui,  malgré  leur  in- 
térêt, noi]d  conduiraient  trop  loin  de  notre  sujet.  Nous  bor- 
nant à  prendre  les  choses  en  i856,  nous  rappellerons  qu'à 
cette  époque,  la  villa  était  déjà  à  peu  près  pourvue  d'égouts 
sous  les  rues  et  sous  les  maisons  ;  le  |»*incipe  de  l'évacuation 
souterraine  des  résidus  domestiques  et  de  la  suppression 
des  fosses  d'aisances  était  universellement  admis  et  assez 
généralemeikt  appliqué  ;  en  même  temps  les  maisons  s'en- 
richissaient d'une  abondante  distribution  d'eaux  publiques  r 
la  première  moitié  du  problème  indiqué  par  le  6eneral 
Board  o{  Health  était  donc  résolue  ou  sur  le  point  de  l'être. 
Mais  tout  était  encore  à  faire  pour  la  seconde  (^^)  • 

En  effet,  les  égouts  déchargeaient  directement  leur  coo^* 
teou  dans  laTanûse,  au  milieu  de  la  ville,  et  la  majeure  par- 
tie d'entre  eux  ne  pouvaient  se  vider  qu'à  la  marée  basse. 
Aussi,  à  la  marée  montante,  les  embouchures  des  égouts. 


(*)  Od  sait  que  Londres  est  alimenté  par  Peau  de  la  Tamise. 

(**)  Le  General  Board  of  /7«a///i  avait  en  effet  proclamé,  en  outre, 
la  nécessité  de  préserver  les  villes  des  funestes  effets  de  la  décom- 
position de  leurs  résidus,  en  emportant  ceux-ci  au  loin  par  une  cir- 
cuJation  active  et  continue  et  les  faisant  tourner  au  profit  de  Ta  - 
gricultnre. 


-elles  fermées,  et  les  liquides  emprisonués  entre  leurs 
Les  eaux  des  parties  élevées  continuant  à  aflluer, 
tières  lou;-des  se  déposaient  naturellement  dans  les 
basses  et  motivaient  des  curages  aussi  fréquents 
reus.  Quand  de  fortes  pluies  coïncidaient  avec  la 
haute,  c'était  pis  encoie  :  les  égnuts  s'engorgeaient 
laus  impures  refluaient  dans  l'intérieur  des  maisons, 
)  drains  privés.  Mais  les  plus  grands  inconvénients 
tre  se  produisaient  dans  la  Tamise  même,  où  les  im- 
s,  tantôt  abandonnées  sur  les  berges  en  couches 
ybles,  tantôt  promenées  dans  la  ville  par  le  mouve- 
dternatif  du  flux  et  du  reflux,  avaient,  au  dire  des 
ents  oflTiciels,  souillé  cette  partie  du  fleuve  à  l'égal 
[outs  les  plus  empestés.  Avec  le  développement  du 
ge  des  rues  et  des  misons,  la  situation  était  deve- 
itolérable.  Kn  i855,  les  compagnies  des  eaux  furent 
3S  de  remonter  leurs  prises  à  Hampton- Court,  et, 
ins  plus  tard,  au  moment  des  chaleurs  de  l'été,  les 
chambres  du  Parlement  durent  suspendre  leurs 
s.  A  ces  maux  déjà  si  grands,  s'ajoutait  le  manque 
iQuchés  pour  les  nouveaux  districts.  Aussi,  malgré  le 
r  reconnu  de  la  stagnation  des  ordures,  on  vit,  en 
i  endroits,  revivre  les  anciennes  fosses  d'aisances  et 
us  à  fumier. 

était  l'état  des  choses,  lorsque  fut  constitué  le  CoD- 
tuel  des  travaux  de  la  ville,  le  Metropolitan  Board  of 
,  création  éminemment  heureuse,  qui  devait  avoir  de 
ïds  résultats  pour  la  salubrité  publique.  On  ne  lira 
tre  pas,  sans  intérêt,  quelques  détails  relatifs  à  sa 
tion  :  nous  en  avons  fait  l'objet  de  la  Note  b. 
[Conseil  métropolitain  entra  en  fonctions  le  1 9  octo- 
55,  et  aussitôt  après  qu'il  eût  composé  son  personnel, 
■gea  son  ingénieur  en  chef,  M.  Basalgette,  de  préparer 
mce  le  plan  définitif  du  moin  dTainaije  de  la  ville.  Ce 
fruit  des  méditations  de  plusieurs  hommes  éminents. 
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MM.  Robert  Stephenson,  William  Cubitt,  Franck  Forster, 
Haywood,  etc.,  qui,  à  diverses  époques,  avaient  porté  leur 
attention  sur  ce  sujet,  fut  dressé,  pour  les  parties  nord 
et  sud  de  Ja  ville,  aux  dates  respectives  du  4  avril  et  du 
23  mai  suivant.  Il  donna  lieu  à  une  polémique  longue  et 
passionnée.  Durant  deux  ans,  le  Premier  Commissaire  des 
travaux  de  Sa  Majesté,  sous  la  haute  juridiction  duquel  le 
drainage  de  Londres  était  alors  placé,  usa  de  son  droit  de 
veto  pour  suspendre  l'exécution  du  projet  du  Conseil  et  pour 
y  substituer  un  contre-projet,  rédigé  d'ailleurs  par  des 
hommes  distingués,  mais  auquel  le  Conseil,  dans  le  senti- 
ment de  sa  responsabilité,  ne  crut  pas  pouvoir  se  rallier. 
Enfin,  en  i858,  la  situation  de  la  Tamise  étant  devenue 
tout  à  fait  alarmante,  le  nouveau  Premier  Commissaire, 
lord  John  Manners,  prit  la  louable  initiative  de  faire  rap- 
porter l'Acte  qui  enchaînait  la  liberté  du  Conseil  métropoli- 
tain. En  même  temps,  ce  dernier  fut  autorisé,  par  Acte  du 
2  août,  à  contracter  un  emprunt  à  concurrence  de  76  mil- 
lions de  francs,  chiffre  porté  plus  tard  à  io5  millions.  C'est 
de  ce  jour  que  date  véritablement  la  révolution  sanitaire 
accomplie  dans  la  capitale  du  Royaume-Uni.  Et,  depuis  ce 
moment,  on  peut  dire  que  pas  une  heure  n'a  été  perdue 
pour  la  mener  à  bonne  fin.  En  effet,  dès  le  1 1  du  même 
mois,  le  Conseil  arrêtait  définitivement  les  bases  de  son 
cBuvre  future,  et  moins  de  cinq  mois  après,  en  janvier  i85g, 
les  travaux  étaient  commencés.  Ils  touchent  aujourd'hui  à 
leur  terme,  en  sorte  que  huit  ans  environ  auront  sufli  pour 
réaliser  cette  colossale  entreprise.  Nous  allons  en  faire  con- 
naître les  traits  essentiels. 

Les  conditions  fondamentales  auxquelles  le  projet  avait 
à  satisfaire  étaient  les  suivantes  : 

Intercepter  la  totalité  des  eaux  d'égout  ainsi  que  la  ma- 
jeure partie  des  eaux  météoriques  du  bassin  de  Londres  ; 

Substituer  l'écoulement  continu  à  l'écoulement  inter- 
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mittent»  et,  par  siûie,  supprimer  toute  occdâion  de  dép6ls 
dans  les  égouts; 

Chosir  UQ  point  de  décharge  tel,  qu'en  aucun  cas,  les 
matières  livrées  au  fleuve  ne  pussent  être  ramenées  par  la 
reflux  à  proximité  de  la  ville  ; 

Et,  pour  la  réalisation  de  cette  œuvre,  n'employer»  s'il 
était  possible,  que  les  forces  naturelles  ou,  tout  au  moins» 
ne  recourir  aux  moteui*s  mécaniques  que  dans  les  cas  d'ab- 
solue nécessité. 

Tel  est  le  programme  qu'on  s'était  imposé  de  remplir. 

Le  système  auquel  on  s'est  arrêté  parait  aussi  simple 
qu'eflicace  (*). 

La  Tamise  étant  prise  pour  axe  de  la  ville  (PL  IV) ,  celle-ci 
peut  être  envisagée  comme  formée  de  deux  parties  plus  ou 
moins  symétriques,  l'une  sur  la  rive  nord,  l'autre  sur  la  rive 
sud,  lesquelles  doivent  être  desservies  par  des  réseaux  ana- 
logues et  indépendants.  En  conséquence ,  trois  lignes,  dâ 
grands  collecteurs,  coupant  à  angle  droit  les  collecteurs  déjà 
existants,  ^mt  été  tracées  dans  chacune  de  ces  deux  région&,i 
de  manière  à  la  diviser  en  trois  zones  à  peu  près  parallèles 
au  fleuve,  lesquelles  ont  été  respectivement  nommées  élagie 
baSj  étage  moyen  et  étage  haut.  Les  trois  collecteurs  réu- 
nissent leurs  eaux  dans  un  émissaire  ou  égout  de  décharge» 
outfaU  sewer^  lequel  les  conduit  dans  un  réseiToir  où  elleâ 
s'accumulent  juscju'au  moment  fixé  pour  l'évacuation  en 
rivière.  Cette  évacuation  a  lieu  deux  fois  par  jour,  brsque 
la  marée  commence  à  descendre,  et  chaque  fois  elle  dure 
environ  deux  heures.  On  réalise  ainsi  le  double  avantage  et 
d'envoyer  les  impuretés  au  sein  de  la  plus  gi*aude  masse 
possible  de  liquide,  et  de  les  faire  emporter  par  le  flot  du 
côté  opposé  à  la  ville.  On  a  calculé  que  cette  dernière  cir- 

{*)  Les  détails  qui  suivent  sont  empruntés  à  la  fols  à  une  brochure 
de  M.  Basatgette,  aux  rapports  du  Conseil  métropolitain  des  tra- 
vaux, à  l'enquête  parlementaire  de  i86û  et  aux  renseignements  ^eie 
noua  avons  pris  nous-mème  sur  les  lieu]^  en  juin  et  juillet  t866. 
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constance  faisait  gagner  19  kilomètres,  c'est-à-dire  que  par 
la  décharge  à  marée  haute  on  se  trouvait  dans  les  mêmes 
conditions  que  si  la  décharge  avait  lieu  à  19  kilomètres 
plus  loin  à  macée  basse. 

Sur  la  rive  nord^  les  collecteurs  haut  et  moyen  se  réunis- 
sent à  Deptford  et  foiment,  par  leur  confluence,  la  tête  de 
l'émissaire.  Gelui-ci  reçoit  un  peu  plus  loin,  à  Àhbey  Mills, 
les  eaux  de  l'étage  inférieur,  lesquelles,  pour  s'y  déverser, 
doivent  être  élevées,  par  des  machines  à  vapeur,  à  une 
hauteur  de  1 1  mètres.  De  là,  les  liquides  descendent,  par 
la  pente  naturelle  de  l'émissaire,  au  réservoir  de  Barking 
Greek,  situé  à  22  kilomètres  et  demi  en  aval  de  London 
Bridge.  En  tenant  compte  de  la  marée  haute,  ainsi  que  nous 
disions  tout  à  l'heure,  c'est  donc  comme  si  les  eaui  étaient 
déchargées  à  près  de  4^  kilomètres  de  ce  point* 

Sur  la  rive  sud,  les  collecteurs  se  réunissent  à  Deptfort 
Creek,  où  le  contenu  du  collecteur  infériem*  est  remonté  à 
une  hautem*  de  6  mètres.  Les  eaux  se  rendent  ensuite,  pai* 
l'émissaire,  au  réservoir  de  Crossness  Point,  situé  un  peu 
ai  aval  du  précédent  Mais  l'émissaire  du  sud,  plus  bas 
que  celui  du  nord,  ne  permet  l'écoulement  naturel  qu'à  la 
marée  basse  :  aussi  les  liquides  sont-ils  élevés,  par  des 
pompes  à  feu,  à  une  hauteur  moyenne  de  7  mètres,  pour 
être  écoulés  à  la  marée  haute. 

La  forme  généralement  adoptée  pour  les  canaux  est  la 
forme  circulaire,  comme  offrant  la  plus  grande  section  pour 
une  quantité  donnée  de  maçonnerie.  Quant  aux  dimensions, 
elles  résultent  de  deux  éléments  :  iMa  quantité  totale  de 
liquide  à  évacuer,  2"*  la  vitesse  nécessaire  pour  prévenir  la 
formation  des  dépôts  dans  les  galeries.  En  ce  qui  concerne 
ce  dernier  élément,  on  était  d'avance  condamné  à  un  mini« 
mum;  car,  dès  l'instant  qu'il  fallait  recourir  aux  machines 
pour  racheter  l'insuffisance  de  la  chute,  l'économie  de  la 
pente  et  par  suite  celle  de  la  vitesse  étaient  de  toute  néces- 
sité. Après  des  expériences  multipliées,  on  s'est  arrêté  au 
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chiflFre  de  |  de  mètre  par  seconde.  Pour  déterminer  la 
quantité  de  liquide,  on  a  admis  une  moyenne  de  142  litres 
(5  pieds  cubes)  par  habitant  et  par  jour,  ce  qui  fait  un 
total  d'environ  400.000  mètres  cubes,  soit  286.000  mètres 
cubes  pour  la  rive  nord  et  11 5. 000  mètres  cubes  pour  la 
rive  sud.  On  a  pris,  en  outre,  une  marge  de  près  de  aS 
p.  100,  en  prévision  de  F  accroissement  probable  de  la  popu- 
lation, en  sorte  qu'on  a  raisonné  sur  un  chiffre  peu  inférieur 
à  Soo.ooo  mètres  cubes.  Enfin  il  faut  ajouter  la  quantité 
d'eau  de  pluie.  On  ne  pouvait  songer  à  la  recueillir  en  totalité, 
car  il  y  a  des  orages  tels  qu'en  une  heure  de  temps,  le  volume 
d'eau  tombée  dépasse  de  beaucoup  celui  des  eaux  d'égout 
de  toute  la  journée  (*)  ;  mais,  en  mettant  les  collecteurs  à 
mêmes  d'emporter  une  masse  de  pluie  de  i3  à  1.400.000 
mètres  cubes,  en  vingt-quatre  heures,  soit  avec  les  eaux 
d'égout,  1.800.000  mètres  cubes,  dont  i.i5o.ooo  pour  la 
rive  nord  et  65o.ooo  pour  la  rive  sud,  on  a  calculé  que, 
sauf  une  douzaine  de  jours  par  an,  et  chaque  fois  pendant 
peu  d'heures,  le  réseau  suffirait  pleinement  à  sa  destination. 
Quant  à  ces  jours  exeptionnels,  des  débouchés  ont  été  pré- 
vus pour  écouler  directement  les  eaux  à  la  rivière  par  les 
principales  lignes  de  thalweg  qui  traversent  la  ville  dans 
un  sens  perpendiculaire  à  la  Tamise. 

Les  cinq  sixièmes  des  travaux  sont  aujourd'hui  terminés 
et  le  service  y  est  en  pleine  activité.  Seul,  le  collecteur  bas 
de  la  rive  nord  est  encore  en  construction.  Commencé  il  y 
a  deux  ans,  on  espère  le  livrer  en  1867;  rien  ne  manquera 
dès  lors  au  système  projeté.  Pour  en  faire  apprécier  toute 
l'importance  et  l'originalité,  nous  passerons  brièvement  en 
revue  les  diverses  parties  de  ce  grand  ensemble. 


{*)  Ces  quantités  formidables  étonnent  moins  quand  on  songe  à 
la  faible  densité  relative  de  la  population  de  Londres,  densité  qui  est 
environ  le  tiers  de  celle  de  Paris.  Toutes  choses  égales  d'ailleurs,  le 
rapport  des  eaux  pluviales  aux  eaux  d'égout  doit  donc  être  trois  fois 
aussi  grand  à  Londres  qu*à  Paris. 


1   DE   l'étage   haut. 


Di-ainage  du  côte  nord. 


Collecteur  de  Vêlage  haut  et  Chambre  à  vannes.  - 
lecteur  part  du  pied  de  Hampstead  Hill,  à  l'ouest,  i 
àOldFord,  à  l'est.  Son  parcours  est  d'un  peuplas 
lomètres,  et  il  dessert  une  surface  d'environ  a.i 
tares.  11  est  circulaire  sur  la  plu»  grande  partie  i 
gueur  et  son  diamètre  varie  de  i  "",20  à  3'",4o.  Ce 
sions  lui  permettent  d'écouler  les  plus  grosses  a 
pluie.  Il  est  construit  en  maçonnerie,  avec  une  épai 
riable  de  20  à  70  centimètres.  Les  parties  les  plu 
quables  sont  un  tunnel  de  800  mètres  près  de  Hj 
et  la  traversée  en  souterrain  de  la  New-River  et  c 
Northern- Rai  Iway.  11  a  coûté  5  millions.  La  Cl 
vannes,  Pemtock  ckambert  a  été  établie  à  la  jon 
collecteurs  haut  et  moyen,  à  Old  Ford.  C'est  un  va: 
voir  en  maçonnerie,  de  45  mètres  de  long,  12  de 
9  de  haut,  dans  lequel  cinq  grandes  vannes  en 
nœuvrées  à  la  machine,  permettent  de  diriger  h.  v 
eaux  dans  deux  canaux  supérieurs  formant  la  têt 
missaire,  ou,  en  cas  de  grosses  pluies,  dans  deu 
inférieurs  débouchant  à  la  rivière  Lea,  qui  va  d 
Tamise,  k  l'état  normal,  ces  derniers  canaux  sont 
mais,  les  jours  de  forts  orages,  aussitôt  que  le  a 
liquide  dans  te  réservoir  dépasse  l'oriflce  des  cana 
rieurs,  le  surplus  s'échappe  par  cinq  déversoirs 
dans  les  canaux  de  dessous.  On  peut  encore,  en  ca 
dent,  détourner,  en  quelques  minutes,  la  totalité 
dans  la  rivière  Lea.  Par  cette  disposition  simple  et 
on  est  maître  des  trois  quarts  des  eaux  de  la  rive  : 

Collecteur  de  l'étage  moyen  et  embranckement. — 
bli  ce  collecteur  aussi  près  que  possible  de  la  Tamis 
réduii'e  au  minimum  l'aire  de  l'étage  bas,  dont  lei 
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appellent  le  secours  de  la  machine  à  vapeur.  Ce  collecteur 
part  de  Kensal  Green  et  aboutit  au  point  précédemment  indi- 
qué, après  un  parcours  d'un  peu  plus  de  1 5  kilomètres.  La 
surface  desservie  est  de  4. 5oo  hectares.  Afin  de  Taugmenrter 
encore,  on  a  poussé  sous  Piccadîlly  un  embranchement  de 
trois  mille  et  quelques  cents  mètres.  Les  dimensions  ne  dif- 
fèrent pas  d'ailleurs  sensiblement  de  celles  du  collecteur  do 
haut.  On  a  eu  seulement  à  vaincre  des  difficultés  pihis 
grandes,  par  suite  de  la  configuration  et  de  la  nature  dH 
teiTain.  La  ligne  principale,  sur  6  kilomètres  et  demi, 
et  la  branche  de  Piccadîlly,  sur  toute  sa  longueur,  sont 
établies  en  souterrain,  la  plupart  du  temps  dans  la  clay  (for- 
mation argileuse) ,  à  des  profondeurs  qui  atteignent  parfois 
18  mètres.  Le  passage  au-dessus  du  Metropolitan  Radlway 
est  des  plus  hardis.  Il  s'effectue  par  un  aqueduc  en  fonte, 
du  poids  de  244  tonnes  et  long  de  45  mètres,  lequel  ne 
domine  que  d  une  "vmgtaine  de  centimètres  le  haut  des  che- 
minées des  locomotives,  ce  qui  a  compliqué  singulièrement 
la  construction  pour  que  le  trafic  ne  fût  pas  entravé  (*) . 

A  la  rencontre  du  collecteur  avec  les  principales  lignes 
de  thalweg,  des  moyens  de  décharge  ont  été  ménagés  peur 
le  trop-plein  des  grosses  pluies.  fJn  de  ces  exutoires  1ran&- 
versaux,  cehri  de  Ranela^,  qui  traverse  Hyde-PaA  et  Xen- 
sington  Gardens,  a  une  longueur  de  1 .  700  mètres  et  coûte, 
à  lui  seul,  800.000  francs.  La  dépense  totale  du  coneoteor 
s'élève  à  8  millions. 

Collecteur  de  F  étage  bas  et  embranchemerits.  —C'est,  ave«s- 
nous  dit,  le  seul  ouvrage  qui  ne  soit  pas  encore  terminé. 
Son  importance  exceptionnelle  et  les  difficultés  d'exécution 
l'expliquent.  Il  se  rattache  au  plan  d'endiguement  de  la 


(*)  On  a  commencé  par  établir  l^aqueduc  sur  une  plate-forme,  à 
i",5o  au-dessus  de  son  niveau  définitif,  puis  on  l*a  descendu  dou- 
cement, tout  d'une  pièce,  en  le  faisant  glisser  parallèlement  à  lui- 
même,  au  moyen  de  béliers  hydrauliques. 
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Tamise,  et,  entre  les  ponts  de  Westminster  et  de  Blackfriars, 
il  fait  partie  de  la  terrasse  latérale  actuellement  en  construc- 
tion. Il  dessert  directement  une  surface  de  a. 800  hectares; 
il  joue  en  même  temps  le  rôle  d'émissaii'e  pour  la  division 
suburbaine  de  l'ouest,  dont  la  supei'ûcie  est  de  5.700  hec- 
tares et  dont  le  niveau  est  tellement  bas  qne  les  eaux  en 
devront  être  remontées  à  à'*,4o  pour  atteindre  la  tète  do 
collecteur.  La  longueur  de  cette  artère  et  de  ses  deux 
branches  de  Hackney-Wick  et  de  Flsle  des  Dogues,  dépasse 
19  kilomètres  :  en  y  ajoutant  les  lignes  de  la  division  su- 
burbaine, on  arrive  à  un  total  de  2  y  kilomètres.  Au  delà 
de  Blackfriars,  le  collecteur  sera  mené  en  souterràn  à 
traver3  les  quartiers  les  plus  populeux  de  Londres,  et  il  re- 
joindra le  grand  émissaire  de  la  rive  nord  à  la  station  d'Ab- 
bey  Mills,  dont  nous  pai'lerons  tout  à  l'heure. 

Le  réseau  suburbain  de  l'ouest,  composé  de  la  ligne  prio- 
cipale  de  Chiswick  et  des  deux  branches  d'Acton  et  de 
Fulham,  amène  ses  eaux  aux  machines  de  Ghelsea.  Pour 
le  moment,  elles  sont  rejetées  en  rivière  par  les  machinée 
de  Cremome  Gardens.  Les  travaux  de  cette  division,  aujour- 
d'hui terminés,  et  qui  n'attendent  plus  ({ue  l'achèvement 
du  collecteur  pour  être  mis  en  usage,  ont  rencontré  des  dUTi- 
cohés  «trames,  par  soite  de  l'énorme  quantité  d'eau  qui 
imprègne  le  sous-sol.  Aussi  la  dépense  3' est-elle  élevée  à 
deuji  millions  et  demi.  Â  l'origine,  le  Conseil  métropohtaiu 
avait  eu  la  pensée,  en  vue  d'éviter  les  frais  des  pompes  de 
Ghelsea,  de  désinfecter  ou  d'irtiliser  les  eaux  dans  le  voisi- 
nage même.  Mais,  sur  la  réclamation  des  habitants,  le  plan 
le  plus  large  a  prévalu,  et  le  drainage  de  la  métropole  a  été 
mnsi  préservé  de  toute  atteinte  &  son  admirable  unité. 

Station  d'Abbey  Miils.  —  L'étabUssement  des  pompes  & 
feu  d'Abbey  Mills  est  le  plus  considérable  en  ce  genre  que 
comprenne  le  drainage  'de  Londres.  Il  renferme  huit  ma- 
chines à  vapeur  d'une  force  nominale  de  1.1 49  chevaux, 
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desservies  par  16  chaudières.  H  a  pour  objet  d'élever  à 
1 1  mètres  de  haut  les  eauï  de  l'étage  bas,  évaluées,  pour 
les  moments  de  maximum,  au  chiffre  énorme  (le  42  5  mèlres 
cubes  par  minule,  soit  plus  de  27.000  mètres  cu])ea  par 
heure.  Cet  ouvrage,  bien  que  ne  fonctionnant  pas  encore, 
est  aujourd'hui  terminé  et  sa  mise  en  activilé  ne  dépend 
plus  que  de  l'achèvement  du  collecteur.  Les  machines 
seules  ont  coûté,  une  fois  posées,  près  de  1 .  5oo.  000  francs. 
Le  bâtimeot  est  divisé  en  trois  étages.  Celui  de  dessous, 
consacré  aux  puils  d'aspiration,  recevra  directement  leseaus 
du  collecteur  :  celles-ci  tomberont  dans  des  cages  en  fer, 
dont  les  grilles  intercepteront  tous  les  objets  de  nature  à 
gêner  l'action  des  pompes  {*).  Ces  cages  seront,  quand 
il  y  aura  lieu,  remontées  k  la  surface  et  débarrassées  des 
matières  qu'elles  auront  arrêtées  au  passage.  L'étage  du 
milieu  contient  le  réservoir  pour  la  condensation  des  ma- 
chines. L'étage  supérieur  est  la  chambre  des  moteurs.  C'est 
là  que  fonctionnent  tous  les  mécanismes.  Les  eaux  d'égout 
y  sont  relevées  par  les  pompes  dans  un  conduit  circulure 

(*j  L'eDqcëte  parlomentaire  de  i86fi,  dans  laquelle  ont  comparu 
les  plus  grands  noms  industripls  de  l'Angleterre,  a  lev^  toute  es- 
pèce de  dcuto  sur  l'elTlcacité  de  ce  système.  M.  William  TVest,  re- 
présentant de  la  célèbre  maison  West  et  fils  de  Saint-Blazey,  qui  a 
érigé  des  pompes  à  vapeur  dans  presque  tous  les  pays  du  monde. 
Interrogé  sur  la  possibilité  pratique  a'élever  les  eaux  d'égout,  a 
répondu  que  la  seule  précaution  k  prendre  était  de  taire  pa^^ser  ces 
eaux  à  travers  des  espèces  de  cribles  métalliques,  en  Tonne  de 
cages  ou  paniers,  qui  puissent  arrêter  u  les  vieux  cbiBbns,  étoffes, 
chats,  chiens  et  autres  objets  analogues,  »  mais  que,  quant  &  fa 
boue  charriée  par  les  eaux  •  elle  n'obstruait  nullement  les  pompes,  >• 
au  point  que,  selon  lui.  la  présence  do  ces  matières  en  suspension 
n'entraine  aucune  augmentation  de  dépense.  M.  West  en  a  fait 
très  souvent,  dit -il,  l'expérience  dans  diverses  exploitations  de 
terres  argileuses  où  il  remonte  à  la  vapeur  les  eaux  chargées  de  li- 
mon, notamment  à5aint~Anstell,  oU  le  volume  n'est  pas  moindre 
de  100.000  mètres  cubes  par  an.  Or,  M.  West  n'bésitupas  fi  décla- 
rer que  les  eaux  d'égout,  dépouillées  cqnime  on  vient  de  le  dire,  ne 
sont  pas  plus  diffli^iles  à  manier  que  les  eaux  argileuses  {Heport 
on  ievoage  metropolù,  i86i|). 
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en  fonte  et  de  là  refoulées  dans  l'une  des  branches  di 
missaire. 

La  dépense  annuelle  de  cette  usine  sera  moindre  ( 
ne  le  supposerait  au  premier  abord  d'après  la  foret 
machiaes.  Les  Anglais  en  sont  arrivés  à  élever  les  ei 
très-bas  prix.  Avec  du  charbon  à  aS  francs  la  lonn 
chiffre  de  i  centime  par  mètre  cube  élevé  à  1 5o  m 
de  haut,  ou  par  i5o  mètres  cubes  élevés  à  i  mètre,  es 
jourd'hui  un  prix  courant  dans  le  Royaurne-Uoi  (*).  T 
fois  les  frais,  en  charbon  seulement,  ne  seront  guère 
rieurs  à  aSo.ooo  francs  {**).  Mais,  en  regard  de 
dépense,  ainsi  que  du  coût  d'établissement,  il  est  ht 
tenir  compte  de  l'économie  qui  résulte  pour  l'enti 
des  égouts  :  car  en  rendant  dans  ces  derniei-s  l'écoulé 
continu,  on  supprime  du  même  coup  les  dépôts,  ei 
suite  les  frais  de  curage,  qui  se  sont  élevés  nagui 
7&0.000  francs  pour  une  seule  année. 

Êmiisaire.  ■ — Le  grand  émissaire  nord  est  l'ouvra 
plus  coûteux  de  tout  le  réseau  :  il  dépasse  le  chiit 
i6  millions.  Son  parcours  n'est  pourtant  que  de  8.8o( 
1res;  c'est  donc  une  dépense  moyenne  de  près  de  s 
lions  par  kilomètre  courant.  La  raison  en  est  dans  le  § 
nombre  de  travaux  d'art  qu'il  a  fallu  eiïectuer  pour  la 
versée  des  rivières,  des  chemins  de  fer  et  autres  voii 
communication.  Pour  la  seule  route  de  Stratford  il  a 

(*)  L'ecquétedëjàcltéerenrerme  h  cet  égard  des  renseigne 
iatéressaDis.  Los  ingénieurs  et  lea  industriels  les  plus  aut 
s'accordent  à  donner  les  mëoies  cliilTres,  et  Ils  ne  reculent  <1 
aucun  volume  à  manier  ni  devsuit  aucune  hauteur  à  fnnchlr. 
pompes  ont  acquis  un  tel  degré  de  puissance  qu'elles  èlëveni 
i  60  mètres  ciun  seul  coup  de  piston.  Au  delà  de  ce  cliiH 
conseillent  de  fractionner  l'ascension  ou  d'établir  des  relais. 

(**)  M.  Basalgetta  Tait  remarquer  spirituellement  qu'il  eai 

reux  pour  ces  travaux  qu'on  ne  les  ait  pas  projetés  en  i3o6,é 

où  le  charbon  minéral  était  tenu  pour  si  nuiailile  que  la  no 

de  Londres  obtint  un  édît  royal  qui  en  proliibalt  l'emploi. 

Tom  XI,  1S67.  a 
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acheter  une  grande  quantité  de  terrain,  afin  d'élever  laxome 
sur  un  viaduc  et  de  permettre  ainsi  à  l'émissaire  de^oMli- 
vuer  son  cours  en  dessous. 

L'émissaire  commence,  avons-nous  vu,  à  Old  Ford,  à  la 
joBcdon  des  collecteurs  haut  et  moyen  ;  mais  il  n'est  redis- 
ment  complet  qu'à  partir  d' Abbey  Mills,  où  il  reçoii  en  plus 
les  eaux  de  l'étage  bas.  Entre  ces  deux  points,  û  ooosiste 
m.  deux  l^es  de  canaux  rectangulaires,  de  7  mètres  qoanés 
de  section,  placés  côte  à  côte,  et  contenus  dans  un  lurge 
massif  en  maçonnerie,  dont  les  fondations  ont  dû  être  pous- 
sées à  une  grande  profondeur.  Ce  massif  a  été  construit  de 
façon  à  pouvoir,  au  besoin,  supporter  un  chemin  de  far  ou 
quelque  autre  grande  voie  publique.  La  rivière  Lea  et  di- 
vers petits  cours  d'eau  sont  franchis  avec  des  aqueducs  «a 
fonte.  A  la  traversée  sous  la  route  de  Stratford,  afin  de  ga- 
gner le  plus  possible  sur  la  hauteur,  on  a  remplacé  les  deux 
grands  conduits  par  quatt-e  autres  plus  petits,  ayant  chacun 
2",20  de  large  et  i",8o  de  haut. 

Au  delà  d' Abbey  Mills  et  jusqu'à  Barking  Greek,  Téniis- 
saire  comprend  trois  canaux,  un  pour  chaque  collecteur. 
Toutefois,  un  système  de  vannes  et  de  déversoirs  permet 
de  diriger  à  volonté  les  eaux  dans  l'un  ou  l'autre  de  ces  ca- 
naux, de  façon  à  empêcher  qu'aucun  d'eux  ne  travaille  à 
charge  forcée.  Les  traversées  de  Channelsea  River  et  surtout 
des  chemins  de  fer  de  North  Woolwîch,  de  Bow  et  de  Barking 
ont  rencontré  de  grandes  difficultés.  Il  a  fallu  abaisser  le 
niveau  de  ces  derniers  pour  que  l'aqueduc  les  franchisse  en 
dessus,  attendu  que  la  faible  pente  uniforme  de  38  centi- 
mètres par  kilomètre,  à  laquelle  on  était  réduit  pour  l'é- 
missaire, ne  permettait  pas  de  raccommoder  aux  divers 
niveaux  des  ouvrages  déjà  existants. 

Les  trois  bouches  de  Témissaire  arrivent  à  Barking,  per- 
pendiculairement à  la  direction  de  la  Tamise,  et  le  long 
d'un  des  côtés  du  réservoir,  avec  lequel  une  communica- 
tion facultative  est  créée  au  moyen  de  16  ouvertures  la- 


I' 
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térales*  Le  radier  de  Témissaire  est  à  45  centimètres  en- 
viron au-dessous  de  la  baute  mer.  Mais  avant  d'entrer  en 
rivière  les  eaux  d'égout  tombent  par  dessus  un  déverscnr»  à 
one  profondeur  de  i^'t&o,  et  sont  déchargées  par  9  coor- 
doits  situas  au  niveau  de  la  marée  basse  et  dont  nous  pajr-- 
lerons  plus  tard*  Pour  prévenir  cet  écoulement  direct  et 
détourner  les  eaux  dans  le  réservoir  »  il  suffit  de  lever  les 
vannes  qui  ferment  les  trois  bouches  de  l'émissaire  et  d'à* 
baisser  celles  qui  garnissent  les  seize  ouvertures  latérales. 
On  peut  ainsi,  à  voloni^é,  opérer  la  décharge  soit  directe- 
ment pai'  l'émissaire,  soit  en  passant  par  le  réservoir,  soit 
par  les.  deux  moyens  à  la  fois.  On  a  voulu  ainsi  se  mettre  à 
l'abri  d'im  accident  possible  du  réservoir,  et  en  même  temps 
faire  face  aux  abats  d'eau  exc^tionnels,  pour  lesquels  le 
r^éservoir  seul  serait  insuffisant. 

Réservoir  de  Barkmg  Creek.  —  Cet  ouvi*age  mérite  une 
mention  particulière  à  cause  du  rôle  capital  qu'il  joue  dans 
l'économie  générale  du  système.  C'est,  du  reste,  une  œuvre 
remarquable,  aussi  bien  par  S9n  installation  que  par  la  ma- 
nière simple  et  ingénieuse  dont  elle  fonctionne.  Son  coût 
d'établissement  s'éloigne  peu  de  4  millions  et  demi. 

Le  réservoir  occupe  une  superficie  de  près  de  4  hectares 
(PL  V  i).  11  est  slUié  presque  entièrement  au-dessous  du  ni- 
veau général  du  sol.  Il  est  recouvert  par  des  arches  en 
maçonnerie  sur  lesquelles  a  été  étendue  une  couche  de 
terre  g^zoonée,  si  bien  qu'à  quelque  distance  rien  ne  trahit 
l'eûstence  de  cet  ouvrage  d'art.  Il  est  divisé  en  quatre 
compartiments  indépendants,  au  moyen  de  trois  murs 
transversaux,  dirigés  de  l'ouest  à  l'est,  et  dont  les  deux 
plus  raj^rochés  des  extrémités,  c'est-à-dire  ceux  qui  sépa- 
rent, d'une  part,  les  compartiments  1  et  a,  et,  d'autre  part, 
les  compartiments  3  et  4i  sont  constitués  par  des  cloisons 
doubles,  ayant  chacune  o"\55  d'épaisseur,  et  comprenant 
entre  elles  un  vide  de  i*,2o.  Ces  murs  s'élèvent  à  4°*»«o 
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au-dessus  du  fond,  de  telle  sorte  que  si  Ton  suppose  le  li- 
quide du  réservoir  atteignant  la  hauteur  de  A^^so,  ces 
murs  deviennent  des  espèces  de  déversoirs  par  dessus  les- 
quels le  surplus  du  liquide  tomberait  dans  le  vide  inté- 
rieur. Les  murs  du  réservoir,  tant  extérieurs  qu'intérieurs, 
sont  entièrement  en  maçonnerie  de  briques;  le  seuil  est  pavé 
avec  de  la  pierre  du  Yorkshire  ;  le  tout  est  supporté  par 
une  forte  assise  de  béton,  qui,  vu  Tinconsistance  du  sol,  a 
dû  être  poussée  à  une  profondeur  de  6  mètres  sous  le  seuil. 
La  hauteur  sous  arche  est  de  5  mètres,  mais  la  hauteur 
utile,  c'est-à-dire  celle  à  laquelle  peut  monter  le  liquide, 
n'est,  nous  venons  de  le  dire,  que  de  4'"i2o.  La  capacité  dis- 
ponible  est  de  i54-ooo  mètres  cubes  :  elle  a  été  calculée 
de  façon  à  ce  que,  la  décharge  en  rivière  n'ayant  lieu  que 
pendant  deux  heures  à  chaque  marée,  les  eaux  d'égout 
pussent  être  accumulées  le  reste  du  temps  dans  le  réser- 
voir, c'est-à-dire  pendant  près  de  dix  heures  consécutives. 
Le  volume  débité  normalement  par  la  ville  pendant  cette 
période  devant  être  d'environ  118.000  mètres  cubes,  la 
capacité  réservée  aux  eaux  de  pluies  pendant  le  même  temps 
n'est  que  de  56  mille  mètres  cubes,  chiffre  un  peu  insuffi- 
sant :  ce  qui  obligera  parfois  à  avancer  l'heure  de  Técou 
lement  en  rivière.  La  raison  de  cette  insuffisance  vient  de  ce 
qu'au  début  des  travaux  on  s'était  proposé  de  ne  pas  con- 
voyer à  Barking  les  liquides  de  la  division  suburbaine  de 
1  ouesi,  lesquels  figurent  dans  le  total  pour  18  à  20  p.  loo. 
Du  reste,  le  réservoir  est  disposé  de  façon  à  ce  qu'on  puisse 
facilement  l'agrandir  sans  y  faire  beaucoup  plus  de  dépenses 
qu'on  n'en  aurait  supportées  à  l'origine.  Expliquons  main- 
tenant les  agencements  de  ce  vaste  appareil. 

A  l'ouest  du  réservoir  et  parallèlement  à  l'un  de  ses 
longs  côtés,  les  eaux  d'égout  arrivent  par  les  trois  bran- 
ches de  l'émissaire.  Ces  branches  sont  reliées  entie  elles 
par  16  conduits  transversaux  qui  se  prolongent  vers  le  ré- 
servoir, jusqu'à  l'aplomb  d'une  sorte  de  compartiment  étroit, 
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Dommé  trough  (auge) ,  ménagé  entre  le  massif  du  réservoir 
et  celui  de  l'émissaire.  Ce  compai'liment  a  pour  longueur 
la  longueur  même  du  réservoir;  sa  largeur  est  de  i^iSo  et 
sa  profondem-  totale  de"7",85.  Son  fond  est  situé  à  2"',85  en 
contre-bas  de  celui  du  réservoir.  Il  communique  avec  ce 
dernier  au  moyen  de  16  ouvertures  pratiquées  sur  la  lon- 
gueur du  mur  séparatif  et  débouchant  au  niveau  du  seuil 
du  réservoir.  Les  eaux  d'égout  étant,  commç  on  a  vu,  ena- 
péchées  pendant  dix  heures  sur  douze  de  s'écouter  directe- 
ment dans  la  Tamise,  tombent  dans  le  trough,  où  elles  ne 
tardent  pas  à  s'élever  jusqu'au  niveau  des  ouvertures  du 
réservoir  :  elles  pénètrent  alors  dans  ce  dernier,  et  tout  le 
système  s'emplit  graduellement  à  concurrence  de  la  capa- 
cité utile,  c'est-à-dire  jusqu'à  la  hauteur  de  It'^zo  dans  le 
réservoir.  A  partir  de  ce  point,  le  surplus  des  eaux  s'échappe 
par  les  murs  creux  dont  nous  avons  parlé  tout  à  l'heure. 
Ces  murs  prolongés  à  travers  le  trough,  qu'ils  divisent  par 
conséquent  en  compartiments  correspondants  à  ceux  du 
réservoir,  viennent  s'appuyer  sur  la  façade  opposée  du 
trough,  où  ils  rencontrent  des  ouvertures  qui  donnent  issue 
aux  eaux  circulant  dans  l'intérieur  des  cloisons.  Elles  débou- 
chent dans  un  réservoir  supplémentaire  nommé  spécial, 
lequel  est  établi  au-dessous  des  branches  de  l'émissaire  et 
a  son  seuil  à  a^j^o  en  contre-bas  de  celui  du  réservoir  prin- 
cipal ;  la  longueur  de  ce  réservoir  est  la  même  que  celle  du 
réservoir  principal,  sa  largeur  est  de  1 3"',5o  et  sa  hauteur 
sous  aiche  de  S^'j^o.  Indépendamment  des  ouvertures  cor- 
respondant aux  murs  creux,  la  même  façade  du  trough  est 
pourvue,  en  outre,  de  1 6  orifices  établissant  la  communica- 
ùoa  directe  entre  le  trough  et  le  sperial,  et  faisant  vis-à-vis 
à  celles  qui  rétablissent  la  communication  du  irougk  avec  le 
réservoir  principal.  En  résumé,  ie  Irougk  communique  à 
volonté  par  16  orifices  avec  chacun  des  deux  réservoirs,  et, 
de  plus,  le  réservoir  principal  peut  communiquer  avec  le 
tpecial  au  moyen  des  deux  cloisons  cfeusés  qui  traversent  le 
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sans  communiquer  avec  lui.  On  peut  dire  aussi  <pM 
rvoir  principal  commanique  avec  le  ipeciai,  soit  par 
aédiaire  au  trough,  soit  directement  sans  emprunter 
lier.  Enfin,  pour  clore  cette  description,  disons  que 
iàl  est  en  relation  directe  avec  la  Tamise  par  tes 
maux  auxquels  nous  avons  fait  allusion  en  pariant 
lîss^re,  lesquels  sont  établis  au  niveau  de  la  marée 
it  poussés  sous  l'eau  jusqu'au  milieu  du  fleuve,  afin 
B  impuretés  soient  déchargées  au  sein  de  la  pins 
masse  pos^ble  de  liquide  et  dans  les  conditions  les 
vorables  à  un  mélange  intime  avec  elle. 
;u  de  l'appareil  est  maintenant  facile  à  saisir  : 
lehors  du  temps  consacré  à  l'écoulement  en  rivière, 
imunications  du  trough  a[vec  te  spécial  sont  tenues 
s,  tandis  que  celles  du  trougk  avec  le  réservoir  prin- 
}Dt  ouvertes.  Les  eaux  amenées  par  l'émissaire  tom* 
ans  te  trough,  et  de  là  gagnent  te  réservoir  oii  dits 
ent  un  niveau  habituellement  inférieur  à  ceJni  des 
s-déversoirs.  S'il  en  était  autrement ,  nous  avons  va 
^nt  le  spécial,  agissant  comme  réservoir  supplémen- 
'  ferait  face.  Le  moment  de  la  vidange  venu,  il  safiit 
ir  les  conduits  de  décharge  du  ipecidl  ainsi  que  les 
1  de  communication  du  trough  avec  le  réservoir  prin- 
en  même  temps  on  ferme  les  bouches  latérales  de 
aire,  de  sorte  que  celui-ci  s'écoule  directement  à  la 
!  pendant  que  le  réservoir  se  vide..  Ces  manœo^Tes 
uent  d'une  manière  simple  et  rapide.  M'aide  de 
1  gouvernées  du  dehors. 

it  encore  un  point  important  auquel  le  système  pour- 
c'est  le  curage.  On  le  réalise  au  moyen  d'un  canal 
,  nommé  flwhing  eulvert,  de  i'',70  de  lai^  snr 
de  haut,  lequel  s'étend  parallèlement  à  l'émissaire, 
r  du  côté  lît  du  résen'oir,  et  dont  le  scnil  est  4 
en  contre-haut  du  seuil  do  réservoir.  Ce  canal  peut 
iptir  d'eau  pure  à  la  marée  montante  et  commn- 
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Bique  avec  oliacun  des  ccmqNirtimentfi  :par  des  orifioeB  qm 
se  démasquent  à  volonté.  Se  propose-t-on  de  nettoyer  l'un 
qaelcoDque  des  compartiments?  Les  bouches  latérales  da 
rémissaire,  correspondant  à  ce  compartimeot,  restent  alors 
fermées^  pendant  que  les  autrea  parties  du  réservoir  se 
remplissent  comme  à  l'ordinaire  ;  deux  heures  enwon  avant 
la  basse  mer,  on  ouvre  la  communication  avec  le  fluêhing  et 
m  précipite  Teau  qui  est  demeurée  emprisonnée  dans  ce 
dernier  :  le  flot  balaie  vivement  le  seuil  du  compartiment  et 
entraîne  dans  le  sfêcial  et  de  là  dans  la  Tamise  toutes  les 
knpmntés  qui  le  souillaient.  Au  besoin  on  peut  nettoyer 
ainsi  tous  les  compartiments  à  la  fois  :  il  suffit  de  fermer 
tootes  les  bouohes.latérale&de  T émissaire  et  de  laisser  celoi- 
ci  se  décharger  directement  dans  le  fleuve. 

Drainage  du  côté  sud, 

CûUecItwrs  des  étages  Jiaut  et  moyen.  —  Le  cdlleoteur  de 
Clapbam  et  sa  grande  branche  de  Dulwioh  sont,  à  propre- 
ment parler,  les  collecteurs  haut  et  moyen  de  la  rive  sud. 
Us  desservent  à  eux  deux  une  surface  de  plus  de  5;ooo 
hectar»  et  ont  coûté  6  millions.  On  leur  a  donné  des 
dhnenaienB  sufiisantes  pour  intercepter  toutes  les  eaux  mé- 
téoriques provenant  des  terrains  environnants  et  pour  pré- 
server les  bas  quartiers  soumis  jusque-là  aux  inondations. 
La  section  du  collecteur  varie  depuis  i™,35  sur  o'^^go,  à 
Porigine,  jusqu'à  i'^^ib  sur  S"",! 5,  à  Vautre  eoilrémité;  la 
section  de  l'embranchement,  circulaire  d'£^<H!d,  et  au  dia-- 
raètre  de  8*,io,  devient  ensuite  pareille  à  oelle  du  ooUec- 
iBur.  Ges  deux  canaux  sont  justaposés  et  réunis  dans  la 
même  massif  à  partir  de  New  Cross  Road,  jusqu'à  la  rivière 
de  Deptfort  Greek  qui,  dans  les  jours  de  grosses  averses, 
sert  à  soulager  l'émissaire  en  écoulant  directement  une  par- 
tie des  eaux  dans  la  Tamise.  A  cet  eilét  chacun  des  deux 
cdDecteuTB  est  pourvu  de  deux  vannes  mobiles  situées  Tune 
au-dessus  de  l'autre  :  la  vanne  inférieure  est  habituellement 
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B  et  se  comporte  alors  comme  un  barrage  par  dessus 
l'eau  s'échappe  et  entre  dans  un  aqueduc  formé  de 
is  métalliques  de  i'°,5o  de  diamètre  chacun,  lesquels 
it  à  conduire  les  eaux  sous  Deptford  Creek  jusqu'à 
ime.  Quand  l'abondance  des  liquides  dépasse  une 
le  limite,  on  ouvre  plus  ou  moins  la  vanne  inférieure, 
mne  ainsi  uiie  libre  issue  dans  la  rivière.  Au  bestnn, 
it  par  ce  moyen  interdire  entièrement  l'accès  dans 
duc  et  détourner  toute  l'eau  en  Tamise.  A  ces  deux 
;s  lignes  se  rattachent  quelques  embranchements  se- 
ires  qui  n'ofTrent  rien  de  particuUer.  La  principale  dif- 
des  travaux  s'est  concentrée  sur  la  ligne  de  Dulwicb, 
n  certains  points,  est  enterrée  à  i5  mètres  de  pro- 
ir  dans  un  sol  éminemment  ébouleux. 

lecteur  de  Vêlage  bas.  —  Ce  canal,  d'environ  1 6  lùlo- 
}  de  long,  commence  à  Putney  et  draine  une  surface 
00  hectares,  dont  la  plus  grande  partie  est  au-dessous 
'eau  de  la  haute  marée,  parfois  même  de  i",5o  à 
en  contre-bas.  C'est  un  ancien  lit  de  la  Tamise.  l*s 
is  Égouts  y  ont  naturellement  très-peu  de  pente,  eu 
lu' après  de  longues  pluies  ils  étaient  insuffisants  pour 
orgement  à  la  basse  mer  :  de  là,  stagnatioD  contî- 
de  liquides  impurs,  envahissement  des  caves,  odeurs 
:ntjelles  etc.  Les  statistiques  mortumres  montrent 
»  quartiers  étaient  décimés  par  les  épidémies.  Getu 
on  a  appelé  les  méditations  des  plus  grancb  ingé- 
de  l'Angleterre.  Elle  a  inspiré  à  Robert  Stephenson 
iUiam  Gubitt  le  fameux  projet  dans  lequel  ces  hommes 
nls  s'engageaient  à  obtenir,  au  moyen  de  pompes  à 
r,  le  même  résultat  qu'en  élevant  de  6  mètres  le  sol 
Il  le  district.  Cette  solution  qui  causa  au  début  tant  de 
se  estjustementcetle  qui  afini,  avec  raison,  parpré- 
,  et  c'est  elle  que  le  Conseil  métropolitain  vient  tout 
meut  de  réaliser. 
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Le  collecteur  ainsi  construit  consiste  en  un  conduit  cir- 
culaire de  i-.ao  de  diamètre,  à  l'origine ,  lequel  se  bifurque 
ultérieurement  en  deux  canaux  rectangulaires  dont  la  sec- 
tion variable  atteint  A^.So  ^  l'autre  extrémité.  Il  recueille 
la  branche  Bermondsey,  d'un  peu  plus  de  4  kilomètres,  qui 
dessert  le^  quartiers  les  plus  voisins  de  la  Tamise.  On  a 
éprouvé  de  grandes  diflicultéa  pour  passer  aous  le  Greenwich 
Raiiway  ainsi  que  sous  Deptford  Creek,  à  cause  de  l'énorme 
quantité  d'eau  qu'il  a  fallu  épuiser  et  qui  a  été,  par  mo- 
ments, de  2.000  mètres  cubes  à  l'heure.  L'ensemble  des 
travaux  de  cet  étage  a  coûté  près  de  8  millions. 

Station  de  Deptford.  —  Les  collecteurs  se  réunissent  à 
Deptford,  un  peu  au  delà  de  Deptford  Creek,  où  commence 
l'émissaire  de  la  rive  sud.  Les  eaux  de  la  région  supérieure 
s'écoulent  par  la  seule  gravitation;  celles  de  la  région  in- 
férieure ou  de  l'étage  bas  doivent,  comme  nous  avons  vu, 
être  remontées  à  5",4o.  Quatre  machines  à  vapeur,  de  la 
force  de  125  chevaux  chacune,  sont  affectées  à  ce  travail. 
Au  besoin,  marchant  ensemble,  elles  peuvent  élever  5 
mètres  cubes  à  la  seconde,  ou  18.000  mètres  cubes  à 
l'heure.  Les  eaux  sont  déchargées  par  les  pompes  dans  un 
aqueduc  en  fonte,  situé  au  niveau  de  l'émissaire,  et  qui  est 
également  en  relation  avec  le  canal  d' amenée  des  liquides 
de  l'étage  supérieur.  Au  bas  des  pompes,  des  grilles  sont 
interposées  pour  arrêter  les  substances  pouvant  nuire  aux 
mécanismes.  L'édifice,  avec  ses  dépendances,  a  coûté 
2.750.000  francs  et  les  machines  700.000  francs,  soit  en 
tout,  pour  la  station,  environ  5  millions  et  demi. 

Emissaire.  —  C'est  une  œuvre  très-considérable  dont  la 
dépense  s'est  élevée  à  près  de  8  millions.  L'émissaire  con- 
siste en  un  canal  circulaire  en  maçonnerie,  de  ô'',bo  de 
diamètre,  qui  part  de  Deptford,  passe  sous  Greenwich  et 
Woolwich,  et  aboutit  &  Crossness  l'oint,  à  5  kilomètres  en 
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aval  de  Barking  Greek,  après  un  parcours  de  is  kilo- 
mètres. Les  âifficaUés  de  construction  ont  été  graDdes.  La 
profondeor  moyenne  sous  le  sol  est  de  &  mètres,  mus 
sons  Woohvich  il  a  faUa  descendre  à  i5  mètres  et  même, 
en  certains  points,  à  c3  mèAres.  Vers  Groesness,  en  a  en 
à  lutter  contre  nn  obstacle  d'un  antre  genre,  contre  les 
eanx  recelées  par  les  terrûns  d'Erith  Harshes,  lesqueb 
faisaient  autrefois  partie  du  lit  de  la  Tamise.  A  son  arri- 
vée à  Crossness,  l'émissùre  se  con^xH'te  d'une  manière 
analogue  à  celle  de  l'émissaire  nord,  c'est-à-dire  que  les 
eaux  peuvent,  h  volonté,  être  évacuées  directement  à  la 
Tamise,  ou  être  détournées  dans  le  réservoir.  Il  est  à  re- 
marquer toutefois  que  le  radier  de  l'toissaire,  à  son  embou- 
chure, étant  de  a^.^S  au-dessous  des  eaux,  la  décliai^  di- 
recte en  rivière  ne  peut  guère  avoir  lieu  qu'àlamarée  basse, 
ce  qui,  avons-nous  vu,  a  le  grand  inconvénient  de  fare 
revenir  les  impuretés  vers  Ltmdres  sotu  l'influence  du  flot 
ascendant.  Aussi  n'use-t-on  de  ce  moyen  que  dans  le  cas 
d'absolue  nécessité  et  emploie-t-on  exclusivement,  à  l'ordi- 
nûre,  l'évacuation  par  le  réservoir,  à  l'aide  d'une  batterie 
de  machines  qui  rachète  l'iosuifiBance  des  niveaux. 

Réservoir  et  pompes  à  feu  de  Crosinei».  —  Ce  réservcùr 
est  situé  au  même  niveau  que  celui  de  la  rive  nord.  Il  est, 
comme  lui,  destiné  à  retenir  les  liquides,  sauf  pendant 
les  deux  heures  d'écoulement  à  la  marée  haute.  Lea  ma- 
chines au  nombre  de  4,  de  laô  chevaux  chacune,  interpo- 
sées entre  le  réservoirs  et  l'émissaire ,  prennent  les  esuix 
dans  les  puits  d'aspiration  et  lenr  font  franchir  un  saut 
dont  l'amplitude  varie  de  3  à  9  mètres,  selon  la  hau- 
teur des  eaux  dans  l'émissaire  et  dans  le  réservoir  lui- 
mfime.  Ce  que  nous  avons  dit  du  réservoir  du  nord  nous 
dispense  d'entrer  i<û  dans  de  plus  longs  détails  :  on  aperçoit 
sans  peine  comment  les  choses  doivent  se  passer.  Bornons- 
nous  &  mentionner  la  superficie  du  réservoir,  qui  est  de 
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a**^"%6,  et  la  capacité  utile,  qm  estde  ii4-ooo  mèti^e» 
cubes  :  on  voit  (ju'elle  est  relativement  bien  plus  considé- 
rable que  celle  du  réservoir  nord.  Les  fondations  ont  été 
très-onéreuses,  à  cause  de  la  nature  du  terrain  :  elles  ont 
dû  être  poussées  à  près  de  8  mètres  de  profpndeur.  Afin  de 
restreindre  les  frais  le  plus  possible,  on  a  eu  soin  de  réunir 
dans  le  même  massif  vertical  les  canaux  pratiqués  à  divers 
niveaux.  C'est  ainsi  que  l'aqueduc  allant  de  F  émissaire  aux 
puits  d'aspiration,  lequel  est  le  plus  bas,  suppœte  les  aque- 
ducs qui  communiquent  du  r^ervoir  à  la  Tamise,  et  ces 
derniers,  à  leur  tour,  supportent  ceux  qui  vont  des  p(niq>es 
au  réservoir.  Nonobstant  cette  combinais^,  la  construction 
du  réservoir  et  du  bâtiment  des  machines,  non  compris  l'a- 
cjiat  de  ces  dernières,  n'eu  a  pas  moins  coûté  plus  de 
7  millions  et  demi. 

Tel  est,  dans  ses  traits  généraux,  le  système  qui  fonc- 
tionne aujourd'hui  dans  la  capitale  du  Boyaume-Dni,  et  qui 
Fa  mise  pour  toujours  à  Fabri  des  maux  sans  nombre 
qu'enfantait  le  voisinage  des  matières  corrompues.  Ce  sys- 
tème, qui  comprend  1 32  kilomètres  de  grands  canaux  cou- 
verts, quatre  établissements  de  pompes  à  vapeur,  2.38o 
chevaux  de  force,  deux  immenses  réservoirs,  aura  coûté 
huit  ans  de  travaux,  précédés  de  dix  ans  de  luttes  et 
d'efforts,  et  io5  millions  de  francs  (*).  Mais,  quelque  grand 
qu'ait  été  le  sacrifice,  on  le  trouvera  encore  léger  si  on  le 
met  en  balance  des  immenses  avantages  qu'en  retire  pour 
son  bien-être  une  population  de  près  de  4  millions  d'âmes. 
L'atmosphère  de  Londres  s'est  purifiée  et  éclaircie,  le  sol 
est  devenu  plus  sec,  le  fleuve  a  repris  de  sa  limpidité,  et 
déjà  les  statistiques  constatent  que,  dans  les  quartiers  bas 
surtout,  la  mortalité  diminue  (**).  Aussi,  les  habitants 


(*)  c'est  à  peu  près  800.000  francs  par  kilomètre  de  canal ,  tout 
compris. 
(*♦)  Nul  doute  que  si  répidémie  cholérique  de  1866  a  été  si  peu 
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acquittent-ils  avec  joie  la  taxe  annuelle  de  5  deniers  par 
livre  (*) ,  qui  est  destinée  à  servir  les  intérêts  de  la  dette  et 
à  réteindre  au  bout  de  quaiante  ans. 


DEUXIÈME  PARTIE. 

EMPLOI  DES  EAUX    d'ÉGODT. 

La  solution  que  nous  venons  d'indiquer  n'était  pas  com- 
plète, en  ce  sens  qu'on  n'avait  tenu  compte  jusque-là  que  d'un 
côté  de  la  question  :  la  salubrité  publique.  Mais  il  existait  un 
autre  point  de  vue,  non  moins  important  :  celui  de  l'intérêt 
agricole.  Devait-on  perdre  sans  retour  les  matières  fertili- 
santes contenues  dans  les  eaux  d'égout?  Devait-on  gaspiller 
ainsi  une  richesse  considérable?  Devait-on,  ce  qui  est  plus 
grave  encore  que  le  sacrifice  immédiat  de  plusieurs  millions, 
enlever  graduellement  au  sol  les  éléments  nécessaires  à  la 
production ,  éléments  dont  la  valeur  s'accroîtrait  sans  limites, 
si  la  terre  continuait  de  plus  en  plus  à  s'appauvrir?  Telles 
sont  les  questions  qu'on  s'est  posées  en  Angleterre,  non-seu- 
lement pour  la  ville  de  Londres,  mais  d'une  manière  géné- 
rale pour  tout  centre  de  population.  A  ces  questions,  l'opi- 
nion publique  a  répondu  d'une  voix  unanime  :  «  Non,  les 
«  matières  fertilisantes  ne  doivent  point  être  perdues  pour 
«  la  production.  Non,  elles  ne  doivent  point  être  al^andon- 
«  nées  à  la  mer  ;  mais  elles  doivent  faire  retour  au  sol  d'où 
H  elles  émanent  et  contribuer  ainsi  à  la  prospérité  gêné- 
•tt  nalc.  h 

Quant  à  la  valeur  même  des  eaux  d'égout,  estimées  com- 
mercialement, les  appréciations  ont  beaucoup  varié.  Les 
plus  modérés  la  fixent  à  5  centimes  le  mètre  cube,  rendu 

meurtrière  à  Londres,  on  n'en  soit  redevable  en  grande  partie  à 
Texécution  du  main  drainage. 
{*)  Soit  i',ao  par  loo  francs  de  matière  imposable. 
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aux  lieux  d'arrosage,  tandis  que  certains  ne  craignent  pas 
d'aller  jusqu'à  3o  centimes.  Pour  une  ville  comme  Londres, 
qui  évacue  4oo.ooo  mètres  cubes  de  liquides  par  jour, 
ces  chiffres  correspondent  respectivement  à  7  millions  et 
45  millions  de  francs  (Note  c).  La  raison  d* aussi  grandes 
divergences  tient  à  ce  qu'on  ne  se  place  pas  au  même 
point  dé  vue  quand  on  fait  cette  évaluation.  Les  uns  sup- 
posent en  effet  que  l'eau  d'égout  est  employée  à  la  conve- 
nance du  cultivateur,  c'est-à-dire  au  moment  et  dans  la 
proportion  qu'il  lui  plaît  ;  les  autres,  au  contraire,  qu'elle 
est  répandue  sur  les  terres  en  proportion  quelconque  et  en 
toute  saison,  de  manière  à  satisfaire  avant  tout  aux  exi- 
gences de  la  salubrité.  Or,  s'il  est  une  vérité  qui  ait  été  mise 
hors  de  doute,  par  toutes  les  enquêtes  qui  se  sont  succédées 
sur  la  question,  c'est  précisément  que  la  valeur  commerciale 
de  l'eau  d'égout  varie  beaucoup,  on  peut  presque  dire,  du 
tout  au  tout,  selon  qu'elle  est  employée  de  la  première  fa- 
çon ou  de  la  seconde.  Cette  valeur,  presque  nulle  dans  un 
cas,  peut  s'élever  à  20  centimes  et  au  delà  dans  l'autre 
cas  (*) .  Mais  si  les  évaluations  ont  différé,  tout  le  monde, 
disons-nous,  a  été  d'accord  pour  reconnaître  qu'il  y  avait 


(*)  Pour  M.  Lawes,  prendre  Teau  d*égout  quand  et  comme  on 
veut  ou  la  recevoir  tout  le  long  de  Tannée  et  comme  elle  vient, 
e*est  une  différence  de  plus  du  simple  au  quadruple.  «  J'aimerais 
m  mieux,  dit-il,  donner  3  denier«<  (jo  centimes)  par  tonne  dans  un 
m  cas  que  i/q  denîer(5  centimes)  dans  l'antre.  •  (Enquête  de  186/1.) 
Divers  agriculteurs,  entendus  dans  Tenquéte  de  i86â  ou  dans  celle 
de  i865,  ne  sont  pas  moins  explicites.  M.  Archibald  Campbell,  après 
avoir  accepté  le  chiffre  de  9  deniers  par  tonne,  ajoute  :  «  Si  j'étais 
«  forcé  de  prendre  une  grande  quantité  d*eau  d'égout  toute  l'année, 
c  cela  ne  me  conviendrait  pas  :  si  Je  le  faisais,  je  ne  voudrais  pas 
«  la  payer  plus  d*un  farthing  (1//1  denier)  à  1/2  denier  la  tonne.  » 
(Enquête  de  i865.^  M.  Frédéric  Wagstaff  «  consentira  bien,  dit-il, 
c  à  payer  Teau  d'égout  de  Londres  a  deniers,  mais  en  supposant 
«  qu'il  puisse  la  prendre  au  moment  même  où  elle  lui  serait  le  plus 
c  utile,  et  en  telle  quantité  que  de  besoin,  et  non  aux  autres  épo- 
«  ques  de  Tannée  »  (même  enquête);  et  ainsi  de  suite  des  autres 
témoins  entendus. 
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là  une  richesse  ré^e,  et  qu'il  était  â*ujQe  iu^rieuae'né- 
ceasité de  rotiliser.  Telle  a  4té  ÏQsigine  àe  la  fieceadest- 
lution,  que  imni»  avons  aaaifiteaaBt  à  faire  coDBattre. 

Nous  ne  retracecaBS  paa  TlûslûiFQ,  ai  iotéreseante  ce- 
pendant, des  phases  qu'a  subies  l'étude  dn  prc^lèiiie  dans 
ces  dernières  années^  Il  est  peu  de  sujets  qui  aient  aaUaat 
remua  l'opinion  publique  eL  qm  aknt  provoqué  plus  de 
travaux.  Le  Parlement  Ta  jNris  en  main  :  U  l'a  sonnais  à 
une  enquête  qui  n'a  pas  duré  moins  de  quatre  années  (de 
i86s  à  iSfiâ) ,  et  ou  tous  les  avis  ont  été  iippelés  à  se  pro- 
duire, tandis  qu'une  série  d'expériences  pratiques  se  pour- 
suivait à  Kugby,  sous  l'œil  d'une  commission  composée 
des  hommes  les  plus  compétents  (*).  De  ce  vaste  ensemble 
de  recherches  sont  sortis  de  précieux  enseignements.  Dions 
ne  retenons  ici  que  les  conduûons  générales,  qui  ont  inspiré 
le  projet  d'irrigations  actuel.  Nous  les  citons  textudUiOueni, 
telles  qu'elles  sont  ccmsignées  aux  documents  officiels  {**). 

«  Il  ne  peut  y  avoir  de  doute  sur  les  dommages  qui  ré- 
«  sultent  de  la  pratique  généralemesit  suivie  de  décharger 
«  les  Mquides  d'égout  et  autres  résidus  aux  rivières  où  les 
«  populations  viennent  s'alimenter.  Ces  liquides  sont  en 
tt  outre  ime  cause  de  mort  pour  le  poisson  et  diminuent 
u  ainsi  considérablement  les  moyens  de  subsistance  des 
«  habitants. 

a  II  a  été  décidé  que  l'envoi  de  ces  liquides  aux  cours 
c(  d'eau  constitue  une  atteinte  au  droit  comnmn. 

«  Il  est  d'absolue  nécessité  qu'une  telle  pratique  cesse. 

«  On  n*a  découvert  aucun  moyen  artificiel  efScace  pour 


(*)  Cette  commission,  dont  les  travaux  ont  commencé  en  1861, 
était,  en  mars  i86ô,  ainsi  composée  :  Lord  Essex,  M.  Robert  Raw- 
iinson,  le  professeur  Thomas  Way,  M.  G.  B.  Law,  le  docteur  lolin 
Simon. 

{**)  Voir  les  enquêtes  de  1662  sur  les  eaux  û'é^^out  des  villes, 
ainsi  que  les  rapports  de  la  commission  d*ezpériences  de  Rugby. 
Voir  surtout  le  Report  fram  the  sélect  committee  on  sewage  {me- 
tropoUs),  186Û. 
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«  rendre  pelaUe  ou  pour  approprier  aux  usages  Guliuadres 
«  l'eau  qui  a  été  une  fois  souillée  par  les  liquides  d'égout. 
m  Les  procédés  connus,  mécaniques  ou  chimiques,  ne  peu- 
m  rmt  produire  qu'tme  ééâiifcetâion  partielle  :  une  telle  eau 
«  est  toujours  susceptible  d'entrer  de  nouveau  en  putréfac- 
«  tion.  L'eau  qui  à  Tceil  parait  k  mieux  purifiée,  par  filtra- 
«  1km  ou  autrement,  paît,  sous  eertaànes  conditions,  en- 
«  gendrer  des  épidémies  graves  au  sein  des  populations 
«  qiû  en  font  usage.  Au  coolxaire,  le  sol  et  les  racmes  des 
«  plantes  à  végétation  active  ont  un  grand  pouvoir  pour 
«  débarrasser  rapidement  les  eaux  d'égout  des  impuretés 
«  qu'elles  contiennent  et  pour  les  rendre  désormais  tout  à 
«  fait  hioffisi^ives.  La  seule  altemaiâve  qui  reste  donc  est 
n  de  répandre  les  liquides  d^égout  sur  les  terres. 

«  11  est  non-^dement  possible  de  les  utiliser  en  les  ame- 
c  a»nt  dans  la  campagne  par  ^n  système  de  tniyaux  et  de 
«  conduites,  mais  même  une  telle  entreprise  peut  devenir 
«  une  source  de  bénéfices  pour  les  villes  qui  di^osent  aixtôi 
«  de  leurs  résidus. 

a  Ce  bénéfice  peut,  en  quelques  années,  augmenter  con- 
«  sidéraUement  :  car  déjà  aujourd'hui,  la  quantité  d'engrais 
m  artificiels  est  insuffisante  et  les  sources  des  plus  importants 
«  seront  bientôt  épuisées.  Il  faut  donc  recourir  à  des  moyens 
«  nouveaux  pour  fertiliser  les  terres. 

((  Le  drainage  de  la  métropole  réclame  comme  complè- 
te ment,  dans  le  plus  bref  délai  possible,  l'adoption  d'un 
n  système  qui  puisse  convertir  un  élément  nuisible  en  une 
«  source  permanente  de  fertilité.  » 

Ainsi  la  solution  à  intei-venir  était  marquée  d* avance  dans 
son  trait  essentiel  :  elle  devait  consister  dans  l'emploi  des 
eaux  d'égout,  à  ïétat  naturel^  pour  l'arrosage  dçs  terres 
cultivées  (*). 


(*}  L'emploi  des  eaux  à  Vëtat  naturel  est  un  des  points  les  plas 
fermement  établis  en  Angleterre.  L'intérêt  do  la  salubrité  publi- 
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Le  principe  de  l'irrigation  admis,  un  grand  nombre  de 

que  et  l'Intérêt  agricole  se  sont  montrés  d'accord  pour  proscrire 
absolument  tout  mode  de  préparation  préalable  des  liquides.  La 
séparation  des  matières  Te  rtilisantes,  obtenue  par  voie  mécanique 
ou  ctiiDiique,  constitue  à  la  Tois,  selon  mis  voisins,  une  maoièra 
moins  économique  d'utiliser  les  eaux  et  un  procédé  moins  efficace 
d'assainissement.  Déjà,  avant  l'enquête  dont  nous  nous  occupons 
plus  spécialement  Ici,  les  docteurs  Franckland  et  IlofTmann,  aif- 
pelés.en  1659,  à  formuler  leur  avis  sur  le  traitement  chimique  de 
eaux  d'égout,  avis  basé  sur  les  plus  larges  expériences  Taltes  pour 
le  compte  de  la  ville  de  Londres,  avalent  déclaré  que  les  opérations 
de  cette  espèce  doivent  être  conduites  aussi  loin  que  possible  des 
ôlstrlcls  populeux;  u  car,  disaieut-ils,  les  matières  une  Toi  s  séparées 

■  des  eaux,  même  désinrectées,  passent  rapidement,  dans  les  temps 
«  cbauds,  à  un  état  de  putréractloo  active....  La  tendance  putres- 

•  cible  des  matières  séparées  rend  leur  rapide  enlèvement  de  li 

•  plus  haute  importance,  surtout  pendant  l'été.  Le  travail  de  U 

■  fermentation,  une  fois  commencé,  ne  peut  plus  être  arrêté  qne 

■  par  des  masses  de  déslnfeeianls  pratiquement  impossibles.  >■ 
(Rapport  au  Conseil  métropolitain  des  travaux.)  ■ 

Devant  le  Comité  d'enquête  de   iBGy  on  sewage  of  toïDru,  le 
docteur  Hoffmann  a  été  plus  affirmatif  encore.  ■  U  résulte,  dit-il. 

•  de  nos  expériences  que  tous  les  plans  conçus  pour  utiliser  les 

■  eaux  d'égout,  excepté  celui  qui  consiste  ï  les  employer  en  irri- 

■  gâtions,  portent  en  eux-mêmes  la  preuvede  leur  impraticabilité.* 
•  Les  méthodes  de  précipitation  des  eaux  d'égout,  dit  ie  profes- 

■  seur  E.  Way,  n'ont  jamais  donné  des  résultats  qui  payent  la 
a  somme  dépensée. .  C'est  une  erreur  d'opérer  la  séparation  des 
(I  eaux  d'égout  en  deux  parties.  »  (oléine  enquête.)  «  Mon  opinion. 
«  dit  le  docteur  Franckland,  est  que  la  seule  méthodepour  employer 

■  les  eaux  d'égout  considérées  comme  engrais,  c'est  de  les  appH- 
«  qucr  directement  sur  les  terres,  avec  ou  sans  désinfection  préa- 

■  lable,mais,s'Ilestpo3slble,sans  désinfection,  a  [Même  enquête.) 
Selon  M.   Lawes,  <  l'emploi  de  l'eau  d'égout  à  l'état  naturel  est 

■  la  meilleure  manière  de  l'appliquer  aux  terres.  »  (Enquête  de 

■  865.)  ■  L'engrais  des  villes,  dit  le  docteur  Odling,  doit  être  ap- 

■  pliqué  aux  terres  en  l'état  où  il  existe  dans  les  égouta,  a  (Mfime 
enquête.)  <•  Pour  les  convertir  [les  éléments  fertilisants  des  eaux 

■  d'égout)  en  matière  solide,  dit  le  baron  LIebig,  Il  faut  une  dé- 

■  pense  supérieure  à  la  valeur  qu'on  en  retirerait  pour  la  produc- 
>  tien.  L'application  de  l'eau  d'égout  sur  les  terres  offre  véritable- 

•  ment  le  seul  moyen  d'utiliser  les  matières  fertilisantes  qu'elle 
(  contient.  »  (Lettre  au  lord  maire  de  Londres,  du  19  janvier  i86S>l 

Lesfalts,  du  moins  en  Angleterre,  ont  confirmé  ces  :ipprécialioDs: 
car  partout  où  l'on  a  cherché  k  séparer  iea  matières  fertltisanics 
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projets  ont  été  mis  en  avant,  en  vue  de  la  réaliser  (*) .  Le 
Conseil  métropolitain,  naturellement  saisi  de  la  question,  en 
confia  Texamen  à  un  comité  de  vingt  et  un  membres,  présidé 
par  M.  J.  Thwaites,  avec  mission  d'étudier  sur  les  lieux  les 
principales  applications  d'eaux  d'égout  actuellement  en 
cours  en  Angleterre.  Le  comité  visita  Rugby,  Groydon, 
Carlisle,  Edimbourg,  et  fournit  un  rapport  fort  intéressant, 
dont  nous  donnons  des  extraits  à  la  Note  d,  à  la  suite  duquel 
le  Conseil  se  décida  en  faveur  du  projet  de  MM.  W.  Napier 
et  W.  Hope,  tendant  à  l'utilisation  des  eaux  d'égout  de  la 
rive  nord.  Le  Parlement ,  qui  avait  à  prononcer  en  dernier 
ressort,  nomma,  en  i865,  un  comité  d'enquête,  qui,  à  la 
date  du  3o  mars,  déposa  un  rapport  dont  la  conclusion  est 
celle-ci  :  «  Votre  comité  est  d'avis  que  le  projet  qui  lui  a  été 
«  soumis  constitue  un  mode  avantageux  et  profitable  d'em- 
H  ployer  l'eau  d'égout  de  la  partie  nord  de  la  métropole, 
u  et  il  n'a  pas  de  raison  de  penser  qu'aucun  autre  projet 
ce  plus  avantageux  ou  plus  profitable  puisse  être  conçu.  » 
En  conséquence  de  cette  haute  approbation,  un  acte  légis- 
latif intervint,  le  19  juin  1 865,  en  vertu  duquel  la  Gompa- 


contenaes  dans  les  eaux  d'égout,  on  a  reconnu  qae  le  résultat  obtenu 
était  déplorable  au  point  de  vue  commercial,  en  même  temps  qu*on 
avait  créé  aux  portes  des  villes  un  foyer  permanent  d'infection. 
Sur  les  rares  points  où  de  semblables  procédés  sont  encore  en  vi- 
gueur,  on  en  donne  pour  raisons  une  installation  toute  faite  et  la 
difficulté  qu^offrirait  le  terrain  à  la  création  économique  d^irriga- 
lions  agricoles.  Hais  Topinion  n'en  est  pas  moins  définitivement 
fixée  à  cet  égard,  et,  ai]\jourd'bni ,  dans  le  Royaume-Uni,  on  n'ad- 
mettrait pas  plus  la  discussion  sur  ce  point  que  sur  la  question  de 
savoir  s'il  y  a  lieu  de  revenir  aux  anciennes  fosses  d'aisance.  Ce  sont 
des  débats  qui,  pour  les  Anglais,  sont  Jugés  sans  appel. 

(*)  Voici  les  noms  des  auteurs  des  principaux  projets  :  Dr.  Thu- 
dicbum;  M.  D.  Gurwood;  Lord  Torrington,  Sir  G.  Fox  et  M.  Hunt; 
M.  John  James  Moore;  Landon  sewage  uiilizalion  Company; 
M.  Shepherd;  M.  G.  F.  Klrkman;  M.  T.  Ellis;  Hon.  W.  Napier  et 
M.  W.  Ilope, 

Noos  croyons  inutile  d'analyser  ces  projets  qui  à  Texception  du 
dernier,  n'ont  plus  qu'on  intérêt  historique. 

TOMB  XI,  1867.  7 
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gnîe  du  Metropolis  sewage  and  Essex  réclamation^  exécntrice 
de  l'œuvre  de  MM.  Napier  et  Hope,  fut  définitivement  coa- 
9tituée.  Les  travaux,  commencés  il  y  a  quelques  mois, 
sont  aujourd'hui  poussés  avec  une  grande  activité.  Ainsi, 
la  pensée  hardie  d'utiliser  les  déjections  de  la  grande  cité, 
regardée  naguère  encore  comme  une  utopie,  est  désormais 
sortie  du  domaine  de  la  théorie  et  sera  bientôt  passée  à 
Tétat  de  fait  accompli. 

Sur  la  rive  sud,  la  solution  est  moins  avancée,  mais  elle 
ne  saurait  se  faire  attendre.  Déjà,  plusieurs  propositions 
ont  été  faites  au  conseil  métropolitain  (*)  :  il  les  examine 
en  ce  moment,  et  tout  porte  à  croire  qu'en  1867  une  déci- 
sion sera  prise.  Nous  croyons  savoir  que  MM.  W.  Napteret 
Hope  se  sont  mis,  en  dernier  lieu,  sur  les  rangs,  et  qu'ils 
espèrent  obtenir  du  Parlement  un  acte  de  concession  dans 
la  prochaine  session.  L'expérience  qu'ils  ont  acquise  sur  la 
rive  nord  les  rend  plus  aptes  que  personne  à  mener  à  bien 
l'entreprise  de  la  rive  sud. 

Examinons  le  plan  de  la  Compagnie  du  MetropoUs  setcagt. 

Cette  Compagnie  se  propose  un  double  but  : 

1*  Arroser  des  terres  actuellement  en  culture; 

2*  Reprendre  sur  la  mer  des  plages  de  sable  stériles  et 
les  fertiliser  en  y  déversant  le  surplus  des  eaux. 

Cette  dualité  d'opérations  a  une  extrême  importance. 
Elle  constitue  le  trait  original  du  plan  de  MM.  Napier  et 
Hope,  et  (îlle  en  établit  la  supériorité  sur  ceux  de  tous  leurs 
rivaux.  C'est  elle,  en  effet,  comme  nous  le  verrons  plus 
tard,  qui  donne  la  garantie  du  bon  emploi  des  eaux  en 
tous  temps  et  qui,  par  suite,  en  assure  la  valeur,  puiscfue, 
avons-nous  dit,  l'eau  d'égout  n'a  sa  vraie  valeur  qu'à  la 
condition  fondamentale  qu'on  en  fasse  usage  selon  les 

(*)  Notamment  par  MM.  Rigby  Wason,  Georges  Shepherd,  C.  P. 
Klrkman,  B.  Smith,  Th.  Ellis,  etc. 
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convenances  de  la  culture,  et  non  selon  les  exigences 
de  la  salubrité.  Or  la  première  objection  que  fait  naître 
toute  entreprise  d'irrigation  par  Feau  d'égout,  c'est  pré- 
cisément qu'on  est  exposé  à  ne  pouvoir  respecter  les  con- 
venances de  la  culture,  à  moins  de  se  résigner  d'avance  à 
perdre  une  grande  partie  de  l'eau  disponible  :  car,  à  cer- 
taines époques  de  l'année,  l'état  de  la  végétation  ou  les 
circonstances  atmosphériques  ne  permettent  pas  aux  agri- 
culteurs de  recevoir  l'engrais  liquide,  sans  parler  même 
de  la  répugnance  que  plusieurs  d'entre  eux  peuvent 
éprouver  à  se  ser\ir  d'une  eau  dont  ils  n'apprécient  pas 
encore  tous  les  bons  effets.  Mais,  d'un  autre  côté,  le  flot 
de  la  ville  ne  souffre  point  d'arrêt,  c'est  une  source  tou- 
jours ouverte,  d'autant  plus  abondante  même,  que  la  saison 
est  plus  humide  et  que,  par  suite,  les  terres  sont  moins  aptes 
à  l'absorber.  On  paraît  donc  placé  dans  Taltemative  ou  de 
perdre  à  la  mer  une  partie  des  liquides  fertilisants,  ou  d'im- 
poser aux  agriculteurs  l'obligation  de  les  employer  à  toute 
époque  et  en  quantité  indéterminée  ;  deux  solutions  éga- 
lement défectueuses  :  la  première,  parce  qu'elle  est  incom- 
plète, la  seconde,  puisqu'elle  compromet  gravement  la 
valeur  commerciale  de  l'engrais.  En  outre,  circonstance 
qui  ici  compliquait  encore  le  problème,  on  n'aurait  pas  vu 
de  bon  œil  en  Angleterre  une  société  qui  n'aurait  pas  admis 
le  public  à  user  de  l'eau  d'égout.  Il  fallait  donc  trouver  une 
combinaison  qui,  tout  en  laissant  aux  agriculteurs  la  faculté 
de  profiter  à  leur  convenance  du  nouvel  engrais,  permit 
cependant  de  se  passer  au  besoin  de  leur  concours,  de  telle 
façon  que,  quelle  que  fût  leur  participation,  le  bon  emploi 
de  l'eau  fût  toujours  assuré. 

Telle  est  la  pensée  fondamentale  du  projet  de  MM.  Hope 
et  Napier;  telles  sont  les  conditions  complexes  auxquelles 
ils  ont  satisfait  pleinement,  comme  nous  le  verrons,  au 
moyen  de  la  duaJité  d'opération  que  nous  signalions  tout 
à  l'heure.  •  ■" 


-  <> 
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L'ensemble  des  travaux  peut  être  divisé  en  deux  groupes 
distincts,  qui  correspondent  précisément  à  ces  deux  ordres 
d'opérations,  savoir  :  i'  les  canaux  d'amenée  des  eaux, 
avec  leurs  accessoires,  ayant  pour  objet  l'arrosage  des  terres 
cultivées  ;  a'  les  travaux  d'endiguement,  de  dessèchement 
et  autres,  ayant  pour  objet  la  conquête  et  la  fertilisation 
des  sables  destinés  à  recevoir  le  surplus  des  eaux.  Nous 
décrirons  successivement  chacun  de  ces  deux  groupes,  en 
expliquant  en  même  temps  les  pratiques  agricoles  qui  s'y 
rattachent  (•). 

i*  Arrosage  des  terres  cuUinées. 

Aqwdue  de  dérivation.  —  Les  eaux  d'égout  de  la  métro- 
pole sont  dérivées  &  Barking  Creek  (**),  au  moyen  d'un 
grand  aqueduc  en  maçonnerie,  construit  sur  le  modèle  de 
l'émissmre  de  la  rive  nord.  Il  est  de  forme  circulaire,  au 
diamètre  de  3  mètres,  et  repose  sur  une  solide  base  en  béton. 
11  s'embranche  sur  les  ouvrages  de  la  ville  en  deux  endroits  : 
1°  sur  l'émissaire  même,  de  façon  k  prendre  les  eaux  immé- 
diatement avant  leur  entrée  dans  le  réservoir  et  à  un  niveau 
de  o'°,4â  au-dessous  de  la  haute  mer  ;  a'sur  le  bassin  de  sortie 
que  nous  avons  nommé  le  apecial,  k  un  niveau  de  4°'i9&  au* 
dessous  du  précédent,  ou  de  5"',4o  au-dessous  de  la  marée 
haute;  cette  dernière  prise  est  ménagée  en  vue  des  averses. 

(*)  Les  plans  de  ces  trarftuiE  sont  dus  A  deux  losénfeura  en  re- 
nom, MM.  Bateman  et  Uemana.  Ils  soDt  exécutés,  sous  leur  direc- 
tion, par  UD  Jeune  et  habile  IngéDieur,  M.  Tancred.  Nous  devons 
des  remerciements  particuliers  à  MH.  Hemaus  et  Tancred  qui,  non- 
seulement,  nous  out  roarni  d^  nombreux  renseignements,  mais  ont 
bien  voulu  nous  faire  visiter  eux-mêmes  leurs  travaux. 

[**]  Et  non  à  Abbe;  Mills, comme  on  l'a  dit  parerreur  dsnsdiverses 
publications.  Il  avait  été  question,  &  l'origine,  de  cette  dérivation, 
mais  on  y  a  renoncé.  Du  reste  les  grands  traits  du  projet  ont  varié 
jusqu'au  moment  de  l'exécution,  il  y  a  seulement  quelques  mois; 
on  ne  sera  donc  pas  surpria  des  divergences  assez  considérables 
quIeMstent^trâlAprésentrapportetlespublicatioiiBaDlérleures. 


AQUEDUC   DE    DÉRIVATIOK. 

En  lemps  ordinaire  c'est  la  premiëi'e  seule  qui  fouctioi 
qui  doit  détourner  la  totalité  des  liquides  ;  mais,  lorsq 
égouts  charrient  des  torrents  d'eaux  pluviales,  on  la  : 
pour  laisser  le  flot  s' écouler  à  la  Tamise  et  on  recueille  i 
par  la  prise  inférieure,  l'eau  d'égout  que  contient  le  i 
voir.  L'aqueduc  se  dirige  de  l'ouest  à  l'est,  à  peu 
parallèlement  à  la  Tamise,  et  aboutit  à  la  mer  du  Nor 
sud  des  bouches  du  Crouch,  après  un  parcours  d'en 
70  kilomètres.  Vers  le  4o*  kilomètre,  une  branche 
trentdne  de  kilomètres,  projetée  pour  un  avenir  e 
lointain,  se  détache  vers  le  nord-est,  traverse  le  Croi 
se  jette  à  la  mer  au-dessus  de  cette  rivière.  L'exécuti 
cette  branche,  qui  a  pour  but,  comme  la  ligne  princi 
d'arroser  des  teii'es  en  culture  et  de  conquérir  une  noi 
aire  de  sables  sur  la  mer,  est  naturellement  subordi 
au  développement  que  prendront  ies  irrigations. 

Dans  le  tracé  du  canal,  on  n'a  pas  eu  seulement  ei 
d'amener  les  eaux  aux  sables  du  littoral  dans  les  meill 
conditioiis  possibles  ;  mais  il  a  fallu  aussi  pourvoir  h  ï 
sage  économique  des  terrains  situés  sur  le  parcomï 
lors,  il  fallait  se  maintenir  à  une  certaine  hauteui-  au 
sus  du  sol,  sous  peine  que  la  question  se  trouvât  compl 
d'une  élévation  mécanique  des  eaux  chez  chacun  des  1 
consommateurs.  Les  concessionnaires  ont,  dès  l'ai 
compris  que  le  seul  moyen  de  populariser  l'engrais,  ( 
de  le  délivrer  sans  frais  accessoires  ni  embarras  d'ai 
sorte,  par  conséquent  coûtant  liln'ement  k  la  surface  d 
ou  même  en  pression  pour  ceux  qui  voudrùent  en  i 
la  lancei  en  un  mot,  d'opérer,  comme  on  dit,  le  sf 
par  voie  de  gravitaticn.  Les  terres  qu'on  avait  en  vi 
desservir  devaient  elles-mêmes  occuper  un  certain  i 
pour  que  l'écoulement  s'y  lit  bien  :  sans  quoi  l'eau  d' 
était  destinée  à  y  produire  plus  de  mal  que  de  bien.  Fu 
fallait  dans  l'aqueduc  une  certaine  inclinaison  pourpre 
le  dépôt  des  pai't<eb  boueuses.  D'après  les  expériences 
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asioD  àa  drainage  de  Londres  et  d'après  les  propres 
ïtioDS  de  MM.  Bateman  et  Hemans,  on  s'est  arrftté  à 
3nte  de  so  centimètres  par  kilomètre.  En  teoaat 
!  de  ces  diverses  circonstances,  ainsi  que  de  la  aé~ 

d'arriver  sur  les  sables  à  une  certaine  cote  an-desso» 
>a3se  mer,  afin  d'assurer  le  dessèchement,  on  a  été 
t  à  élever  artificiellement  la  dérivation,  de  près  de 
res,  c'est-à-dire  à  faire  franchir  aux  eaux  cette  hao- 
1  moyen  de  machines  à  vapeur.  La  réussite  pratique 
procédé,  après  les  œuvres  du  Conseil  métropolitainv 
vutètre  mise  en  doute;  et,  quant  à  la  dépense,  il 
ermis  de  prévoir  qu'en  ce  qui  concerne  le  pompage 
ment  dit,  les  frais  ne  dépasseraient  pas  5oo.ooo  fc. 
.  On  a  donc  décidé  la  création  de  deux  stations  de 
s,  l'une  à  5.6oo  mètres  de  Barking,  devant  faire 
ir  aux  eaux  un  saut  de  9  mètres ,  et  l'autre  à  6.400* 

plus  loin,  devant  leur  faire  franchir  un  saut  de 
>.  L'aqueduc  est,  par  conséquent,  interrompu  à.cha- 

ces  deux  points,  et  se  poursuit,  au  delà,  à  un  niveau 
evé.  Grâce  h  ces  pompes,  on  calcule  que  la  surface,  et 
et  à  gauche  du  canal  et  de  la  branche  du  nord,  qui 
it  être  arrosée  par  gravitation,  et  qui  est  cependuit 
iveau  assez  élevé  pow  que  l'assèchement  en  soit  bien 
,  on  calcule,  disons-nous,  que  cette  surface  n'a  pas 
de  42-000  hectares  (*). 


le  paraît  plus  que  suOisaDte  pour  absorber  le  liquide  qui  lui 
lue,  c&r  ei  l'on  admet  que  les  100  millions  de  mètres  cubes 
ve  nord  se  partageront  par  moitié  entre  cette  surTace  et  les 
lu  littoral,  le  contingent  par  hectare  ressort  seulement  à 
lètres  cubes,  ce  qui  est  trës-faible.  Mais  il  faut  tenir  compta 
iue  les  propriétés  qui  recevront  le  nouvel  engrais  seront 
a<  de  s'arroser  en  totalité  :  une  partie  seulement  des  UT'- 
elle  affectée  plus  spécialement  it  certains  herbages,  recaWK. 
ute  l'eau  d'égout.  il  faut  donc  prévoir  une  zone  d'arrosage, 
ip  plus  vaste  que  celle  qui  suffirait  théoriquement.  A  ce 
9  vue,  le  chiffre  de  Aa.ooo  hectares  peut  môme  être  trop 
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L'aqueduc,  sur  la  moitié  euTirOD  de  son  paix^our»»  est.en^ 
terré  dans  le  sol.  Sur  l'autre  moitié,  il  domine  plus  «ou  moins 
le  terrain  et  est  alors  renfi^rmé  dans  un  remblai  semblable 
à  ceux  des  chemina  de  fer,  dont  la  hauteur  moyenne  est  de> 
5  mètres.  Sur  quelques  points»  pour  la> traversée  d'étroites 
vallées,  cette  hauteur  s'âève  jusqu'à  lo  mètres.  En  deux 
endroits,  le  remblai  est  remplacé  par  des  arches  en:  ma- 
çomierie.  Diverses  routes  sont  franchies  à  l'aide  de  tuyaux 
en  fonte,  et:  la  branche  projetée  au.  delà  du  Grouch  devra, 
quand  le  moment  sera  venu,  passer-  en  syphon  sous  la  h^ 
vière,  afm  de  ne  pas  intercepter  la  navigation.  Il  est  à  peine 
besoin  d'ajouter  que  des  passages,  en  dessus  ou  en  dessous 
de  l'aqueduc,  sont  prévus  pour  les  besoins  de  la  propiiété 
privée  ou  pour  les  chemins  publics^  Tous  les  soo  mètres, 
une  sorte  de  trou  d'homme  est  ménagé  dans  la  couronne 
de  l'aqueduc;  ce  trou  est  fermé  par  une  plaque  en  fonte 
mobile  et  sert  à  la  prise  de  l'engrais.  Dans  les  portions  où 
l'aqueduc  domine  le  sol,  c'est-4-dire  pour  les  4^.000  hec- 
tares dont  nous  avons  parlée  il  suffirai  d'introduire  dans  le 
trou  l'embouchure  d'un  syphon  disposé  ad  hoc  pai*  la.  Com- 
pagnie, et  l'eau  d'égout  coulera  librement  à  la  surface.  Dans 
les  autres*  portions,  où  le  sol  est  au  contraire  plus  élevé  que 


faible.  Mais  il  serait  facile,  si  besoin  était,  de  l^augmenter  plus  tard, 
au  moyen  de  branches  supplémentaires  et  de  nouvelles*  stations  de 
pompes.  M.  Hemans  estime  qu^n  poussant,  par  exemple,  un  aque- 
duc vers  le  faite  qui  sépare  la  vallée  du  Grouoh  de  oelle  de  la  'HuDJse 
ou  gagnerait  aisément  20.000  hectares.  Il  paraît  acquis  en  tout  cas, 
qu'en  élevant  les  eaux  à  une  douzaine  de  mètres  au-dessus  du  ni- 
veau'actuellement  prévu,  on  porterait  la  surface  à' 80:000  hec- 
tares. II  se  pourrait  même  qu'on  fût  conduit  k  Taccroltre  encore 
au  delà  de  ces  limites  :  car  rien  n'indique  que  la  Compagnie  ne 
vendra  pas  un  jour,  sur  le  parcours,  la  presque  totalité  de  Ten- 
gralfl.  G*est  alors  i5o.ooo  hectares  qu'il  faudra  peut-être  trouver. 
Mais  la  configuration  du  pays  le  permet;  il  suffirait  de  s'étendre 
vers  Chelmsford,  à  la  cote  de  5o  ou  80  mètres.  Pour  le  moment  on 
s'en  tient  au  chiffre,  déjà  considérable,  de  Aa.ooo  hectares,  et  on 
laisse  à  Tavenir  le  soin  d*élarglr  le  cadre. 
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l'aqueduc,  le  cultivateur  ajustera  le  tuyau  de  la  pompe  lo- 
comobile  qui  commence  à  se  populariser  dans  les  Fermes  an- 
glaises, et  aspirera  ainsi  le  liquide.  Touterois,  il  ne  faut  pas 
se  faire  illusion  ;  cette  dernière  pratique  sera  lente  à  se  ré- 
pandre, et  les  concessionnaires  ne  comptent  réellement, 
pour  la  vente  en  grand,  que  sur  la  première. 

Pour  mener  à  bien  son  entreprise,  la  Compagnie  du  mt- 
tropolis  sewage  a  reçu  de  la  loi  de  grands  pouvoirs.  EUe 
jouit  notamment  de  deux  prérogatives  capitales  :  l'une,  qui 
consiste  à  mener  à  travers  la  propriété  privée  le  grand 
canal  de  dérivation  et  sa  branche  du  nord,  c'est-à-dire  à 
exproprier  pour  cause  d'utilité  publique  les  terrains  néces- 
saires à  l'établissement  et  à  la  conservation  de  ses  ouvrages; 
l'autre,  qui  consiste  à  pratiquer  sous  les  chemins  publics 
des  conduites  latérales  destinées  à  apporter  l'eau  d'égout 
aux  propriétés  situées  dans  la  zone  irrigable  et  dépourvues 
de  communication  directe  avec  l'aqueduc.  Cette  dernière 
disposition  a  été  jugée  suffisante  pour  assurer  les  libres 
allures  de  la  Compagnie.  Dans  l'enquête  de  1 865,  la  question 
a  été  posée  de  savoir  s'il  conviendrait  de  lui  conférer  aussi 
l'énorme  privilège  de  pousser  les  conduites  latérales  dans  la 
propriété  privée  ;  maïs  les  représentants  de  la  Compagnie  ont 
répondu,  avec  autant  de  bon  sens  que  de  modération,  u  que 
«  toute  ferme  devant  être  touchée  en  quelque  point  par  un 
<•  chemin  public,  on  pourrait  toujours,  à  la  rigueur,  y  ar- 
H  river  par  là,  et  que,  demander  à  la  loi  davantage,  ce 
Il  serait  courir  le  risque  de  tout  compromettre  devant  le 
M  Parlement.  »  Ainsi  la  Compagnie  desservira  la  propriété 
privée  de  deux  façons  :  l'par  des  conduites  directes,  à 
travers  champs,  chez  les  fermiers  qui  confinent  immédia- 
tement à  son  aqueduc  ou  qyi  se  sont  fait  autoriser  par  ceux 
qui  les  en  séparent;  a'  par  des  lignes  plus  ou  moins  dé- 
tournées, empruntant  les  chemins  publics  depuis  leur 
rencontre  avec  l'aqueduc  jusqu'au  point  où  ils  atteignent  la 
propriété  qui  réclame  l'arrosage.  L'un  ou  l'autre  de  ces 
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moyens,  selon  le  cas,  permettra  de  faire  face  à  tous  les 


Emploi  de  l'eatt. —  Dès  aujourd'hui,  on  peut  prévoir  que 
U  Compagnie  est  assurée  d'une  clientèle  importante  :  l'en- 
quête de  i865  Délaisse  aucun  doute  à  cet  égard-  Plusieurs 
agriculteurs,  situés  dans  la  zone  arrosable,  interrogés  sur 
l'emploi  à  faire  de  l'eau  d'égout,  n'ont  pas  hésité  à  répondre 
qu'ils  étaient  disposés  à  la  payer  un  bon  prix,  pourvu,  bien 
entendu,  qu'on  la  leur  distribu&t  à  leurs  convenances.  Ils 
ont  même  articulé  des  chiffres,  et  celui  de  a  deniers  ou  de 
ao  centimes  par  mètre  cube  a  été  plusieurs  fois  prononcé  (*). 
Comme  les  agriculteurs  n'ont  pas  dit  leur  dernier  mot,  la 
Compagnie  ne  peut  pas  tout  à  fait  considérer  ce  prix  comme 
assuré;  m^s  il  semble  qu'elle  peut  rûsonnablement  comp- 
ter sur  un  chiffre  un  peu  moindre,  par  exemple  sur  i5  cen- 
times. Or,  àéjk,  à  i5  centimes,  si  le  débouché  prend  de 
l'importance,  l'affiûre  est  non-seulement  sauvée,  mais  elle 
devient  même  très-avantageuse  pour  les  concessionnaires. 

Quant  au  mode  d'emploi  de  l'engrais,  il  sera  naturelle- 
ment subordonné  à  l'initiative  de  chaque  cultivateur.  Le 
système  ^i  parait  destiné  à  prévaloir,  comme  étant  le  plus 
simple  et  le  plus  productif,  est  celui  des  irrigations  de  prai- 
ries, au  moyen  de  rigoles  découvertes.  L'arrosage  à  la  lance, 
appliqué  aux  cultures  maraîchères  ou  aux  céréales,  sera 


(*)  Vof  r  les  dépositions  de  MM.  Watershaws.Wagataff,  Oaklef,  etc. 

Oq  ne  peut  s'empêcher  de  remarquer  cette  attitude  franche  et 
intelllgeute  des  cultivateurs  anglais.  Daos  d'autres  pays,  les  dépo- 
sants, qui  pourraient  être  appelés  plus  tard  à  aclieter  l'eau  d'égout, 
ue  manqueraient  pas  de  la  déprécier  et  d'en  contester  l'elBcacité, 
afin  de  se  faire  d'avance  la  partie  belle  et  d'obtenir  plus  tard  des 
concessionnaires  de  meilleures  conditions  en  les  effrayant,  au 
riEf)ue  de  faire  manquer  l'entreprise  elle -m6cae.  V.n  Angleterre,  on 
agit  tout  autrement  :  l'affaire  étant  jugée  bonne  pour  tout  le 
monde,  on  n'hésite  pas  à  l'encourager,  avec  la  pensée,  bien  en- 
tendu, d'y  trouver  soi-même  aussi  son  profit. 
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l'exception.  «  La  manière  la  plus  pix>iitable  d'employer 
«  l'eau  d'égout,  disent  les  commissaires  de  Rugby,  c'est, 
«  dans  la  plupart  des  cas,  de  l'appliquer  aux  prairies  or- 
«  dinaîres  ou  au  ray-grass  d'Italie,  à  raison  de  1 2.000  ton- 
«  nés  environ  par  hectare  (*).  )}  Cette  conclusion  et  quel- 
ques autres,  non  moins  importantes,  formulées  dans  le 
même  rapport,  sont  corroborées  par  là  plupart  des  dépo^ 
sitions  recueillies  aux  enquêtes  publiques*  Elles  méritent 
d'êt-e  reproduites  en  leur  entier,  car  elles  résumoat,  en 
quelque  sorte,  l'état  actuel  des  connaissances  en  Angleterre 
sur  ce  sujet,  et  elles  inspireront  nécessairement  les  futurs 
usagers  de  l'eau  d'égout  de  Londres-,  aussi  en  avons-nous 
fait  l'objet  de  la  Note  d.  La  Compagnie  dnmHropoli$sewags9^ 
vérifié  elle-même  la  justesse  de  ces  principes.  Les  arrosages 
d'essai  qu'elle  poursuit  à  Barking^Greek,  sur  une  saperficîe 
d'un  hectare  et  demi  (**) ,  fournissent  les  mêmes  résultats 
que  ceux  de  Rugby.  Afin  de  donner  plus  de  force  à  l'ensei- 
gnement, elle  projette  d'étendre  ces  arrosages  à  une  sur- 
face d'environ  1 26  hectares,  en  vue  de  laquelle  elle  pose 
en  ce  moment  un  tuyau  spécial  de  dérivation  de  4o  c^iti- 
mètres  de  diamètre.  Ce  sera  pour  les  populations,  à  la  fois 
une  démonstration  pratique  et  un  puissant  stimulant  à  faire 
elles-mêmes  l'épreuve  du  nouvel  engrais. 


(*)  Third  repoi't  of  ttie  commission  appointed  to  inquire  into  the 
besi  mode  of  distributing  the  servage  of  towns,  i865. 

Nous  ferons  remarquer  que  le  chiffre  de  13.000  tonnes  par  hec- 
tare est  donné  dans  Thypothèse  où  tout  est  disposé,  sol  et  culture, 
en  vue  d'une  Irrigation  continue  et  aussi  abondante  que  possible. 
Mais  cela  ne  veut  point  dire  que,  dans  les  circonstances  ordinaires 
de  la  pratique,  un  chifire  moindre  ne  soit  pas  souvent  préférable. 
Plusieurs  agronomes,  M.  Hopo  entre  autres,  pensent  que  la  dose  de 
7  à  8.000  mètres  cubes  par  hectare  est  la  plus  avantageuse.  (En- 
quête de  i865.) 

(♦♦)  Actuellement  à  hectares  (Note  de  mai  1867  j. 
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Trtwaux  d' endiguement.  —  L'aqueduc  principal  et  son 
aaibranchement  arrivent,  avons-nous  dit,  à  la  côte  de  laofier 
an  Nord,  respectivement  au  nord  el  au  sud  des  bouches  du 
Grouch.  Us  y  rencontrent  de  vastes  formations  de  sables^  de 
plusieurs  kilomètres  de  laideur,  lesquelles  s'étendent  en  lon- 
gueur depuis  l'embouchure  de  la  Tamise  jusqu'au  Blackwa- 
ter,  c'est-à-dire  sur  près  de  3o  kilomètres.  Ces  formations 
peuvent  être  partagées  en  deux  groupes  :  ruQ,  le  plus  im- 
portant, compris  entre  la  Tamise  et  le  Crouch,  et  connu 
aou&le  nom  de  Maplin  Sands  ou  de  Foulness  Sands;  l'autre^ 
entre  le  Crouch  et  le  Blackwater,  appelé  Dengie  Fiat.  L'a- 
queduc aboutit  au  centre  du  premier  groupe,  et  sa  branche 
du  nord  au  centre  du  second.  Ce  sont  là  les  sables  qu'il 
s*agit,  dans  une  certaine  étendue,  de  conquérir  sur  la  tner. 
Les  projets  présentés  par  la  Compagnie  ont  en  vue  l'endigue- 
meot  de  8.000  hectares  environ  à  Maplin  et  de  5. 000  hec- 
tares à  Dengie ,  avec  un  développement  total  de  digues  de 
4o  kilomètres.  L'exécution  de  la  branche  nord  étant  ajour- 
née, il  en  sera  naturellement  de  même  du  travail  de  Dengie, 
et  quant  à  Maplin,  on  se  bornera  pour  commencer  à  enclore 
près  de  3. 000  hectares..  Cette  sm  face  est  actuellement  cou- 
verte en  entier  par  la  haute  mer  :  son  niveau  moyen  au- 
dessus  de  la  basse  mer  est  de  4  mètres,  les  parties  les  plus 
basses  sont  à  l'^^So  seulement.  Elle  forme,  dans  son  en- 
semble, un  plan  incliné  assez  uniformément  vers  la  mer  et 
dont  la  pente  moyenne  est  de  o*°,65  par  kilomètre.  La  hau- 
teur moyenne  de  la  digue ,  de  la  base  au  sommet ,  sera  de 
5'",5o  et  atteindra  au  maximum  8  mètres;  la  crête  dépas- 
sera de  1",  7  5  le  niveau  des  hautes  marées  et  mettra  ainsi 
les  terrains  à  l'abri  des  vagues.  La  grande  étendue  de  bancs 
de  sable,  qui  règne  en  avant  de  la  future  enceinte,  servira 
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naturellement  à  la  protéger  contre  la 
le  rôle  de  brise-lames.  Des  travaux  de  n 
sur  plusieurs  points  de  l'Angleterre, 
baie  de  Horecambe,  sur  la  côte  oue 
dans  la  baie  de  Malahide,  pour  la  ira 
fer  de  Dublin  àDrogheda,  montrent  su 
k  suivre  en  cette  circonstance.  M.  Hc 
les  remblais  de  Malahide,  appliquei 
à  Maplin,  en  l'accommodant,  bien 
nation  différente  des  teirains.  Son  m 
suivant  :  La  digue  sera  formée  de  sa) 
creusant  le  fossé  de  ceinture,  de  8  mè 
à  4o  centimètres  de  profondeur,  qui  do 
de  l'enc^nte,  et  partie  aux  bancs  qu 
de  la  mer.  Le  sable  sera  simplement  : 
hauteur  voulue,  en  lùssant  les  taluf 
naturelle.  La  face  extérieure  recevra 
gile  pilonnée  de  5o  centimètres  d'épait 
étendra  «ne  couche  de  chaux.  La  por 
de  la  mer  ainsi  que  le  couronnement  : 
gazonnés.  Sur  la  face  intérieure,  on  si 
les  matériaux  aussi  bien  que  possib 
digue,  au  sommet,  sera  de  i'°,25;  la 
riera,  naturellement,  selon  la  profonde 
sera  moyennement  de  24  mètres. 

Le  territoire  ainsi  protégé  sera  soi 
des  plus  actives.  Les  eaux  d'égout,  v 
au  niveau  des  parties  les  plus  élevée 
des  canaux  et  distribuées  au  sol  par 
découvertes.  On  compte  donner  1  s  h. 
par  hectare  et  au  besoin  pousser  à  21 
on  ne  prétend  pas  là  que  ce  soit  la  m 
ûliser  l'engrais  ;  mais  pour  toute  la  po 
le  pai'cours,  la  Compagnie,  plutôt  que 
la  mer,  aura  un  intérêt  évident  à  en  u! 


L 
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proportion  possible  :  car  les  expériences  de  Rugby  prou 
que,  dans  les  limites  dont  nous  parlons,  c'est-à-dire  jus 
3o  et  même  aS.ooo  mètres  cubes  à  l'hectare,  pourvu 
le  sol  soit  parfûtement  asséché,  toute  quantité  suppléi 
taire  de  liquide  correspond  à  un  accroissement  de  prc 
brut  et  par  suite  de  produit  net,  si  la  valeur  du  liquid 
d'aJUeurs  comptée  pour  rien,  comme  c'est  préciséme: 
cas  pour  la  portion  qui  reste  aux  mains  de  la  Compa) 
Mais  à  raison  de  30,000  mètres  cubes  par  hectare,  la  C 
pagnie  absorberait,  sur  3.000  hectares,  60  millions  de 
très  cubes,  soit  les  trois  cinquièmes  de  son  approvisio 
ment  annuel,  et,  en  étendant  l'endiguement  à  5 .000  hec 
seulement,  elle  l'absorberait  en  totalité.  On  voit  donc 
le  projet  de  la  Compagnie  sufGt  actuellement  pour  faire 
an  plus  pressé,  c'est-à-dire  pour  f^re  passer  à  traven 
prairies  le  flot  quotidien  que  lui  enverra  incessamme: 
ville.  Mais  on  doit  souh^ter  que  les  choses  se  passent  ai 
ment,  et  qu'au  lieu  de  jeter  de  grandes  masses  de  liquid 
qudques  milliers  d'hectares,  la  surface  d'irrigation  s' et 
au  contraire  beaucoup ,  par  suite  d'un  emploi  de  plu 
plus  général  sur  le  parcours.  De  la  sorte,  la  consommi 
moyenne  par  hectare  sera  considérablement  ab^ssét 
tout  le  monde  y  gagnera,  la  Compagnie,  aussi  bien  qi 
public. 

.  Les  terrains  endigués  étant  au-dessous  du  niveau  1 
haute  mer,  l'eau  d'arrosage  ne  pourra  s'en  écouler  t 
manière  continue  ;  elle  devra,  au  contraire,  être  ret 
jusqu'au  moment  où  la  marée  descendante  en  penneti 
sortie,  à  moins  qu'on  ne  préfère  l'épuiser  à  l'aide  de 
chines  à  vapeur.  Cette  seconde  solution  serait  moins 
teuse  qu'on  ne  serait  tenté  de  le  croire  au  premier  al 
Si  l'on  suppose,  en  effet,  que  la  moitié  des  eaux  soient 
Dées  sur  les  sables,  et  que  l'épuisement  arUficiel  s'e 
la  moitié  du  temps,  c'est-à-dire,  sur  aS  millions  de  m 
cubes  seulement,  comme  d'ailleurs  la  hautem*  moyei 


MISE  iLN  cui/ruBii:  bes  sables  littoraiix. 
El'  par  les  pompes  ne  serait  guère  que  de  i  mètre, 
inseannuelled' extraction  nes'élèveraitqu'à  quelques 
'3  de  francs  {*).  Mais  il  n'est  pas  probable  qu'on  es 

là.  Le  fossé  de  ceinture  suffira  comme  réservoir,  en 
ant  les  moments  propices  pour  écouler  :  avec  les  di- 
)ns  qu'on  projette  de  lui  donner,  il  pourra  contenir 
e  40.000  mètres  cubes,  c'est-à-dire  le  6'  environ  de 
luction  journalière  de  la  rive  nord  de  Londres  :  or, 
aura  jamais  à  garder  l'eau  plus  de  quatre  heures,  en 
{ue  même  si  elle  venait  en  totalité  au:i  sables,  le  fossé 
itencore  pleinement  àcette  destination,  (l  la  marée  des- 
ite,  les  eaux  trouveront  leur  issue  à  travers  la  digne, 
yen  de  bouches  de  décharge  manies  de  clapets,  qui 
>nt  fermées  pendant  toute  la  période  du  tlux.  H  eo 
B  même  des  couis  d'eau  naturels  qui  pai'courent  ao 
neut  cette  région  ;  ils  seront  recueillis  dans  des  cauaox 
ouleront  à  la  marée  basse.  Le  territoire  sera  d'ailleurs 
âtement  à  l'abri  des  eaux  de  la  mer  :  car  aucune  iufil- 
i  n'est  possible  à  travers  une  digue  constituée  comme 
dont  nous  avons  parlé  (**).  Le  sol,  formé  de  sable 
ffre  une  perméabilité  parfaite;  et,  deux  fois  par  jour, 
2  nous  avons  vu,  la  zone  entière  sera  débarrassée  de 

les  eaux  d'arrosage  ou  autres  qui  baignent  le  sous- 
;s  terrains  seront  donc  dans  les  meilleures  conditions 


.  quoi  s'ajouteraient,  bien  entendu,  l'Intérêt  et  l'amortisae- 
lU  capital  engagé  dans  l'établisBemenC  dea  machines. 
1  J'ai,  dit  ,M.  Baceraan,  une  grande  liabitud^  de  la  construc- 
des  grands  filtres  pour  clarifier  l'eau  destinée  i.  l'alimen- 
n  des  villes,  et  el  je  faisais  un  filtre  de  cette  sorte  (comme  ta 
B;  je  ne  pourrais  pas  f.iire  passer  une  seule  goutte  d'eau  & 
■rs  Les  flltrei"  artificiels  sont  formés  de  sable  lavé,  et  après 
le  temps  la  surface  s'obstrue,  de  sorte  que  le  filtre  ne  fonc- 
lerait  ptas  s!  on  ne  la  grattait  pour  exposer  une  couche 
he  de  sable  le  plus  pur.  Or,  si  nous  voulions  ici,  de  quelque 
ère,  faire  filtrer  l'eau  à  travers  le  sable,  nous  ne  réussirions 
1  en  obtenir  une  goutte,  une  fols  que  la  digue  sera  con- 
te. *  (Enquftte  de  i865.) 
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possibles  pour  recevoir  et  évacuer  de  grandes  quantités  de 
liquides,  sans  que  la  culture  ait  jamais  à  souffrir  d'un  excès 
d'humidité.  Toutefois,  les  deux  premières  années,  on 
ne  compte  rien  produire  :  le  sol  sera  encore  trop  imprégné 
d*eau  de  mer  et  de  matières  salines.  Ce  temps  sera  consacré 
à  le  laver  et  à  l'adoucir.  Les  eaux  de  pluie  et  celles  d'égout, 
le  parcourant  sans  interruption,  entraîneront  peu  à  peu 
tous  les  éléments  nuisibles,  et,  dès  la  troisième  année,  on 
peut  espérer  une  bonne  récolte.  Un  pareil  délai  étant  suffi- 
sant quand  les  sables  sont  simplement  lavés  par  les  eaux 
pluviales,  ici  à  plus  forte  raison,  où  Ton  a  en  outre  les  li- 
quides d'égout,  on  est  assuré  d'avoir  du  temps  de  reste.  £n 
comptant  donc  sur  deux  années  perdues,  la  Compagnie  pose 
évidemment  un  maximum. 

Emploi  de  teau.  —  L'irrigation  sera  conduite  à  la  mode 
d'Edimbourg  ou  à  la  mode  d'Espagne  et,  peut-être,  selon 
l'une  et  l'autre  à  la  fois.  Dans  le  premier  système,  la  sur- 
face du  terrain  est  disposée  en  plans  inclinés  sur  chacun 
desquels  l'eau  est  déversée  au  moyen  d'une  rigole  qui  suit 
Tarête  supérieure  :  une  autre  rigole,  tracée  le  long  de 
Farête  inférieure,  sert  à  évacuer  l'excédant  des  eaux  ;  au 
besoin,  quelques  rigoles  transversales,  ouvertes  à  la  i)êche 
ou  par  un  trait  de  charrue,  facilitent  la  dispersion  du  li- 
quide. Dans  le  second  système,  le  sol  est  divisé  en  plates- 
bandes  horizontales,  entourées  chacune  d'un  petit  mur  en 
terre;  l'eau  se  déverse  d'une  de  ces  enceintes  dans  l'au- 
tre, après  avoir  atteint  une  hauteur  d'environ  6  à  7  centi- 
mètres. 11  est  probable  que  le  choix  entre  les  deux  métho- 
des dépendra  surtout  de  la  quantité  de  liquide  dont  on 
devra  disposer.  Si  l'on  est  assez  pourvu  pour  n'avoir  pas 
à  y  regarder,  on  adoptera  la  première  méthode  qui  con- 
somme davantage  mais  qui  est  d'une  pratique  plus  simple  ; 
sîf  au  contraire,  on  a  intérêt  à  économiser  l'eau  parce  que 
les  cultivateurs  en  auront  absorbé  beaucoup  sur  le  parcours 
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de  l'aqueduc,  on  emploiera  la  seconde,  qui  exige  plus  de 
soins  mais  qui  utilise  beaucoup  mieux. 

Bien  que  Feau  d'égout  paraisse  convenir  à  une  foule 
de  cultures  diverses,  Firrigation  des  prairies  reste  défini- 
tivement comme  le  mode  d'emploi  le  plus  avantageux. 
L'opinion  de  la  Compagnie  est  fixée  à  cet  égard,  et  toutes 
les  combinaisons  agricoles  qu'elle  a  en  vue  pivotent  autour 
de  cette  idée.  Le  projet  caressé  par  elle  avec  le  plus  de 
complaisance  serait  d'élever  sur  son  vaste  domaine  uo 
grand  nombre  de  fermes  consacrées  à  la  production  du 
lait  de  vaches.  Chacune  d'elles  serait  pourvue  d'une  habita- 
tion et  des  bâtiment  que  comporte  une  laiterie*  On  s'effor- 
cerait d'y  faire  venir  les  laitiers  de  Londres  par  l'appât 
d'un  loyer  fixé  tout  d'abord  à  un  chiffre  bien  moindre  que 
celui  qu'ils  payent  d'ordinaire  à  la  ville.  On  compte  aussi, 
pour  les  attirer,  sur  la  perspective  d'un  air  pur  et  d'une 
demeure  saine,  deux  choses  auxquelles  l'Anglais  n'est 
jamais  indifférent.  La  Compagnie  passerait  avec  eux  des 
marchés  et  leur  fournirait  à  bas  prix  le  fourrage  vert 
rendu  à  domicile  (*).  L'avantage  serait  si  évident  que  la 
Compagnie  ne  doute  pas  d'obtenir  d'eux,  avant  l'achève- 
ment des  travaux,  des  engagements  qui  lui  assurent  la 
consommation  sur  place  de  toutes  ses  récoltes  ;  a  de  telle 
sorte,  dit-elle,  que  pas  un  quintal  ne  sera  exporté  en  na- 
ture, mais  que  la  totalité  s'en  ira  exclusivement  sous  forme 
de  lait,  de  fromages  et  autres  produits  accessoires  se  rat- 
tachant aux  laiteries.  » 

L'éloignement  de  Londres  ne  paraît  pas  un  obstacle  à  la 
Compagnie  et  elle  compte  avoir  facilement  raison  de  la  con- 
currence des  producteurs  urbains  et  suburbains.  Elle  est,  en 
effet,  admirablement  placée,  pour  les  transports,  par  suite 
du  voisinage  du  chemin  de  fer  de  South  End  qui  vient 


(♦)  Elle  parle  de  le  leur  vendre  sur  le  pied  de  20  à  aa  francs  la 
tonne,  tandis  qu*ll  leur  coûte  aujourd*liui,  à  Londres,  de  25&a8  fr. 
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aboutir  à  quelcpies  kilomètres  de  son  territoire  et  auquel 
elle  compte  se  relier  au  moyen  d'une  voie  ferrée  spéciale. 
Le  litre  de  lait,  rendu  à  Londres,  sera  donc,  de  ce  chef, 
grevé  à  peine  de  quelques  centimes. 

Il  ne  faut  pas  se  dissimuler  que,  dans  cette  industrie,  la 
Compagnie  pourra  se  trouver  arrêtée,  à  un  moment  donné, 
par  le  manque  de  débouchés  ;  car,  quelle  que  soit  en  pro- 
duits de  ce  genre  Timmensité  de  la  consommation  d'une 
ville  comme  Londres ,  elle  est  cependant  inférieure  à  celle 
que  serait  susceptible  de  satisfaire  le  domaine  projeté.  En 
effet,  à  raison  de  1 5  vaches  à  F  hectare,  chiffre  générale- 
ment admis  pour  des  prairies  ainsi  an-osées,  les  8.000  hec- 
tares de  Maplin,  s'ils  étaient  tous  cultivés  en  herbages,  per- 
mettraient, déduction  faite  de  la  place  perdue,  d'entretenii- 
plus  de  100.000  vaches  laitières,  ce  qui  dépasse  énormé- 
ment le  nombre  de  têtes  mises  à  contribution  par  la  mé- 
tropole. En  restreignant  môme  la  culture  à  3. 000  hectares, 
ainsi  que  la  Compagnie  se  propose  de  le  faire  pom*  com- 
mencer, on  aurait  près  de  40.000  vaches  laitières,  ce  qui 
excède  encore  le  contingent  nécessaire  à  Londres.  Quant  k 
envoyer  les  produits  dans  les  autres  villes  du  royaume,  il 
n'y  faut  pas  songer  :  les  frais  de  transport  ne  permettraient 
pas  de  lutter  contre  les  producteurs  locaux.  La  Compagnie 
a  dû  se  préoccuper  de  cette  éventualité  et  elle  est  arrivée  à 
conclure  que  le  moyen  d'y  parer  serait,  le  cas  échéant,  de 
consacrer  l'excédant  de  ses  fourrages  à  l'engrais  du  bétail. 
Sans  doute,  ainsi  qu'on  Ta  dit,  l'herbe  des  prairies  arrosées 
abondamment  pai'  l'eau  d'égout  ne  convient  pas  bien  à 
cette  destination  :  car  elle  est  trop  aqueuse  et  l'animal  qui 
s'en  nourrit  ne  prospère  pas  en  chair  de  bonne  qualité. 
Hais,  il  résulte  d'observations  faites  sur  plusieui*s  pohits, 
qu'en  associant  dans  une  proportion  convenable  ce  fourrage 
avec  certains  autres  aliments,  par  exemple  avec  les  tour- 
teaux de  graines  oléagineuses ,  on  peut  le  faire  consommer 
avec  succès.  C'est  ainsi,  du  reste,  que  les  choses  se  passent 
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à  Edimbourg  :  tes  Oraigentinny  meadows  y  servent  à  Yen- 
grais  du  bétail.  Les  cultivateurs  qui  afTerment  ces  terrains 
reconnaisseut  eux-mêmes  que  l'herbe  qui  y  pousse  se  con- 
somme d'une  manière  très-profitable,  quand  on  l'associe 
avec  des  graines  et  autres  aliments  bien  choisis  (^)  • 

^  En  résumé,  la  Compagnie  vendra  sur  le  parcours  de  l'a- 
queduc la  plus  grande  quantité  d'eau  possible,  en  ToiTrant 
aux  cultivateurs  dans  les  proportions  et  aux  époques  qui 
leur  conviendi-ont  ;  et  pour  toute  la  portion  non  vendue,  elle 
remploiera  sur  son  propre  domaine  à  des  irrigations  perma- 
nentes de  prairies.  Elle  considère  la  production  du  lait  et  ée 
ses  accessoires  comme  devant  être  la  manière  la  plus  avan- 
tageuse pour  elle  de  consommer  ses  fourrages;  elle  y  tendra 
en  conséquence  dans  la  limite  du  possible,  et  quand  les  dé- 
bouchés viendront  à  lui  manquer,  elle  utilisera  Texcédant 
des  récoltes  pour  l'engrais  du  bétail. 

Dépenses  et  recettes. 

Suivant  un  devis  estimatif,  remis  par  la  Compagnie  au 
comité  d'enquête  de  i865,  le  coût  du  projet  complet,  c'est- 
à-dire  y  compris  l'embranchement  du  nord  et  Tendigue- 
ment  de  Dengie,  devait  se  chiffirer  comme  suit  : 


{*)  Voir  les  dépositions  de  MM.  A.  Bryce  et  J.  Ghristy,  ainsi  que 
les  explications  do  M.  W.  Hope,  dans  l^enquète  de  i865. 
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Aqueduc  principal,  depuis  sa  double  Jonction  avec  les  tt. 

travaux  de  la  ville  jusqu'à  la  bîfurcatioû  de  Bawreth.  aa./ii89.o75 
Prolongement  de  Taqueduc,  depuis  Rawreth  jusqu'aux 

sables  de  Maplin io.383.85o 

Embranchement  du  nord 7.875»2a5 

Pompes  à  feu 1.750.000 

Endiguement  de  Maplin 5.419.575 

Bndiguement  de  Dengie 3.2o6.5oo 

Travaux  préparatoires  à  la  surface  des  sables,  en  vue 

de  Tarrosage 1.375.775 

Total 59.5oo.ooo 

A  cette  soHune,  il  faudrait  ajouter  l'intérêt  des  capitaux 
engagés  pendant  la  période  de  construction,  ainsi  que  divers 
autres  frais,  ce  qui  augmenterait  le  total  ci^dessus  d'envi- 
ron i3  ou  i4  millions  et  le  porterait  par  conséquent  à 
66  miUions  en  nombre  rond.  Mais,  depuis  la  présentation 
de  ce  devis,  les  projets  de  la  Compagnie  ont  considérable- 
ment varié,  et  par  suite  aussi  ses  évaluations.  Ainsi,  elle  a 
renoncé  à  la  jonction  d'Abbey  Mills;  elle  a  ajourné  pour 
un  t^nps  indéfini  Fembranchement  du  nord  et  par  suite 
rendiguement  de  Dengie  ;  eufin  elle  a  restreint,  pom*  le  dé- 
bttt^  la  surJEace  d'arrosage  de  Maplin  et  l'a  réduite  succès- 
sivemexit  de  8.04k>  hectares  à  5«ooo,  et  de  5.ooo  à  un  peu 
naioins  de  S.ooo.  Par  contre,  elle  a  augmenté  les  dimen^ 
sions  de  l'aqueduc  entre  Rawreth  et  Maplin,  et  elle  a  re- 
ucmcé  à  le  faire  à  ciel  ouvert  sur  cette  partie  du  parcours, 
aînsd  qu'elle  en  avait  d'abord  eu  la  pensée;  en  outre,  elle 
a  relevé  de  plusieurs  mètres  tout  son  système  de  dériva- 
tion, afin  de  développer  la  zone  desservie  par  gravitation 
le  long  de  l'aqueduc,  circonstance  qui  entraîne  un  accrois- 
sement correspondant  de  force  dans  les  pompes  à  feu.  De 
toutes  ces  causes  combinées  il  est  résulté,  sur  le  devis  pri- 
mitif, une  économie  définitive  d'environ  6  millions.  Le  projet 
actuellement  en  cours  se  solde  par  une  somme  ronde  de 
60  millions,  sdnsi  qu'il  ressort, du  prospectus  distribué 


1^ÉPE^SES   ET   RECETTES. 

la  Compagnie  à  ses  actionnaires,  prospectus 
lépense  est  évaluée  comme  il  suit  ; 

>  tous  genres  (aqueduc,  eodiguement,  pompes, 
atoires],  suivant  un  forfait  passé  avec  M.  Wli- 
*),  grand  entrepreneur  de  travaux  ,, 
Û6.356.ÏOO 

sous  forme  d'actions  libérées,  à 
lope,  fondateurs,  comme  reconnafs- 

et  remboursement  de  frais  d'études 

t  autres  (•") i.aSo.ooo 

o  des  capitaux  engagés  pendant  la 
struction,  achat  des  terrains,  frais 
ses  d'actes  et  d'administration,  etc.     ia.fii3.83o 


Total 60.000,000 

sera  fournie  au  moyen  d'un  capital  actions, 
iscrit  aujourd'hui,  de  5a.5oo.ooo  fr.  et  au 
t.ooo  francs  d'obligations  à  émettre, 
cette  mise  de  fonds,  voici  quels  sont  les  bé- 
compte  réaliser. 

;,  dans  son  prospectus,  porte  à  18  nùllions 
sterling)  le  chiffre  de  la  recette  brute 
en  donne  pas  les  motifs  d'une  manière  très- 
;  visible  que  ce  chiffre  répond,  dans  sa  pen- 
ise  d'une  valeur  de  i5  centimes,  attribuée 
d'eau  d'égout.  En  effet,  dans  ce  même 
lOmpagnie  fait  connaître  qu'elle  compte  dé- 
ns  de  mètres  cubes  en  totalité,  c'est-à-dire 
plément  fourni  parles  petites  pluies,  lequel 
ou  20  millions  de  mètres  cubes  par  an.  Or 


,  avec  qui  la  Compagnie  a  traité,  est  le  même  qui 
le  compte  du  Conseil  métropolitain,  près  de  la 
e--"  du  main  drainage  de  Londres.  Ce  choix  seul 
rantie  pour  la  future  conduite  des  travaux. 
urs  se  sont  eu  outre  réservé  une  petite  part  dan» 
de  l'explolutloD. 
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le  chilïre  de  120  millions,  multiplié  par  oSi5,  donne  bien 
les  1 8  millions  annoncés  par  la  Compagnie.  Mais  une  telle 
estimation  est  évidemment  fautive,  car  elle  implique  que  la 
totalité  de  Teau  disponible  est  vendue  au  public,  ou,  du 
moins,  qu'on  peut  attribuer  à  cette  eau  la  même  valeur  que 
si  elle  lui  était  vendue  réellement.  Or  la  quantité  vendue  au 
public  sera  bien  inférieure  au  total  disponible,  au  moins 
pendant  les  premières  années  de  l'exploitation  :  la  Compa- 
gnie elle-même  a  prévu  ce  cas  et  elle  a  formulé  dans  les 
enquêtes  l'hypothèse  où  elle  n'en  placerait  que  la  moitié 
ou  même  le  tiers;  et  quant  aux  eaux  utilisées  sur  son 
propre  domaine,  elles  seront  loin  d'avoir  la  même  valeur 
commerciale  que  celles  qui  seront  achetées  par  les  cultiva- 
teurs (*) .  Le  prix  de  o',  1 5  le  mètre  cube,  attribué  à  la  tota- 
lité, est  donc  inadmissible,  quoiqu'il  n'ait  rien  d'exagéré 
pour  la  portion  vendue  (**). 

La  manière  dont  l'ea^i  se  répartira  étant  nécessairement 
inconnue,  on  en  est  réduit  aux  conjectures  pour  appré- 
cier la  recette.  Admettons  une  vente  d'un  tiers,  soit,  sur 
1 20  millions,  une  vente  de  40  millions  de  mètres  cubes  : 
à  raison  de  o',i5,  ou  aurait,  de  ce  chef,  une  recette  brute 
de  6  millions.  Quant  à  l'excédant,  il  n'a  pas  de  valeur 
commerciale  proprement  dite,  puisqu'il  devra  être  con- 
sommé par  la  Compagnie  elle-même.  Mais  nous  pouvons 
trouver  indirectement  quelque  base  d'évaluations.  En  effet. 


O  II  existe,  en  effet,  entre  les  eaux  vendues  au  public  et  celles 
consommées  par  la  Compagnie,  la  même  distinction  qu*entre  les 
irrigations  conduites  au  seul  point  de  vue  de  la  culture  ou  au  seul 
point  de  vue  de  la  salubrité  ;  or  nous  avons  vu  rénorme  différenco 
que  cela  faisait  dans  les  valeurs  de  Tengrais. 

{**)  C*est  ce  qui  ressort  des  considérations  dans  lesquelles  nous 
sommes  entré  au  début  de  ce  chapitre*  Nous  avons  vu  que  le  chiffre 
de  i5  centimes  était  la  moyenne  des  estimations  faites  sur  Teaa 
d*égout,  et  que  divers  agronomes  (entre  autres  M.  Lawes)  allaient 
même  jusqu^à  admettre  une  valeur  de  30  centimes  quand  la  con- 
sommation est  réglée  sur  les  convenances  de  la  culture. 
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la  Compagnie,  par  l'organe  de  M,  Hope,  a  émis  la  pré- 
tention de  louer  les  sables  arrosés  de  Maplin  à  raison  de 
1 .56o  francs  l'hectare  (2 5  livres  par  acre).  Ce  chiffiref  quel- 
que élevé  qu'il  soit,  cessera  cependant  de  paraître  invrai- 
semblable quand  on  songe  qu'à  Edimbourg,  certaines  por- 
tions des  Ci'aigentinny  meadows  se  louent,  —  les  fennieis 
eux-mêmes  le  déclarent  —  sur  le  pied  de  «.Soc  fr.  Tlieo- 
tare.  Réduisons  toutefois  à  1.000  francs  l'estimation  de  la 
Compagnie,  et  admettons  en  outre  que  la  superficie  utile  de 
Maplin  sera  de  2.5oo  hectares  seulement.  On  aurait,  de  ce 
deuxième  chef,  une  recette  annuelle  de  2.S00.000  franes. 

Le  recette  brute  totale  serait  dtmc  de  8.à<H>.ooo  francs. 

Quant  aux  dépenses  d'exploitation,  comprenant  l'éléva- 
tion des  eaux,  l'entretien  des  divers  ouvrages,  la  surv^- 
lance,  l'administration  centrale,  etc. ,  la  Compagnie  les  éva- 
lue, dans  son  prospectus,  à  i.sSo.ooo  francs  par  an;  met- 
tons 1.600.000  francs.  « 

Il  resterait  ainsi  un  bénéfice  net  de  7  millions,  ce  qui, 
en  dehors  du  mode  de  répartition  adopté,  correspondrait  à 
un  peu  plus  de  1 1  p.  1 00  du  capital  engagé.  Si  ce  résul- 
tat peut  paraître  exagéré  pour  les  premières  années  de  l'ex- 
ploitation, on  est  en  droit,  au  contraire,  de  le  regarder 
comme  trop  faible  pour  les  années  subséquentes  ;  car,  si  la 
vente  de  l'eau  vient  à  se  développer,  comme  on  doit  l'es- 
pérer, la  recette  s'élèvera  progressivement.  Il  faut  considé- 
rer, en  effet,  que  chaque  mètre  cube  livré  au  public,  rap- 
porte cinq  fois  autant  que  lorsqu'il  est  consommé  par  la 
Compagnie  :  c'est  ce  qui  ressort  du  calcul  même  qui  pré- 
cède, où  l'on  voit  que  les  80  millions  de  mètres  cubes  em- 
ployés par  cette  dernière  ne  lui  rapportent  que  2  millifHis 
et  demi,  soit  3  centimes  par  mètre  cube  au  lieu  de  1 5  cen- 
times (*).  Si  donc  la  Compagnie  en  arrivait  à  vendre  les 


(*)  MèflM  eo  admettant  le  prix  élevé  de  fermage  de  i.56o  francs 
rhectare,  articulé  par  If.  Hope,  et  une  surface  dis^nibte  de 
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deux  tiers  de  son  eau,  même  en  réduisant,  dans  ce  cas,  de 
moitié  le  revenu  de  son  propre  domaine,  en  conséquence  de 
la  diminution  d'eau  qu  il  recevrait,  le  bénéfice  net  total  s'é- 
lèverait à  près  de  1 2  millions,  soit  plus  de  ig  p.  loo  du  ca- 
pital engagé. 

Quoi  qu'il  en  soit  de  ces  prévisions,  la  marge  reste  grande, 
on  le  v(Ht,  pour  l'avenir,  et  le  succès  financier  parait  assuré 
dans  tous  les  cas  à  l'opération. 

ObjectiouM. 

Le  projet  que  nous  venons  de  décrire  n'a  pas  triomphé 
sans  luttes.  Les  objections  ont  été  vives  et  nombreuses.  11 
n'est  pas  hors  de  propos  de  rappeler  les  principales. 

Premièrement,  on  a  dit  que  la  surface  desservie  par  gravi- 
tation était  beaucoup  trop  faible  et  qu'elle  n'aurait  pas  dû 
être  moindre  de  aoo  à  240.000  hectares  (*).  Le  comité  de 
la  Cité  de  Londres,  qui  s'est  fait  l'organe  de  cette  objection, 
donne  pour  principal  argument  que  l'arrosage  à  haute  dose 
est  infiniment  moins  productif,  toute  proportion  gardée, 
que  l'arrosage  à  faible  dose.  Il  n'est  pas  douteux,  en  eflet, 
—  et  les  expériences  de  Rugby  le  démontrent  surabondam- 
ment —  que  les  eaux  de  la  métropole,  réparties,  par 
exemple,  sur  100.000  hectares,  donneraient  plus  de  béné*^ 
fi«es  que  réparties  sur  So.ooo  seulement.  Mais  le  projet  de 
la  Compagnie  répond  pleinement  à  l'objection  ;  car,  si  la 
consommation  des  eaux  se  développe  au  point  que  l'on  puisse 
espérer  les  vendre  avantageusement  tout  en  élargissant  le 
cercle  de  la  clientèle,  la  Compagnie  sera  la  première  inté- 


3.800  hectares  (ce  qui  est  presque  le  total  de  l'aire  endiguée),  on 
n^arriverait  encore  qu^à  5  centimes  le  mètre  cube,  soit  le  tiers 
seulement  du  prix  de  vente  au  public. 
(*)  Report  coal  and  corn  and  fbumct  cammittee^  9  février  i865* 
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ressée  à  accroître  la  surface  desservie  par  gravitation.  Or 
cela,  avons-nous  vu,  lui  sera  facile,  au  moyen  de  pompes 
à  feu  supplémentaires  et  de  nouveaux  embranchements. 

Secondement,  on  a  dit  que  de  semblables  irrigations 
seraient  une  source  d'infection  pour  le  pays.  Mais,  d'une 
part,  il  est  interdit  à  la  Compagnie  de  les  pratiquer  à  moins 
de  3. 200  mètres  de  la  banlieue  de  Londres,  et,  d'autre  part, 
la  contrée  traversée  par  l'aqueduc  ne  renferme  aucune  ag- 
glomération importante.  Quant  aux  sables  littoraux,  il  n'en 
faut  pas  parler  :  la  seule  population  qu'on  y  trouvera  sera 
celle  que  la  Compagnie  y  appellera  elle-même  par  ses  tra- 
vaux. En  outre,  il  est  à  remarquer  que  les  irrigations  bien 
conduites,  c'est-à-dire  dans  lesquelles  l'eau  n'est  pas  en 
excès  et  où  les  moyens  d'écoulement  sont  assurés,  ne  don- 
nent pas  lieu  à  de  très-grandes  odeurs.  Or  tel  sera  le  cas  de 
la  zone  traversée  par  l'aqueduc,  puisque  tous  les  terrains 
s'égouttent  à  la  marée  basse,  et  que  la  Compagnie  est 
tenue,  par  son  cahier  des  charges,  de  ne  délivrer  que  la 
quantité  d'eau  que  le  sol  peut  aisément  absorber.  L'exemple 
d'Edimbourg  qu'on  a  cité,  ne  prouve  rien  :  car,  dans  les 
Craigentinny  meadows,  l'infection  provient,  non  des  prai- 
ries elles-mêmes,  mais  du  canal  d'amenée  et  des  rigoles 
principales,  lesquels  sont  à  ciel  ouvert,  et  dont  les  bords 
retiennent  des  matières  feimentescibles.  Ici,  au  contraire, 
l'aqueduc  et  les  canaux  de  prise  seront  complètement 
fermés. 

Troisièmement,  on  a  contesté  la  possibilité  de  préserver 
efficacement  des  eaux  de  la  mer  les  sables  de  Maplin.  On  a 
dit  que  ces  sables  étant  mouvants,  l'eau,  poussée  par  la 
pression  extérieure,  laquelle  n'est  pas  contre-balancée  à  l'in- 
térieur de  l'enceinte,  s'introduirait  nécessairement  par  le 
pied  de  la  digue,  à  travers  les  sables,  et  détruirait  la  végé- 
tation. Cet  argument,  auquel  des  noms  d'ingénieurs  ont 


rv»c 


OBJECTIONS.  1  a  1 

prêté  une  certaine  autorité  (*) ,  a  été  réfuté  péremptoirement 
par  la  Compagnie.  Elle  a  fait  observer  qu'à  marée  haute  et 
dans  les  parties  profondes,  où  les  infiltrations  pourraient, 
précisément,  sembler  le  plus  à  craindre,  la  digue  exercerait, 
par  son  propre  poids,  sur  les  bancs  de  sable,  une  pression 
de  i5  tonnes  par  mètre  carré,  et  que  cette  pression  serait 
plus  que  sufiisante  pour  que  les  sables  devinssent  tout  à 
fait  imperméables  à  Teau.  Quant  à  savoir  si  les  sables,  par 
suite  de  leur  nature  mouvante ,  pourraient  supporter  un 
poids  semblable  sans  se  dérober,  chose  qu'on  avait  paru 
également  mettre  en  doute,  la  Compagnie  a  répondu  par 
des  expériences  directes.  Elle  a  fait  éprouver  très-soigneu- 
sement la  capacité  de  résistance  de  ces  sables  et  elle  a 
trouvé  qu'ils  supporteraient,  au  besoin,  une  pression  de 
So  tonnes  par  mètre  carré,  plus  que  triple,  par  conséquent, 
de  celle  qu'ils  auront  à  supporter  effectivement.  Enfin, 
rappelant  les  exemples  de  la  baie  de  Morecambe  et  de  celle 
deMalahide,  la  Compagnie  fait  observer  qu'une  fois  les  tra- 
vaux faits,  la  mer  se  charge  elle-même  d'en  augmenter  la 
puissance,  par  les  dépôts  qu'elle  accumule  graduellement 
contre  l'obstacle  qui  lui  est  opposé. 

Quatrièmement  enfin,  on  a  dit  que  les  sables  littoraux, 
composés  presque  exclusivement  de  silice  pure,  n'étaient 
susceptibles  de  rien  produire,  et  que  la  prétention  de  les 
fertiliser,  émise  parla  Compagnie,  était  une  grande eireur. 
Cette  objection  est  peut-être  celle  qui  a  fait  le  plus  de  bruit, 
car  elle  s'abrite  derrière  le  grand  nom  de  Liebig,  qui  l'a  for- 
mulée dans  des  documents  publics  (**).  Mais  la  Compagnie 

[*}  Voir  notamment  la  déposition  de  M.  G.  Hopklns  dans  Tenquète 
de  186/I1. 

;**)  «  c'est  en  vain,  dit-il,  qu'on  pense  à  transformer  les  sables 
n  de  Maplin  en  un  sol  fertile  produisant  une  végétation  luxuriante  ; 
«  pour  en  arriver  là,  il  faudrait  plus  de  9  millions  de  tonnes  d'ar- 
n  gile  afin  de  former  à  la  surface  du  sol  Tépaisseur  requise  d'un 
a  pouce.  »  (Lettre  au  lord  maire  de  la  Cité  de  Londres,  186/^.) 
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proteste  de  toutes  ses  forces  qu'elle  ne  prétend  nullement  fer- 
tiliser les  saMeS)  mais  seulement  féconder  les  récoltes  quils 
sont  destinés  à  porter.  Le  sable  n'agira,  dit-elle,  que  comsie 
un  intermédiaire,  comme  un  support  de  la  plante,  sentant 
uniquement  à  permettre  Tabsorption  des  principes  fertfli- 
sants  contenus  dans  Feau  d'égout,  mais  dont  il  ne  retiendra 
rien  pour  lui-même,  a  Nous  voulons,  ajoutent  MM.  Kapier  et 
H  Hope,  engraisser  la  récolte  et  non  la  terre  (*) .  »  Au  sur- 
plus la  Compagnie  a  voulu  sortir  de  la  discussion  théorique 
et  répondre  par  des  faits,  visiWes  pour  tout  le  monde.  £o 
conséquence,  elle  a  pris  du  sable  à  Maplin  même,  et  Ta 
transporté  à  Barking  Creek,  où  elle  Ta  répandu  sur  un  hec- 
tare et  demi  de  terrain,  en  une  couche  de  26  à  5o  centi- 
mètres d'épaisseur.  Une  partie  de  la  surface  a  été  mise  en 
prairie  permanente;  l'autre  a  reçu  différents  légumineofx, 
tels  que  pois,  carottes,  asperges,  etc.  Ensuite  on  a  répandu 
l'eau  d'égout  en  abondance.  Les  résultats  obtenus  ont  été 
merveilleux  :  tout  le  monde  a  pu  les  voir,  nous  les  avons 
vus  nous-mêmç.  Les  carottes,  les  asperges  sont  d'une  gww- 
seur  surprenante;  F  herbe  pousse  à  raison  de  10  à  11  een- 
timètres  par  semaine^  soit  près  de  6  mètres  par  an.  On  fait 
plusieurs  récoltes  et  7  coupes  de  fourrages.  Cette  végéta- 
tion, toujours  active,  sous  l'influence  des  liquides  chauds  et 
riches  des  égouts  de  Londres,  rappelle  celle  des  terres  les 
plus  privilégiées,  sous  d'autres  climats,  A  ces  feûts,  qu'ob- 
jecter désormais?  Aussi  le  public  s'est  déclaré  convaincu,  et 
il  l'a  prouvé,  en  effet,  en  souscrivant  avec  empi'essement  le 
capital  de  la  Compagnie,  dont  l'existence  légale  venait  d'être 
reconnue  par  l'Acte  parlementaire  du  19  juin  186 5. 

{*)  Lettre  à  M.  Ghwaites,  président  du  Conseil  métropolitain,  t865. 
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Acte  cotutilutif  de  ta  Comymgnie  (Tiirigalion. 

La  Compagnie  du  Melropolis  sevsage  and  Essex  recla 
tion  étant  la  prenùëre  qui  se  soit  formée  pour  un  tel  ot 
U  est  ÎDtéressaDt  de  consulter  les  dispositions  princîp 
qui  ont  été  adoptées  à  son  égard.  Nous  donnons  à  k  Ne 
le  texte  des  passages  les  plus  saillants  de  l'Acte  constit 
du  19  juin  i865,  lei^uel  ne  compte  pas  moins  de  127  artic 
Nous  y  joignons  également  quelques  extraits  de  la  coni 
tion,  en  55  articles,  passée  le  3^  février  de  la  même  ani 
entre  le  Conseil  métitipolitain  des  travaux  et  MM.  Na 
et  Hope,  convention  incorporée  dans  l'Acte  précité.  S 
nous  bornerons  ici  k  une  analyse  trés-succincte  de  ces  d 
documents. 

La  Compagnie  du  MetropoUs  seioatte  and  Essex  recla 
Itou  est  constituée  au  capital  primitif  de  5a.5oo.ooo  frai 
lequel,  par  des  émissions  successives  d'actions  et  d'obli 
lions,  peut  être  porté  à  100  millions,  dont  76  million: 
actions  et  a&  millions  en  obligations. 

11  lui  est  fait  concession  entière  des  eaux  d'égout  d 
partie  nord  de  Londres,  pour  un  laps  de  cinquante  am 
commençant  à  courii'  après  la  quatrième  année  qui  suj 
date  de  l'Acte. 

I)  lui  est  ^t  également  concession  des  sables  littorau 
Maplin  et  de  Dengie,  «tués  sur  le  rivage  de  la  mer 
Nord. 

La  Compagnie  reçoit  le  droit  considérable  d'ex.fH'opriat 
pour  cause  d'utilité  publique,  de  tous  les  terrains  oécessa 
k  l'établiasemeat  de  ses  aqueducs  et  des  ouvrages  qui 
dépendent. 

Elle  a  cette  autre  prérogative,  paiement  importante. 
pouvoir  établir  des  oQodnites  latérides  sons  le  sol  des  t< 
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publiques,  en  vue  d'amener  les  eaux  à  portée  des  proprié- 
tés qui  ne  confinent  pas  à  ses  terrains. 

Elle  peut  modifier  et  détourner  les  cours  d'eau  qui  tra- 
versent les  plages  concédées.  Elle  peut  même,  pour  mieux 
assurer  l'écoulement  général  de  cette  région,  pénétrer  sur 
les  propriétés  voisines  et  y  effectuer  les  travaux  nécessaires 
de  curage,  faucardage  et  autres. 

La  Compagnie  est  tenue  de  délivrer  l'eau  d'égout  aux 
terres  situées  sur  le  parcours  des  aqueducs,  mais  dans 
des  proportions  telles  que  ces  eaux  puissent  être  facile- 
ment absorbées  sans  occasionner  aucun  dommage.  Les 
irrigations  ne  pourront  avoir  lieu  à  moins  de  3. 200  mè- 
tres des  limites  de  Londres,  telles  qu'elles  ont  été  fixées 
par  le  Metropolis  local  management  AcL  Sur  les  terrains  en- 
digués, au  contraire,  les  arrosages  s  effectueront  absolu- 
ment au  gré  de  la  Compagnie. 

La  Compagnie  est  tenue  d'avoir  terminé  ses  aqueducs  dans 
un  délai  de  dix  ans,  à  partir  de  la  date  de  TActe,  et  ses 
endiguements  dans  un  délai  de  quatorze  ans,  à  partir  de  la 
même  date. 

Les  bénéfices  nets  de  l'entreprise,  c'est-à-dire  déduction 
faite  des  frais  d'exploitation  et  de  l'intérêt  des  emprunts, 
seront  partagés  par  moitié  entre  la  Compagnie  et  le  Conseil 
métropolitain.  Toutefois  les  actionnaires  auront  la  priorité 
jusqu'à  concurrence  d'un  intérêt  de  5  p.  100  l'an,  et  cet  in- 
térêt leur  sera  acquis,  en  sus  de  ce  qu'ils  partageront  avec  le 
Conseil,  jusqu'à  ce  que  leur  revenu  atteigne  i5  p.  100.  Au 
delà  de  ce  chiffre,  le  Conseil  prélèvera  trois  quarts  des 
bénéfices  excédants,  de  façon  à  ce  que  l'égalité  entre  les 
sommes  touchées  de  part  et  d'autre  arrive  à  se  rétablir. 

Le  Conseil  garde  le  droit  d'inspecter  les  travaux  à  toute 
époque,  avant  et  après  leur  achèvement.  Il  a  également  le 
droit  de  vérifier  tous  les  livres  de  compte  de  la  Compagnie 
6t  d'en  prendre  des  extraits  ou  des  copies  sans  frais. 

L'un  des  ministres  de  Sa  Majesté  aura  le  droit  de  prendre 
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toutes  mesures  nécessaires  envers  la  Compagnie,  pour  pré- 
venir ou  supprimer  les  causes  de  dommages  qui  pourraient 
résulter,  soit  de  l'exécution  des  travaux,  soit  du  mode 
d'emploi  ou  de  traitement  des  eaux  d'égout. 

Si  Ton  tient  compte  de  l'esprit  habituel  de  la  législation 
anglaise,  on  reconnaîtra  que  l'Acte  du  19  juin  i865  a  fait 
à  la  Compagnie  du  metropolis  sewage  ime  situation  excep- 
tionnelle, qui  témoigne  hautement  de  tout  l'intérêt  qu'on  a 
attaché  en  Angleterre  à  cette  entreprise.  On  a  voulu,  avant 
tout,  faire  réussir  un  projet  qu'on  considérait  avec  raison 
comme  devant  exercer  une  influence  décisive  sur  les  desti- 
nées de  l'assainissement  dans  le  Royaume-Uni.  Cette  consi- 
dération toute-puissante  explique  seule  les  exceptions  au 
droit  commun  qui  ont  été  consenties  en  faveur  de  la  nouvelle 
Compagnie. 


RÉSUHÉ  ET   GOHCLUSieNS. 


Résumons-nous. 

L'assainissement  de  Londres  offre  trois  périodes. 

Dans  la  première,  on  s'occupe  exclusivement  de  la  mai- 
son et  de  la  rue,  sans  regarder  au  delà.  On  veut  les  dé- 
barrasser de  leurs  immondices,  et  abolir  tout  réceptable 
d'ordures  stagnantes.  En  conséquence,  des  canaux  sont 
poussés  sous  les  habitations  et  dans  le  sol  de  la  voie  publi- 
que. Ils  reçoivent  les  eaux  ménagères,  les  matières  fécales, 
les  boues,  en  un  mot,  tous  les  résidus  susceptibles  d'être 
entraînés  par  les  eaux,  et  ils  les  transportent,  par  la  voie 
la  plus  prompte,  à  la  Tamise.  C'est  la  période  du  drainage 
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partiel  on  du  draînage  proprenamt  dit.  Les  iaôts  qui  3*y 
raf^porteirt  sont  eonnus  et  nous  n'avons  pas  jugé  u'tile  de 
les  rappeler. 

Dans  la  seconde  périodOt  qui  coimnence  pratiquement 
en  iSSg,  on  porte  les  regards  plus  loin.  On  s'aperçoit  qu'en 
assainissant  la  rue  et  la  maison,  on  a  corrompu  le  fleuve. 
On  n'a  pas  supprimé  l'infection,  on  Ta  déplacée.  Le  foyer 
général  qu'on  a  créé  n'est  pas  moins  dangereux  que  les 
foyers  partiels  qu'on  a  détruits.  La  situation,  chaque  jour 
plus  grave,  devient,  à  un  moment,  intolérable  :  on  se  décide 
enfin  à  y  porter  remède.  Le  sol  de  Londres  est  alors  découpé 
par  des  lignes  magistrales  de  collecteurs,  qui  rencontrent 
tous  les  égouts  déjà  existants,  rassemblent  leurs  eaux  en 
deux  grands  courants,  Fun  sur  la  rive  droite,  l'autre  sur  la 
rive  gauche,  et  les  déversent  dans  la  Tamise,  à  des  points 
assez  éloignés  de  la  métropole  pour  que  les  matières  en 
décomposition  ne  puissent  plus  jamais  être  ramenées  sons 
ses  murs.  On  ne  recule  devant  aucune  difficulté  d'exé- 
cution, ni  devant  celle  d'élever  à  la  vapeui*  ces  immenses 
volumes  d'eaux,  ni  devant  leur  accumulation  dans  de  vastes 
réservoirs  souteiTains,  d'où  elles  ne  sortiront  qu'à  la  marée 
descendante.  On  dépense  i  o5  millions  à  cette  œuvre  gigan- 
tesque, et  l'on  réalise  ainsi  le  main  drainage  ou  di*ainage 
principal  de  Londres. 

La  solution  est  complète  en  ce  qui  concerne  la  salubrité 
de  la  ville  ;  mais  le  fleuve  demeure  infecté  en  aval,  et  les 
matières  fertilisantes  qui  s'échappent  de  la  grande  cité  c(hi- 
tinuent  à  se  perdre  sans  retour. 

La  troisième  période  commence  à  peine.  On  a  mis  la 
main  à  la  pioche  aux  premiers  mois  de  la  présente  année 
(1866),  mais  on  pousse  les  travaux  avec  une  grande  acti- 
vité. Il  s'agit  ici  d'un  progrès  nouveau,  le  plus  dif&cile  peut- 
èlre  de  tous  à  réaliser,  et  celui,  à  coup  sûr,  qui  a  longtemps 
paru  le  moins  réalisable.  Il  faut  transformer  une  chose 
nuisible  en  une  chose  utile,  reodre  désormais  à  la  terre 
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ce  qni  appartient  à  la  terre,  et,  selon  la  belle  exprès 
Getttral  Board  of  Health,  u  fermer  pour  toujours  I< 
œi'cle  de  la  Nature  {*).  »  En  un  mot,  il  faut  empk 
liquides  d'égotit  à  la  production  agricole. 

C'est  alors  que  la  Compagnie  du  Jfelropofû  Mtoi 
E$sex  réclamation  se  Jbrme.  EUe  met  en  avant  le  f 
pjws  ingénieux,  celui  mente  qui  s'exécute  aujourd'hu 
d'égooL  sera  utilisée  désormais,  partie  par  les  fenn 
voudront  en  user  sur  leurs  terres,  partie  par  la  Com 
qui  gardera  le  surplus  et  le  répandra  sui-  des  plages 
enlevées  à  la  mer  du  Nord.  Un  aqiieduc  couvert,  At 
loœètres  de  long  et  de  5  mètres  de  diamètre,  déj 
mencé,  conduira  les  eaux  du  réservoir  au  livage 
parcours,  4o-oooliectaresde  teiTain,  dontlenombr 
rait  être  doublé  au  besoin,  seront  desservis  par  grav 
c'est-à-dire  sans  autre  peine,  de  la  part  du  cultivate 
de  boiffoer  un  robinet  d'eau.  A  l'extrémité  de  l'aquf 
Compagnie  endiguera,  pour  le  début,  S.ooo  hect 
sabks,  et  pius  tard,  s'il  y  lieu,  quadruplera  cette  i 

Partout,  les  liquides  seront  employés  à  l'état  ni 
tous  les  modes  de  fabrication  d'engi-aia  artificiels  ont 
fimtivement  écartés.  L'irrigation  des  prûries  perm 
est  admise  comme  la  solution  la  plus  avantagei 
dose  de  7  à  8.0O0  mètres  cubes  par  hectare,  quand 
rain  le  comporte,  paraît  coirespoadre  au  maximum 
fit.  Mais,  sur  les  sables  endigués,  où  la  perméabi 
parfaite,  et  où,  d'ailleurs,  l'eau  est  à  discrétion,  c 
aller,  sans  inconvénient,  jusqu'à  90.000  mètres  cub< 


(*}  ■  Les  lois  de  la  Nature,  lit-ou  dans  un  des  meilleurs 

■  du  Board,  ne  souffrent  point  de  halte.  Le  simple  éloigne: 

■  matières  en  décomposition  n'estqu'un  expédient.  Le  erai 
>  de  1»  vie,  de  1&  mort  et  de  la  reproduction  doit  être  fi 
«  tant  que  les  éléments  de  la  reproductioo  ne  seront 
•  ployés  pour  le  bien.  Ils  travailleront  pour  le  mal.  «  (H 
tke  means  of  deoioriimg  and  utUizing  itie  tetoage  of  town 
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,'eau  d'égout  sera  vendue  à  un  prix  voisin  de  o',i5 
fièlre  cube.  Dans  son  propre  domaine,  la  Compagnie 
eloppera,  sur  une  grande  échelle,  l'industrie  du  lait  et 
les  accessoires;  et,  quand  la  limite  de  la  consommation 
Londres  sera  atteinte,  elle  se  livrera  à  l'engrais  du 
lil. 

our  accomplir  son  œuvre  sur  )a  rive  nord,  la  Compagnie 
lande  six  ans  et  60  millions  de  francs.  Elle  dépensera,  an 
lin,  100  millions  pour  lui  donner  tout  son  développa- 
it. Dès  les  premières  années,  le  produit,  on  peut  l'espé- 
atteindra  10  p.  100  du  capital  engagé  et  ne  tardera  pas 
i  doute  à  dépasser  sensiblement  ce  chiffre.  On  entrevoit, 
i  l'avenir,  la  perspective,  à  coup  sûr  trop  belle,  de  3o 
1)0-,  mais  celle  de  20  p.  100  ne  paraît  pas  invraisem- 
le. 

Lir  la  rive  sud  de  la  Tamise,  la  solution  est  moins  avao- 
miûs  elle  ne  saurait  bien  longtemps  se  faire  attendre, 
ûême  Compagnie  est  en  instance  auprès  du  Parlement, 
^tiendra  probablement,  avant  un  an,  la  concession  des 
:  d'août  de  la  seconde  partie  de  Londres, 
insi  se  trouvera  résolu,  pour  la  ville  la  plus  peuplée  de 
ivers,  le  grand  problème  de  l'assainissement,  dans  ses 
)les  rapports  avec  l'hygiène  publique  et  avec  la  produc- 
agricole.  Il  ne  restera  plus  qu'à  souhaiter  que  ce  mémo- 
î  exemple  porte  ses  enseignements. 

)ncluons. 

i  solution  adoptée  à  Londres  met  en  évidence,  selon 

,  les  principes  qui  doivent  présider  à  l'examen  de  toute 

tion  de  ce  genre. 

9  principes  sont  les  suivants  : 

sau  d'égout  doit  être  employée  à  tileU  naturel,  c'est-à- 

telle  qu'elle  sort  des  villes,  sans  traitement  ni  prépa- 

n  d'aucune  sorte. 
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Elle  convient  d'autant  mieux  aux  usages  agricoles  qu'elle 
reçoit  une  plus  grande  proportion  des  résidus  de  la  ville  et 
notamment  les  matières  fécales. 

Le  mode  d'emploi  le  plus  avantageux  consiste  dans  l'ar- 
rosage'des  prauîes,  soit  naturelles,  soit  artificielles.  Cet 
arrosage  doit  se  faire  à  la  manière  ordinaire,  c'est-à-dire  au 
moyen  de  fossés  et  de  rigoles  découvertes,  et  non  au  jet  et 
à  la  lance. 

Le  sol  doit  être  aussi  perméable  que  possible  et  oi&ir 
toutes  facilités  à  l'écoulement  des  eaux.  Les  terrains  légers 
et  drainés  réalisent,  sous  ce  rapport,  les  meilleures  condi- 
tions. 

Avec  un  sol  bien  disposé,  une  végétation  active,  et  des 
eaux  qui  arrivent  promptement  sur  les  terres,  les  odeurs 
sont  peu  incommodes  ;  toutefois  on  doit  éviter  que  les  irri- 
gations soient  conduites  dans  le  voisinage  des  villes. 

Les  liquides  qui  s'écoulent  des  terres  après  avoir  circulé 
pendant  quelques  heures  à  travers  les  prairies,  sont  à  peu 
près  dépouillés  d'éléments  putrescibles  et  peuvent  être 
déchargés  sans  inconvénients  sensibles  dans  les  cours  d'eau. 

Les  canaux  d'amenée  des  liquides  doivent  êtres  couverts. 
Il  suffit  d'une  inclinaison  de  20  centimètres  par  kilomètre 
pour  prévenir  la  formation  des  dépôts  dans  ces  canaux. 

Quand  l'écoulement  des  liquides,  jusqu'au  lieu  d'irriga- 
tion ,  ne  peut  être  assuré  par  la  pente  naturelle  du  ter- 
rain, on  ne  doit  pas  reculer  devant  l'emploi  des  machines 
à  vapeur  :  il  faut  seulement  avoir  soin  de  préserver  les 
pompes  au  moyen  de  grillages  qui  arrêtent  les  objets  les 
plus  volumineux.  Quant  aux  frais  élévatoires  de  l'eau 
d'égout,  ils  sont  tout  à  fait  négligeables  devant  sa  valeur, 
puisque  l'élévation  à  i5o  mètres  n'augmente  pas  le  prix 
d'un  dixième. 

La  surface  nécessaire  à  l'écoulement  des  liquides  d'ime 
grande  ville  n'est  pas  très-considérable;  car  on  peut,  à  la 
rigueur,  faire  passer  sur  un  hectare  de  prairies,  dont  le  sol 
Tous  XI,  1867.  9 


sËsniÉ  ET  concLvsions. 
tte  bien,  jusqu'à  so.ooo  mètres  cubes  d'eau  d'égout 
;  ce  qui,  à  raison  de  iio  litres  par  habilantet  par  jour, 
supérieur  à  la  moyenne  (*),  correspond  à  un  hectare 
ioo  habitants,  ou  à.  4.000  hectares  pour  une  ville  de 
ions  d'âmes.  Ce  n'est  là,  il  est  vrai,  qu'une  solution 
Ht  de  vue  de  la  salubrité  ;  car,  au  point  de  vue  de  la 
;tion  agricole,  il  est  bien  préférable,  quand  les  circoD- 
s  le  permettent,  de  réduire  considérablement  cette 


ésamé,  là  distance  à  faire  parcourir  aux  eaux  d'égout 
ien  ;  la  hauteur  à  leur  faire  franchir  est  peu  de  chose  : 
épend  de  la  nature  du  lerr^n  et  des  facilités  qu'il 
L  l'écoulement  Gomme  il  y  a  bien  peu  de  villes 
'  desquelles  on  ne  puisse  trouver,  dans  un  rayoD 
u  moins  étendu,  quelque  endroit  propice  à  des  irri- 
s  de  prùries,  on  est  en  droit  de  conclure  qu'à  peu 
artout,  l'application  directe  de  l'eau  d'égout  à  la  cul- 
it  non-seidement  un  moyen  efficace  d'assùnissemeot, 
leut  encore  devenir  une  opération  lucrative  pour  ceux 
rent  la  pratiquer  (**). 


1  ne  s'occapaDt  pas  des  eaux  pluviales,  qu'on  laisse  perdra 
ment  «os  rlvt6rea. 

}uaod,  blea  eatendu,  l'eau  d'égout  reçoit  les  matières  ffi- 
e  la  population  ;  car  c'est  là  une  condjtloo  formelle  dea  bé- 
dé Teotreprise.  Toua  les  calculs  faits  en  Angleterre  ont  es 
s  liquides  aiusl  enrichis,  et  n'autorisent  point  à  conclure 
l>éfatioii  serait  encore  profitable  si  tes  égouts  étaient  privés, 
en  France,  de  communication  avec  les  cabinets  d'aisances. 


IfOTffS»  i$| 


NOTES  A  L'APPUI. 


Non  a. 


L'existence  des  égouts  de  Londres,  commfi  de  eenx  de  plmsieura 
cités,  remonte  h  une  époque  très-ancienne  ;  mais  leur  destination 
a  considérablement  varié  depuis  Torigine.  Jusque  vers  Vsnanée 
i$67,  il  était  interdit»  sous  des  peines  sévères,  de  décliarger  les  eaux 
9Ue9  et  autres  matières  infectantes  dans  les  égouts.  Les  fosses  d*ai- 
aapces  étaient  regardées  comme  les  vrais  réceptables  des  ordures 
domestiques,  et  les  égouts  comme  les  évacuateurs  des  seules  eau; 
(le  la  surface.  Plus  tard,  la  mise  en  communication  des  maisons  avec 
les  égouts  fut  autorisée,  et,  en  lêlijy  intervint  le  premier  acte  lé- 
gislatif qui  la  rendit  obligatoire. 

Plusieurs  des  principaux  égouts*  qui  recueillaient  de  nombreuse 
sources  souterraines,  servaient  autrefois  à  fournir  d'eau  certains 
quartiers.  Tel  était,  notamment,  le  cas  d^  égouts  de  Fleet,  de  King's 
Scholars'  Pond,  de  Ranelagh,  etc.  Ils  étaient  pourvus  de  nombreux 
barrages  sur  le  parcours,  et  les  retenues  d'eau  ainsi  formées 
contribuaient  à  Tagrément  de  la  partie  suburbaine  de  Londres. 
L'égout  de  Ranelagh,  entre  autres,  fut  affecté,  en  lySo,  à  Talimen- 
tation  de  |a  rivière  de  Hyde  Park.  Plus  tard*  cependant»  le  lac  se 
trouva  tellement  corrompu  que  Tégout  fut  alors  détourné  au  moyen 
4'an  autre  canal  construit  k  travers  le  parc. 

Là  population  de  Londres  augmentant  beaucoup,  le  sol  fut,  en 
quelque  sorte,  bientôt  criblé  de  fosses  d'aisances;  et,  comme  lee 

m 

aménagements  intérieurs  de  la  maison  allaient  se  perfectionnant, 
il  fallut  établir  des  conduits  de  décharge,  allant  des  fosses  aux 
égouts.  Ceux-ci  furent  par  suite  infectés,  et  Ton  dut  dès  lors  sub- 
stituer des  conduits  fermés  aax  canaux  découverts  pratiqués  jus- 
que-!^. 

Avant  Tannée  18A7  les  égouts  étaient  sous  la  juridiction  de  huit 
commissions  distinctes,  savoir  :  celles  de  la  Cité,  Westminster,  Hol- 
born  et  Finsbury,  Tower  Hamlets,  Poplar  et  Blackwall,  Surrey  et 
Kent,Greenwich  et  Sainte-Catberine.  C'étaient  autant  de  corps  in- 
dépendants :  chacun  d'eux  nommait  ses  agents  et  dirigeait  k  sa 


NOTES. 

:es  travaux  de  drainage,  ta  plupart  du  temps  sans  se  préoc- 
des  eff'ets  qui  en  pouvaient  résulter  sur  les  districts  voisios, 
ira  lesquels  les  eaux  avaient  à  passer.  Les  travaux  D'âtaient 
Siablis  d'après  un  plan  uniforme,  mais  les  dimeusions,  la 
ainsi  que  le  niveau  des  ëgouts,  aux  limites  des  divers  dis- 
étaient souvent  très-variables.  Ainsi  des  égouta  plus  vastes 
Hargealent  dans  des égouts  plus  étroits;  d'autres,  à  parois 
,  avec  couronne  et  radier  circulaires.  Étaient  reliés  avec  des 
s  ovoides;  ou  eucore,  des  égouts  h  section  ovoïde,  ayant  la 
en  haut,  étaient  reliés  avec  d'autres  également  ovoïdes, 
yant  la  pointe  en  bas. 

remler  essai  de  centralisation  date  de  18A7.  ^^  ^<ii^  oom- 
ns  distinctes  furent  remplacées  par  une  commission  unique, 
«  Commission  méiropolitaine  des  égouis,  dont  les  membres 
t  nommés  par  le  gouvernement.  Cette  commission  eatretint, 
>rd  des  égouts,  des  vues  opposées  à  celles  qui  avaient  prév^u 
alors  et  employa  toute  son  énergie  &  substituer  des  tuyauxd'uo 
etit  diamètre  aux  vastes  galeries  en  briques  précédemra^it 
;ue,  à  abolir  les  fosses  d'alaancesi  &  évacuer  tous  les  résidus 
maison  au  moyen  de  conduits  dëboucbant  directement  & 
t  public,  et  à  rendre  obligatoire  l'adoption  de  ce  nouveau 
le  de  drainage  :  si  bien  que,  dans  la  seule  période  de  six  ans, 
<  fosses  furent  supprimées  et  les  ordures  des  maisons  et  des 
ejeiées  dans  la  Tamise. 

Heureusement  les  travaux  d'ensemble  furent  entravés  par  tes 
reui  cbaugements  survenus  au  sein  de  la  commission.  Dans 
luf  années  qui  suivirent  sa  création ,  elle  fut  renouvelée 
3;  c'est-à-dire  qne  des  hommes  nouveaux  eurent,  i.  six  re- 
différentes, à  continuer  la  tâche  de  leurs  devanciers.  Cas 
éphémères  furent,  on  le  comprend,  impuissants  &  mûrir  con- 
iemeot  et  &  mener  à  bonne  fin  aucune  entreprise  de  grande 
tance- 
Non  b. 

irâatlon  daConseil  métropolitain  des  travaux  a  été  déterminée 
nécessité  de  remédier  à  l'infection  delà  Tamise.  Cest  ce  besoin 
imier  ordre  pour  la  grande  cité, et  auquel  la  précédente  Corn- 

m  tiiélropolitaine  des  égouts  s'était  montrée  impuissante  Asa- 
e,  qui  a  amené  l'ordre  de  choses  actuel.  Nous  empruntons  A 
salgetie  les  principaux  détails  qui  vont  suivre. 
i8ft9,  les  ravages  du  choléra  et  les  chaleurs  d'un  été  exc^>- 
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tionnel  se  réunirent  pour  faire  plus  vivement  sentir  les  dangers 
de  la  situation.  La  Tamise  était  à  ce  moment  saturée  de  résidus 
d^égout;  et,  comme  diverses  compagnies  d'eau  s'alimentaient  au 
fleuve,  près  de  Londres  ou  dans  Londres  même,  la  presse  publique 
commença  à  agiter  la  question  pour  amener  un  remède  à  des  dan- 
gers croissants.  La  Commission  métropolitaine  mit  au  concours 
rétude  de  la  purification  du  fleuve  ;  elle  ne  reçut  pas  moins  de 
cent  soixante  projets  différents,  qui  furent  livrés  à  Texamen  d'un  co- 
mité de  trois  membres,  composé  de  MM.  Robert  Stephenson,  Rendel 
et  William  Gubitt  Après  de  longues  et  minutieuses  recherclies,  le 
comité  aboutit  à  cette  conclusion  décourageante,  que  le  meilleur 
de  tous  les  projets,  celui  de  M.  Mac  Glean,  n'était  pas  lui-même 
complètement  exécutable.  La  question  subit  ensuite  des  phases 
diverses  sous  les  commissions  métropolitaines  qui  se  succédèrent 
jasqu^en  186Û9  époque  où  M.  Basalgette,  devenu  ingénieur  en  chef 
de  la  commission,  fut  chargé,  de  concert  avec  M.  Hayv^ood,  l'in- 
génieur actuel  de  la  Cité  de  Londres,  de  préparer  un  projet  défi- 
nitif pour  la  réalisation  du  main  drainage  de  la  métropole.  Le  pro- 
jet ainsi  dressé  obtint  la  haute  approbation  de  Robert  Stephenson 
et  de  William  Gubitt.  Toutefois,  les  changements  incessants  de  la 
commission,  renouvelée  pour  la  sixième  fois  en  i855,  ne  permirent 
pas  que  rien  de  sérieux  fût  tenté  jusqu'en  i856,  date  de  l'avéne- 
ment  du  Conseil  métropolitain  des  travaux. 

Cependant,  tandis  que  le  temps  s'écoulait  en  études  et  en  débats 
stériles,  la  ville  souffrait  gravement  d'une  situation  qui  allait  em- 
pirant chaque  jour.  Déjà,  à  deux  reprises,  en  i83a  et  en  18/ig,  le 
choléra  avait  sévi  à  Londres  et,  à  sa  seconde  Invasion,  il  avait  fait 
plus  de  18.000  victimes.  La  troisième  épidémie,  celle  de  i85/k,  fut 
plus  meurtrière  enpore.  Quoiqu'il  soit  difficile  d'expliquer  la  filla^ 
tien  mystérieuse  qui  peut  exister  entre  une  semblable  maladie  et 
l'état  défectueux  du  drainage,  il  n'en  fut  pas  moins  établi,  par  les 
faits  observés  alors,  qu'une  semblable  relation  existe  positivement. 
L'inspection  des  maisons  de  Londres,  frappées  dans  les  diverses 
épidémies,  le  montre  clairement;  on  constate,  en  effet,  ce  fait 
capital  que  les  maisons  qui  avaient  été  le  plus  ravagées  par  le 
fléau,  dans  ses  premières  apparitions,  ont  été,  au  contraire,  pré- 
servées dans  l'apparition  suivante,  époque  où  les  conditions  du 
drainage  se  trouvaient  profondément  améliorées  dans  ces  quartiers. 
Cette  vérité  ne  contribua  pas  peu  à  hâter  un  dénoûment  appelé 
des  vœux  de  tous,  et  le  Conseil  métropolitain  fut  enfin  créé  par 
l'Acte  de  i856. 

Ce  fut  un  changement  radical  de  système,  non*seulement  au  point 
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de  Toe  des  résultats  techniques,  mais  ati  pcMnt  de  rue  de  l*e8prlt 
même  des  institutions.  Le  self-govemment  local  fut  sabstltiûs  à 
Tantique  interfention  de  l'État  Depuis  des  siècles,  en  effet,  les 
commissions  des  égonts  étaient  nommées  par  Tautorité  centrale. 
Elles  étaient  irresponsables  Tîs^*Ti8  des  contribuables»  pour  le 
compte  desquels,  cependant,  elles  opéraient  En  vertu  du  nourel 
Acte,  Londres  est  divisé  en  Sg  districts.  La  Cité  et  les  paroisses  les 
plus  importantes,  telles  que  Marylebone  et  Lambethi  forment  cba- 
cune  tin  district;  les  autres  districts  sont  composés  des  parolsssfl 
moins  importantes,  groupées  ainsi  qu*il  convient  Les  contribua- 
bles de  chaque  district  ou  paroisse,  selon  le  cas,  élisent  parmi  eux 
un  certain  nombre  de  représentants  pour  constituer  un  conseil  de 
district,  lequel  a  qualité  pour  tout  ce  qui  concerne  le  drainage  du 
district,  le  pavage,  Téclalrage  et  autres  objets  semblables.  Ces  con> 
seils  locaux  cboisisseut  eux-*mêmes  dans  leur  sein  Un  ou  plusieurs 
délégués,  selon  l'importance  de  la  population  et  retendue  du  dis- 
trict, et  ce  sont  ces  délégués  qui  constituent,  par  leur  réudion,  le 
Conseil  métropolitain  des  travaux.  Celui-ci  compte  actuellement 
quarante-cinq  membres,  ayant  à  leur  tète  un  président  électif.  Le 
Conseil  métropolitain  a  sous  sa  juridiction  tout  ce  qui  touche  au 
main  drainage^  à  Tendiguement  de  la  Tamise,  aux  nouvelles  voies 
et,  en  général,  à  toutes  les  améliorations  intéressant  la  métro- 
pole. En  même  temps  il  trace  des  règlements  dans  lesquels  les 
conseils  de  districts  sont  tenus  de  se  renfermer  pour  leur  propre 
gestion. 

La  nouvelle  institution  est  armée,  on  le  voit,  d^ne  grande  force  : 
elle  Ta  puisée  &  la  fois  dans  son  origine,  essentiellement  populaire, 
et  dans  sa  complète  indépendance  de  Tautorité  centrale.  Elle  peut 
réaliser  de  grandes  chosas,  n'ayant  point  à  redouter  Topposition 
des  habitants,  de  qui  elle  émane,  et  n'étant  point  arrêtée  par  les 
barrières  artificielles  qui  s'élevaient  autrefois  entre  les  diverses 
parties  de  la  ville.  C'est  quelque  chose  d'analogue  à  nos  conseils 
municipaux,  mais  avec  des  attributions  plus  larges  en  ce  qui  con- 
cerne les  travaux  publics,  et  plus  d'autorité  réelle  pour  les  faire 
exécuter  (*). 


(*)  On  peut  regretter  seolement  la  divisioa  de  pouvoir  qui  existe  eucore  »u- 

ssous  du  Conseil  métropolitain  entre  les  conseils  de  districts^  et  la  situation 

ceptionnelte  conservée  par  la  Cité,  au  sein  de  la  métropole,  qni  l'entoure  eo 

quelque  sorte  sans  la  pénétrer.  11  y  a  là  un  complément  do  réforme  dont 

l'opinion  publique  commence  à  se  préoccuper.  (Voir  notamment  le  Titneê  du 

19  mai  1067.) 


Note  c. 

Les  éTaliuUoDs  relatives  aux  aaui  d'égoat  mot  très  -  < 
gMitflB.  is  buon  LIebig,  faistot  le  calcul  des  éléments  ohin 
contenus  dans  les  liquides  rarlchis  par  les  matières  recales,  ( 
sonnant  sur  une  population  de  *  raillions  d'adultes,  trouvi 
lu  valeor  des  eaux  de  Londres  serait  un  peu  supérieure  k  5i 
lions  (Lettre  au  lord  maire,  du  19  janvier  i665].  Ce  chiffre  d< 
même,  d'après  ces  bases,  être  porté  à  60  miliions  au  moins,  < 
nant  compte  de  la  population  réelle.  Maiscomme  le  fait  rem» 
l'illustre  chimiste,  l'état  de  dilution  dans  lequel  se  trouvei 
éléments  en  modlUe  cODsIdërablement  la  valeur  théorique.  Li 
teur  A,  Vœlcker  fixe  cette  valeur  &  So  millions  environ,  soit 
nlers  on  30  centimes  la  tonne,  pour  Aoo.ooo  métrés  cubes  pa 
(Enquête  de  iS63)  ;  chinas  que  M.  R.  Rawltnson  est  disposé 
cepler  (Enquête  de  i865).  Le  professeur  Way,  qui  donne 
des  évaluations  les  plus  basses,  admet  pourtant  une  valeur  de 
□1er  &  1  denier  1/1  la  tonne,  qui  correspond  &  30  millions  (  Er, 
de  18SA).  A  cdté  de  ces  évaluations,  d'un  caractère  plulOt 
rique,  se  placent  celles  des  agriculteurs,  qui  cherchent  &  t 
l'engrais  des  villes  d'après  les  résultats  commerciaux  qu'il  ( 
dans  la  pratique.  Mais  ici  une  distinction  capitale  est  & 
selon  que  l'eau  d'égout  est  employée  par  le  cultivateur,  à  sa 
venance,  c'est-à-dire  au  moment  et  dans  la  proportion  qui  lui 
ou  selon,  au  contraire,  qu'il  est  obligé  de  l'absorber  cont 
lementaur  ses  terres;  en  d'autres  termes  selon  que  l'Irrigatit 
conduite  exclusivement  au  point  de  vue  de  la  culture  ou  excli 
meut  au  point  de  vue  de  la  salubrité  publique.  M.  Lawes,  qui 
rigé  les  expériences  de  Hugby,  porte,  dans  un  cas,  la  valeur  ai 
de  5o  millions,  et  dans  l'autre  cas,  au-dessous  de  7  millions,  c'i 
dire  &  plus  de  a  deniers  ou  à  moins  de  i/i  denier  la  tonne.  (Sn 
de  1S66.)  MM.  Archibald  Campbell,  Joseph  Paxton,  Samuel 
Congrève  et  autres  agronomes  acceptent  volontiers  le  cbiff 
ao  cenilmes  ou  3o  millions  [même  enquête).  On  le  voit  égale 
reproduit  par  divers  fermière,  MM.  Fr.  Wagstaff,  Watershaws, 
sous  la  condition  de  recevoir  le  liquide  h  leur  convenance  (1 
enquile).  Quelques  autres  vont  plus  loin  et  admettent  le  chlR 
■ib  i.  5o  cenlimea,  ce  qui  correspond  ^  une  quarantaine  de  mil 
Ainsi,  laissant  de  côté,  comme  évidemment  trop  élevée,  l'es 
tion  théorique  de  M.  Liebig,  on  voit  que  les  évaluations  *i 


t  lio  millions,  soit  une  moyenne  de  aS  mlllfons,  et  qo« 

yenne  est  en  même  temps  celle  que  formulent  les  agri- 
(de  sa  à  3a  milHoDS),  dans  l'hypothèse  où  lea  eaux  sont 
;s  par  eux  i.  leur  convenance.  SI  donc  il  est  possible  de 
me  combinaison  qui  satisfasse  à  peu  près  à  cette  condl- 
B  projet  m6me  de  ta  Compagnie  actuelle  la  réalise  pleiae- 
chlffre  de  35  millions,  correspondant  k  iS  centimes  en- 
mètre  cube,  peut  dtre  considéré  comme  représentant  la 
inueile  des  eauzd'égout  de  ia  ville  de  Londres. 


as  conclusions  générales  du  troisième  rapport,  en  date  de 
commissaires  royaux  institués  pour  expérimenter  l'usai 
d'égout  à  Rugby.  Elles  sont  signées  par  MH.  John  Bennet 
J.  Thomas  Way,  commissaires  spécialement  délégués,  et 
icceptées  par  la  commission  tout  entière,  composée  des 
imes  éminents  dont  les  noms  suivent  :  comte  Essez,  pré- 
lobert  Rawlinson,  J.  Thomas  Way,  J.  B.  Lawes  et  John 
I. 

lur  obtenir  le  maximum  de  produit  correspondant  &  une 
té  donnée  d'eau  d'égout,  Il  faudrait  l'appliquer  &  faible 
t  par  des  temps  secs;  mais  le  grand  état  de  dilution  de 
lis,  son  flQZ  journalier  en  toutes  saisons,  et  la  quantité 
lui  augmente  encore  en  temps  de  pluie,  au  moment  même 
terre  s'accommode  le  moins  d'en  recevoir,  rend  tout  i. 
possible  de  l'appliquer,  sur  une  large  échelle,  aux  terres 
1  portant  des  céréales  ou  d'autres  récoltes  alternées. 
n  supposant  qu'on  prit  des  dispositions  pour  distribuer 
régout  sur  une  surface  suffisamment  étendue,  en  vue  de 
le  plein  profit  et  de  l'eau  et  de  l'engrais,  aux  moments 
s  favorables  de  l'année,  la  dépense  des  conduites  princi- 
lerait  très-grande,  l'application  sur  la  terre  arable  exige- 
jentiellement  l'emploi  des  tuyaux  et  de  la  lance  au  lieu  de 
I  découvertes,  et  même  ainsi  on  ne  parviendrait  i.  utiliser 


jierBODoages  sont  loue  célËbre»,  en  Anglelerri;,  k  des  litres  divers  :  l« 
sex  est  an  des  premiers  agronomos  du  Royaume-Uni  ;  Itoberl  Baw- 
inspeeteur  géotral  des  IrsTauï  publics;  Th.  Way  est  un  de»  chlmisles 
ouUi  en  matière  s^col»;  J.  B.  Lawes  est  le  plus  grand  labricaol 
LTliDeieU  du  monde  entier,  et  John  Simoa  a  fait,  depuis  langlemps,  H 
comme  hygiénisle. 


a  qn'unefolble  partie  de  la  quantité  totale;  l9  reste 

■  devrait  être  répandue  en  abondance  sur  des  pri 

■  meots  les  moins  favorables  de  l'année  et,  par  S' 

■  beaucoup  moins  de  bénéfices. 

3°  Eu  égard  au  coAt  de  la  distribution,  il  est  pi 

*  mode  d'emploi  le  plus  avantageux  consisterait  à 

■  surraces  en  adoptant  des  arrangements  spéciaux 
«  quer  la  plus  forte  part,  sinon  la  totalité  de  l'eau 
»  permanentes  ou  antres,  disposiées  de  façon  ft  pou 
«  tonte  l'année,  en  ne  comptant  qu'occasionnellemf 

■  cultures  situées  &  proximité  de  l'aire  ainsi  des» 

■  surtout  fond,  pour  obtenir  au  moyen  de  l'eau  d'< 

■  dnits  autres  que  le  lait  et  la  viande,  sur  le  défoi 

■  dlque  des  prairies  et  sur  l'application  à  la  terre  ta! 

■  grals  solide  résultant  de  la  putréfaction  des  be 
i°  <■  Il  est  probable  que  la  dose  d'environ  la.ooo 

I  l'hectare,  judicieusement  appliquée  sur  des  pra 

■  posées  pour  la  recevoir,  assurerait,  dans  la  granc 

>  cas,  le  résultat  le  plus  avantageux. 

5'  <>  En  supposant  une  application  de  m.ooo  n 

■  l'hectare  de  prairies,  l'eau  ae  trouverait,  sans 

■  assez  bien  purifiée  pour  être  évacuée  ensuite  au 

■  crainte  de  nuire  au  poisson.  Les  cours  d'eau,  n 

■  quides  ainsi  purifiés  en  place  de  ceux  qui  s'ëcb{ 

■  ment  des  villes,  seraient  grandement  améliorés  i 

■  de  l'alimentation  publique;    mais  quant  à  dire 

*  tlon  serait  suffisante  pour  une  telle  destinatloi 

■  question  qui  exige  d'autres  expériences  et  de  no 

■  gâtions  avant  qu'on  puisse  y  répondre  d'une  mi 
«  saule,  et  il  est  probable  que  la  réponse  variera  e 

■  constances. 

6*  «  Admettant  que  la  quantité  moyenne  d'eau  d'i 
B  tropole,  y  compris  les  eaux  pluviales  et  soutei 

■  à  100  mètres  cubes  par  personne  et  par  an,  6.oo 

■  représenteraient  les  déjections  et  autres  matière 
t  6o  individus;  et,  pour  une  population  de  3  mil 

>  faudrait  une  surface  d'environ  i5.ooo  bectaref 

■  arrosée  (*). 


('}  Ed  (ail.  il  suffit  d'une  surface  beaucoup  moindre,  puiS' 
|wrdrB  directemBDl  au  Deuie  Ibk  oiiui  des  grosse»  pluies,  ce  i 
d'uTOMge  de  plue  de  moitié. 


NOTES. 
Les  seulB  chiffres  exacts  qu'oa  ait  sur  les  résultats  de  l'ap- 
itlon  de  l'eau  d'égout  auic  cërëates  sont  ceux  qui  provleD- 
dea  expériences  faites  par  le  comte  d'Essex  sur  dn  blé,  et 
obtenus  avec  de  l'avoine  à  Rugby  et  consigoés  dans  ca 
ort;  dans  les  deux  cas,  l'accroissement  de  produits  repré- 
i  un  trës-gros  profit  par  mètre  cube  d'ean  employé.  Les  cir- 
tancea  dans  lesquelles  ont  eu  lieu  les  expériences  de  Riigfaf 
int,  il  est  vrai,  tout  à  fait  exceptionnelles;  et,  dans  les  su- 
is où  les  applications  les  plus  étendues  de  ce  genre  ont  Été 
s,  à  UD  point  de  vue  commercial,  notamment  à  WatTord, 
17  et  Alanlck,  la  pralique  a  été  abandonnée;  d'autre  part, 
Imbourg  et  k  CroydOQ  où  les  meilleurs  résultats  de  prairlei 
été  obtenus,  rapplication  au  blé  et  autres  récottes  alter- 
ne fait  point  partie  de  l'ensemble  dn  système  adopté. 
A  en  Juger  par  les  résultats  des  expérleoces  et  par  ceux  de 
ratique  ordinaire,  on  doit  admettre  que  l'emploi  le  plus 
tageux  de  l'eau,  dans  la  majorité  des  cas,  consistera  ft  l'ap- 
jer  à  raison  de  la.ooo  mètres  cubes  environ  par  hectare  de 
rie  ordinaire  ou  de  ray-grass  d'Italie;  mais  te  fermier  m 
irait  pas  8  centimes  ni  probablement  6  centimes  le  métré 
!,  tout  le  long  de  l'année,  ponr  répandre  sur  sa  terre  m» 
de  la  richesse  moyenne  de  celle  de  la  métropole  (exclusioa 
des  averses).  » 

èsumé,  il  ressort  de  l'ensemble  de  ces  conclusions  que  l'eau 
t  doit  être  employée,  de  préférence,  à  l'arrosage  despralrles 
aentes,  et  qu'avec  cette  nature  de  culture,  la  dose,  k  l'beo 
leut  être  poussée  jusqu'à  n  ou  16.000  mètres  cubes,  si  I« 
I  offre  des  facilités  suffisantes  à  l'absorption  et  à  l'écoulé' 
es  liquides.  Mais, en  raénjetemps,  onnedoitpass'atteudrei 
les  cultivateurs  consentent  &  payer  cette  eau  à  un  prix  élevé, 
Dt  obligés  d'en  faire  usage  toute  l'année,  c'est-à-dire  sans 
pour  les  convenances  de  leurs  récoltes. 


NOTE  e. 

ignés  qui  suivent  sont  empruntées  au  rapport  adressé  en  i865 
iseil  métropolitain  des  travaux  par  la  commission  chargée  as 
les  irrigaijons  de  Rugby,  Croydon,  Carliste  et  Edimbourg, 
umeut  est  doublement  intéressant,  en  ce  qu'il  est,  d'uneparC, 
I  récent  qui  ait  été  publié  sur  ce  sujet  et  en  ce  qu'il  émane, 
93  part,  d'hommes  «ssentiellemeut  pratiques,  qui  avalent  i 


NOTES*  iSg 

fdsoùdfe  Une  qoe^on  toute  semblable  pour  1&  tille  méime  qu'ils 
adroinistralent  (*). 

«  ....  Notre  cotnité  s^est  occupé  d'&bord  d'examiner  la  ville  de 
«  Rugby,  où  Teau  d'égout  est  appliquée  à  la  terre  depuis  onze  ans. 
c  Sa  population  est  de  8.000  âmes,  et  la  totalité  des  déjections  de 
«  la  ville  est  amenée,  par  un  conduit  de  /i5  centimètres  de  dla- 
«  mètre,  à  des  pompes  à  feu,  à  To^iest  du  North  Western  Raiiway, 
«  01^,  après  une  filtration  sommaire  à  travers  des  claies  eli  osier, 
«  elle  est  élevée  à  une  hauteur  de  6  à  9  mètres  pour  être  distribuée 
«  sot  les  terres. 

«  Les  opinions  difinSfant  beaucoup  sur  le  mérite  des  opérations 
0  conduites  à  Rugby,  il  importe  d'expliquer  que  la  surface  totale 
a  consacrée  à  Tlrrigation  est  d'environ  180  hectares,  dont  160  ap- 
«  partiennent  &  M.  Walker  et  ont  été  aflTermés  par  M.  Campbell,  et 
«  dont  6  ont  été  le  champ  d'expériences  de  M.  Lawes,  pour  le 
«  compte  de  la  commission  royale. 

«  La  qualité  et  le  niveau  du  soi  varient  beaucoup  :  la  surface  est 
•  généralement  formée  d'une  argile  compacte,  passant  parfois  au 
«  sable,  avec  sous-sol  argileux  ;  certaines  portions  sont  très-peu  au- 
a  dessus  du  niveau  des  rigoles  dans  lesquelles  elles  s'égouttent, 
«  d'autres  sont  au  moins  à  9  mètres  plus  haut.  On  doit  naturelle- 
n  ment  s'attendre  à  ce  que  les  résultats  obtenus  varient  un  peu.  Le 
V  tout  est  disposé  en  gazon,  ou,  pour  parler  plus  exactement,  l'eau 
H  d'égout  a  été  appliquée  à  de  vieux  pâturages,  sans  autres  travaux 
«  préparatoires  qu'une  série  de  petites  rigoles  et  de  fossés  qui  re- 
«  çoivent  l'eau  de  la  conduite  de  décharge  et  la  distribuent  par 
u  gravitation  sur  la  surface. 

«  Naguère  la  distribution  s'effectuait  à  la  lance,  mais  M.  Walker 
m  Ta  abandonnée  comme  trop  coûteuse  et  comme  restreignant  sans 
«  nécessité  l'écoulement  de  l'eau. 

«  La  diflTérence  entre  les  terres  arrosées  et  les  autres  sautait  aux 
n  yeux  ;  en  outre  les  premières  différaient  notablement  entre  elles, 
a  par  suite  de  l'inégale  répartition  de  l'eau  d'égout,  selon  que  la 
M  terre  avait  été  disposée  en  plans  Inclinés  ou  n'avait  reçu  aucune 
«c  préparation  spéciale. 


(*)  Qaelque4-uo8  des  chiffres  fournis  par  la  commission  diffèrent  de  ceox  qoe 
nous  atons  donnés  nous-méme  dans  notre  rapport  sur  l'Angleterre  de  i86a-i863 
(publié  en  1864).  Mais  nous  pensons  quo  ceux  de  la  commission  méritent  plus 
de  conGance,  d'abord  parce  que  sa  Tisile  des  lieux  est  postérieure  à  la  nôtre, 
et  ensuite  parce  que  celte  Tisite  a  été  faite  par  dos  personnes  Inyesties  d'une 
qualité  qsi  4«f ait  facilitet  beattcoup  leurs  in? esUsations. 


NOTES. 

n'&  pas  le  moyen  de  mesurer  exactement  \^ 
i  donnée  &  la  terre,  mais  fl  l'estime  entre  i.i&o 
36  cubes  à  l'hectare,  dane  l'anoée,  en  cinq  ou  sit 
paye  pour  cela  i.aSo  francs  par  an   au  conseil 

é  n'a  pu  obtenir  exactement,  ni  du  propriétaire 
,  le  chiffre  du  rendement  à  l'hectare,  sous  forme 
»erte,  soit  de  foin,  soit  d'herbe  mangée  sur  pUce, 
18  ayant  été  concurremment  employés;  mais  ils  ont 
,re  qui  pouvait  être  loué  précédemment  iiorrenn 
'ait  l'être  aujourd'hui  h  390  francs  au  moins,  en 
valeur  aurait  doublé.  De  plus,  le  propriétaire  est 
i  ni  la  disposition  du  terrain,  ni  le  mode  d'emploi 
jspëce  de  gazon  ne  sont  tout  ce  qu'ils  pourraieul 
s  nous  devons  ajouterque  le  premier  fermier  parait 
né  sa  ferme  sans  répugnance,  et  que  le  second  ei- 
aAa  doutes  sur  le  bénéfice  que  l'irrigation  aurait 

y,  votre  comité  a  visité  Croydon,  où  lia  trouvé nw 
3  l'eau  d'égout  beaucoup  plus  complète.  La  terre 
jBeddIngton  Park,  et  consiste  en  100  hectares  d'un 
epos&nt  sur  la  craie;  toute  la  surface  possède uoe 
lison  vers  la  Wandle.  éminemment  favorable  ain 
lératlon.  L'eau  d'égout  est  filtrée  sommairement  et 
gravitation  dans  un  canal  ouvert  au  sommet  de; 
jlle  se  distribue  par  de  petits  fossés  ou  tranchées, 
surface  au  moyen  de  rigoles  temporaires  tracées 
les  laboureurs.  La  population  dont  les  déjections 
lenées  sur  les  terres,  est  de  17.000  âmes:  ^^  à°^ 
lectare  passe  pour  être  de  7.500  mètres  cubes;  un 
i  surface  totale  est  arrosé  à  la  fois,  en  sorte  que 
m  reçoit  l'eau  trente-six  Jours  par  an.  Le  liqui*!^ 
L  pendant  cinq  heures  sur  la  terre,  et  ce  temps  esi 
Bsant  pour  le  déodorUer  et  pour  permettre  aux 
lépoulller  de  ses  matières  fertilisantes.  Après  deux 
:  d'Irrigations,  le  flot  qui  abandonDe  les  terres  est  1 
plde,  incolore  et  Inodore.  La  plus  grande  partie  de 
te  du  ray-grass  d'Italie,  qu'il  faut  renouveler  tous 
et  les  produits  paraissenttrès-considérables;  mais 
;lons  sont  encore  à  l'état  de  prairies  naturelles.  Le 
>ydon  loue  cette  ferme  à  raison  de  a5o  francs  par 
soos-loue  à  M,  Marrlage  sur  le  pied  de  5n',5o,  d» 


NOTES.  1^1 

m  sorte  qu'il  réalise  un  bénéfice  de  6.35o  francs,  qui  vient  en  ré-> 
•  duction  des  taxes  locales.  Votre  comité  ne  pourrait  assigner 
«  exactement  le  poids  de  Therbe  produite.  U  y  a  quatre  coupes 
a  annuelles  et  chacune  se  vend  environ  5oo  francs  par  hectare; 
«  rherbe  est  surtout  employée  pour  nourrir  à  Tétable  des  vaches 
«  laitières.  Les  travaux  préparatoires  du  sol,  en  vue  de  Tarrosage, 
m  ont  coûté  de  /i  à  600  francs  par  hectare,  desquels  le  conseil  a 
n  payé  ado  :  la  dépense  pour  la  fîltration  sommaire  est  à  peu  près 
o  compensée  par  la  vente  des  dépôts,  qui  atteint  i',go  la  charretée, 
«t  A  Garlisle,  votre  comité  a  trouvé  une  portion  seulement  de 
<i  Teau  d*égout  appliquée  à  la  terre.  La  population  totale  est  de 
m  3O.O0O  âmes.  Pour  8.000  environ,  les  déjections  se  perdent  à 
<i  TEden  par  un  conduit  séparé,  sous  l'une  des  prairies  occupées 
par  M.  Mac  Dougall;  pour  les  22.000  autres,  elles  sont  amenées 
par  un  aqueduc  à  un  appareil  à  vapeur  de  cinq  chevaux,  qui  les 
remonte  à  3  mètres  ou  S^yôo  de  haut,  après  qu^elles  ont  été  dés- 
infectées par  radjonction  diacide  carbolique  ou  de  fluide  désin- 
fectant de  M.  Mac  Dougall,  dans  la  proportion  de  55  litres  pour 
a. 270  mètres  cubes  environ  de  liquide  par  jour,  ce  qui  entraîne 
une  dépense  de  6a5  francs  par  an.  L'eau  ainsi  traitée  est  versée 
par  les  pompes  dans  un  fossé  découvert,  parallèle  à  la  rivière 
Caldow,  et  elle  est  distribuée  à  la  terre  au  moyen  d'auges  mobiles 
en  fonte.  Originairement,  la  distribution  s'effectuait  par  des  ri* 
goles  tracées  dans  le  sol,  mais  elles  étaient  comblées  par  les 
inondations,  qui  sont  très-fréquentes  en  cet  endroit,  ou  foulées 
par  les  bestiaux,  de  sorte  que  la  dépense  à  faire  pour  les  main- 
tenir en  état  était  plus  grande  que  celle  des  auges.  M.  Mac  Dou- 
gall afferme  du  duc  de  Devonshire  /12  hectares,  mais  il  n'en 
arrose  que  a8  situés  entre  les  rivières  Caldew  et  Eden,  et  le  Canal 
Calédonien. 

«  Tout  le  sol  est  sableux  et  très-poreux,  laissant  filtrer  Teau 
librement,  et  11  est  disposé  en  pâturage  ordinaire.  Les  prairies 
ne  paraissent  pas  avoir  reçu  de  gazon  artificiel,  et  elles  sont  en- 
tièrement broutées  par  le  bétail.  Aucune  partie  du  fourrage  n'est 
coupée  et  exportée  ;  conséquemment,  le  résultat  net  est  difficile 
à  connaître.  Votre  comité  a  appris  que  chaque  portion  était 
irriguée  quatre  fois  par  an  ;  la  dose  à  l'hectare  ne  paraît  pas 
très-exactement  fixée,  mais  en  admettant  un  débit  moyen  de 
2.000  mètres  cubes  par  jour,  ce  serait  une  dose  de  90  à  22.000 
mètres  cubes  par  hectare  et  par  an.  La  surface  totale  est  de 
ka  hectares,  dont  a8  arrosés  et  lU  non  arrosés.  Elle  porte  ha- 
bitueUement  600  moutons  et  de  90  à  120  tètes  de  gros  bétail. 


iA%  non». 

pour  lesquels  les  nourrisseuni  payent  une  rede?ano6  hebdoma»* 
daire  de  VAo  à  5  fl-ancs,  par  tête  de  gros  bétail,  et  de  o^66  par 
mouton;  mais  la  meilleure  mesure  de  la  valeur,  c'est  ce  fait, 
que  M.  Mac  Dougall  vient  Justement  de  soua-louer  le  tout  & 
M.  Hetherlngton ,  boucher  de  Garllsle,  pour  une  année,  au 
prix  de  ao.ooo  francs,  ou  à  raison  d*un  revenu  imposable  de 
19.000  francs.  - 

«  Garlisle  est  la  seule  ville  visitée  par  le  comité,  où  Ton  ait  essayé 
d*empècher  la  putréfaction  de  Peau  d'égout;  quant  h  Rugby, 
Groydon  et  Edimbourg,  c'est  Tapplication  même  au  sol  qui  a 
pour  résultat  de  diminuer  Todeur  incommode.  Dan3  aucun  en^ 
droit  il  n'était  possible  de  se  méprendre  sur  la  présence  des 
liquides  d'égout,  tout  étendus  qu'ils  fussent,  coulant  en  abon* 
dance  dans  les  canaux  de  distribution;  mais,  k  Groydon,  l'eaa  & 
sa  sortie  n'en  conservait  nul  indice.  A  Edimbourg,  où  la  quantité 
de  liquide  appliqué  est  plus  grande,  la  purification  était  moins 
complète. 

Il  A  Ga,rllsl6«  le  p&turage  qui  recevait  l'eau  d'égout  était  beau  et 
de  bonne  qualité,  peut-être  meilleur  qu'aux  autres  endroits  :  on 
pourrait  l'attribuer  à  ce  que  le  bétail  est  gardé  dessus,  mais  on  a 
donné  pour  raison  que  l'acide  carbolique  ou  phénique  employé 
prévenait  la  décomposition,  de  sorte  que  l'azote  contenu  dans 
le  liquide  ne  se  combinait  pas  avec  Thydrogène  ou  avec  Tacide 
carbonique  pour  former  de  l'ammoniaque  libre  ou  du  oarbonatt 
d'ammoniaque,  deux  composés  qu'on  accuse  de  stimuler  les 
grosses  herbes  (lesquelles,  par  leur  rapide  développement,  étouf- 
fent les  espèces  plus  fines  et  moins  robustes),  mais  que  cet  azote 
était  fourni  aux  racines  des  plantes  dans  l'état  même  où  il  se 
trouvait  originairement  dans  l'eau  d'égout,  et  n'était  libéré 
qu'en  tant  que  de  besoin,  au  fur  et  à  mesure  qu'il  était  absorbé 
par  la  végétation.  On  a  dit  aussi  plus  tard  à  votre  comité  qu'un 
autre  avantage  résultant  de  l'emploi  de  l'acide  carbolique  était 
la  destruction  des  Insectes  parasites;  mais  votre  comité  s'ab- 
stient soigneusement  d'exprimer  une  opinion  sur  aucun  de  cas 
points,  désirant  simplement  rapporter  ce  qu'il  a  vu  et  entendu^ 
<  Edimbourg  est  le  dernier  endroit  visité  par  votre  comité.  La  po- 
pulation totale  est  de  170.000  âmes,  mais  3o.ooo  seulement  appar- 
tiennent à  la  région  dont  les  eaux  servent  à  l'irrigation.  H  faut  rap- 
peler aussi  que,  tandis  qu'à  Groydon  et  à  carlfsle  presque  toutes 
les  maisons  envoient  leurs  matières  fécales  aux  égouts,  la  plus 
grande  partie,  au  contraire,  de  celles  do  vieux  Edimbourg  sont 
dépourvues  de  eette  disposition,  et  les  excréments  spnt  eoiportés 


chaque  jour  avec  des  charrettes.  Cet  état  de  choses  affecte  coosé- 
quemment  la  valeur  de  Teau  d'égout  qui  sort  de  la  ville  par  un 
ruisseau  découvert,  du  c6té  est,  à  un  endroit  nommé  Sunny  Bank, 
sur  la  route  de  Berwick.  L'eau  a  été,  sur  ce  point,  employée  à  Tar- 
rosage,  11  y  a  plus  de  cent  ans,  et  elle  Test  encore,  le  ruisseau 
contournant  une  prairie  très-favorablement  disposée  pour  cette 
opération.  De  là  elle  coule  au  nord  jusqu'à  la  ferme  de  Lochend, 
comprenant  environ  32  hectares  d'argile  ou  de  sable,  avec  sous- 
sol  rocheux,  occupée  par  M.  Scott  qui,  pendant  ces  dix  dernières 
années,  s'est  donné  beaucoup  de  çial  pour  appliquer  l'eau  dans 
les  meilleures  conditions  possibles.  Il  peut  arroser  une  partie 
par  gravitation  :  pour  le  reste,  il  a  fait  construire  une  roue  hy- 
draulique de  quatre  à  cinq  chevaux,  faisant  marcher  quatre 
pompes  qui  remontent  l'eau  sur  5  hectares,  moyennant  une  dé- 
pense annuelle  de  a5o  à  3oo  francs.  La  majeure  partie  de  sa 
terre  porte  du  ray-grass  dltalie,  qu'il  faut  labourer  et  réense- 
mencer  tous  les  trois  ans.  Il  fait  trois  coupes  par  an  et  arrose 
trois  fois  entre  deux  coupes;  sur  la  hectares  il  a  obtenu  cinq 
coupes.  Il  vend  tout  le  produit  à  des  nourrisseurs  de  vaches  : 
il  n*a  pas  le  compte  du  poids,  mais  a  il  assuré  que  sa  terre,  qu'on 
aurait  pu  louer  auparavant  3ao  francs  l'hectare,  rapportait  au- 
jourd'hui i.5oo  francs  Thectara  M.  Scott  a  aussi  un  bassin  ou  ré- 
servoir, dans  lequel  il  laisse  l'eau  déposer  et  d'où  il  retire  une 
quantité  considérable  de  matière  noire,  de  nature  animale,  qu'il 
estime  un  engrais  très-actif. 

«  Les  Craigentinny  meadows  sont  plus  connus  que  les  prairies 
de  Lochend.  Elles  sont  sur  le  bord  de  la  mer  et  longent  la  route 
entre  Leith  et  Portobello,  à  environ  3.3oo  mètres  d'Edimbourg; 
elles  sont  la  propriété  de  M.  Samuel  Ghristy  Miller.  11  y  a  là  en  tout 
une  centaine  d'hectares,  dont  8o  sont  arrosés  par  gravitation  et 
3o  au  moyen  d'une  machine  à  vapeur.  Leur  nature  varie  beau- 
coup :  la  partie  qui  est  le  plus  près  de  la  mer,  appelée  Figgate 
TVhims,  est  absolument  formée  d'un  sable  pur  qui  est  ramené 
à  la  surface  par  un  simple  coup  de  bêche;  mais  à  l'ouest  de  la 
route,  le  sol  est  formé  d'un  bon  limon,  passant  à  l'argile  com- 
pacte près  des  bâtiments. 

«  L'eau  d'égout  arrive  de  la  ville  par  un  canal  découvert  et  est 
dlstrlbiy^e  par  des  rigoles  sur  la  surface  de  la  terre,  laquelle  est 
dans  des  conoitlcms  plutôt  favorables,  par  suite  d'une  bonne  in- 
clinaison vers  la  mer.  Les  renseiguements  obtenus  sur  les  lieux 
par  votre  comité,  relativement  à  la  quantité  d'eau  appliquée, 
n'ont  pas  été  concluants,  car  aucun  moyen  mécanique  de  Jau- 


intété  prévu,  il  eat  Impossible  de  faire  une  e«timitlon 
"oximative.  Mais  il  d';  a  aucuD  doute  sur  les  résu)- 
tmes  :  les  coupes  d'berbes  sont  Affermées  anouelle- 
icbëre  et  le  prix  atteint  de  i.35o  b.  i.7£m>  francs  par 
Ds  la  partie  basse,  et  même,  sur  quelques  poiots  de  k 
e,  il  s'est  élevé  jusqu'it  a.5oo  francs  par  hectare 
a  le  droit  de  faire  autant  de  coupes  qu'il  veut,  du 
1  lo  octobre,  époque  où  le  propriétaire  rentre  en 
de  sa  terre  et  fait  pâturer  des  moutons  pendant  »ii 
rant  l'hiver.  Certaines  parties  de  terrain  passent  pour 
5es  depuis  deux  cents  ans,  mais  la  plus  grande  parUfl 
lent  depuis  trente-cinq  ans  :  elle  a  été  alors  eIls^ 
gazon  varié  et  ne  l'a  pas  été  de  nouveau.  La  terre  gui 
cdte  ne  valait  pas  auparavant  16  francs  de  lofer  pv 
Ile  eu  vaut  aujourd'hui  plus  de  i.3oo.'II  faut  faire 
je  ni  M.  Scott,  à  Lochend,  ni  M.  Miller,  à  Craigen- 
ayent  rien  à  la  ville  d'Edimbourg  pour  Teau  d'égoat, 

uu  temps  immémorial,  s'est  écoulée  au  ruisseau  oiï 

teut. 

uissalres  pensent  que  les  renseignemânts  qu'ils  ost 

ideront  <i  aboutir  à  une  bonne  conclusion  en  ce  qui 

a  eaux  d'égout  de  Londres.  A  Croydon,  ils  ont  trom^ 

tion  réussissait,  quoique  sur  une  échelle  limitée,  et 

Informés  que  les  résultats  étaient  rémunérateurs,  i 

ils  ont  vu  le  seul  procédé  en  usage  pour  prévenir 
tion  de  l'eau  d'égotit,  ils  ont  appris  les  avaouges 
"ès-curieux  qu'on  lui  attribue,  ainsi  qu'il  est  dit  cl- 
;dimbourg,  ils  ont  été  témoins  des  bénéfices  résul- 
plusieurs  années  d'expérience,  de  l'utile  appUcatioD 
;out  au  sable  de  la  mer. 

lue  incertitude  parait  subsister  encore  relativemen' 
9  gazon  qui  convient  le  mieux  à  la  terre  arrosée  as* 
t,  ainsi  que  sur  le  point  de  savoir  si  quelque  sutK 
^Ite  pourrait  être  cultivée  avec  avantage...-* 


flOTS  f. 

03  ci-après  le  texte  des  pamneo"  de  l'Acte  les  pli" 
lire  objet. 

idu  qu'il  serait  d'un  haut  intérêt  public  que  l'c^» 
l'émissaire  nord  pût  être  recueillie  et  transportée 
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pour  fertiliser  les  terres  sf  tuées  à  l'est  de  Londres,  et  le  surplus 
convoyé  à  la  mer  près  des  sables  de  Foulness  et  de  Dengie,  dans 
le  comté  d*£ssex;  et  attendu  que  divers  marais,  bancs  de  limon, 
bancs  de  sable  et  terrains  incultes  d*une  vaste  étendue  dans  le 
comté  d^Essex,  connus  sous  les  noms  de  Foulness  Sands,  de 
Dengle  Flats,  de  Saint  Peter's  Sands  et  de  Ray  Sands,  sont  préci- 
sément couverts  à  la  marée  haute  et  conséquemment  improduc- 
tifs, mais  sont  susceptibles  d'être  repris  sur  la  mer  et  utilisés 
pour  Tagriculture et  attendu  que  ce  résultat  serait  grande- 
ment facilité  par  l'application  de  Teau  d*égout,  et  que  Peau 
d'égout  de  la  partie  nord  de  Londres  peut  être  avantageusement 
amenée  &  ces  terres  et  employée  dans  ce  but 

•  (Art  5.)  L^honorable  Henri  William  Petre,  Thonorable  William 
Napier,  l'honorable  major  Yereker,  Sir  William  Russell,  Samuel 
Lucas,  William  Hope  et  toutes  autres  personnes  et  corporations 
qui  ont  déjà  souscrit  ou  qui  souscriront  ultérieurement  pour 
cette  entreprise,  seront  unis  en  une  Compagnie  aux  fins  susmen- 
tionnées, et  resteront  incorporés  sous  le  nom  de  Metropoiiâ 
sewage  and  Essex  Réclamation  Company. 

•  (Art  i/ii.)  Le  capital  actions  de  la  Compagnie  sera  de  5a.5oo.ooo 
francs,  divisé  en  deux  cent  dix  mille  actions  de  a5o  francs  cha- 
cune, et  ce  capital  sera  exclusivement  employé  à  réaliser  les 
objets  et  fins  du  présent  Acte. 

«  (Art.  i5)...  Il  sera  loisible  aux  administrateurs,  avec  la  sanc» 
tion  des  trois  cinquièmes  au  moins  des  voix  des  actionnaires 
présents.....  de  porter,  par  la  création  de  nouvelles  actions,  lo 
capital  de  la  Compagnie  au  chiffre  total  de  76  millions  de  francs. 
«  (Art.  19.)  La  Compagnie  pourra  émettre  des  obligations  pour 
telle  somme  qu'elle  jugera  à  propos,  jusqu*à  concurrence  du 
cbiffre  de  17.600.000  francs,  à  la  condition  que  la  totalité  du  ca- 
pital actions  primitif  de  52.5oo.ooo  francs  ait  été  souscrit  bond 
fiée. 

«  (Art.  SI.)  Si  la  Compagnie  crée  un  nouveau  capital  actions 
(en  conformité  de  Tarticle  i5),  elle  pourra,  en  addition  de  la 
somme  susdite  de  i7.5oo.ooo  francs,  émettre  de  nouvelles  obli- 
gations jusqu'à  concurrence  du  tiers  du  nouveau  capital  ainsi 
créé. 

«  (Art  33.)  Sous  les  conditions  du  présent  Acte  et  des  Actes 
auxquels  11  se  réfère,  la  Compagnie  pourra  endiguer,  dévier  et 
reprendre  sur  la  mer  les  marais,  bancs  de  limon,  bancs  de  sable 
et  terres  incultes  désignés  aux  plans  et  documents  déposés... 

«  (Art.  35.)  La  totalité  de  ces  terrains  sera  endiguée  et  reprise 

Toxi  Ut  1S67.  10 


}i,6  Rons. 

«  dans  le  délai  de  quatorze  ana  à  partir  de  la  promulgation  d«  eet 

•  Acte,  &  moins  que  ce  délai  ng  soft  étendu  par  Sa  Uajeslâ  en  ion 

•  conseil... 

«  (Art  36.)  5oua  les  conditions  de  cet  Acte,  la  Compagnie  pourra 

■  modifier  et  détourner  les  lits  des  ruisseaux,  cours  d'ean,  fossés 
«  et  tous  débouchés  quelconques  par  lesquels  les  eaux  se  décbar- 
«  gent  actuellement  dans  la  mer  4  travors  lesdits  terrains,  et  elle 
f  pourra  convoyer  ces  eaux  à  ta  mer  par  le  moyen  de  nou?e>ni 
«  canaux  pratiqués  dans  ces  terraiUB.... 

■r  (Art  %;.}  La  Compagnie  exécutera  et  entretiendra  &  sea  tnii 
«  en  bon  état,  tous  les  ouvrages  nécessaires  pour  évacuer  lei 
a  eaux....  de  façon  qu'uo  écoulement  efficace  soit  assuré  aux  pro- 
«  priétéa  aroisinaot  lesdits  terrains.... 

a  (Art.  Ao.)  Pour  mieux  assurer  cet  écoulement,  la  Compagnie 
0  est  autorisée  par  I9  présent  Acte  à  pénétrer,  au  besoin,  dans 
Il  les  propriétés  avoIsinant«s  et  &  y  déboucbor,  draper  ou  ^pro- 

•  fondir  tout  conduit,  canal,  fossé  ou  cours  d'eau  et  il  le  ratler 
«  avec  loi  ouvrages  analogues  projetés  par  la  Compagnie  sur  ses 

■  terrains,  en  évitant  tout  dommage  inutile. 

K  (Art  63t]  hi  Compagnie  pourra  fertiliser,  arroser  et  cultiver 
«  i  sa  guise  leeterrMns  repris  sur  la  mer,  les  desséctier  et  le*  ané- 
«  Uorer  de  toute  autre  manière,  et  conduire  tallea  opérations  tgri- 

<  coles  qu'elle  jugera  à  propos,  y  compris  l'élève  et  l'engrais  da  b^ 
c  tail.  et  elle  pourra  ériger  dans  ce  bvt  telles  maisons  de  ferme  et 

■  tels  bikticnents  d'exploitation  qu'elle  trouvera  convenables. 

■  [Art.  6A.)  Ella  pourra  louer  toute  partie  de  ses  terrains,  pour 

■  tel  terme,  i  telle  rente  annuelle  on  autre,  et  sous  telles  COQdi- 
«  tloos  et  restrictions  qu'elle  jugera  i,  propos;  mais,  pQnrtux: 

•  durée  de  bail  excédant  vingt  et  un  ans,  elle  ne  paurm  cootlure 

<  qn'aveo  l'approbation  du  Conseil  métropolitain. 

«  (Art.  06,)  Elle  pourra,  après  que  les  lorrains  anropt  étéotdl- 
«  gués  et  repris  sur  la  mer,  les  hypothéquer  ainsi  quil  lai  OOB- 

•  viendra,  avec  l'approbation  du  Conseil  métropolitain. 

fl  (Art.  66.]  Et  pour  mettre  la  Compagnie  en  état  da  truwpor- 

•  ter  tout  ou  partie  des  eaux  d'égoat  de  Londres  et  de  les  appliquer 

•  &  la  fertilisation  et  ^  l'arrosage  do«  terres,  elle  est  autorfate  i 
a  établir  et  conserver  les  conduits  et  canaux  cf-aprës  mentionnés 

■  ainsi  qu*  tous  les  ouvrages  qui  en  dépendent  ;  savoir  : 

■  l' Un  conduit,  appelé  conduit  principal,  partant  d9  l'émis- 

•  taire  nora  de  tondras  et  aboutissant  au  Croucb,  daM  U  pvtrtsw 

•  de  Ilanreth  ; 

«  ■'  Qncoodult,  appelé  branche  de  Dençit,  partant  de  l'extré- 
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mité  du  conduit  princU)al  et  aboutissant  près  de  Tilliogham, 
dans  la  paroisse  de  Dengie  ; 

«  S*»  Un  conduit,  appelé  branche  de  Foulness^  partant  de  Textré- 
mité  du  conduit  principal  et  aboutissant  à  Eastwick  Head,  dans 
la  paroisse  de  Foulness  ; 

ce  û**  Un  conduit,  appelé  branctie  de  Woolwich,  partant  du  réser- 
voir do  Barking  Greek  et  aboutissant  au  conduit  principal,  dans 
la  paroisse  de  Dagenham. 

«  Art.  70.  La  section  du  conduit  principal  ne  sera  pas  infé- 
rieure à  Taire  d'un  cercle  de  3"',8o  de  diamètre,  et  sa  pente 
moindre  de  ao  centimètres  par  kilomètre  1  les  branches  de 
Dengie  et  de  Foulness  seront  suffisantes  pour  éoouler  toute  Teau 
passant  par  le  conduit  principal  ;  et  tous  ces  conduits  seront 
construits  en  briques  ou  autres  matériaux  convenus  entre  la 
Compagnie  et  le  Conseil  métropolitain,  et  auront  des  débouchés 
convenables  à  la  mer. 

a  (Art.  71.)  La  Compagnie  pourra,  sous  les  conditions  prévues 
au  présent  Acte,  établir  et  conserver  lesdita  conduits  suivant 
les  lignes  et  sur  les  terrains  désignés  aux  plans  et  documents 
déposés,  et  elle  pourra  pénétrer  sur  ces  terrains,  les  prendre  et 
en  disposer  pour  les  besoins  de  ses  travaux. 
«  (Art.  72.)  Les  pouvoirs  conférés  par  le  présent  Acte  pour  Tex- 
propriation  des  terrainÉi  nécessaires  aux  travaux  de  la  Compagnie 
ne  pourront  plus  être  exercés  après  la  septième  année,  à  partir 
de  la  promulgation  de  cet  Acte. 

«  (Art.  77.)  I^  compagnie  prendra  ses  mesures  pour  que  les 
conduits  et  ouvrages  autorisés  par  cet  Acte,  soient  construits, 
couverts  et  entretenns  de  façon  à  ne  pouvoir  Incommoder  le 
voisinage  ni  nuire  à  la  santé  publique. 
«  (Art.  78.)  La  Compagnie  établira  et  entretiendra  les  ouvrages 

suivants  pour  les  besoins  des  propriétés  riveraines (Suit  une 

énumération  analogue  à  celle  qui  concerne  les  chemins  de  fer, 
pour  le  passage  des  habitants,  Técoulement  des  eaux,  etc.) 
«  (Art.  100.)  Lesdlts  conduits  seront  terminés  dans  le  déhii  de 
dix  ans,  à  partir  de  la  promulgation  du  présent  Acte,  et  à  Texpi- 
ratlon  de  cette  période  les  pouvoirs  conférés  par  cet  Acte  à  la 
Compagnie  cesseront,  excepté  pour  la  portion  de  ces  conduits 
qui  demeurera  alors  à  exécuter. 

«(Art*.  ioa.}Sous  les  conditions  de  cet  Acte,  la  Compagnie  pourra 
employer  et  approprier  l'eau  d'égout  à  Tirrigation  et  à  la  ferti- 
lisation des  terres  lui  appartenant  ou  affermées  par  elle  ;  elle 
pourra  aussi,  d'accord  avec  les  propriétaires  ou  les  tenanciers 
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la  convention  passée,  le  iâ  février  i865,  entre  le  Conseil  métropo-- 
iltaln  et  MM.  Napier  et  Hope-  : 

«  (Art.  i*".)  Le  Conseil  métropolitain  concède  à  MM.  Napier  et 
m  Hope  le  privilège  exclusif  et  Tabsolue  propriété  des  eaux  d'égout 
m  de  la  région  nord  de  Londres,  recueillies  dans  Témissaire,  y 
«  compris  les  dépôts  et  résidus  des  réservoirs,  pour  une  période  de 
«  cinquante  ans  à  compter  de  la  quatrième  année  qui  suivra  la  pro* 
«  mulgation  de  l'Acte  parlementaire^.... 

«  (Art  5.)  L'eau  d'égout  sera  délivrée  aux  concessionnaires  an 
«  Fétat  où  elle  se  trouve  naturellement  dans  l'émissaire. 

a  (Art  lo.)  Toutes  les  communications  entre  les  ouvrages  des 
<  concessionnaires  et  Témissaire,  le  réservoir  et  les  autres  ou- 
m  vrages  du  Conseil,  seront  exécutées  et  entretenues  aux  frais  des 
n  concessionnaires  ;  mais  le  mode  d'exécution  de  ces  communica- 
m  tiens  sera  soumis  à  Tapprobatlon  préalable  de  l'ingénieur  du  Con* 

w    S611«  «... 

«  (Art.  18.)  En  fournissant  de  l'eau  d'égout  pour  l'irrigation  des 
«  terres  situées  à  droite  et  à  gauche  de  leurs  aqueducs,  les  conces- 
«  sionnaires  ne  devront  délivrer  que  la  quantité  d'eau  qui,  eu 
«  égard  à  la  nature  du  sol  et  de  la  culture,  pourra  être  absorbée  de 
«  façon  à  prévenir  tout  écoulement  de  matières  nuisibles  dans  les 
«  puits,  viviers,  sources,  rivières  et  cours  d'eau  situés  à  droite  et 
«  à  gauche  des  aqueducs. 

«  (Art.  23.)  Le  Conseil  aura  pouvoir  à  toute  époque  pour  visiter 
«  et  inspecter  par  lui-même  et  ses  agents  les  travaux  de  l'entre- 
«  prise,  aussi  bien  pendant  leur  exécution  qu'après  leur  achève* 
«  ment 

«  (Art  %li,)  Après  payement  des  charges  des  emprunts  contractés 
«  par  les  concessionnaires .  en  vertu  de  la  présente  convention,  et 
«  des  dépenses  de  l'exploitation,  le  profit  net  des  concessionnaires 
a  sera  affecté  et  partagé  comme  il  suit  : 

«  Les  profits  nets ,  jusqu'à  concurrence  d'un  intérêt  annuel 
i(  maximum  de  5  p.  100  à  servir  aux  actionnaires,  appartiendront 
c  exclusivement  aux  concessionnaires  ;  les  profits  nets,  après  pré- 
«  lèvement  desdits  intérêts  de  5  p.  100,  jusqu'à  concurrence  d'an 
«  nouveau  revenu  de  10  p.  100  par  an  à  ajouter  auxdits  intérêts,  se- 
«  ront  partagés  par  moitié  entre  les  concessionnaires  et  le  Conseil 
«  métropolitain  ;  les  profits  nets,  après  prélèvement  desdits  intérêts 
«  de  5  p.  100,  et  jusqu'à  concurrence  de  90  p.  100  à  ajouter  auxdits 
«  5  p.  100,  seront,  pour  toute  la  portion  qui  excède  le  revenu  addi- 
«  tionnel  susdit  de  10  p.  100  servi  aux  capitaux,  partagés  entre 


t  lAConaell  dani  la  proportion  d«  i/Aani 
3/U  au  Conseil. 

lelà  eera  partagé  par  moitié  entre  les  cqd- 
iseil. 

lira  soD  effet  dôa  l'expiration  de  la  qua- 
a  la  promolgatloo  de  l'AcM  parlementaire. 
ssionnaîrea  auront  des  complet  réguliers, 

.  et  le  Conseil  aura  le  droit d'inspecter 

I  livres  de  comptas  des  ooncessioDniires, 
meut  tels  extraite  ou  copie  qu'il  jugerai 

it  avis  aux  conceselonualres  deux  ans  au 
>n  de  la  treutlëffle  année  de  la  concession, 
t,  ik  l'expiration  de  cette  trentième  année, 
Q  par  des  arbitres  des  stipulatioDs  de  li 
a  répartitiOD  des  profits.  ■ 
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NOTE 
Km  LH  P0I09  aa  DiPrtftEiiTi  cshcua  do  niitiv  rtKtu 
Par  H.  EUE  DE  BEAUHONT. 


a  Dans  son  ingénieux  et  remarquable  mémoire  sur 
seau  pentagOBal  inséré  dans  les  Annales  des  Mines,  6* 
t.  X,  p.  353,  M.  Pouyanne  a  soumis  à  une  rectifical 
formule  que  j'avms  donnée,  dans  ma  notice  sur  le 
tèmes  de  montagnes,  p.  971,  pour  déterminer  les 
des  dilTérents  cercles  du  réseau.  J'ai  reconnu  de  mo 
l'inexactitude  de  la  formule  que  j'avais  donnée  et 
cessîté  de  la  rectifier;  je  crois  même  que  M.  Pou 
n'a  aperçu  qu'une  partie  des  inexactitudes  dont  ei 
affectée,  ce  qui  oblige  à  pousser  la  rectification  plu 
qu'il  ne  l'a  fait. 

«  î'ei  consigné  cette  rectification  indispensable  dan 
plicBtioD  du  l'ableau  de»  donnée»  numériqxui  qui  fixet. 
la  turfact  de  la  France  et  \ts  contrées  limitrophes,  les 
où  te  coupent  tmitwUetnent  sg  cercles  du  réseau  penta\ 
inséré  en  juin  et  juillet  iSOG,  dans  les  Comptée  ) 
hebdomadaire»  des  séances  de  tacadémie  des  soienceS: 
la  nouvelle  méthode  que  j'ai  proposée  pour  détermii 
poids  des  cercles  du  réseau  {Comptes  rcndul,  U  LXllI,  | 
—  95  juiUet  1S66). 

V  Les  poids  que  j'assigne  ici  aux  cercles  du  réseau 
rent  pour  la  plupart  de  ceux  que  j'û  donnés  dans  tl 
tice  sur  les  systèmes  de  montagnes.  Députa  la  publi 
de  ma  notice,  l'ai  reconnu  que  la  formule  dont  j'ava 
doit  les  poids  des  cercles  est  inexacte,  et  j'ai  détermi 
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poids  pur  une  méthode  nouvelle  que 


a  Le  réseau  pentagonal  divise  la  su 
1 20  triaugles  rectangles  scalènes  égau: 
à  deux.  Un  point  quelconque  pris  da 
de  ces  triangles  a  son  homologue  t 
d'où  il  résulte  qu'il  y  a  toujours  sur  1; 
lao  points  d'une  espèce  déterminée  qi 
pie,  il  y  a  iso  points  c.  Cette  règle  pi 
exceptions  apparentes.  Si  l'on  prend 
tours  de  l'un  des  i  so  triangles  recta 
parUeadra  à  a  triangles  à  la  fois,  et 
mologues;  de  sorte  qu'il  n'y  aura  da 
6o  points  de  son  espèce.  Mais  ce  poii 
appartient  à  2  triangles,  doit  être  con 
on  peut  le  regarder  comme  résulta 
9  points  qui,  placés  symétriquement 
tigus,  se  sont  rapprochés  de  manière 
n'en  plus  former  qu'un  seul,  placé  si 
tion  des  s  triangles.  Ainsi,  parmi  les 
réseau,  il  y  a  60  points  a,  60  poin' 
peuvent  être  considérés  respecUvemi 
de  9  points  a,  de  2  points  6,  de  2  poini 
représentent  120  points  a,  130  points  1 
peut  supposer  placés  deux  à  deux  à  de 
petites.  On  comprendra  de  même  que  c 
placés  à  la  réunion  des  angles  droits  ' 
gles  scalënea  peut  être  décomposé  en  4 
des  80  prânts  I  placés  à  la  réunion  de 
de  6  triangles  rectangles  scalënes  pei 
6  points  1,  et  que  chacun  des  12  poii 
nion  des  angles  de  56  degrés  de  u 
scalènes  peut  être  décomposé  en  10 

H  Les  points  principaux  du  réseau 
deux  aux  extréoùtés  d'un  môme  diamë 
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jet  actuel  d'en  considérer  la  moitié,  c'est-à-dire  ceux  seule- 
ment qui  sont  compris  dans  un  hémisphère;  cela  dispense 
d'énoncer  d'aussi  grands  nombres  et  éloigne  certains  em- 
barras. 

a  Le  réseau  pentagonal  renferme  562  points  principaux, 
et  chaque  hémisphère  en  renferme  181 ,  savoir  :  6  points  D, 
1  o  points  1, 1 5  points  H,  5o  points  T,  3o  points  a,  3o  points  b 
et  60  points  c,  et  ces  181  points  principaux  peuvent  se  dé- 
composer en  420  points  simples,  savoir  :  60  points  D, 
60  points  i,  etc. 

u  Si  l'on  joint  par  un  arc  de  grand  cercle  chacun  des  points 

*   *    *    ■   •   •    •  ^20  /i  1  f\ 

simples  D,  I,  H,  T,  a^b^c  k  tous  les  autres,  on  a  -^^ — -2^-^= 

2 

87,990  cercles  qu'on  peut  appeler  simples,  parce  que  cha- 
cun d'eux  est  déterminé  par  la  seule  condition  de  passer  par 
a  points  simples. 

«  Si  l'on  joint  chacun  des  181  points  principaux  d'un  hé- 
misphère à  tous  les  autres,  on  aura  en  principe  — = 

16,290  cercles,  nombre  qui  devra  être  réduit  considérable- 
ment si  on  veut  le  ramener  à  celui  des  cercles  réellement 
distincts,  parce  que  les  cercle^  ainsi  obtenus  se  superpose- 
ront en  partie  les  uns  aux  autres. 

«  Ces  deux  systèmes  de  cercles,  en  nombre  si  dilTérent, 
ont  entre  eux  cependant  les  rapports  les  plus  intimes,  carie 
premier  système  deviendra  le  second  si  on  suppose  que 
parmi  les  points  simples  D,  î.  H,  t,...,  désignés  par  des 
lettres  pointées,  les  homologues  se  réunissent  entre  eux  de 
manière  à  recomposer  les  points  principaux  D,  I,  H,  T,..., 
dont  ils  ne  sont  pour  ainsi  dire  que  des  subdivisions.  Seu- 
lement, dans  cette  réunion,  les  cercles  DD,  îî,  DÎ,...,  se 
superposeront  en  nombre  plus  ou  moins  grand,  et  on  pourra 
mesurer  l'importance  des  cercles  du  réseau  au  nombre  des 
cercles  simples  qui  se  seront  superposés  pour  les  former. 
Les  seuls  cercles  qui  ne  présenteront  pas  de  superpositions 
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'des  ce  ;  chaque  cercle  te  i 
leux  cercles  Te,  chaque  a 
ion  de  quatre  cercles  ftc, 
;é,  je  représente  par  9 
le  ce,  par  •  le  poids  d'un 
.  superposition  de  deux  c 
I  cercle  tel  que  Hc  qui  rés 
re  cercles  simples,  etc. ,  e 
îTcle  du  réseau  le  nombn 
uperposés  pour  le  former, 
oit  que  pour  obtenir  les  ] 
\a  il  suffit  d'analyser  avec 
ût  passer  le  premier  de  n 
cond. 

)arvenir  d'une  manière  sii 
lenter  les  87,990  cercles 
ïau  méthodique  où  cbacc 
avant  tout,  il  faut  désigi 
490  points  simples  qui  si 
e  de  cercles.  Pour  cela,  i 
qu'à  60  les  60  points  D,  1 
aie  de  nos  ^^o  points  st 


l,.  U,  t.,  -,  Hj.  H,, ....  ^,  a 

rmer  le  tableau  de  tous  1 
oignant  ces  différents  po 
ncer  par  l'écrire  comme 
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„  D,D„  feib,, ...,  b,l„  b,i,.  fi,f„  ...,D,ù„6,ni I>,6„  D,i 

„  Oib,.  D,b», ...,  dJ„  fl,l„  t>,i„  ...,ti,H,,  D,â,. Vi.  fil' 

„  i)4»ï.  D»D„ ...,  D,i„  i>.i,.  bji», ...,  b^„  d^, ,  D,i„  ôj 

,  i,b„  i,D„  ...,  j,i„  j,i„  i,i„  ....  iiit„ï,Hi, ,  i,6„  1,6, 

,  f^^  ÛD„  ....  ùi\,  1^1,  y i^„  1^, ,  1^„  iA 

,  i»i>,.  i,ô,.  '-.  i«ii,  ii'in  ijl,.  ..,  i,û„  ÎÀ. •  ^^i,  l»*i 

„HiD„fiA.  -.  fll!„6ii»,... 
<i  La  loi  de  formation  de  ce  tableau  est  trop 
pour  qu'il  soit  nécessaire  de  )e  développer  d 
était  complété,  il  formerait  une  sorte  d'écl 
cases,  7  dans  chaque  rang  horizontal,  corre 
7  lettres  b,  i,  H,  t,  a,  h,  c  qui  dans  chaqui 
écrites  en  seconde  ligne,  et  7  dans  chaque  col 
correspondant  aux  7  mêmes  lettres  qui  dans  ( 
sont  écrites  en  première  ligne.  Comme  il  y 
h  b,„  inclusivement,  60  î,  de  î^  à  i„,...,  ch 
l'échiquier  contient  60  fois  60  ou  S,6oo  coup 
quier  entier  en  contient  49  fois  5, 600  ou  1 76 
couple  de  lettres  représentant  un  cercle,  01 
tableau,  tel  que  j'ai  commencé  par  l'écrire,  d 
lui  donner  une  complète  symétrie,  en  repr 
nombre  plus  que  double  de  celui  que  nous 
de  prime  abord  ;  mms  il  y  a  dans  ce  tableau 
sions  et  des  réductions  à  opérer.  lï  présente,  e 
les  combinaisons  possibles  deux  à  deux  des  lei 
i,i„...,  0,,...,  c;  mais,  parmi  ces  combiomsi 
qui,  par  exception,  ne  peuvent  repr^nter 
toutes  les  autres  sont  répétées  deux  fois. 

«  On  remarquera,  en  effet,  que  le  tableau 
senterait  7  cases  rectanguldres  disposées  ej 
l'iuigle  supérieur  de  gauche  à  l'angle  inférie 
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doDt  chacune  ne  rentermer^t  qu'une  seule  lettre  répétée 
deux  fois  dans  chaque  couple  :  la  case  des  D,  la  case  des  î, 
la  case  des  fl,  etc. 

«I  Or,  dans  la  case  des  D,  je  trouve  en  tête  de  la  première 
ligne  te  couple  I),D,;  au  second  rang,  dans  la  deusiëme 
ligne,  le  couple  D^i),;  au  troisième  rang,  dans  la  troisième 
ligne,  le  couple  D,Dj,  et  je  trouveras  successivement  en 
suivant  la  diagonale  de  cette  case  D^D,,  D,D,,...,  D„D„; 
pms,  sur  la  diagonale  de  la  case  des  j,  i,i„  i,t,,...,  miùs 
tous  ces  couples  représentent  chacun  un  point  combiné 
avec  lui-même,  et  une  pardlle  combinfûson  ne  peut  repré- 
senter un  cercle.  11  y  a  d'après  cela  7  fois  60  ou  4so  cou- 
ples k  supprimer  comme  ne  représentant  pas  de  cercles  et 
ne  figurant  dans  le  tableau  que  par  un  motif  de  symétrie. 
Cela  réduit  le  nombre  des  couples  significatifs  de  chacnoe 
des  7  cases  d'une  seule  lettre  à  3,540i  et  le  nombre  des 
couples  significatifs  des  7  cases  d'une  seule  lettre  à  7  fois 
3,640  ou  k  •iIi,y%oi  mais  chacun  de  ces  couples  significa- 
tifs est  répété  deux  fois,  car  dans  la  case  des  D  on  trouve 
dans  la  première  ligne  D,D,  et  dans  la  seconde  D,D,,  dans 
la  première  ligne  D,D,  et  dans  la  troisième  D,D,....  Orb,D, 
et  D,D,  représentent  un  seul  et  même  cercle,  et  ûnsi  des 
autres,  d'où  il  résulte  que,  de  chacune  des  7  cases  rectan- 
gulaires d'une  seule  lettre,  on  ne  doit  conserver  que  l'un 
des  deux  triangles  auxquels  elle  se  trouve  réduite  par  la 
suppresàon  des  couples  D,b„  D,D,,„.,  1,1,,...,  placés  sur 
la  diagonale. 

(i  Quant  anx  4t  cases  du  tableau  qui  contiennent  des 
combinùsons  de  deux  lettres,  il  n'y  a  pas  de  couples  répé- 
tés dans  l'intérieur  d'une  même  case;  mais  chacune  de  ces 
49  cases  est  en  masse  la  répétition'  d'une  autre;  ainsi  la 
case  où  je  lis  D,i,,  D,i,,...,est  la  répétition,  sauf  le  change- 
ment de  l'ordre  des  lettres,  de  la  case  où  je  lis  i,D,,  i,b, 

On  voit  par  là  que  pour  ne  conserver  que  les  combinaisons 
représentant  des  cercles  réellement  diiférenls,  il  faut  ne 


^^,^^V>~^^ 
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conserver  que  la  moitié,  c'est-à-dire  fti  des  4^  cases  de 
deux  lettres. 

«  Le  tableau  se  trouve  ainsi  réduit  à  28  cases,  dont  7  sont 
triangulaires  et  ai  rectangulaires,  et,  dans  son  ensemble, 
il  n'a  plus  la  forme  d'un  échiquier  rectangulaire,  mais  celle 
d'un  triangle.  Il  représente  28  espèces  de  cercles  simples 
qui  se  répartissent  ainsi  :  21  espèces  de  cercles  désignés 
par  la  réunion  de  deux  lettres  diSërentes,  savoir  : 

36oo  cercles  DI 
S600      »      DH 

S600        t        DT 


36oo       »        bc 


en  tout  s  1 .3600  =x  75,600  cercles  simples  de  deux  lettres  ; 
et  7  espèces  de  cercles  désignés  par  la  même  lettre  répé- 
tée, savoir  : 

1^70  c^les  DD 


1770  1 

1     II 

1770     3 

•  • 

»   HH 

1770     1 

>   TT 

1770     1 

»  aa 

1770     1 

•  • 
»  bb 

1770     1 

t      ce 

laSgo 

en  tout  12,390  cercles  d'une  seule  lettre. 

ce  Les  deux  classes  donnent  un  total  de  76,600  +  12,890 
=  87,990.  C'est  le  nombre  que  nous  avait  donné  plus  sim- 
plement la  formule  — ^^-5  =87,990;  mais  laiformation 

du  tableau  a  eu  l'avantage  de  classer  tous  les  cercles  et  de 
donner  une  désignation  précise^  et  en  quelque  sorte  up  nom 
pour  chacun  d'eux. 
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<(  Maintenant,  si  Ton  conçoit  que  les  60  points  D  se  réu- 
nissent et  se  confondent  dix  par  dix  pour  former  les  6  points 
D,  que  les  60  points  1  se  réunissent  et  se  confondent  six 
par  six  pour  former  les  10  points  I,  etc.^  le  premier  sys- 
tème de  cercles  que  nous  avons  considéré  deviendra  le  ré- 
seau pentagonal,  et  les  cercles  qui  le  composent  se  super- 
poseront généralement  en  nombre  plus  ou  moins  grand 
pour  former  les  cercles  du  réseau.  Il  suffira  de  compter 
par  la  pensée  le  nombre  des  cercles  qui  se  superposent, 
dans  la  formation  de  chaque  cercle  du  réseau,  pour  avoir 
le  poids  de  ce  cercle. 

«  Mais  lorsque  lo  points  D,  par  exemple,  se  réunissent 
pour  recomposer  un  point  D,  certabfis  cercles  inscrits  dans 
le  tableau  et  comptés  dans  la  sooune  précédente  deviennent 
indéterminés  et  disparaissent.  Ainsi  les  10  points  D^^  D,, 
Ôs»...,  D^p,  lorsqu'ils  étaient  distincts»  donnaient  naissance 
aux  cercles  D,D,,  D^D,,...,   dont  le  nombre  est  égal  à 

— 1^  =  45.  Ces  45  cercles  deviendront  indéterminés  et  dis- 

paraîtront  lorsque  les  1  o  points  qui  les  déterminent  se  con- 
fondront en  un  seul.  A  chacun  des  6  points  D  correspondra 
donc  la  disparition  de  45  cercles;  soient  270  cercles  DDqui 
disparaîtront,  et  les  1,770  cercles  DD  ne  donneront  au  ré- 
seau pentagonal  que  i,5oo  cercles  simples  DD. 

«  De  même,  après  Funification  des  points,  il  ne  reste 
plus  que  f  ,620  cercles  II,  1,680  cercles  HH,  1,740  cercles 
TT,  1,740  cercles  aa,  1,740  cercles  bb.  En  tout  600  cercles 
disparaissent,  ce  qui  réduit  le  nombre  total  des  cercles 
d'une  seule  lettre  à  1 1,790,  et  le  nombre  total  des  cercles 
simples  qui  subsistent  après  Tanification  des  points  princi- 
paux à  8j,590. 

n  Après  l'unification  des  points,  ces  cercles  se  confon- 
dent plusieurs,  ensemble  pour  former  des  cercles  com- 
posés au  preimer  d^é,  dont  le  nombre  est  beaucoup 
moindre  que  celui  des  cercles  simples^  Ainsi,  lorsque  les 
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lo  points  Dp  D„  ... ,  6,g  se  sont  confondus  m  un 
point  D,  et  que  les  lo  points  D„,  D„,  D„,  se  sont  cor 
dus  de  même  pour  former  un  second  point  D,  tous  les 
des  D,I>„,  D,D,,,  D„,  D,^,  au  nombre  de  loo,  se  troi 
confondus  en  un  seul  cercle  DD  qui  se  compose  dt 
cercles  simples,  et  dont  le  poids  est  égal  à  loo.  Les  i 
cercles  DJ)  se  réduisent  ainsi  i  i5  cercles  DD  dont  cb 
pèse  100. 

u  De  même,  les  i,6aa  cercles  U  se  superposeni 
groupes  de  36  pour  former  4b  cercles  11  dont  le  poids  es 

«  Les  i,68o  cercles  HH  se  superposent  par  groupi 
i6  pour  former  io5  cercles  HH  dont  le  poids  est  i6. 

«Les  1,7^0 cercles tt  se  superposent  par  groupes 
pour  former  455  cercles  TT  dont  le  poids  est  4- 

«  Les  1 ,  74o  cercles  àâ  se  réduisent  à  455  cercles  aa 
le  poids  est  4- 

K  Les  1 ,740  cercles  bh  m  réduisent  h.  455  cercles  66 
le  poids  est  4* 

11  Les  1,770  cercles  ce  restent  au  nombre  de  1,770 
le  poids  est  1 . 

«  Les  cercles  désignés  par  deux  lettres  n'éprouvent  ai 
réduction  dans  leur  nombre  lors  de  l'unification  des  p4 
mais  ils  se  groupent  aussi  pour  former  des  cercles  com 
au  premier  degré,  moins  nombreux  que  les  cercles  sia 

Il  La  case  des  DÎ  se  décompose  en  pinceurs  groupi 
couples  qui  deviennent  identiques  au  moment  de  1' 
cation  des  points  principaux.  Ainsi  tous  les  couples 
D,i,,....,  b,i,  deviennent  identiques  lorsque  i,,i,,i,,. 
se  confondent  pour  former  un  point  I.  Il  en  sera  de  i 
dans  la  seconde  ligne  de  D,i,,  D,ï,,...,  D,i„  puis 

la  troisième  de  0,1,,  D,i ,  ï),!,,  et  ainsi  de  suiti 

qu'à  D,J,,  D,jï,,...,  D,„i,.  Tous  ces  couples,  au  no 
de  60,  se  réduisent,  lors  de  l'unification,  àDI,  et  on 
par  leur  réunion,  un  cercle  unique  DI  qui,  étant  form 
60  cercles  simples,  aura  un  poids  exprimé  par  60. 


POIDS  DES   DIFFÉRENTS  CERCXES 

!ra  également  que  le3  cercles  D,i,,  D,!, 

roDt  à  DI  et  formeront  un  nouveau  cercle  DI 
i  égal  à  60,  de  sorte  que  la  case  des  DI  doo- 
e,  au  moment  de  l'unificatiou  des  points 
60  cercles  DI  ayant  chacun  un  poids  égal 

la  case  des  DH  donnera  naissance  à  90  cercles 

wids  égal  à  /^o■, 

îs  DT  donnera  180  cercles  DT  ayant  un  poids 

33  Da  et  la  case  des  D6  donneront  iSo  cercles 
Jes  D6  ayant  de  même  des  poids  égaux  à  ao  ; 
ase  des  De  donnera  36o  cercles  De  ayant  un 
o. 

soit  nécessaire  de  pousser  cette  analyse  pins 
rendra  qu'après  l'unification  des  points  prin* 
lau  générai  en  lettres  pointées  et  numérotées 
Eins  le  tableau  numérique  suivant  : 
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....„.,„„ 

CKICL»  COMPOlU 

nvnmtttiHt. 

i,s(w  bb 

'      HDO 

i,«M  ii 

U  H 

l,«Ki  ÙH 

.>5HH 

II.W 

l,7«  TT 
i,7M  ùà  \ 

I.TIO  «    ' 

«sTT 

3,«40         4ai  M 
1.170  te 

.3,5 

/  3,m  m 

MDI    \ 

3,«»DH 

M  DM 

3,»0l)T 

lUDT 

•  l,»i»  D- 

ItoDa 

■.SOODt 

ISO  M 

),»»ik    ■ 

310  De 

3,(HM>iH 

iM  1H 

3,M0  ii      • 

300  IT 

S.tW  la 

300  IB 

ï,wo  i* 

30.1* 

"-" 

S.eM  ir 
S,600  HT 
î,MO  «à 
Ï,«H1  f'i» 

S,Ma  Ta 
ï,60l)  f* 
3,«M.Te 

3.600  «  {,<,.».. 

.  «0  le 
4M>HT 
4S0Ha 
4S0Hfc 
XWHe 
«««Ta 
WOT* 
l.MO  Te 
OOO  ab 
*,M0      l.BOO  <U 

.3.0 

»J,S90             lU.Oil, 

1,140      l«,3M 
l«,3M 

1l,3<0 

#,1» 

.  f.fs^  ' 
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POIDS.  ! 

i  cercle  DD »          leo 

i        »        II B             36 

1        w        HIT. »              16                                      i 

i       »        TT »              4 

U  cepeles  DI /1.60  =  a/io 

U  »        DH ti.lio  =  160 

4  »        DT Û.20  =  80 

U  »        Da /i.ao  =  80 

k  »       D6 /l.ao  =  80 

à  »       IH 4.a4  =  96 

U  »       IT A.i»  =  48 

û  »  la.  •.••.......  .  /i.ia  =  Û8 

Ù  »        16 /i.ia  =  48 

4  »        HT 4.  8  =  3a 

4  I»        Ha 4.  8  =  3a 

4  »       H6.  . . 4.  8  =  3a 

4  »       Ta /i.  4  =  lÀ, 

4  »       Tb 4.  4  =  16 

60  ii64 

«  On  voit  donc  qu'un  grand  cercle  primitif  se  compose 
de  60  cercles  composés  au  premier  degré  et  de  1 , 1 64  cer- 
cles simples.  Son  poids  est  égal  à  1 , 1 64. 

«  Un  octaédrique  contient  dans  une  demi-circonférence 
3  points  H,  6.  points  T,  5  points  a  et  6  points  c.  II  se  com- 
pose comme  l'indique  le  tableau  suivant  : 

POIDS. 

3  cercles .HH 3.i6  =  48 

18  »        HT. 18.  8  =  i44 

9  »       Ba 9.  8  =  7a 

18  »       Hc 18-  4  =  73 

i5  »       TT i5.  4  =  60 

18  »       Ta 18.  4  =  7a 

36  »        Te 36.  a  =  7a 

117  54o 

«  Ainsi  un  octaédrique  se  forme  par  la  superposition  de 
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CIRCLIt  COMPOSAS 

«0  pnnler  degré.  cercles  simples. 

15  DD 15.100=  1,500 

-•5  lï 45.36  =  1,620 

105  flH 105.16  =  1,660 

165  TT 164.  4  =      660 

«0  Dl 60.60  =  3,600 

60  DH. 60.40  =  2,400 

60  DT 60.30  =  1,200 

60  Da. 60.20  =  1,200 

60  D6 60.20  =  1,200 

120  IH 120.24  =  2,880 

120  IT 120.12  =  1,440 

60  I« 60.12  =      120 

60  15 60.12  =      720 

120  le 120.  6  =      720 

270  HT 270.  8  =  2,160 

150  Ha 150.  8  =  1,200 

210  H&.  ..'.... 210.  8  =  1,680 

240  He 240.  4  =     960 

240  Ta 240.  4  =      960 

60  T5 60.  4  ==     240 

420  Te 420.  2  =      840 


2,700  29,580 

0  Les  grands  cercles  principaux  absorbent  donc  près  du 
tiers  des  cercles  composés  au  premier  degré  et  plus  des  | 
des  cercles  simples  qui  entrent  dans  la  composition  du  ré- 
seau pentagonal  réduit  aux  cercles  qui  passent  par  les 
points  principaux  les  plus  importants  désignés  par  des 
lettres  majuscules.  Ces  cercles  appartiennent  à  2 1  espèces 
difiërentes,  c'est-à-dire  à  toutes  les  espèces  de  cercles  que 
j'ai  employées,  à  l'exception  des  cercles  De  seulement. 

te  De  ces  â  1  espèces ,  A  sont  absorbées  en  entier  par  les 
cercles  principaux  du  réseau  :  ce  sont  les  cercles  DD,  II, 
HH  et  DI  ;  et  la  première,  les  cercles  DD,  est  comprise  en- 
tièrement dans  les  1 5  cercles  primitifs.  Quant  aux  1 7  autres 
espèces,  elles  ne  sont  comprises  qu'en  partie  dans  les 
cercles  principaux,  et  l'espèce  De  n'y  entre  pas  du  tout.  11 
reste  donc  pour  composer  les  cercles  auxiliaires  1 8  espèces 
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er  degré,  formaot  un  nombre 
les  simples;  répartis  les  uns 
le  tableau  suivant  : 


te  masse  que  nous  trouverons 
aires  inscrits  dans  le  tableaa 
ion. 

le  nombre  des  cercles  con- 
e  trouvent  ainsi  tenus  en  r^ 
Itiple  de  3o,  et  le  plus  souvent 
doivent  en  efiét  servir  à  coin- 
nologues  entre  €ux,  qui  sont 
ms  chaque  série,  suivant  que 
s  grands  c^x^es  primitifs  ou 
et  qui  souvent,  résultant  de  la 
clés  composés  au  premier  de- 
conune  des  cercles  composés 
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, in.  i 

= 

1,0»Ô 

M.« 

= 

»,3«> 

IMM 

= 

S,400 

IM.M 

= 

ï,4*0 

13».M 

= 

3,I<M 

z 

!I,IM 

„o.,a 

IW.  « 

= 

ï,880 

lïO,  « 

= 

i,m 

= 

1.8*0 

_ 

3,  MO 
Î.TM 

1.38».  a 

= 

i.m 

PANDyNAMOMËTnE    DE   M.    HIRN. 


LE  PANDYNAMOMÈTRE. 

PROPRE  k  DiTIHUlHER   LE  TRITAIL  HfiCAniQDI   PI 
PAR  un  UOTEUR  OU  CONSOHMÊ  PAR  DnE  MACBIHK. 

Ptr  H.  G.  A.  BIRN,  ui  Logelbacb,  pris  Colmar. 


La  mécanique  expérimentale  dispose  de  deux  i 
d'appareils  précis  pour  mesurer  le  travail  que  doi 
moteur  ou  que  coûte  une  machine  :  ce  sont  le  frein  di 
et  les  divers  instruments  connus  sous  le  nom  de  d] 
mètres  de  rotation  à  ressorts  ou  à  poids. 

Le  frein  de  Prony  peut  être,  à  juste  titre,  regardé 
une  des  plus  belles  et  des  plus  utiles  inventions  d 
époque.  Il  constitue  une  véritable  balance  dynan 
l'jûde  de  laquelle  on  peut  déterminer,  avec  une  remai 
précision,  le  travail  des  plus  puissants  moleurs. 

D'un  autre  côté,  il  est  possible  aujourd'hui  de  coi 
des  dynamomètres  qui,  interposés  entre  un  moteur  ei 
chine  qu'il  commande,  permettent  de  déterminer  a^ 
pi-écision  plus  que  suffisante  le  travail  qui  passe  « 
mier  k  la  seconde. 

Il  semble  donc  qu'en  ce  sens  tous  les  besoins  de 
canique  appliquée  soient  remplis,  et  qu'il  n'y  ait  p 
à  chercher  utilement.  Il  va  cependant  ni'étrc  fa 
montrer  que,  si  j'aicherehé  un  appareil  tout  difféi 
ceux  qu'on  a  employés  jusqu'ici  pour  déterminer  1e 
mécanique,  je  n'étais  ma  ni  p»r  le  vain  désir  d'inii 
par  celui  de  critiquer  injustement  ce  qui  existe. 

En  tout  premier  lieu,  les  dynamomètres  dont  ( 
servi  jusqu'ici  pour  mesurer  le  travail  transmis  par 
teur  &  une  usine,  deviennent  extrêmement  dispent 
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construire,  dès  qu'il  s'agit  de  forces  considérables.  Ils  ne 
peuvent  pas  se  poser  et  puis  s'enlever,  sans  occasionner 
des  modifications  considérables,  et  dispendieuses  aussi, 
dans  l'état  de  la  transmission  qui  va  du  moteur  à  l'usine. 

Lorsqu'il  s'agit,  par  exemple,  de  grandes  industries  con- 
sommant des  centaines  de  chevaux-vapeur  de  travail,  les 
dynamomètres  des  systèmes  les  plus  simples  connus  de- 
viennent en  réalité  des  machines  puissantes  et  coûteuses, 
dont  très-peu  d'industriels  se  soucient  de  faire  les  frais. 

D'un  autre  côté,  il  est  facile  de  reconnaître  que  le  frein 
de  Prony  ne  peut  pas  toujours  servir  à  atteindre  commodé- 
ment et  facilement  le  but  qu'on  se  propose. 

Remarquons  tout  d'abord  que  l'opération  à  l'aide  du 
frein  est  au  fond  une  pesée  par  substitution.  Vent-ou,  en 
effet,  connaître  la  force  mo]ftnne  consommée  par  une  usine 
ou  fournie  par  un  moteur?  On  substitue  le  frein  à  F  usine, 
et  l'on  cherche  à  mettre  le  moteur  aussi  exactement  que 
possible  dans  les  conditions  où  il  se  trouve  pendant  le  tra- 
vail industriel.  Ceci  est  facile  quand  le  travail  consomné 
est  à  fort  peu  près  constant  ;  mais  c'est  là  ce  qui  arrive  fort 
rarement.  On  est  doûc  obligé,  pour  parvenir  à  une  ap- 
proximation satisfaisante,  d'observer  durant  un  certain 
nombre  de  jours  l'état  du  moteur  pendant  le  travail  de 
l'usine  :  la  pression,  la  détente,  s* il  s'agU  d'une  machine  à 
vapeur  ;  la  chute  et  le  volume  d'eau  consommée,  s'il  s'agit 
d'un  moteur  hydraulique.  Et  puis,  par  l'essai  du  frein,  on 
place  le  moteur  dans  l'état  moyen  où  il  s'est  trouvé  pendant 
la  série  de  jours  d'observation.  Il  est  facile  de  voir  que  c'est 
là  un  genre  d'opérations  qui  exige  beaucoup  d'attention,  et 
qui,  en  somme,  n'est  pas  susceptible  d'une  précision  ab- 
solue. 

D'un  autre  côté,  si  c'est  le  moteur  lui-même  qu'on  veut 
juger  au  point  de  vue  de  son  rendement,  le  irem^  en  tbèse 
générale,  ne  peut  servir  inamédiatement  que  dans  des  cas 
assez  limités  r  et  dans  le  plus  grand  nombre  de  cas,  on  n'est 
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tamn  forcé  de  s'en  servir  que  par  substitution.  E 
(fcuiDd  ii  s'agit  d'é^-aioer  des  forces  très-considéra 
chaleur  développée  par  le  frottement  et  l'usure  i 
choires  du  frein,  posent  une  limite  assez  étroite  à  I 
de  l'expérience. 

Pour  les  moteurs  hydrauliques,  on  peut  en  très 
tonps  évaluer  le  volume  d'eau  qu'ils  consomment, 
éraluatitm  peut  se  faire  facilement  pendant  Vexpéri 
frein  1  celle-ci  donne  alors  immédiatement  le  rende 
oe  asurait  en  être  ainsi  quand  on  veut  évaluer  la  i 
de  combustible  que  coûte  un  moteur  à  vapeur  [ 
travail  donné  :  il  faut  alors  opérer,  non  pendant  r] 
heures,  mais  pendant  des  journées  entières,  si  1' 
arriver  k  une  exactitude  un  peu  tolérable;  et  l'exj 
Ml  frein  ne  peut  plus  se  faire  en  même  temps  que 
àa  combustible. 

On  est  donc  obligé  encore  d'opérer  par  subs 
Tandis  que  le  moteur  commande  t'usine,  on  le  tient 
quelques  jours  4  un  régime  constant  de  pression 
tente,  etc.,  de  manière  à  lui  faire  produire  un  Ir 
goureusement  constant,  et  pais  quand  on  s'est  ai 
la  consommation  de  combustible  en  un  temps  do 
substitue  le  frein  à  l'usine,  en  maintenant  le  mot( 
les  conditions  où  i{  se  trouvait  pendant  toute  la  pé 
pesée.  C'est  par  ce  procédé  que  j'ai  pu  exécute 
mes  expériences  sur  des  machines  à  vapeur  de  i  oi 
ebevaux,  k  l'aide  desquelles  j'ai  constaté  la  qua 
caiorique  que  coûte  le  travail.  Chacun  compreoc 
n'est  possible  de  procéder  ainsi  que  quand  une  i 
oommandée  par  deux  moteurs  :  l'un  étant  tenu  à  ui 
stable  et  produisant  un  travail  constant,  l'autn 
produire  seulement  l'excédant  de  travail  variable 
staDt  à  l'autre  que  consomme  l'usine.  Je  me  per 
dire  que  toute  expérience  de  cette  nature  ffdte  autn 
peut  donner  de  résultais  corrects  ;  que  par  exfempl< 
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les  expériences  pendant  lesquelles  on  prétend  déterminer 
à  la  fois  le  travail  d'un  moteur  à  vapeur  et  la  quantité  de 
houille  qu'il  consomme  sont  nécessairement  fausses  :  elles 
flattent  toujours  le  moteur  et  donnent  souvent  des  ré- 
sultats de  5o  p.  1 00  supérieurs  à  la  réalité  des  choses. 
Trop  de  fois  l'opinion  publique  a  été  trompée  par  c€tte 
manière  vicieuse  d'opérer  de  quelques  ingénieurs  et  con- 
structeurs. Mais  on  comprend  aussi  qu'il  n'est  que  rare- 
ment possible  de  trouver  des  usines  pourvues  de  plusieurs 
moteurs  liés  les  uns  aux  autres  de  telle  façon  qu'on  puisse 
fiwre  marcher  tel  ou  tel  d'entre  eux  pendant  une  semaine 
entière  à  un  même  régime,  comme  j'ai  pu  le  faire,  par 
exemple,  dans  mes  expériences  concernant  la  théorie  mé- 
canique de  la  chaleur. 

J'ajoute  maintenant  que  quand  il  s'agit  d'essayer  au  frein 
des  machines  à  vapeur  de  très-grande  puissance,  l'expé- 
rience est  fort  souvent,  sinon  toujours,  accompagnée  de 
dangers  réels,  et  la  moindre  inadvertance  peut  donner  lieu 
à  des  accidents  terribles.  Je  citerai  comme  exemple  un  des 
cas  où  l'on  court  la  chance  presque  certaine  de  briseï*  l'une 
ou  l'autre  des  pièces  d'un  moteur  puissant,  lorsqu'on  veut 
en  relever  le  travail  à  l'aide  du  frein.  Ce  cas  se  présente 
lorsqu'on  est  obligé  d'installer  le  frein  à  une  grande  dis* 
tance  de  ce  moteur,  au  bout  d'un  long  arbre  de  transmis- 
sion commandé  par  des  engrenages  intermédiaires.  Par 
suite  de  l'élasticité  des  pièces  qui  amènent  à  la  poulie 
du  frein  le  travail  du  moteur,  il  devient  à  peu  près  inévitable 
que  cette  poulie  tourne  par  saccades  plus  ou  moins  éloignées 
les  unes  des  autres;  le  frein  dès  lors  broute^  et  dès  ce  mo- 
ment les  dents  des  engrenages  qui  commandent  l'arbre,  au 
lieu  d'appuyer  régulièrement  les  unes  sur  les  autres,  se 
séparent  et  se  heurtent  alternativement  en  produisant  des 
chocs  tels,  qu'elles  se  brisent  inévitablement  si  l'on  conti- 
nue l'expérience. 

Trouver  un  dynanomètre  qui,  sans  trop  de  frais  et  sans 
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aucun  dérangement  dans  les  pièces  d'un  moteur  ou 
usine,  puisse  servir  à  enregistrer  exactement  le  travai 
dant  des  journées  entières,  tel  est  le  but  que  je  mi 
proposé,  et  dont  chacun,  d'après  ce  ijui  précède, 
prendra  l'utilité.  Tel  est  aussi  le  but  que  j'ai  atteint 
façon  trë&-simple.  Voici  le  principe  sur  lequel  rep 
pandynamomètre. 

Tous  les  matériaux  dont  sont  construits  nos  mote 
DOa  machines  sont  des  corps  plus  ou  moins  flexib 
élastiques.  Toutes  les  pièces  qui  servent  k  transmetl 
eflbrt  moteur  changent  de  forme  temporairement,  et 
tant  plus  que  l'eCTort  est  plus  grand,  pour  reprendr 
forme,  quand  le  travùl  cesse.  Nos  arbres  de  tracsni 
(fonte,  fer  forgé,  acier,  etc.),  si  gros  qu'ils  soient,  s 
dent  pendant  qu'ils  transmettent  à  une  usine  letrav 
moteur,  et  reviennent  à  leur  état  primitif  quand  1 
cesse. 

Supposons  que,  pendant  un  temps  déterminé,  noi 
clûons,  par  un  pi^wédë  exact,  mesurer  la  torsion  d'i 
arbre,  et  puis  qu'au  repos  nous  mesurions  l'effort  qu'i 
dra  exercer  dans  le  sens  de  la  rotation  pour  obtei 
même  torsion.  Il  est  évident  qu'en  multipliant  cet 
par  la  vitesse  qu'aurait  le  point  d'application  pend 
travail,  nous  aurons  précisément  la  valeur  numériq 
celui-ci. 

PI.  VU  {fig.  (  ) .  Soit  AB  une  partie  de  l'arbre  qui  trai 
dans  une  usine  quelconque  le  travidt  fourni  par  le  mi 

Sur  cet  arbre,  et  aussi  loin  que  possible  l'une  de  l'i 
supposons  calées  deux  poulies  égales ,  à  circonféi 
cylindriques.  \  l'état  de  repos,  traçons  sur  ces  poulies 
traits  ab,  cd,  situés  sur  une  même  droite  parallèle  â 
de  l'arbre.  Dès  que  le  travail  commencera,  l'arbre  s 
dra,  si  fort  qu'il  soit.  Le  trait  ab  de  la  poulie  la  plu; 
che  du  moteur  avancera  par  rapport  au  trait  c(i,etsi  on  1 
longe  par  la  pensée  jusque  sur  la  poulie  de  l'extréoi 
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l'iatervalle  a'c  ou  b'd  iadiqucra  la  valeur  de  la  torsion  de 
l'arbre.  £n  dàsignaiu  par  Rie  t^yon  de»  jKiulies,  la  valav 


sers  l'angle  de  torsion  en  degrés  sexagéshnaux. 

Supposons  que  pendant  une  semaine  entière,  on  ait  re- 
levé de  minute  en  minute,  par  un  procédé  convenable,  la 
valeur  de  l'angle  a,  La  somme  de  toutes  ces  valeurs  divisée 
par  le  nombrei  de  notations  donnera  une  moyenne  tout  à 
fait  correcte  de  la  torsion. 

Le  moteur  étant  au  repos,  et  l'arbre  étant  débrayé  et 
rendu  libre,  fixons  à  ses  deux  bouts  et  au  delà  des  poulies 
deux  leviers  LM  et  L'M',  munis  à  leurs  extrémités  de  pla- 
teaux de  balance,  et  changeons  les  plateaux  P  et  P"  jusqu'à  ce 
que  le  trait  06  prolongé  sur  la  poulie  de  l'extrémité  B  donne 
précisément  l'angle  moyen  trouvé  pour  toute  la  semaine. 

Soit  L  la  longueur  de  l'un  ou  Tautre  des  leviers;  P  le 
poids  dont  il  a  fallu  cliarger  le  plateau  pour  obtenir  l'an- 
ge a  ;  p  le  poids  mesuré  en  p'  que  représentent  le  levier  et 
le  plateau  eux-mêmes  ;  N  le  nombre  total  de  tours  exécutés 
pendant  la  semaine  de  travail  ;  T  la  durée  du  travail  en 
secondes. 

Il  est  évident  que  le  travail  moyen  en  kilogrammèires, 
fourni  par  le  moteur,  et  consommé  par  l'usine,  aura  ponr 
valeur 

T 

car  Je  poids  (P  +  p)  nécessaire  pour  obtenir  l'angle  moyen  a 
représente  l'eflbrt  moyen,  et  transporté  à,  l'extrémité  p'  qu'a 
exercé  le  moteur  pendant  toute  la  durée  du  travail. 

On  voit  clairement,  d'après  cela,  quel  est  le  principe  sur 
lequel  repose  le  pandynamométre.  Les  reasortâ,  les  poàds 
des  dynamomètres  ordinaires  y  sont  remplacés  par  l'une  des 
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pièces  mêmes  du  mécanisme  dont  on  veut  évaluer  le  iravail^ 
et  c  est  la  flexion  de  cette  pièce  cpû  sert  à  cette  évaluation 
Cet  appareil  permet  donc  de  mesurer  en  quelque  sorte  au 
passage  le  travmil  qu'un  moteur  envoie  par  un  arbre  de 
transmission  à  une  machine,  à  un  ensemble  de  machines,  à 
une  usine  entière.  Il  permet  de  substituer  une  expérience 
de  statique  des  plus  faciles  à  une  expérience  de  dynamique, 
quelquefois  insuffisante,  toujours  des  plus  délicates  et  sou- 
ve/xi  dangereuse. 

L'expérience  se  partage,  en  ef&t,  en  deux  parties^  La  pre^ 
mière  a  pour  objet  la  détermination  de  Tangie  de  torsion  ré^ 
pondant  à  un  travail  donné  ;  elle  se  fait,  comme  je  vais  mon- 
trer, à  l'aide  d*un  appareil  spécial  qui  ne  donne  lieu  à  aucun 
déoMUtage,  à  aucun  dérangement  quelconque  dans  les  pièces 
d'une  usine.  La  seconde  a  pour  objet  la  mesure  de  l'effort 
nécessaire  pour  produire  l'angle  de  torsion  observé  :  elte 
se  fait  à  rétat  de  f  «pe^,  non  sur  le  moteur,  non  sur  la  ma* 
chine  qui  ccmsojaune  du  travail,  mais  sur  l'arbre  qui  trans- 
met œ  travail. 

J'ai  construit  deux  appai'eils  distincts  propres  à  mesurer 
ainsi  la  torsion  d'un  arbre  de  transmission  pendant  soft 
mouveoient  ;  je  vais  les  décrire  en  déteil  tous  deux. 

PlNDTNAMOWkmx  DIFF^RBIfriEL. 

Pl.VlIl.  Soit  toujours  AB  {fig.  \  à  3)run  des  arbres  de  trans- 
inisâon  qui  mènent  k  travail  d'un  moteur  à  une  machine 
ou  à  ane  usine.  Plus  l'arbre  AB  est  long,  mieux  cela  vaaty 
puisque  l'amplitude  de  la  torsion  est^  toutes  choses  égales, 
proportioonelle  à  la  longueur.  Il  faut  toutefois  que  cet  arbre 
soit  d'une  pièce,  afin  qu'il  ne  puisse  s'y  opérer  aucun  dé- 
rangement pendant  le  cours  des  expériences. 

Aux  deux  extrémités  de  l'arbre  AB,  on  adapte  deux  roues 
d'engrenage  r^,  r^  à  denture  fine  et  divisées  aussi  axacte- 
ment  que  posuble.  Ces  deux  roues  sont  formées  chacune 
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de  deux  moitiés  que  Ton  réunit  sur  place  à  l'aide  de  bou- 
lons, afin  de  n'avoir  à  démonter  aucune  des  pièces  de  la 
transmission  de  l'usine. 

Ces  deux  roues  en  commandent  deux  autres  r^^  et  r'p 
ayant  le  même  nombre  de  dents  qu'elles  ;  r ^  commande 
directement  r^^;  r^  au  contraire,  commande  /,  par  la  roue 
dentée  intermédiaire  t,  de  sorte  que  quand  AB  tourne,  f', 
tourne  en  sens  inverse  de  r^^. 

Les  roues  r^^  et  r\  sont  calées  aux  extrémités  de  deux  ar- 
bres ab,  a'b\  d'un  faible  diamètre  (2  à  3  centimètres  au  plus, 
quel  que  soit  le  diamètre  de  AB  et  quelle  que  soit  la  force 
qu'il  transmet). 

Les  deux  arbres  a&,  a!b'  sont  placés  sur  un  même  pro- 
longement, et  sont  portés  chacun  par  les  deux  coussi- 
nets ^0»  y'o  6t  y,,  y',.  J'indiquerai  plus  loin  le  but  des  deux 
leviers  E^,  E'^,  E^,  E',,  qui  portent  les  coussinets  y^,  j/^.  Aux 
extrémités  opposées  l'une  à  l'autre  des  deux  arbres  a6,  a'b* 
sont  calées  deux  roues  d'angle  dentées  égales  C,  C,  qui 
engrènent  sur  une  troisième  roue  dentée  D  intermédiaire, 
ou  roue  différentielle.  Cette  roue  D  est  folle  sur  un  levier  U. 
Entre  les  deux  roues  C,  C\  le  levier  If  porte  une  croix  dont 
les  extrémités  z,  z  sont  munies  de  pointes  qui  pénètrent 
légèrement  dans  la  partie  centrale  des  roues,  de  telle 
sorte  que  le  levier  ll\  si  l'on  enlevait  la  roue  D,  pourrait 
tourner  dans  un  plan  perpendiculaire  à  l'axe  des  deux  ar- 
bres a6,  a'b'. 

Il  résulte  visiblement  de  cette  disposition  que  si  l'ar- 
bre AB,  quil  soit  en  repos  ou  en  mouvement^  éprouve  une 
torsion  quelconque  dont  la  valeur  angulaire  soit  a,  le  le- 
vier W  changera  de  position  et  fera  avec  sa  direction  initiale 

un  angle  dont  la  valeur  sera  —  a.  L'appareil,  tel  qu'il 

vient  d'être  décrit  peut  donc  servir  à  mesurer  la  torsion  de 
l'arbre  AB  à  Vétat  de  repos  ou  à  Vétat  continu  de  rotation. 
En  thèse  générale,  cet  angle  de  orsion  est  relativement 
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petit;  pour  l'appréder  exactement,  il  convient  donc  de 
Y  amplifier^  et  cette  amplification  est  des  plus  faciles  en  prin- 
cipe. La  coupe  {fig.  2)  donne  une  idée  très-claire  de  la  ma- 
nière dont  elle  s'opère. 

L'extrémité  Tdu  levier  IV  est  liée  en  m'  à  un  second  le- 
vier mm'm".  Ce  levier  porte  à  son  extrémité  un  secteur  ss  qui 
commande  un  petit  pignon  calé  sur  l'axe  du  tambour  TT, 
que  j'appellerai  tambour  enregistreur.  Si  nous  désignons 
par  d^  la  distance  de  la  roue  D  à  l'axe  géométrique  des  deux 
roues  C,  C,  et  par  d^  la  distance  de  ce  centre  à  l'extrémité 
f,  si  nous  désignons  de  même  par  m^  la  longueur  du  petit 
bras  de  levier  de  mmW\  par  m^  la  longueur  du  grand  bras 
de  levier,  par  r  le  rayon  du  pignon,  par  R  le  rayon  du 
tambour  enregistreur,  il  est  visible  qu'on  aura 

rf,    trij    R 

tt  •  —7-  •  —^  •  — 

do    iWo    r 

pour  la  valeur  de  l'amplification  de  l'angle  a  sur  le  tam- 
bour TT.  Nous  allons  voir  bientôt  qu'il  est  tout  à  lait  inutile 
de  mesurer  la  valeur  absolue  de  cette  amplification. 

Le  tambour  TT  est  recouvert  d'un  papier,  sur  la  surface 
duquel  un  crayon  vient  à  des  intervalles  égaux  frapper  des 
points.  La  disposition  suivante  conduit  très-simplement  à  ce 
résultat.  Le  crayon  est  fixé  à  l'extrémité  p  du  petit  levier  pp', 
aminci  vers  l'extrémité  de  manière  à  faire  ressort;  ce  le- 
vier est  conduit  parallèlement  à  lui-même  d'un  bout  du 
tambour  à  l'autre  par  la  vis  vr,  mise  en  mouvement  pai' 
l'axe  XX  commandé  à  l'aide  d'un  engrenage  et  d'une  vis 
sans  fin  par  l'axe  afr.  L'arbre  xx  fait  en  même  temps 
tourner  un  petit  cylindre  muni  à  sa  périphérie  d'une  came 
longitudinale  qui,  à  chaque  tour,  vient  abaisser  l'extrémité 
du  levier  pp*  et  la  laisse  échapper,  de  telle  sorte  que  le 
crayon  frappe  un  coup  sur  le  tambour. 

Telle  est  la  description  sommaire  du  pandynamomètre 
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différentiel;  mais  plusieurs  précautions  sont  absolument  io- 
dispensables  pour  que  T appareil  inscrive  sur  le  tambour  TT 
l'angle  réel  et  amplifié  a. 

1*  Il  faut  que  les  dents  des  diverses  roues  »'o'**'«»''i»*^i» 
C,  C\  D,  soient  continuellement  en  contact  les  unes  avec  les 
autres  et  n'éprouvent  aucun  battement  pai*  suite  de  la  ro- 
tation du  grand  arbre  AB.  Pour  cela,  l'extrémité  postérieure 
du  levier  W  est  munie  d'im  fort  contre-poids  P  qui  force  les 
dents  des  engrenages  à  appuyer  les  unes  sur  les  autres. 

2*"  Quelque  bien  divisées  que  puissent  être  nos  diverses 
roues  dentées»  il  est  absolument  impossible  que  l'extrémité  t 
du  levier  H'  n'éprouve  pas  de  vibrations,  quand  ÂB  est  en 
mouv^ement  Afin  d'empêcher  ces  vibrations  d'aller  se  corn* 
muniquer  au  tambour  TT  lui-même,  on  relie  l'extrémité  t 
avec  le  levier  mm'\  non  par  un  fil  rigide,  mais  par  un  res- 
sort en  hélice.  Par  suite  de  cette  disposition  très-simple,  le 
tambour  TT  ne  traduit  plus  que  les  déplacements  moyens 
et  stables  de  l'extrémité  t. 

3**  Avec  quelque  soin  que  soit  construite  une  transmis- 
sion de  mouvement,  les  arbres  éprouvent  toujours  des  bal- 
lottements plus  ou  moins  considérables  dans  leui-s  coussi- 
nets; et,  d'après  la  description  que  je  viens  de  faire  de 
noti*e  appareil,  il  est  évident  que  si  Ton  n'y  poitait  re* 
mède,  ses  ballottements  iraient  se  tradmire  par  des  mouve* 
ments  oscillatoires  du  tambour  autour  de  son  axe,  et  l'angle 
marqué  pai*  le  crayon  sur  la  circonférence  serait  fautif. 
Mais  le  remède  est  ici  trës^imple.  Au  lieu  de  fixer  4  des 
pièces  en  repos,  et  indépendantes  de  AB,  les  deux  cùumr 
^^s  Vo»  Vi  des  axes  ab,  a'b\  on  place  ces  coussinets  sur  les 
deux  leviôrs  E,,E'^,EpEV  Les  extrémités  E^,E'^  de  ces 
leviers  posent  sur  une  roulette  pouvant  maixher  elle- 
même  sur  un  plan  horizontal;  les  autres  extrémités  E^,£, 
sont  munies  de  douilles  qui  embrassent  exactement  des 
collets  tournés  sur  les  canons  des  deux  roues  r^^r^.  11  ré- 
sulte de  cette  disposition  que  si,  pendant  le  niouveineot, 
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Tune  iMi  Tautre  des  «xtrémkés  de  Tarbire  ÂB  a  im  jeu  qoel*- 
cofique  dans  son  coufisinet,  le  ballottemait  quî  en  rtsiiihe 
pour  la  FOue  r^  ou  r^  se  transmet  exactement  pur  le  le^ 
vôer  E^E'o  ou  E^E\  à  la  roue  r\  ou  r',^  et  qu  ainsâ  Tenreuir 
dont  je  parle  cMlesaus  est  oomplétemeiit  aneulée. 

J'ai  dit  que  pour  déterminer  le  travail  traoaiEns  par 
l'arbre  ÂB  il  n'est  nullement  nécessaire  de  connaître  la  va* 
leur  de  ramplifieatioii  que  fait  subir  le  pandynamomètre  à 
i'aagle  de  torsion  de  cet  arbre.  Rien  n'est  plus  facile  en  effets 
et  cela  sans  recourir  à  aucune  formule  sur  la  torsion* 

Désignons  par  X  la  di<stance  moyenne  de  la  suite  des 
points  fri^)pés  sur  TI  par  le  crayon  de  pp'  pendant  le  tca* 
vail,  à  la  suite  des  points  en  lig^ne  droite  que  frapperait  le 
crayon  si  l'arbre  AB  tournait  à  vide,  et  par  suite  sans 
éprouver  de  torsion.  Aiix  deux  extrémités  die  l'arbre  et  au 
delà  des  roues  Tq  ,  r, ,  oa  adapte  les  deux  leviers  doot  j'ai 
parlé  page  1 73  ;  la  transmission  étant  débrayée,  on  les  charge 
graduellement,  en  les  faisant  légteement  osciller  de  haut 
en  bas,  jusqu'à  ce  que  la  pointe  du  crayon  depp',  abaissée 
aur  TT,  se  trouve  à  la  dis^Ance  X  du  zéro^  c'est-à-^dire  de  la 
SBÛte  de  points  tiracés  quand  AB  marche  à  vide.  Il  est  évi- 
dent que  le  poids  mis  sur  un  des  plateaux  des  leviers»  aug* 
mente  du  poids  de  ce  levier  lui-même  pris  au  point  de  sus- 
pension du  plateau,  répondra  à  Tefiort  moyen  de  travail 
rapporté  à  la  longueur  (LM)  ou  L.  Le  calcul  de  traivail 
s'eiTeauera  comme  îl  est  dit  page  17a,  et  l'on  aura 

a7:LN(P+j>) 

PÀIIDYRAMOIliTRE  iLCCXRlQUE. 

Je  passe  à  la  description  du  second  appareil,  propre  à 
mesurer  la  torsion  d'un  arbre  pendant  le  travail. 
Pl.VII,/i0.  h.  Supposons  que  la  circonférence  des  poulies 
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dont  j'ai  parlé  (page  17  a)  soit  formée  d'un  corps  non  conduc- 
teur de  l'électricité,  et  que  les  traits  ab  et  cd,  au  contraire, 
soient  des  fils  métalliques  trës*déliés,  fixés  solidement  sur 
la  périphérie  parallèlement  à  Taxe.  Faisons  légèrement 
frotter  sur  les  bords  de  chacune  de  nos  poulies  deux  fils 
métalliques  fixes  m^n^^m^n^  et  fn\n\^  ^\^'i  ^^^^  ^^  extré- 
mités soient  placées  de  telle  sorte  qu'au  repos  elles  puissent 
toucher  à  la  fois  ab  et  cd.  Si  les  conducteurs  tn^n^,  m^n^, 
m\n\^  m\n\  sont  liées  aux  pôles  de  deux  piles,  il  est  clair 
qu'à  chaque  révolution  des  poulies,  il  s'opérera  par  eux 
un  courant  électrique  de  très-peu  de  durée.  Les  courants 
par  ab  et  cd  seront  simultanés  pendant  que  l'arbre  tour- 
nera à  vide  ;  ils  seront  séparés  par  un  certain  intervalle  de 
temps,  dès  que  l'arbre  transmettra  un  travail.  Concevons 
d'un  autre  côté  un  tambour  métallique  cylindrique,  re- 
couvert d'un  papier  préparé  chimiquement,  disposons  les 
choses  de  telle  sorte  que  les  deux  courants  électriquessoient 
forcés  de  traverser  le  papier  en  un  même  point  très-délié 
pendant  le  repos.  Il  est  évident  que  ce  si  ce  tambour  tourne 
avec  la  même  vitesse  que  AB,  au  lieu  d'un  point  marqué 
sur  le  papier,  on  en  aura  deux  qui  répondront  précisément 
à  l'écart  angulaire  de  a 6  et  de  cd  ;  si  le  tambour  fait  deux, 

trois,  dix tours  pendant  que  l'arbre  en  fait  un,  l'écart 

des  deux  points  sera  deux,  trois,  dix fois  celui  qui  ré- 
pond à  r  écart  angulaire  de  a  6  et  de  cd. 

On  peut  donc  amplifier  comme  on  veut  l'angle  a  en  fai- 
sant croître  la  vitesse  du  tambour  enregistreur.  Mais  j'ai 
imaginé  un  artifice  mécanique  très-simple  qui  mène  au 
même  but  sans  aucun  des  inconvénients  qu'entraîne  une 
vitesse  trop  grande  donnée  à  TT. 

Voici  en  quoi  consiste  cet  artifice  : 

Supposoni3  que  les  conducteurs  m^n^^m\n\^m^n^^m\n\^ 
qui  frottent  sur  la  circonférence  des  poulies,  au  lieu  d'être 
fixes  ^  tournent  eux-mêmes  avec  ces  poulies,  mais  un  peu 
plus  vite  qu'elles;  pour  fixer  les  idées  supposons  quils 
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fassent  par  exemple  5i  tours  autour  de  Taxe  AB  pendant 
que  cet  axe  et  les  poulies  en  font  5o,  et  que  le  tambour 
enregistreur  fasse  le  même  nombre  de  tours  que  AB'.  Tan 
que  l'arbre  tournera  à  vide,  les  deux  décharges  électriques 
passant  par  ab  et  cd  seront  simultanées  et  auront  lieu  chaque 
fois  que  l'arbre  aura  fait  5o  tours.  Mais  dès  que  le  travail 
commencera,  dès  que  l'arbre  se  tordra,  le  trait  a6,  par 
exemple,  avancera  par  rapport  à  cd;  le  conducteur  m^n^^ 
îii,n,  le  rejoindra  donc  un  peu  plus  tard  que  tn\n\^  ni\n\j 
n'avait  rejoint  cd.  Supposons  que  l'angle  de  torsion  s'élève 
à  ^  de  circonférence  :  il  est  facile  de  voir  que  l'arbre  aura 
à  faire  -^  de  tour  pour  que  les  deux  courants  successifs 
puissent  avoir  lieu  :  l'angle  tracé  sur  le  tambour  qui  tourne 

avec  la  même  vitesse  que  AB  sera  donc  —  =  36  degrés, 

valeur  très-grande  et  très-facile  à  mesurer  à  l'aide  de  pro- 
cédés même  très- grossiers. 

Tout  cela  étant  compris,  je  passe  à  la  description  de 
l'appareil  tel  que  je  l'ai  fait  exécuter. 

PI.  VII,  /!j)r.  2 .  A,  B.  Arbre  de  couche  communiquant  le  mou- 
vement d'un  moteur  à  une  usine. 

C^^,  C,.  Poulies  en  fonte,  à  gorges  parfaitement  cylin- 
driques et  polies,  calées  sur  l'arbre  AB.  Ces  poulies  sont 
coulées  en  deux  moitiés,  qui  sont  ensuite  ajustées  Tune  sur 
l'autre  et  réunies  par  des  boulons  :  on  peut  donc  les  mettre 
en  place  sans  démonter  l'arbre  AB. 

Les  gorges,  d'environ  o™,oi  de  profondeur,  ont  o",o8  de 
largeur. 

Le  diamètre  des  poulies,  pris  aux  gorges,  est  de  o'",a5. 
Il  est  d'ailleurs  arbitraire  et  ne  dépend  que  de  celui  de  AB 
lui-même. 

D^,  D,.  Roues  dentées,  en  cuivre  jaune,  munies  intérieu- 
rement d'un  canon  cylindrique  et  alésé  au  même  diamètre 
que  les  poulies  G^,  C^. 

Ces  roues  sont  aussi  en  deux  pièces  réunies  par  des  bou- 
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loQs.  Elles  sont  foHe&  sur  ]es  poulies,  et  doivent  [ 
tourner  à  frottement  très-donx,  mais  sans  avoir  de  jeu. 
Leur  diamètre  externe  est  de  Oj^Ss,  le  noaibre  de  dents  est 
de  5oo  :  valeurs  Arbitraires  d'EÛlleura. 

fi,.  Roue  en  laiton  comme  les  précédentes,  calée  sur  ie 
odté  libre  de  la  poulie  C,.  Le  nombre  de  dents  de  cette 
roue  est  de  3o6. 

ab.  Arbre  en  fer  forgé  de  o^.oS  de  diamètre,  porté  à  ses 
extrémités  et  au  milieu  dans  des  coussinets  en  bronze. 

E„,E,,E,.  Roues  en  cuivre  jaune,  calées  sur  l'arbre  ah. 
Elles  ont  toutes  les  trois  3oo  dents,  mais  la  roue  E,  est 
d'un  diamètre  un  peu  moindre  et  la  roue  D,  d'un  diamètre 
un  peu  plus  grand  tpie  celui  des  quatre  roues  D,,  D,,  E,,  B,, 
de  manière  k  ce  que  la  somme  des  rayons  soit  la  même 
pour  toutes  les  six. 

TT.  Tambour  cylindrique  en  fonte  de  o",5  de  £ante« 
et  de  o°',4  de  largeur.  La  périphérie  de  ce  tambour  est 
très-bien  polie  et  elle  est  cuivrée  galvaniquement. 

Ce  tambour  est  monté  sur  nn  arbre  solide  qui  toorse 
dans  les  deux  coussinets  montés  sur  le  cadreen  fonte  FFFF. 

G.  Roue  en  cuivre  jaune,  de  1 53  dents.  Cette  roue  est 
folle  sur  l'extrémité  de  l'arbre  du  tambour,  mais  à  l'wde 
d'un  embrayî^,  elle  peut  être  liée  à  cet  arbre  et  entr^er 
par  suite  le  tambour  dans  son  mouvement. 

w'.  Vis  à  filets  fms,  recevant  son  mouvement  du  tambour, 
mais  tournant  très-lentement,  de  sorte  que  l'écrou  y  n'a- 
vance qoe  de  o",ooi  pour  loo  tonrs  du  tambour. 

Cet  écrou  porte  et  entraîne  un  fil  de  cuivre  isolé,  lié  par 
une  de  ses  extrémités  &  deux  fils,  isolés  aussi,  partant  des 
pdles  positifs  de  deux  piles  de  Daniel!  de  cinq  éléments 
chacune.  L'autre  extrémité  du  fil  de  cuivre  est  attachée  à 
nn  ressort  en  aâer,  isolé  et  muni  d'une  points  qui  apptùe 
oMïquement  et  légèrement  sur  le  tambour.  L'axe  du  tanH 
bour,  est  relié  à  l'arbre  AB  par  un  fil  de  cuivre  dont  les  ei- 
trémités  sont  munies  de  ressorts  qni  frott«nt  légèremeiit 


9E   M.    HfR!N.  181 

sur  one  partie  cylindrique  quelconque  de  ces  deux  axes. 

Les  poulies  C^,  C,  portent  chacune  un  bras  métallique 
n^y  Hj,  et  les  roues  Dj,,D,  portent  de  même  des  bras  H,,  H, 
un  peu  plus  courts  que  H^^  et  Hj.  Les  extrémités  de  H^  et 
de  Hj  portent  des  équerres  munies  de  petites  languettes 
d'acier  terminées  en  pointes  dirigées  vers  H,,  H,.  Les  ex- 
trémités de  H,  et  H3  portent  deux  petites  pièces  de  bois, 
pkites,  vernies,  au  railieu  desquelles  sont  incrustées  deux 
lames  de  cuivre  très-minces  dirigées  vers  Taxe  AB  et  pré- 
sentant leurs  tranchants  aux  pointes  d'acier  de  H^  et  H,. 
Ces  dernières  ont  une  longueur  telle  que  quand  les  bras  H, 
et  H,  passent  devant  H^  et  Hj,  elles  commencent  par  frotter 
très-légèrement  sur  les  planchettes,  puis  viennent  toucher 
un  très-court  instant  les  lames  de  cuivre  incrustées,  re- 
passait sur  le  bois,  et  lâchent  enfin  celui-ci.  Les  lames  de 
cuivre  sont  soudées  à  un  fil  de  cuivre  isolé  dont  l'autre 
xtrémité  est  soudée  à  une  pièce  métallique  plate,  fixée  sm' 
les  canons  de  roues  Djj,Dj,  mais  isolée  de  ces  canons  par 
des  lames  de  bois  vernis.  A  chaque  tour  des  roues,  ces  pièces 
viennent  en  même  temps  toucher  des  ressorts  d'acier  fixes 
liés  avec  les  pôles  négatifs  des  deux  piles. 

Les  bras  des  poulies  et  des  roues  dentées,  les  pointes 
d'acier  des  bras  des  poulies,  etc.,  sont  placés  de  telle  sorte 
que  quand  AB  est  au  repos  et  que  D,  est  d^alée,  le  mouve- 
ment de  ab  amène  en  même  temps  les  pointes  de  H^,  Hj  au 
contact  des  lames  incrustées  de  H,  et  H,. 

Les  fonctions  de  cet  appareil  sont  des  plus  sbuplea  à 
comprendre. 

Supposons  que  l'arbre  tourne  à  vide  dans  le  sens  de  la 
flèche,  et  que  le  moteur  se  trouve  du  côté  A.  Par  suite  du 
rapport  adopté  entre  les  nombres  de  dents  de  la  roue  D  et 
de  la  roue  E,  toutes  les  fois  que  l'arbre  AB  aura  fait 
cinquante  tours,  l'arbre  ab  et  les  roues  D^,Dj  en  auront 
fait  cinquante  et  un.  Tous  les  ciuquante  tours  de  AB,  il  y 
aura  donc  un  contact  entre  les  pointes  d'acier  de  H^,  H^  et 
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ïDguettes  de  cuivre  de  H,,  H,  :  si  l'arbre  marche  i 
s'il  n'est  pas  tordu,  les  contacts  seront  simultanés,  la 
arge  des  deux  piles  le  sera  aussi  ;  le  tambour  ayant  été 
ivert  d'un  papier  au  cyanure  Terroso-potassique,  le 
int  y  marquera  un  seul  point.  Si,  au  contr^re,  l'arbre 
met  du  travail  à  l'usine,  t'il  est  par  conséquent  tordu 
[ue  peu  qu'on  veuille  d'ailleurs,  le  bras  H,  de  la 
e  C,  devancera  le  bras  H,  de  la  poulie  G,,  et  par  con- 
3nt  le  contact  de  la  pointe  de  Hg  avec  la  lame  de  uiÏTre 
,  aura  lieu  plus  tAt  que  celui  de  la  pointe  de  H,  avec 
DQe  de  H,  :  les  deux  piles  se  déchargeront  donc  soc- 
vement  à  travers  le  papier  chimique,  et  comme  le 
our  TT  fût  deux  tours  pendant  que  l'arbre  en  fait 
'intervalle  angulaire  sera  encore  doublé  par  ce  fait, 
ient,  en  général,  N,  le  nombre  de  dents  de  la  roue  D, 
sur  l'arbre  AB  ;  (N,  —  a)  celui  des  dents  de  la  roue  E, 
sur  ab;  n,  le  nombre  de  dents  de  la  roue  (i  du  tam- 
enregistreur ;  r  le  rayon  de  ce  tambour;  a.  l'arc  de 
)n  de  l'arbre  moteur,  dû  au  travEÙl  transmis  ;  y  la  dis- 
!  des  deux  pointa  marqués  par  les  décharges  coiisécu- 
.  Pendant  que  AB  fait  N  tours  et  décrit  un  arc  snN, 
ueE,  et  par  conséquent  les  quatre  roues  égales  D,,D,, 

,  en  font  N  (  n — *— }  et  décrivent  un  arc  anN  (  z-, — *—  ) . 
'  \N,— a/  \N,— a/ 

ince  angulaire  du  dernier  mouvement  sur  le  premier 

lonc  STiN  (  ji — s 1  )  et  comme  cette  avance  doit 

égale  à  l'angle  de  torsion,  on  a 


ndant  que  l'arbre  moteur  AB  fait  N  tours,  le  tambour 
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en  fait  N  |  —  J  et  chaque  point  de  sa  circonférence  par- 


court 2TCrN 


Comme  nous   devons    avoir  y==2urN(— ij,  il  vient 


aussi  : 


^ 

2icrN,' 

d'où 

«oV    __»(No— a) 

aitrN^,            27ta      ' 

et  par  suite  : 

_  _     ««.y 

î^No(No-a)' 

Si  le  travail  consommé  était  rigoureusement  constant,  y 
et  a  le  seraient  aussi  ;  mais  ce  travail  varie  nécessairement 
d'un  instant  à  l'autre  :  y  et  a  varient  donc  aussi.  Pendant 
le  mouvement  du  tambour  enregistreur,  la  vis  vv'  fait 
avancer  Fécrou  qui  porte  le  conducteur  électrique;  les 
points  marqués  par  la  décharge  donnée  par  le  contact 
de  Hj  et  H,  sont  en  ligne  droite  par  le  fait  de  la  construc- 
tion même  de  l'appareil  ;  au  contraire  ceux  que  donne  la 
décharge  passant  par  H^  et  H^  varient  de  position,  selon 
Tefjort  transmis.  En  prenant  la  moyenne  des  4oo  valeurs 
de  y  que  donne  notre  appareil  pour  le  trajet  de  Técrou  de  v 
en  v'  on  obtient  donc  ensuite  une  valeur  de  a  parfaite- 
ment correcte,  pour  toute  la  durée  du  travail  répondant 
à  5o  X  4oo  =  20.000  tours  de  AB.  Au  bout  de  ce  temps, 
on  débraye  la  roue  G  ;  le  tambour  s'arrête,  on  enlève  le 
papier  et  on  en  remet  un  autre. 

Il  n'est  pas  plus  difficile  avec  le  pandynamoraètre  élec- 
trique, qu'avec  le  pandynamomètre  différentiel  de  déter- 
miner le  moment  de  torsion  qui  répond  à  la  valeur  moyenne 
de  trouvée  pour  y  ou  pour  a. 

Le  moteur  étant  arrêté  et  l'arbre  AB  étant  débrayé,  on 
Tome  XI,  1867.  i3 
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adapte  sur  T  arbre  les  deux  leviers  LM  et  L'M',  on  chaîne 
peu  à  peu  les  plateaux  et  Ton  fait  très-lentement  osciller 
ces  deux  bras  du  haut  en  bas,  de  x  en  x'  par  exemple. 
L'appareil  enregistreur  étant  embrayé,  à  chaque  oscillation 
le  tambour  TT  tourne  lui-même  en  avant  et  en  arrière;  et 
si  Ton  a  disposé  les  leviers  pour  que  la  décharge  ait  lieu 
par  H^  et  H,,  quand  le  levier  LM  est  en  x  par  exemple,  ni 
y  aura  un  second  point  de  marqué  par  la  décharge  passant 
par  Hj  et  H,.  On  charge  les  plateaux  jusqu'à  ce  que  l'écart 
des  deux  points  réponde  à  peu  près  à  l'écart  moyen  y 
trouvé  pendant  le  travail  du  moteur  :  je  dis  à  peu  près  ;  il  est 
en  effet  inutile  de  viser  à  une  coïncidence  parfaite,  puisque 
la  torsion  est  à  fort  peu  près  proportionnelle  à  l'efTort.  Soit 
F  la  charge  qui  répond  à  l'ordonnée  y'  peu  différente  de 
l'ordonnée  moyenne  y^.  On  a  pour  la  vraie  valeur  de  P 


-'■(^•)- 


Étant  connu  P,  le  reste  du  calcul  pour  la  déterminaiiûD 
du  travail  se  fait- comme  je  l'ai  dit  dès  le  début,  et  l'on  a  : 

F  =  2irLNP 

pour  le  travail  en  kilogrammèlres,  si  N  est  le  nombre  de 
tours  de  AB  par  secondes. 

La  difficulté  que  présente  dans  la  pratique  industrielle 
le  maniement  d'un  appareil  électrique  enregistreur  me 
porte  à  recommander  de  préférence  l'usage  du  pandyna- 
momètre  différentiel,  qui  d'ailleurs  ne  le  cède  en  rien  à 
l'autre  quant  à  l'exactitude  et  que  chacun  peut  faire  con- 
struire aisément  dans  un  atelier  ordinaire.  J'ai  éprouvé 
moi-même  les  plus  grandes  difficultés  pour  obtenir  un 
pointage  électrique  convenable  sur  TT  et  ce  sont  à  vrai  dire 
ces  difficultés  qui  m'ont  porté  à  imagmer  l'appareil  décrit 
en  premier  lieu. 
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MODE  D*EMMiGàSINÂGE 

DES    HUILES    SB  PÉTROLE,    ftK    SGVXSTE,    ETC. 

Par  HBL  BIZARD  et  LABARRB. 


i*"  happer l  au  comité  consultatif  des  arts  et  manufactures; 

Par  M.  CoMBVS.  - 

MM.  Bizard  et  Labarre,  constructeurs  mécaniciens,  à  Mar- 
seille, ont  adressé,  le  lo  avril  dernier,  à  Son  Excellence 
M.  le  Ministre  de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  tra* 
vaiu  publics,  une  petite  brochure  contenant  la  description 
d*un  mode  d*emmagasinage  des  huiles  de  pétrole,  de  schiste 
et  autres  huiles  spécifiquement  plus  légères  que  Teau,  pour 
lequel  ils  ont  pris  un  brevet  d'invention,  et  qui  a  l'avantage 
de  mettre  ces  substances  à  l'abri  de  tout  danger  d'incendie. 
Ils  ajoutent  qu'ils  vont  construire  deux  appareils  semblables 
à  celui  dont  ils  donnent  la  description,  capables  de  contenir 
ensemble  900.000  litres  pour  l'usine  pensylvanienne  de  Mar- 
seille, qui  a  été  récemment  le  théâtre  d'un  incendie  consi- 
dérable. M.  le  Alinistre  a  transmis  la  lettre  et  la  brochure 
de  MM.  Bizard  et  Labarre  à  M.  le  président  pour  être  sou- 
mises au  comité  consultatif  des  arts  et  manufactures,  qui 
est  invité  à  les  examiner  et  à  faire  connaître  ses  observa- 
tions et  son  avis. 

Le  procédé  d'emmagasinage  proposé  par  MM.  Bizard 
et  Labarre,  pour  soustraire  les  grands  dépôts  d'huile  de 
pétrole  et  autres  huiles  spécifiquement  plus  légères  que 
l'eau  à  tout  danger  d'incendie,  consiste  à  les  renfermer 
dftos  l'intérieur  d'une  cloche  en  tôle,  logée  elle-même  dans 
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une  enceinte  ou  bassin  en  maçonnerie  imperméable  à  l'eau, 
et  dont  la  profondeur  dépasse  un  peu  la  hauteur  de  la  clo- 
che. Celle-ci  est  enti^.rement  semblable  à  une  cloche  de 
gazomètre,  avec  cette  différence  qu'elle  est  fixe  et  scellée 
par  3on  bord  inférieur  au  fond  de  la  fosse  ou  bassin  en  ma- 
çonnerie, et  qu'elle  est  surmontée,  dans  sa  partie  centrale, 
d'un  dAme  de  diamètre  beaucoup  moindre  muni  en  haut 
d'une  fermeture  autoclave.  La  cloche  communique  par  le 
bas,  au  moyen  de  larges  ouvertures,  avec  l'intérieur  du 
bassin.  Les  parois  verticales  de  ce  bassin  sont  parallèles 
aux  parois  de  la  cloche  et  sont  assez  distantes  pour  qu'un 
bomme  puisse  s'introduire  et  manœuvrer  dans  l'interralle 
existant  entre  elles.  Deux  tuyaux  seiTant,  l'un  pour  l'intro- 
duction des  huiles  dans  la  cloche,  l'autre  pour  l'extraction 
partielle  de  l'huile  qui  y  est  contenue,  sont  branchés  sur 
le  d6me  de  petit  diamètre  qui  la  surmonte.  Chacun  est  muni 
d'un  robinet.  Le  tuyau  d'extraction  est  un  peu  au-dessous 
du  plan  horizontal  auquel  est  arasé  le  bassin  en  maçonnerie. 
Un  autre  tuyau  pourvu  aussi  d'un  robinet  et  que  j'appelle- 
rai tuyau  de  décharge  ou  de  trop  plein,  traverse  la  maçon- 
nerie, vers  la  partie  supérieure  de  ce  bassin,  et  sert  à  vider 
à  volonté  l'eau  dont  il  doit  être  rempli,  comme  nous  le  ver- 
rons, jusqu'au  niveau  dudit  tuyau.  Enfin,  un  tube  métal- 
lique veriical  traverse  le  fond  supérieur  de  la  cloche  auquel 
il  est  fixé,  et  descend  dans  son  intérieur  jusque  tout  près 
de  son  bord  inférieur  continu,  c'est-à-dire  qu'il  s'arrête  à 
quelques  centimètres  au-dessus  des  ouvertures  qui  mettent 
par  le  bas  la  cloche  en  communication  constante  avec  le  bas- 
sin où  elle  est  enfoncée.  Ce  tube,  ouvert  par  le  bas,  peut 
être  fermé  à  volonté  au  moyen  d'un  bouchon  à  vis  ou  au- 
trement par  sa  partie  supérieure  qui  dépasse  le  fond  supé- 
rieur de  la  cloche. 

Il  faut  se  représenter,  dans  l'origine,  la  cloche  et  le  bas  ■ 
^n  entièrement  rempli  d'eau  ;  ce  remplissage  s'opère  faci- 
lement en  ouvrant  lefrou  d'homme  étid>U,  ainsi  qu'il  a  été 
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dit,  au  sommet  du  dôme  du  petit  diamètre  adapté  au  fond 
supérieur  de  la  cloche  et  fermant,  au  besoin,  le  robinet  du 
tuyau  de  décharge.  Veut-on  maintenant  remplir  la  cloche 
d'huile  de  pétrole  ou  de  schiste,  on  ferme  ce  trou  d'homme  ; 
on  ouvre  le  robinet  du  tuyau  de  décharge  ;  on  ferme  le  ro* 
binet  du  tuyau  d'extraction  de  Thuile,  et  l'on  ouvre  le  robi- 
net du  tuyau  d'introduction.  On  verse  l'huile  dans  une 
rigole  en  plomb  noyée  dans  la  partie  supérieure  de  la  ma- 
çonnerie du  bassin,  et  dont  le  fond  est  à  un  niveau  supé- 
rieur à  celui  du  tuyau  de  décharge  et;  par  conséquent,  au 
niveau  commun  de  l'eau  dans  la  cloche  et  dans  le  bassin. 
Le  tube  vertical  adapté  à  la  cloche  est  ouvert  à  sa  partie 
supérieure  et  met  l'intérieur  de  la  cloche  en  communication 
avec  l'atmosphère.  L'huile  s'introduit  ainsi  dans  la  cloche, 
où  elle  vient  flotter  sur  l'eau,  en  prenant  la  place  d'un 
volume  égal  de  ce  dernier  liquide  qui  s'écoule  par  dessous 
les  bords  de  la  cloche  dans  le  bassin,  et  se  déverse  par  le 
tuyau  de  décharge  ;  si  les  niveaux  respectifs  du  tuyau  de 
décharge  et  de  la  rigole  à  laquelle  aboutit  le  tuyau  d'intro- 
duction de  l'huile  sont  convenablement  espacés,  eu  égard  à 
la  densité  de  l'huile  et  à  la  hauteur  de  la  cloche,  celle-ci  se 
remplira  intérieurement  d'huile,  de  haut  en  bas,  en  chassant 
un  volume  d'eau  égal  au  sien  et  finira  par  atteindre  l'orifice 
inférieur  du  tube  vertic^  et  même  par  descendre  au-des- 
sous de  cet  orifice.  Alors  si  ce  tube  a  un  diamètre  suffisant, 
l'eau  dont  il  est  resté  rempli  jusque-là  tombera,  et  l'huile 
prendra  sa  place.  A  ce  moment  la  cloche  sera  remplie  au- 
tant qu'elle  doit  l'être.  On  arrêtera  l'introduction  de  l'huile 
en  fermant  le  robinet  du  tuyau  d'introduction  et  vidant  au 
besoin  l'excès  d'huile  que  contiendra  la  règle  en  plomb,  on 
fermera,  par  sa  partie  supérieure,  le  tube  vertical  adapté 
à  la  cloche.  On  fermera  également  le  robinet  du  tuyau  de 
décharge,  et  l'on  achèvera  de  remplir  d'eau  le  bassin  au- 
dessus  du  niveau  de  ce  tuyau  de  décharge  jusqu'à  ce 
qu'elle  s'élève  de  plusieurs  centimètres  au-dessus  du  fond 
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supérieur  de  la  cloche  qui  sera  EÙnai  complètement  u»- 
mergée  avec  l'huile  qu'elle  renfenaie. 

On  comprend  qoepour  puiser  de  l'huile  àsms  la  cloche, 
il  suffira  d' ouvra*  le  robinet  du  tuyau  d'exti'action.  L'huile 
coulera  par  un  tuyau  sous  la  pression  de  l'eau  extérteue 
dont  uD  pareil  volume  rentrera  bous  la  cloche  eu  passait 
par-des9oas  ses  borda,  et  devra  être  remplacée  dans  le  bas- 
sin où  le  râveau  sera  entreteou  constamœeat. 

Le  mode  d'eunnagaùoage  soua  l'eau  dea  huiles  de  pé- 
trole et  autres  liquides  non  miscibles  k  l'eau  et  spéciûqus- 
meot  plus  légers  qu'elle,  nous  parait  offiir  plusieurs  avan- 
tages considérables,  au  double  point  de  vue  de  la  sûreté 
publique  et  même  dea  propriétaires  d'entrepôts  de  sub- 
stances de  cette  nature.  Au  point  de  vue  de  la  sûreté  publi- 
que, tout  danger  d'incendie  est  écarté  une  fois  que  l'huileest 
renfermée  dans  la  cloche  recouverte  d'eau,  pourvu,  bien  en- 
tendu que  la  cloche  ait  une  solidité  suffisante  et  soit  assez  a«- 
lidemeat  fixée  à  la  maçonderte  pour  supporter  la  poussée 
qui  résulte  de  la  différence  de  densité  de  l'eau  et  de  l'buile, 
poussée  qui  n'est  compensée  que  pour  une  petite  partie  par 
Bon  propre  prads  quand  elle  a  des  dimensions  considé- 
rables. Cette  condition  est  d'ailleurs  facile  à  remplir.  Les 
ohances  d'aecidiaits  d'inflammation  ne  se  présoateot  qse 
lors  du  remplissage  ou  de  l'extraction  de  l'huile  et  sont 
£adle8  à  éviter. 

Il  ne  peut  paa  se  former  dans  la  cloche  de  m^niges  de 
vapeur  et  d'air  détonant,  puisqu'elle  est  toujours  ctw^^- 
tement  pleine  d'huile  ou  d'eau. 

Si  la  cloche  n'était  pas  étanche,  on  le  reconnaltnùt  par 
l'huile  qui  s'échapperait  par  les  fissures  et  viendrait  naf|Cr 
k  la  sutiace  de  l'eau  remplissant  le  basûn. 

L'huile  étant  puisée  k  la  partie  supérieure,  comme  par 
<lécantation ,  la  cloche  s'en  trouve  enliërement  vidée  et 
purgée  quand  l'eau  vient  couler  par  le  tuyau  d'extraclÎM. 
Ainsi,  il  n'y  a  pas  de  perte  d'huile  occasionnée  par  la  diffi- 
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culte  de  viéer  les  bassins  à  fond,  point  de  mAnceuvres  de 
pompes  à  exécuter,  et  de  plas,  s'il  y  a  des  réparations  à 
faire,  les  ouvriers  pourront  s'introduire  parie  trou  d'homme 
dans  la  doche,  après  que  le  bassin  aura  été  vidé  d'eao» 
sans  qu'il  y  ait  à  craindre  d'y  rencontrer  une  atmosphère 
inflammable. 

Il  ne  sera  peut-être  pas  aisé  de  reconnaître  le  moment 
précis  où,  lors  du  reiapËssage,  le  plan  de  séparation  de 
l'eau  et.de  l'huile  sera  descendu  au  niveau  de  l'orifice 
inférieur  du  tube  vertical  fixé  au  fond  supérieur  de  ]a 
cloche*  Les  auteurs  n'indiquent  non  plus  aucun  moyen 
propre  à  constater  d'une  manière  facile  la  situation  du 
plan  de  séparation  des  deux  liquides,  à  une  époque  quel- 
conque, pendant  que  la  cloche  sera  en  vidange.  Il  convien- 
drait que  l'appareil  reçût  quelques  additions  sous  ce  rap- 
port. Il  semble  facile  d'imaginer  des  dispositions  qui  at- 
teindraient le  but  indiqué.  L'expérience  seule  pourra  faire 
connaître  si  les  appareils  de  MM.  Bizard  et  Labarre  ne 
présentent  pas,  en  pratique,  certains  inccmvénients  non 
prévus;  n'y  aurait-il  pas,  par  exemple,  quelque  mélange 
par  diffusion  de  l'eau  et  des  huiles  à  la  surface  de  contact, 
et  n'en  résulterait-il  pas  des  pertes  d'huiles  ?  Quoi  qu'il  en 
soit,  il  nous  paraît  fort  désirable  que  l'expérience  se  fasse 
et  il  serait  important  que  Tadmimstration  fût  exactement 
renseignée  sur  les  résultats  de  celle  qui  est  annoncée  dans 
Tosine  pensylvanienne  de  Marseille. 

Condmian^  — En  résamÀ,  j'ai  l'honneur  de  proposer  au 
comité  d'émettre  l'avis  :  i*  que  le  mode  d'emmagasinage 
des  huiles  de  pétrole  et  de  schiste,  communiqué  à  Son  Ex- 
cellence par  MM.  Bixard  et  Labarre  parait  de  nature  à  offrir 
certains  avantages  pour  la  sûreté  publique  et  même  pour 
les  propriétaires  d'entrepôts  de  ces  substances  ou  d'usines 
dans  lesquelles  elles  sont  élaborées;  qu'il  est  prudent 
toutefois  d'attendre  avanb  de  prononcer  un  jugement  défi« 
nitif  à  cet  égard ,  les  résultais  de  Texpérience  sur  une 
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grande  échelle  annoncée  dans  l'usine  pensylvanîenne  de 
Marseille;  2*  qu'il  y  a  lieu  de  la  part  de  Son  Excellence 
d'inviter  M.  l'ingénieur  ordinaire  des  mines,  en  résidence  à 
Marseille,  à  se  mettre  en  rapport  avec  les  inventeurs,  à 
s'informer  exactement  de  la  suite  donnée  aux  projets  an- 
noncés dans  leur  lettre  et  des  résultats  qu'ils  ont  obtenus 
jusqu'ici,  et  à  faire  connaître  à  l'administration  supérieure 
les  renseignements  qu'il  aura  obtenus,  avec  ses  observa- 
tions; 3"  qu'il  convient,  en  attendant,  de  remercier  MM.  Bi- 
zard  et  Labarre  de  leur  communication,  et  de  les  informer 
de  la  mission  donnée,  à  ce  sujet,  à  M.  l'ingénieur  des 
mines. 

Le  comité,  après  avoir  entendu  lecture  du  rappon  et  fait 
examen  du  dessin  annexé  à  l'écrit  de  MM.  Bizard  et  La- 
barre, adopte  les  conclusions  du  rapporteur. 


•i»  Rapport  à  San  Excellence  M.  le  Ministre  de  V agriculture^  du 
commerce  et  des  travaux  publics^  sur  un  nouveau  réservoir 
pour  l'emmagasinage  des  huiles  minérales  ; 

Par  M.  ViLLOT,  iogénienr  des  mines. 

Par  une  ettre  en  date  du  i4  juillet  i865,  M.  le  Ministre 
de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics  in- 
formait M.  le  préfet  des  Bouches-du-Rhône,  que  MM.  Bi- 
zard et  Labarre,  constructeurs  mécaniciens  à  Marseille, 
avaient  adi*essé  à  son  ministère,  pour  y  être  soumis  à 
un  examen,  le  plan  avec  notice  explicative  d'un  réservoir 
destiné  à  emmagasiner  les  huiles  de  pétrole,  de  schiste  et 
autres  huiles  spécifiquement  plus  légères  que  l'eau,  de 
manière  à  les  préserver  de  toute  chance  d'incendie.  Ces 
messieurs  faisaient  en  même  temps  connaître  qu'ils  allaient 
construire,  pour  un  établissement  de  Marseille,  deux  de  ces 
réservoirs  d'une  grande  capacité. 
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L'ingénieur  soussigné  était  invité  à  se  mettre  en  rapport 
avec  les  inventeurs,  à  suivre  le  fonctionnement  des  appa- 
reils qu'ils  disaient  devoir  construire,  et  à  rendre  compte 
à  l'administration  des  observations  que  cet  examen  aurait 
pu  hi\  suggérer. 

Pour  des  raisons  diverses,  ce  n'est  qu'à  la  fin  de  1866, 
qu'un  réservoir  devant  servir  industriellement  fut  construit 
à  Marseille,  d'après  le  système  nouveau.  C'est  ce  qui  ex- 
plique que  le  soussigné  vienne,  aujourd'hui  seulement, 
remplir  la  mission  à  lui  confiée  il  y  a  dix-huit  mois. 

Depuis  que  les  bogheads,  les  schistes  bitumineux  et  sur- 
tout les  pétroles  d'Amérique,  de  Birmanie,  de  Valachie  en- 
trent par  les  produits  de  leur  distillation  pour  ime  si  grande 
part  dans  l'éclairage  public  et  particulier,  il  n'est  pas  de 
jour,  on  peut  le  dire,  qui  ne  soit  signalé  par  un  accident 
plus  ou  moins  grave,  dû  à  l'emploi  de  ces  liquides  facile-* 
mentinflammabjes.  Quand  l'incendie  éclate  dans  un  entre- 
pôt, il  peut  devenir  un  désastre  public.  Â  Marseille,  sous 
nos  yeux,  nous  avons  vu  presque  toutes  les  usines  impor- 
tantes qui  traitent  les  huiles  minérales,  successivement  in- 
cendiées; c'est  en  septembre  1 863,  celle  de  la  société  géné- 
rale des  pétroles,  le  feu  s'y  déclare  dans  les  caves  dont 
l'atmosphère  est  chargée  de  vapeurs  inflammables,  et  se 
communique  de  là  à  plusieurs  réservoirs  ;  la  même  année, 
dans  l'usine  P.  E.  Caillol,  l'incendie  part  de  la  salle  de 
distillation,  par  l'inflammation  du  gaz  à  la  sortie  des  ser- 
pentins; en  janvier  1864,  l'usine  de  la  Pensylvanienne  est  à 
son  tour  victime  ;  l'imprudence  d'un  ouvrier  plombier  cause 
l'explosion  de  quatre  réservoirs  contenant  200.000  kilos 
d'huile  environ.  Dans  le  courant  de  i865,  le  feu  se  déclare 
à  l'usine  de  la  Luciline  à  Rouen,  et  tout  récemment  (dé- 
cembre 1866)  l'usine  Dégola  à  Turin,  malgré  ses  réservoirs 
en  tôle,  n'échappe  point  à  un  sinistre  qui  détruit  pour  plus 
de  100.000  francs  de  matériel  et  de  marchandises.  —  Ces 
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30Qt  point  recueillis  à  la  suite  d'une  enquête,  nou» 
)s  pour  ainsi  dire  âe  souvenir,  et  il  n'est  pas  doo- 
e  l'on  grossirait  I&  liste  au  moyen  de  bien  facilcB 
tes.  Quand  nous  aurons  rappelé  l'incendie  de  l'ea- 
;' Anvers  en  1 865 ,  qui  dure  plusieurs  jours,  celui  de 
5t  de  Philadelphie  dans  lequel  le  feu  se  déclare  eo 
3ur  une  cause  restée  inconnue,  répand  dans  les  raes 
Dtes  l'huile  enflamaiée,  et  va  assiéger  et  bntler  les 
3  k  leurs  portes  ;  quand  enlin  nous  aurons  cité  cèkâ 
d  entrepôt  attenant  au  chemin  de  fer  de  FÉrié  à 
-k  qui  contenait  un  énorme  amas  de  barils  d'huile 

à  l'alimentatton  de  la  ville  et  à  l'exportation  et  dont 
fMT  des  Êtatt-Unis  fait  monter  le  stock  de  ioo.oo« 
DO  barils,  communiquant  le  feu  à  deus  steamers, 
-mâts,  plusieurs  bricks  et  goélettes  et  une  cinquan- 

chalands,  causant  une  perte  matérielle  de  plus  de 
liions  de  francs  et  la  mort  d'une  <tieaine  de  per- 

nous  en  aurons  dit  bien  as^e  ponr  fure  coin- 

quel  intérêt  puissant  s'attache  à  k  réalisation  de 
^  :  Emmagasiner  la  huites  de  pétrole  tt  en  géitral 
s  minérales  inflammables,  de  telle  façon  qv,'nn  tn- 
pontané  toit  impouible;  bien  pJui,  de  façon  qu'un 
,  fût-il  à  ^oxmiti  du  réservoir,  fiU-il  sur  le  ré- 
lut-méDW,  thuiie  emMagatinéi  reHAt  intacte  soni 

feu. 

wrvoir  coQStndt  par  MM.  Bîzard  et  Labarre,  parait 

e  le  but  ausà  complètement  que  possible.  L'inveo- 

M.  Ckiandi,  ancien  élève  de  Yéooie  centrale  et  d»- 
d'une  usine  de  pétrole  à  Marseille.  C'est  à  lui  qœ 
rboonecr  d'avoir  résolu  ce  diSScile  problèioe. 
nctionnement  du  réservoir  a  lieu  comme  noua  k 
plus  bas,  en  vertu  des  principes  les  plus  simples 
rostfUiqœ,  et  il  atteint  son  but  spécial  d'empdcber 
odies  en  a' opposant  d'une  manière  radicale  àl'io- 
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iroduction  de  la  plus  petite  quantité  d'air  possible  au  con- 
lact  de  rhuiie  inflammable. 

Les  fig.  1  et  2,  PL  IX,  représentent  une  coupe  verticale 
et  OB  pian  de  l'appareil,  à  l'éclielle  de  ^. 

R,B*R»K  ^3i  un  réserroir  en  tôle  à  section  carrée,  fermé 
en  haut,  ouvert  en  bas  et  scellé  au  fond  d'une  cuve  en  mar 
çonnerie  de  même  forme  et  de  dimensions  un  peu  phxs 
grandes  que  lui.  Un  trou  d'homme  0,  situé  au  centre  du 
fond  supérieur,  est  muni  de  deux  tubulures  latérales  aux- 
quelles on  adapte  des  robinets  R'  et  R"  pouvant  donner  ou 
intercq^ter  la  communication  entre  le  réservoir  et  les  tuyaux 
C  et  D.  —  Les  parois  verticales  de  la  cloche  se  prolongent 
au-dessus  du  fond  supérieur,  et  foraient  une  capacité  A  de 
laqudle  un  liquide  peut  s'écouler  par  nm  rohÎDet  r  ma- 
nœuvré au  moyen  d'une  tige  verticale.  Le  tube  QQ',  ouvert 
par  les  deux  bouts,  traverse  le  fond  supérieur.  M  est  un 
tuyau  de  aurverse  dont  l'usage  va  être  bientôt  expliqué, 
Z  un  autre  tuyau  muni  d'un  robinet  et  fixé  au  trou  d'homme. 
Supposons  l'appareil  complètement  vide.  Il  s'agit  d'y  in- 
troduire pour  la  première  fois  du  pétrole.  Pour  cela,  nous 
commençons  par  le  remplir  d'eau  et  à  cet  efiiet  nous  ouvrons 
le  rd^inet  du  tube  Z,'nou3  fermons  la  surverse  M,  les  robi- 
nets R'  et  R",  nous  laissons  r  indiOéremment  ouvert  ou 
fermé  et  nous  amenons  une  source  quelconque  d'eau  T, 
dans  l'espace  annulaire  carré  compris  entre  la  caisse  et  la 
cuve.  L'eau  chassant  l'air  par  le  tube  Z  ouvert,  s'élève  et 
prend  le  même  niveau  dans  la  doche  BB^  dans  le  tube  Q(y, 
dans  l'espace  annulaire;  elle  atteint  le  trou  d'homme,  l'em- 
plit et  aiTive  au  niveau  supérieur  LL',  après  ^voir  pénétré 
dans  l'espace  AA  si  le  robinet  r  est  ouvert.  A  ce  mo^ment 
tout  est  plein  d'eau  sauf  les  tubes  G  et  D,  il  n'y  a  plus  d'air 
dans  Tappareil.  Maintenant,  fermons  Z,  ouvrons  R'  et  M  et 
supposons  qu'un  tonneau  soit  amené  en  V  pour  faire  passer 
son  contenu  dans  le  réservoir.  Ne  nous  occupons  pas  d'ail- 
leurade  l'eau  contenue  dans  A,  nous  dirons  plus  loin  à  quel 
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objet  elle  répond.  Nous  pouvons,  pour  le  moment,  en  faire 
abstraction,  supposer  par  exemple  r  fermé,  ce  qui  rend  to- 
talement indépendante  Teau  de  A,  de  Teau  contenue  dans 
le  reste  de  l'appareil.  Cela  posé,  que  va-t-il  se  passer?  L'eau 
baisse  dans  l'espace  annulaire  et  dans  le  tube  QQ'  et  atteint 
dans  l'un  et  dans  l'autre  le  niveau  horizontal  passant  par  M, 
son  niveau  en  0  ne  se  déprime  point,  elle  reste  pressée  de 
bas  eh  haut  par  la  colonne  atmosphérique  sur  tout  le  fond 
supérieur  de  la  cloche.  En  même  temps  le  pétrole  se  répand 
dans  le  tube  CG;  nous  avons  alors  deux  vases  communi- 
quants :  la  colonne  annulaire  en  eau  et  la  colonne  intérieure 
formée  de  l'eau  du  réservoir  surmontée  du  pétrole  contenu 
dans  le  tube  G.  Gette  dernière  colonne  plus  lourde  que 
l'autre  tend  à  descendre,  et  l'huile  plus  légère  que  l'eau 
vient  se  loger  dans  le  trou  d  homme  d'abord,  ensuite  dans 
la  partie  supérieure  de  la  cloche,  en  déprimant  une  égale 
quantité  d'eau  qui  s'échappe  par  M.  Le  réservoir  s'emplit 
ainsi  de  haut  en  bas.  Considérons  l'opération  en  marche  et 
soit  EE  la  surface  de  séparation  des  deux  liquides.  Pour  que 
le  remplissage  continue,  il  est  évident  que  la  condition  né- 
cessaire et  suffisante  est  que  l'on  ait  en  désignant  par  d  la 
densité  du  pétrole  Hd>  A.  Quand  on  aura  la  condition  limite 
Hd=A  ce  qui  arriverait  nécessairement  avec  un  réservoir 
suffisamment  profond,  l'introduction  du  pétrole  cessera  de 
lui-même  et  d'une  manière  générale,  elle  aura  lieu  en  vertu 
de  la  différence  entre  ces  deux  quantités;  l'écoulement  du 
pétrole  est  donc  d'autant  plus  rapide  que  le  réservoir  en 
contient  moins  en  supposant  la  surverse  M 'toujours  égale- 
ment ouverte. 

Le  réservoir  n'est  point  construit  de  manière  que  l'arrêt 
spontané  se  produise,  et  l'on  est  averti  par  le  jeu  du  tube 
QQ',  que  l'huile  minérale  a  aiteint  le  bas  du  réservoir 
qu'elle  ne  doit  pas  dépasser  sous  peine  de  déborder  à  l'ex- 
térieur de  la  cloche.  Pendant  tout  le  remplissage,  le  tube 
QQ  reste  plein  d'eau.  Quand  le  pétrole  atteint  le  plan  ho- 
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rizontal  XY  et  le  dépasse  légèrement,  la  colonne  d'eau  QQ' 
ne  peut  se  soutenir  au  milieu  du  pétrole,  elle  tombe  brus- 
quement au  sein  de  l'eau  du  réservoir,  et  est  remplacée  par 
une  colonne  de  pétrole  qui  monte  au  niveau  même  qu'a  ce 
liquide  dans  le  tube  d'écoulement  CC.  Ce  moment  peut  être 
rendu  très-saisissable  par  un  flotteur  contenu  dans  le  tube 
QQ'  qui,  soulevé  brusquement  par  l'huile,  actionnera  une 
sonnerie  d'alarme,  et  appellera,  au  besoin,  l'attention  de 
l'ouvrier.  Celui-ci  bouchera  alors  le  tube  QQ'  au  moyen 
d'un  obturateur  à  vis  ou  autre,  fermera  le  robinet  R'  et  la 
surverse  M.  Le  réservoir  est  plein. 

Supposons  que  l'on  ait  à  faire  l'opération  inverse  :  il  s'a- 
git maintenant  de  vider  le  réservoir  dans  des  fûts  placés 
en  V. 

Emplissons  d'eau  jusqu'en  LL'  Tespace  annulaire,  et  ou* 
jH'ons  R".  Nos  deux  vases  communiquants  ont  maintenant, 
l'un  pour  hauteur  en  eau,  la  différence  de  niveau  entre  les 
plans  horizontaux  XY  et  LU,  et  l'autre  pour  hauteur  en  pé- 
trole, la  distance  verticale  de  XY  à  DD.  Le  pétrole  va  donc 
s'écouler  en  V  et  l'eau  le  remplacer  de  bas  en  haut.  On  la 
remplace  elle-même  nécessairement  par  le  tuyau  T.  Si  nous 
considérons  l'opération  au  moment  où  le  niveau  de  sépara- 
tion est  encore  EE,  l'écoulement  par  le  tuyau  D  aura  lieu 
en  vertu  des  différences  des  colonnes  d'eau  H'  et  A'd,  ou 
Hj  +  h!  et  ft'd,  ou  bien  encore  en  vertu  de  la  hauteur 
d'eau  H,  -|-  h'  (1  — d).  D'où  il  suit  qu'à  mesure  que  h!  di- 
minue, c'est-à-dire  que  le  réservoir  se  vide,  la  vitesse  d'é- 
coulement du  pétrole  diminue.  C'est  analogue  à  ce  que 
nous  avons  vu  pour  le  remplissage.  Il  convient  de  remar- 
quer ici  que  la  vitesse  ne  pourrait  devenir  nulle,  et  que  le 
minimum  qu'elle  peut  atteindre  est  celui  delà  vitesse  donnée 
par  la  hauteur  H^  ;  cela  arrive  quand  le  réservoir  ne  con- 
tient plus  de  pétrole. 

On  doit  remarquer  que  pendant  la  vidange,  le  tube  QQ' 
est  plein  de  pétrole,  l'eau  qui  s'introduit  par  le  bas  l'isole 
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iste  da  liquide  io&ami&able.  Pour  se  débarrasser  de 

petite  quantité,  insignifiante  du  reste,  de  pétrole,  on 

it  entre  le  tube  Q(f  et  le  tube  DD  et  i  ta  hauteur  de 

■ci,  une  communication  par  un  tube  fermé  par  un  pe- 

binel  (non  figuré  sur  le  dessin). 

ae  sera  pas  inutile  d'entrer  ici  daos  quelques  détails 

DStructton. 

remarquera  que  le  couvercle  du  trou  d'homme  n'est 
orizontal.  Cette  fwme,  légèrement  inclinée,  est  de^- 

permettre  l'expulsion  des  dernières  parceilea  d'huile  ; 
ibinets  R'  et  R"  itont  manœuvres  par  des  tiges  filetées 
imant  dans  une  partie  formant  écrou,  de  façon  à  em- 
îr  le  suintement  de  l'huile  par  le  presse-étoupe.  Pour 
ndre  dans  les  plus  petits  détails,  nous  dirons  que  la 
i  des  bottes  des  robinets  R'  et  R"  ne  nous  paraît  pas 
tuse,  il  est  à  rraindre  que  des  bulles  d'air  viennent  à 
;er  dans  leur  partie  supérieure.  On  pourr&it  les  rem- 
r  avantageusement  par  des  vannes  manœuvrées,  nwi 
par  des  tiges  obliques,  mjûs  par  des  tiges  verticales. 
!st  au  fond  de  la  cuve  en  maçonnerie,  qu'est  scellé  le 
^oir.  Il  est  nécessaire  que  ce  scellement  rende  inra- 
I  la  position  de  la  caisse  de  télé  -,  si  quelques  fissura 
ent  à  se  déclarer  dans  la  maçonnerie  inférieure  ou  la- 
;,  il  se  produirait  des  fuites  qui  nuirfûent  au  jeu  de 
ïreil  en  même  temps  qu'auraient  lieu  des  pertes  de 
ires.  Il  importe  de  remarquer,  à  ce  sujet,  que  le  ftfad 
,  caisse  est  toujours  soumis,  de  bas  en  haut,  à  des 
ions  égales  aux  poids  de  colonnes  d'eau  ayant  pour 
ce  fond  même,  et  pour  hauteurs,  diverses  hauteurs, 

qu'on  emplit  ou  bien  que  l'on  vide  le  réservoir.  Pour 
areil  que  nous  avons  vu  fonctionner,  on  voit  facileniait 
es  limites  inférieure  et  supérieure  entre  lesquelles  cette 
ion  peut  varier  sont  de  800  kilog.  et  12.800  kilog. 

le  remplissage,  19.000  kilog.  et  sS.ooo  kilog.  pour 
lange,  en  posant(l=o.  80.  L'épaisseurdes  parois  en  tâle 
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étant  de  6  millimètres,  la  caisse  avec  les  accessoires  peut 
peser  elle-même  5.5oo  kilog.  Il  en  résulte  que  Fefibrt  exercé 
par  le  liquide  emprisonné  sous  la  cloche  pour  arracher 
celle-cîy  peut  aller  à  plus  de  30.000  kilog.  répartis  sur  un 
périmètre  de  16  mètres.  Il  y  avait  là  un  point  sérieux  à 
étudier,  et  il  semble  avoir  été  résolu  d'uue  manière  satis- 
faisante par r adjonction  delà  capacité  A,  formée  par  le  pro-^ 
loQgement  des  parods  verticales  de  la  cloche.  On  remplh 
cette  capacité  d'eau  dont  le  poids  vient  s'ajouter  à  celui  du 
réservoir,  et  Ton  peut  ainsi  équilibrer  exactement  avec  une 
hauteur  maximum  de  i"\53  donnée  au  réservoir  A,  la  pres- 
sion, de  iaçon  que  la  cloche  soit  pour  ainsi  dire  toujom*s 
suspendue  au  centre  de  la  cuve.  Dans  la  pratique,  on  ne 
prendra  évidemment  pas  le  soin  de  déterminer  pour  chaque 
hauteur  de  pétrole  la  hauteur  d'eau  dans  A,  nécessaire  à 
l'équilibre.  Il  sera  probablement  suffisant  de  mettre  un  ou 
deux  repères  à  l'intérieur  correspondant  aux  hauteurs  d'eau 
donnant  l'équilibre  parfait  avec  du  pétrole  de  densité 
moyenne  pour  le  réservoir  plein,  plein  à  moitié  ou  vide.  Le 
robinet  r  peut  servir,  à  l'occasion,  à  laire  passer  l'eau 
de  A  dans  Fespace  compris  entre  la  cloche  et  la  cuve  en 
maçonnerie. 

Les  fig.  1  et  s  représentent  le  réservoir  construit  par 
MM.  Bizard  et  Labarre,  à.  Mai*seille  avec  l'addition  du  tube 
Q(^  et  du  réservoir  AA  qui  n'y  sont  pas  adaptés  ;  la  cliharge 
d'eau  y  est  remplacée  par  de  vieilles  fontes. 

L'expérience  à  laquelle  nous  avons  assisté  est  des  plus 
concluantes,  au  point  de  vue  capital  d'arrêter  les  incendies. 
On  a  versé  dans  la  rigole  latérale  où  le  pétrole  sortant  des 
fûts  est  reçu  pour  pénétrer  dans  le  tube  conduit  G,  3oo  lit. 
de  pétrole  brut,  et  on  l'a  enflammé,  le  réservoir  ayant  été 
rempli  au  préalable.  Les  flammes  couvrant  plusieurs  mètres 
carrés  de  terrain,  s'élevaient  à  une  très-grande  hauteur, 
l'enduit  en  ciment  du  petit  mur  latéral  éclatait,  et  rien  ne 
se  passait  dans  l' appareil  On  a  fait  plus,  et  tandis  que  cet 
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îtait  en  pleine  ignition,  on  a  puvert  là  sur- 
6  robinet  R'.  Le  pétrole  enHaomié  pénétrait 
ibe  C  dans  l'appareil;  maïs  à  20  centimètres 
:  l'orifice  extérieur  de  C,  !a  flamme  s'étàgnait 

itage  incontestable  et  sur  lequel  nous  devions 
r,  d'éviter  toute  cbance  d'incendie  ou  d'ex- 
servoir  de  M.  Ckiandî  en  offre  d'autres  que 
joint  passer  sous  silence.  Les  pertes  dues  à 
sont  nulles,  la  présence  de  l'eau  au-dessous 
de  pétrole  soumet  forcément  l'huile  à  un  dé- 
el,  et  les  matières  étrangères  se  précipitent 
ssin  en  maçonnerie;  on  évite  ainsi  les  déchets 
emploi  des  réservoirs  anciens,  dans  lesquels 
s  matières  étrangères  sont  imprégnées  d'huile 

une  perte  évaluée  par  les  entreposit^res  de 
t  5  p.  100,  en  y  comprenant  le  déchet  dû  à 

Le  coulage,  quand  on  emploie  l'emmagaâ- 
est  considérable  ;  il  sera  nul  par  le  nouvean 
!s  maçonneries  sont  de  bonne  qualité.  Les 
it  être  sullisamment  bien  équilibrées  prati- 
par  suite  l'étanchéité  des  parois  cimentées 
■egardée  comme  assurée.  Enfin,  et  ceci  a  son 

pour  le  commerce  des  pétroles,  les  primes 
ment  fortes  qu'on  devait  payer  aux  compa- 
,nces  pour  lesentrepôts  d'une  matière  si  dan- 
ront  plus  de  raison  d'être  et  dégrèveront 
•ix  de  revient  d'une  substance  dont  l'emploi 
sant  de  plus  en  plus. 

le  lef^Trier  iMj. 


y 
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Eapport  au  conseil  d'hygiène  du  département  des  Bouches- 

dU'Rhâne ; 

Par  M.  PiROiiDi. 

.  Par  une  lettre,  en  date  du  20  décembre  1866,  M.  le  sé- 
nateur, chargé  de  l'administration  du  département  des 
Bouches-du-Rhône,  invitait  M.  le  vice-président  du  conseil 
d'hygiène,  à  vouloir  bien  confiée  à  une  commission  le  soin 
d'assister  à  des  expériences  que  les  sieurs  Bizard  et  Labarre, 
constructeurs  mécaniciens,  se  proposaient  de  faire  dans  un 
terrain  dépendant  du  domaine  Cuoq,  et  dans  le  but  de 
prouver  les  avantages  de  leurs  appareils  pour  l'emmagasi- 
nage des  huiles  minérales. 

La  commission  devait  s'assurer  s'il  y  avait  réellement 
avantage  ou  inconvénient  dans  l'emploi  du  système  pro- 
posé, et  rendre  compte  de  sa  mission  dans  le  plus  bref  délai 
possible. 

Les  expériences  en  question  devant  avoir  lieu  avant  la 
fin  de  l'année,  et  pareille  époque  n'étant  guère  propice  à 
la  convocation  du  conseil,  une  commission  composée  de 
MM.  Aubin  et  Pirondi  a  accepté  d'urgence  l'examen  de  cette 
affaire,  et  je  viens,  en  son  nom,  vous  en  soumettre  aujour- 
d'hui le  résultat.  Et  d'abord,  qu'il  nous  soit  permis  de 
faire  observer  que  l'extension  très-considérable  qu'a  pris 
l'usage  des  huiles  minérales,  et  la  dangereuse  inflammabi- 
lité  dont  elles  jouissent,  ont  depuis  quelque  temps  exercé 
la  sagacité  de  tous  ceux  qui  visent  à  faire  bénéficier  l'in- 
dustrie des  progrès  de  la  science  sans  détriment  pour  la 
santé  publique.  Mais  le  problème,  dans  l'espèce,  est  plus 
facile  à  poser  qu'à  résoudre  :  il  s'agit  en  effet  de  garantir  le 
détenteur  d'huiles  minérales  contre  toutes  les  chances  d'm- 
cetidie,  d'explosion  et  de  coulage.  Et  jusqu'à  ce  jour  les 
modes  d'emmagasinage  généralement  employés  ont  si  peu 
répondu  aux  trois  indications  sus-mentionnées  que  l'admi- 

TOMB  XI,  1867.  lA 
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d'après  les  avis  des  conseils  d'hygiëDe,  s'est 
t  un  devoir  de  limiter  autant  que  possible  la 
uile  que  l'on  pourrait  permettre  à  chaque  indus- 
er  en  dépôt. 

18  Clûandi,  essayé  à  Marseille  par  les  sieurs 
barre,  peot-il  résoodi'e  te  problème  de  manière 
tisfaction  à  tous  les  intérêts?  La  commissmi 
peut-être  pas  à -émettre  ici  un  avis  larorabfe, 
doit  pas  oublier  que  la  questioo  qu'on  poacrsa 
;iène  est  beaucoup  plus  simple  ;  car  l'administra- 
irale  s'est  bornée  à  nous  demander  si  l'apps- 
Si  notre  examen  offre  des  avantages  ou  des  in- 

—  Sollicitée  dans  ces  termes,  la  réponse 
nble  pas  bien  dilTicile  à  fkire,  et  vous  alfes, 
m  juger  par  vous-mêmes, 
et  la  dispwition  des  i-éservoirs  peuvent  tariet 
placement  qu'ils  doiveut  occuper,  mais  ib  pén- 
is comparés  aux  cloches  des  gazomètres  am- 
ies usines  à  gaz,  avec  cette  différence  qu'ils  se 
s  au  fond  des  bassins  pleins  d'eau  par  des  ar- 
Ter,  de  façon  à  ce  que  tout  mouvement  ascen- 
itéral  soit  impossible, 
système  d'appareils  appliqué  aux  réservoirs,  il 

d'une  assez  grande  simplicité  :  la  cloche  en  tMe 
se  trouve  renversée  dans  un  bassin  en  maçon- 
jueï  à  cet  appareil  les  deux  lois  de  pbyaiqae 

différence  de  densité  de  l'eau  et  de  l'huile,  et  à 
des  niveaux,  etvous  saisirez  du  mùmcconpd'œil 
mécanisme  à  l'aide  duquel  peuvent  se  faire  le 
et  la  vidange  des  barils  ;  et,  comment,  dans 
opérations,  l'huile  remplace  l'eau,  et  l'eau  peut 
huile  sans  solution  de  continuité,  et  sans,  par 
exposer  le  liquide  inflammable  au  m^ange  avec 

:t  n'ayant  pas  à  nous  occuper  icr  de  la  qneaUon 
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de  cmlage  qui  tie  peut  être  d'une  grande  importance  au 
point  de  vup?  de  la  salubrité,  nous  n'hésitons  pas  à  dé- 
clarer que,  d'après  les  essais  auxquels  nous  avons  assisté, 
nôti^sëulement  le  réservoir  Bizard  et  Labarre  n'offre  aucan 
inconvénient,  mais  encore  qu'il  réonit  le  double  avatrtagc 
de  pouvoir  tiiéttre  les  huiles  minérales  à  l'abri  de  l'incendié 
et  des  explorions. 

C'est  du  ittoins  ce  qui  semble  résulter  des  expériences 
suivantes  : 

1*  Après  âtdif  retnpli  le  réservoir  par  une  charge  consi- 
déi'âbte  de  pétfole  bf ut  (envirow  /^d  ou  5o  ihille  litfts),  qm 
est  sans  contredit  là  matière  la  plus  dangeteuse  avec  la- 
quelle on  puiôse  efxpérimefite'r,  on  a  plongé  une  épongé  im- 
bibée de  betl^ole  et  enflammée  dans  l'ouverture  du  conduit 
(^at  de  la  gouttière  commune  amène  le  liquide  dans  le  ré- 
servoir. Ce  conduit  coudé  est  d'une  longueur  totale  dé 
60  centimètres,  présente  un  orifice  d'entrée  qui  mesure 
16  ceïitihièfreS,  et  c'est  précisément  au  milieu  de  ce  con- 
duit qtf  on  ar  plongé  l'éponge  enflammée.  Or,  l'huile  sous- 
jàcetiië  a  brûlé  lentement  comme  brûlerait  une  lampe 
ordinaire  Convenablement  préparée,  et  on  a  éteint  ce  petit 
fôyer  en  le  privant  d'air  aussi  facilement  qu'on  aurait  éteint 
une  lampe  en  baissant  la  mèche. 

ô*  VM  deruxième  expérience  a  été  faite  sur  une  certaine 
(Jtfliiïtité  d/bûile  qu'on  a  laissé  expressément  surnager  au- 
dessùâ'  àtk  réfeefvoir  ;  on  y  a  mis  le  feu  ;  elle  a  brûlé  juà^ 
qu'à  complète  consommation  et  sans  que  l'énorme  quantité 
d'buïlie  contenue  dans  le  réservoir  se  soit  ressentie  de  la 
ikimâl<e  qui  le  surplombait. 

En  présenfce  de  ces  faits,  nous  croyons  devoir  résumer 
Détre  perï^  ett  disant  qVie  Tappareil  que  nous  avons  vti 
fottctiôïi^er  d'après  le  système  Gkiandi,  alemble  réalîâeif 
ma  très^graisid  progrès  au  point  de  vue  de  la  sécurité  pu- 
blique. 

Ibf Mille',  \t  s3  janvier  18^. 


9.0^2  EMMAGASINAGE 

Suite  au  rapport  du  3i  mai  i865;  par  M.  Combes. 

Dans  sa  séance  du  3i  mai  i865,  le  comité  a  examiné, 
sur  le  renvoi  ordonné  par  M.  le  Ministre  de  Tagriculture, 
du  commerce  et  des  travaux  publics,  une  brochure  adres- 
sée par  MM.  Bizard  et  Labarre,  constructeurs  à  Marseille, 
et  contenant  la  description  d'un  réservoir  destiné  à  emma- 
gasiner les  huiles  de  pétrole  et  autres  matières  inflammables 
plus  légères  que  Teau,  préservant  sûrement  ces  matières 
de  toutes  chances  d'incendie.  MM.  Bizard  et  Labarre  an- 
nonçaient, dans  leur  lettre  d'envoi  du  lo  avril  i865,  qu'ils 
allaient  construire  deux  réservoirs  de  ce  système  pour 
lequel  ils  étaient  brevetés,  d'une  capacité  ensemble  de 
900  mètres  cubes  dans  l'usine  pensylvanienne  de  Marseille 
où  un  incendie  récent  avait  brûlé  plusieurs  centaines  de 
mètres  cubes  de  pétrole. 

Diverses  difficultés  ont  fait  ajourner  la  construction  des 
réservoirs  annoncés  par  MM.  Bizard  et  Labarre,  et  ce  n'est 
qu'à  la  fin  de  1866  qu'un  de  ces  appareils  a  été  installé  et 
mis  en  état  de  service.  Il  a  été  immédiatement  l'objet  d'ex- 
périences faites  en  présence  de  Tingènieur  des  mines  d'une 
part  et  de  délégués  du  conseil  d'hygiène  et  de  salubrité  de 
Marseille,  dont  les  rapports,  en  date  du  2  3  janvier  1867 
(pour  le  conseil  d'hygiène)  et  du  26  février  suivant,  pour 
l'ingénieur  des  mines,  ont  été  adressés  à  M.  le  Ministre  et 
sont  renvoyés  par  Son  Excellence  au  comité. 

II  résulte  du  rapport  de  l'ingénieur  des  mines,  qui  est 
-accompagné  d'un  plan  et  plus  circonstancié  que  celui  du 
conseil  d'hygiène,  que  le  réservoir  établi  à  Marseille  est  une 
caisse  en  tôle  de  forme  cubique  d'environ  4  mètres  de  côté 
et  pouvant  contenir  près  de  60  mètres  cubes  de  pétrole. 
Elle  est  ouverte  sur  une  de  ses  faces  et  fixée  dans  une  ci- 
terne étanche  en  maçonnerie,  solide  et  bien  étendue  de 
5  mètres  de  profondeur  environ  et  dont  la  section  horizon- 
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taie  dépasse  de  o",  3o  à  peu  près  dans  chaque  sens  la  base  du 
cube,  de  manière  à  laisser  entre  les  parois  latérales  extérieures 
de  la  caisse  renversée  et  le  percement  intérieur  de  la  citerne, 
un  espace  libre  de  25  à  3o  centimètres  de  largeur  sur  tout 
le  pourtour.  Les  parois  latérales  de  la  caisse  sont  reliées 
par  de  fortes  attaches  en  fer  au  fond  de  la  citerne.  Elles  sont 
percées,  à  leur  partie  inférieure,  d'une  rangée  de  trous  qui 
établissent  une  communication  libre  entre  la  capacité  inté- 
rieure du  réservoir  et  l'espace  annulaire  extérieur.  Les 
mêmes  parois  latérales  se  prolongent  au-dessus  du  fond 
supérieur  de  la  caisse,  jusqu'à  la  hauteur  des  murs  de  la 
citerne,  de  manière  à  former  en  dessus  du  réservoir  cu- 
bique une  caisse  ouverte  de  i  mètre  de  profondeur  sur 
4  mètres  de  largeur  et  de  longueur,  laquelle  peut  contenir 
4.000  kilog.  d'eau. 

Une  tubulure  formée  par  une  plaque  assujettie  au  moyen 
de  vis,  est  adaptée  au  fond  supérieur  du  réservoir.  Trois 
tuyaux  munis  de  robinets  sont  adaptés  à  cette  tubulure. 
L'un  d'eux  est  vertical  et  sert  à  l'écoulement  de  l'air.  Quand 
le  réservoir  est  rempli  d'eau  affluente  à  sa  partie  inférieure, 
les  deux  autres,  disposés  horizontalement,  traversent  les 
parois  de  la  citerne  et  servent,  le  premier,  à  l'introduction 
des  huiles  dans  le  réservoir,  l'auti'e  à  l'extraction  de  ces 
mêmes  huiles.  Je  ne  reviendrai  pas  sur  la  description  des 
procédés  très-simples  par  lesquels  l'huile  est  introduite  ou 
extraite  du  réseiToir.  On  les  trouvera  dans  le  rapport  du 
3i  mai  i865.  Je  dirai  seulement  que  le  prolongement  des 
parois  verticales  latérales  du  réservoir  au-dessus  de  son 
fond  supérieur,  et  la  caisse  de  4  mètres  cubes  de  capacité 
qui  résulte  de  ce  prolongement,  fournissent  le  moyen  d'a- 
jouter un  poids  d'eau  de  4-ooo  kilogrammes  à  celui  du  ré- 
servoir en  métal,  pour  contre-balancer  la  poussée  que  l'huile 
pressée  par  l'eau  extérieure  exerce  sur  le  fond  du  réservoir, 
et  qui  tend  à  soulever  celui-ci  en  rompant  les  attaches  par 
lesquelles  il  est  fixé  par  le  bas  au  fond  de  la  citerne,  la  né- 


ité  4e  dooner  à  ses  attacha  et  auK  parois  du  Fësarwair 
résistance  suffisante  était  signalée  dans  le  rapport 
àté. 

es  «xpériencee  ftùtes  tant  par  l'ingénieur  des  miius 
i^itlot,  que  par  les  délégués  du  conseil  de  salubrité  ^ 
aeille,  confirment  pleinement  les  préviMons  favontblqa 
rapporteur  et  du  comité,  en  ce  qui  concerne  ta  sâraté 
louveau  mode  d'emmagouinage  des  huiles  de  pétrole  et 
'es  liquides  inflammables  susceptibles  de  surnager  l'eau 
)  se  mêler  avec  elle,  contre  tout  danger  d  incendie. 
*  Le  réservoir  ayant  presque  complètement  été  reiQ^ 
jUe  de  pétrole  brute,  et  par  conséquent  des  plus  inllam- 
lies,  une  éponge  imbibée  de  bensole  et  enflammée  a  été 
igée  dans  l'entonnoir  par  lequel  se  termine  la  branche 
licale  du  conduit  qui  aboudt  du  sommet  du  réservoir  à 
(cuttière  commune.  L'huile  sous-jaoente  a  pris  feu  et 
lé  lentement  comme  dans  une  lampe  ordinaire  on  un 
B  isolé  sans  se  propagsr  k  la  masse  d'huile  conteiHie 
a  le  conduit  et  le  réservoir.  L'huile  a  été  éteinte  en  fer- 
it  l'entonnoir  et  empêchant  l'air  d'y  arriver. 
'  Le  réservoir  étant  rempli ,  une  certaine  quantité 
aile  a  été  versée  à  dessein  sur  l'eau  dont  le  réservc^r 
t  recouvert.  Cette  couche  d'huile  a  été  alluntée  et  a 
lé  jusqu'à  complète  consommation,  sans  que  la  noasse 
rme  d'huile  emmagasinée  et  séparée  de  la  flamme  par 
ilques  décimètres  d'eau  en  ait  éprouvé  le  moindre  effet. 
1°  Le  réservoir  étant  rempli,  on  a  versé  Soo  litres  de  p^ 
e  brut  dans  la  rigole  où  l'huile  est  reçue  à  la  «ortie  dw 
I,  et  qui  aboutit  au  conduit  d'introduction  partant  de  la 
ulure  du  réservoir.  Le  robinet  de  ce  conduit  était  fermtk 
a  mis  le  feu  k  ces  3oo  litres  de  pétrole.  La  flamme  eon- 
t  plusieurs  mètres  cairés  de  terrain.  L'enduit  ra  eim«t 
petit  mur  fusant  écrou  du  cété  de  la  eiteme  éclatait, 
8  rien  ne  pa93ait  dans  l'appareil.  Tandis  que  ce  f«y«r 
t  en  pleine  ignition,  on  a  ouvert  le  robinet  du  tuywi 
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cFAâmîsfiion,  de  manière  à  établir  la  communication  de  la 
masse  contenue  dans  le  rései'voir  avec  le  liquide  enflammé 
au  ddiors.  Le  pétrole  enflammé  a  pénétré  ainsi  dans  la 
coudait,  mais  à  o°*,so  au-*des«us  de  Torîfice  il  s'éleignaiÉ 
fiante  d'air. 

Ces  observations  sont  de  nature  à  lever  tous  les  doutes 
sur  les  avantages  coosidérables  que  présente  le  système  de 
réservoirs  brevetés  au  nom  de  MM.  Bizard  et  Labarre  pour 
l'emmagasinage  des  huiles  de  pétrole,  au  point  de  vue  de  la 
sûreté  contre  les  incendies  si  fréquents  et  si  dangereux  dans 
les  dépôts  de  ce  genre,  de  l'économie  des  pertes  d'huile 
par  évaporation  spontanée,  et  de  la  facilité  des  manœuvres 
du  remplissage  et  de  vidange  des  réservoirs.  J'ajoute  que 
ces  réservoirs  peuvent  être  construits  dans  les  plus  petites 
comme  dans  les  plus  grandes  dimensions,  et  qu'ils  peuvent 
être  établis  aussi  bien  chez  de  petits  détaillants  dont  l'ap- 
provisionnement serait  seulement  de  quelques  hectolitres, 
que  dans  de  vastes  magasins  ou  entrepôts  renfermant  plu- 
sieurs milliers  d'hectolitres.  La  manœuvre  des  petits  réser- 
voirs est  extrêmement  simple,  facile,  écçnomique  même, 
en  ce  sens  qu'elle  dispense  de  l'emploi  de  pompes  et  des 
vases  de  petite  dimension  où  les  fûts  venant  des  usines  sont 
déposés  dans  le  débit  courant. 

Conclusions  et  avis.  —  J'ai,  en  conséquence,  l'honneur 
de  proposer  au  comité  d'émettre  l'avis  qu'il  y  a  lieu,  de  la 
part  de  Son  Excellence  M.  le  Ministre,  de  recommander 
l'emploi  des  réservoirs  brevetés  au  nom  de  MM.  Bizard  et 
Labarre,  et  qui  sont  de  l'invention  de  M.  Gkiandi ,  ingénieur 
civil,  directeur  d'une  usine  d'épuration  d'huiles  minérales  à 
Marseille,  pour  Temmagasinage  des  huiles  de  pétrole,  de 
schiste  et  tous  autres  liquides  inflammables  spécifiquement 
plus  légers  que  l'eau  et  susceptibles  de  la  surnager  sans  se 
mêler  avec  elle,  tant  dans  les  grands  entrepôts  que  dans  les 
magasins  de  la  vente  en  détail  ;  de  faire  imprimer  dans  les 
Annales  des  mines  les  rapports  de  M.  l'ingénieur  Villot,  du 
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DES  APPLICATIONS  DE  LA  MÉGANIQUE 

A  l'horlogerie. 

Par  M.  RËSAL,  ingénieur  des  mines. 
SOITB  (*). 


DES    RÉGULATEDRS    DANS   LES   CHROROllÈTRES. 

§  L  —  Du  pendule  et  du  balancier. 

1 .  Généralités.  —  A  une  ou  deux  exceptions  près ,  le 
régulateur  d*un  chronomètre  se  compose  en  principe  d'un 
,  corps  solide,  animé,  autour  d'un  axe  fixe,  d'un  mouvement 
circulaire  alternatif  ou  oscillatoire,  dans  de  telles  condi- 
tions que  la  durée  d'une  oscillation  (ou  l'instant  qui  sépare 
deux  positions  consécutives  pour  lesquelles  la  vitesse  s' an- 
nule)  est  indépendante  de  l'amplitude  ou  de  l'angle  décrit; 
en  d'autres  termes,  la  condition  fondamentale  que  rem- 
plit un  régulateur  est  Y isochronisme. 

Si  par  des  dispositions  spéciales  sur  lesquelles  nous  re- 
viendrons, le  régulateur,  dans  chaque  oscillation  et  pen- 
dant un  temps  plus  ou  moins  long,  arrête  soit  une  fois,  soit 
deux  fois  le  dernier  organe  de  la  transmission  pour  le 
rendre  libre  ensuite,  que  les  arrêts  aient  toujours  lieu 
pour  les  mêmes  positions  du  régulateur,  le  mouvement 
des  aiguilles  sera  intermittent,  mais  leurs  périodes  de  re- 
pos et  de  mouvement  étant  respectivement  égales,  leur 
mouvement  moyen  sera  uniforme  et  le  chronomètre  rem- 
plira le  but  proposé. 

La  condition  de  Fisochronisme  est  indispensable;  car 

{*)  Voir  la  première  partie,  tome  X,  page  Aa3. 
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Tamplitude  des  oscillations  éprouve  des  variations,  par  suite 
des  frottements  sur  Taxe,  de  la  résistance  de  l'air  et  des 
chocs  que  i*on  doit  faire  recevoir  au  régulateur  de  la  part 
du  dernier  organe  de  la  traasmisfiioo  pour  compenser  plus 
ou  moins  les  effets  des  résistances  ci -dessus,  et  empêcher 
qu'au  bout  d'un  temps  plus  ou  moins  long  le  mouvement 
oscillatoire  soit  détruit.  Nous  ferons  ressortir  plus  loin  l'in- 
fluence de  ces  différentes  causes  sur  le  mouvement  du  ré- 
gulateur. 

On  sait  que  le  mouvement  d'un  point  sur  une  courbe 
fixe  est  isochrone,  lorsque  son  accélération  tangentielle  est 
proportionnelle  à  l'arc  parcouru,  compté  à  partir  d'un  point 
fixe  de  la  courbe  qui  devient  le  milieu  de  l'amplitude,  et 
qu'Ole  tend  constamment  à  ramener  le  mobile  vers  ^e  der* 
nier  point. 

L'équation  du  mouvement  d'un  corps  mobtile  autour  d'un . 
axe  fixe  étant  de  la  même  forme  que  celle  qui  est  relative 
à  un  point  qui  se  meut  sur  un  cercle,  on  voit  que^  pmir 
que  ce  mouvement  soit  isochrone,  il  suffit  1*  que  le  moment 
des  forées  qui  sollicitent  le  oorps  soit  proportionnel  à  l'é- 
cart d'un  pian  fixe  dans  le  corps  passant  par  l'axe,  par 
rapport  à  celle  de  ses  positions  qui  correspond  au  milies 
de  roscillation  ;  2*"  que  le  moment  tende  constamment  à 
ramiener  le  corps  dans  la  situation  correspondant  à  cette 
position. 

On  peut  supposer,  pour  simplifier,  que  le  mouvement  a 

lieu  dans  un  plan  perpendiculaire  à  Taxe  autour  de  sa  trace 

0,  et^  nous  désignerons  par  Ox  l'intersection  de  ce  plan  avec 

celui  de  part  et  d'autre  duquel  on  compte  les  écarta  da  corps. 

Soient: 

I  le  moment  d'inertie  du  corps. 

0  l'angle  d'écart,  considéré  comme  positif  on  négattf, 
selon  qu'il  se  trouve  d'un  côté  on  de  l'autre  de  la  droite  Ox, 

IK'O  le  moment  produisant  l'isocbronisme  ; 

K  étant  une  constante,  on  aura 
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d'où 


Ma 

En  déaigDMt  pagr  M  et  N  denx  conatentes  arbitrairaB, 
l'iotégrale  générale  de  TéquatioD  précédente  sera 

(a)  e=McosK<  +  N8iDK^ 

4'où  pour  la  vitesse  angulaire, 

(3)  Tt  =  ^  (—M  sin  K<  +  N  cotK  0- 

Si  l'on  prend  pour  origine  du  temps  l'instant  où  une  oscil- 

laUon  commence,  où  pour  lequel,  57  ===  o,  il  faut  que  N  =  0, 

et  il  vient 

|==Mco8K^ 

!!- =  —  MK  sin  K/. 
di 

Ici,  comme  dans  tout  ce  qui  suit,  nous  supposerons  pour 
fi^er  les  idées  que  l'origine  du  temps  correspond  à  une  va- 
leur négative  de  8,  dont  nous  représenterons  par  a  la  va- 
leur absolue.  Nous  aurons  ainsi  M  =  —  ot  et 

(4)  6  sr***  a  ces  Kl, 

de 

-7-  =  aK  sin  K/. 
ai 


•« 


La  vitesse  s'annulera  pour  les  valeurs  successives  0,  -^  > 

^-f  9f*-«  ^u  temps,  et  les  valeurs  correspondantes  de  ol 

seront  — a,  +  a, —  a, +  « ;  on  vérifie  ainsi  que  le 

tnouveBieiH  est  symétrique  par  rapport  à  Ox,  que  la  du- 


»**. 


3  10  APPLICATIONS  DE   LA   MÉCANIQUE 

rée  T  d'une  oscillation,  éga]^  à  ^,  est  indépendante  de 

r amplitude  2 a. 

Une  oscillation  peut  être  considérée  comme  se  compo- 
sant de  deux  demi-oscillatÎQns  que  nous  appellerons  res- 
pectivemement  descendante  et  ascendante^  selon  que  le  mo- 
bile se  rapprochera  ou  s'éloignera  deOj;  ;  chaque  oscillation 
sera  censée  commencer  par  une  demi  -  oscillation  descen- 
dante. 

2.  Du  balancier.  —  Le  régulateur  employé  dans  les 
chronomètres  portatifs,  le  balancier^  est  un  volant  formé 
d'un  anneau  circulaire  d'une  section  uniforme  relié  par  son 
bras  à  son  axe  d'oscillation. 

Le  mouvement  circulaire  alternatif  est  produit  par  un 
ressort  contourné,  généralement  en  spirale  ou  en  hélice, 
appelé  spiral  réglant^  et  concentrique  à  l'arbre  du  balan- 
cier ;  l'une  de  ses  extrémités  est  fixe  et  l'autre  .est  encastrée 
dans  le  balancier. 

Pour  que  le  spiral  produise  l'isochronisme,  il  doit  rem- 
plir certaines  conditions  (que  M.  Phillips  a  fait  connaître 
dans  un  remarquable  mémoire  au  t.  XIX  des  Annales  des 
mines)  ^  conditions  que  d'ailleurs  on  ne  cherche  réellement 
à  bien  réaliser  que  dans  les  chronomètres  de  marine  et  les 
montres  d'un  certain  prix;  dans  les  montres  ordinaires, 
l'isochronisme  n'a  lieu  qu'à  peu  près,  et  encore  en  mainte- 
nant les  écarts  entre  des  limites  suffisamment  restreintes. 

Pour  régler  un  chronomètre  dont  le  rouage  est  construit, 
il  faut  faire  exécuter  au  balancier  un  nombre  déterminé  n 
d'oscillations  par  seconde,  ou  que  l'on  ait  : 

ce  qui  exige  une  certaine  relation  que  nous  allons  maintenant 
chercher  à  déterminer  entre  les  dimensions,  la  masse  du 
balancier  et  l'énergie  du  spiral. 
Soient  g  l'accélération  de  la  pesanteur  ;  p  le  poids  du  ba- 
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lancier;  r.  le  rayon  moyen  de  l'anneau  ;  h  le  moment  pro- 
duit par  le  spiral  et  relatif  à  un  écart  égal  à  l'unité  d'angle, 
qui  dépend  de  la  forme,  de  la  section,  de  la  longueur  et  du 
coefficient  d'élasticité  du  spiral  (*). 

Les  bras  du  balancier  ayant  une  très-faible  masse  com- 
parativement à  celle  de  l'anneau,  on  peut  sans  erreur  sen- 
sible poser 

9 

La  masse  du  spiral  étant  elle-même  relativement  très- 
petite,  on  peut  en  négliger  l'inertie  et  poser  tout  simple- 
ment 

9    dt* 

En  comparant  cette  formule  à  l'équation  (i)  on  reconnaît 
de  suite  que 


T«  =  ""'^^ 


on  a  donc 


pr* g    i,oo63 


Cette  formule  suppose  que  l'on  a  pris  le  kilogramme  pour 
unité  de  force  et  le  mètre  pour  unité  de  longueur.  Mais,  en 
radson  de  la  petitesse  et  de  la  légèreté  des  organes  des  chro- 
nomètres que  nous  considérons,  il  sera  plus  commode  de 
substituer  à  ces  deux  unités  le  gramme  et  le  millimètre^ 
et  l'on  reconnaîtra  sans  peine  que  la  formule  ci-dessus  de- 
viendra alors 

pr*       ioo6,8 

Pour  réduire  autant  que  possible  le  poids  du  balancier. 


(*)  Voyez  le  mémoire  ci-dessus  cité  .de  M.  Phillips. 
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le  plu3  grand  diamètre  compatible  avec  la 
lérieure  du  chroaomètre.  On  prend  générale- 
ïtre  égal  à  celui  du  barillet,  c'est-à-dire  à  p«i 
ié  de  celui  de  la  platine  et  il  ne  reste  ^us 
9  que  p  et  A  dans  la  formule  ci-dessus. 
>ntre3  ordinaires,  on  emploie  un  balancier  eo 
)n,  et  le  réglage  s'obtient  en  essayant  pla- 
plus  ou  moins  longs  jusqu'au  moment  où 
au  résultat  voulu;  ce  qui  revient  en  définitive 
des  tâtonnements  pratiques  la  valeur  de  l'in- 
'éqnation  (5). 

ironomètres  de  marine,  au  contraire,  oa  se 
I.  Pour  régler  le  moment  d'inertie  du  ba)*0- 
:e  plus  ou  moins  des  vis  à  tètes  massive  dans 
!st  également  une  donnée  fixe,  mais  qui  prê- 
tions de  continuité  en  vue  d'éviter  les  eCTets 
gements  de  température.  On  voit  aussi  que 
trouver  matériellement  la  valeur  de  l'incoo- 
lation  (5). 

spiral  est  rendu  exactement  isochrotte,  il  ae 
mme  t'a  reconnu  M.  l'billips,  à  aucune  près- 
du  balancier;  la  seule  résistance  sur  tes  pî- 
r  suite,  due  qu'à  la  viscosité  des  huiles  et 
lidérée  comme  constante  pour  une  nature  et 
ninés  de  l'huile. 

ue  la  résistance  de  l'air  éprouvée  par  le  ba- 
portionnelle  au  carré  de  la  vitesse.  Cepeodaiït 
Didion  a  reconnu  que  cette  résistance  sur  les 
tes  est  représentée  par  ane  constante  atig- 
irme  proportionnel  au  carré  de  la  vitesse  {*). 

B  sur  la  résistance  de  l'air  opposée  au  mouTemeat 
nés,  concaves  et  convexes,  iSSa. 
slsUoceen  kllog.  et  par  mëlre  carré  de  surface; 
4reB  du  ailettes,  v  t&  vitesse  de  leurs  centres,  on  a 

2  =  o,oâ3&  +  0,1008  w* 
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Dans  tous  les  cas,  en  assimilant  les  braâ  et  les  vis  régula- 
trice» à  des  palette»,  on  peut  faire  cette  dernière  hypothèse 
en  comprenant  dans  la  constante  le  terme  relatif  à  la  vis- 
cosité des  huiles. 

3.  Du  pendule.  —  Le  régulatem*  employé  dans  les  cbro^ 
nomëtres  fixes  est  le  pendule  composé^  qui  n'est  autre  chose, 
comme  on  le  sait,  qu'un  corps  solide  mobile  autour  d'un 
axe  fixe  horizontal  et  uniquement  soumis  à  l'action  de  la 
pesanteur. 

Soient  : 

H  la  masse  du  pendule. 

l  la  distance  de  son  centre  de  gravité  à  Taxe. 

Le  moment  du  poids  Mg  du  corps  par  rapport  à  Taxe 

étant  Mgl  sinO,  on  a 

rf*ô 
(6)  I  — ==:.-.Wj/»ine. 

Les  oscillations  de  la  perpendiculaire  l  abaissée  du 
centre  de  gravité  sur  Taxe,  seront  d'ailleurs  symétriques 
par  rapport  à  la  position  verticale  qu'elle  occuperait  pendant 
le  repos;  car  on  sait,  d'après  le  principe  des  forces  vives, 
que  lorsque  le  centre  de  gravité  d'un  corps  uniquement 
soumis  à  faction  de  la  pesanteur  et  sans  vitesse  initiale, 
descend  d'une  certaine  hauteur,  sa  vitesse  ne  s'annule 
que  lorsqu'il  est  remonté  à  la  même  hauteur  (*). 


{*)  Si  le  corps  se  réduisait  à  an  point  matériel  de  masse  m  sus- 
pendu à  un  Jet  de  longueur  X  supposé  sans  pesanteur,  ce  qui  con- 
stitue ce  que  Ton  nomme  le  pendule  simple^  on  aurait 

■ 

mX»  jjt  ==  "^  m^Xsto6 
ou 

et  en  comparant  les  formules  (6)  et  (6')  on  reconnattqueles  pendules 
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on  (6)  ne  peut  prendre  la  forme  de  l'équation  (i) 
nt  à  l'isochronisme  que  lorsque  l'amplitude  des 
i  est  assez  petite  pour  que  l'on  puisse  en  négliger 
supposer  sinQ  =  0.  La  durée  des  oscillations  est 
tée  par  la  formule 


air  dans  quelles  limites  les  écarts  du  pendule 
re  restreints  pour  que  l'on  obtienne  l'isocliro- 
c  une  approximation  suffisante,  nous  allons  chér- 
ir compte  de  la  troisième  puissance  de  a  et  Q.  En 


omposé  oscilleroDt  de  1&  inâme  manière  si  Ton  & 


ir  est  alors  appelé  le  pendule  synchrone  du  second. 
tinsi  que  tous  les  éléments  matériels  du  peadule  coid- 
sur  la  parallèle  à  l'axe  de  suspeasloo  qui  passe  par  le 
qui  en  est  distant  de  X,  se  meuvent  comme  s'ils 
plétemeDtlndépeodaDtsdesauires  particules,  propriété 
anner  à  cette  droite  le  nom  d'aie  d'otcHiatitm. 
1  moment  d'Inertie  du  corps  par  r&pport  à  la  parallèle 
nspeosion  menée  par  sou  centre  de  gravité,  on  a,  d'a- 
opriété  connue  1  =  1'  +  Ml*  et  la  formule  {b)  devient 

i  exprime  que  le  produit  des  distances  au  centre  de 
aies  d'oscillation  et  de  suspension  est  constant  et  que 
le  premier  devient  un  axe  de  suspension,  le  second 
'osclllatton  correspondant;  ce  que  l'on  exprime  en  dl' 
s  axes  de  suspension  et  d'oscillation  sont  réciproques. 


"\^- 
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posant  — p  =  K",  Téquation  (6)  devient 

-rT=  — K.Ô ^• 

dt*  6 

Si  nous  substituons  dans  8'  la  valeur  (4)  de  0  qui  est 
exacte  aux  termes  du  troisième  ordre  près,  Terreur  com- 
mise dans  r  équation  précédente  sera  du  cinquième  ordre 
ou  négligeable,  et  nous  aurons  en  réduisant 

•y;:  =  — K»e --C0S3KI — cosK(, 

dr  a4  8 

équation  linéaire  dont  l'intégrale  générale  est 

«•  /cos3K/  \ 

0  =  McosKf+N8iDK^+-- ( RMinR/j. 

En  déterminant  les  constantes  M  et  N  de  manière  que 
9  =  —  a,  —  =  o  pour  t  =  Oy  on  trouve 

ut 


^.   .    «    /cos3R/       cosKt      „,  .    „\ 
i6  \      a  a  / 


d'où 


(8)    ~  ^  =  «sinKl  +  "^  f—  -  siD 5Kt  +  (^-k)  sinK/ 


—  KtcosKr 


]• 


Nous  désignerons  par  T' la  durée  d'une  oscillation  cal- 
culée dans  l'hypothèse  actuelle,  pour  la  distinguer  de  celle 

T=^qui  correspond  à  l'isochronisme  lorsque  l'on  né- 

glige  0*.    Pour  déterminer  T'  on  devra   égaler  à  zéro  le 

second  terme  de  la  formule  (8) ,  supposer  l  =  T'  dans  le 

premier  terme  de  l'équation  résultante  et  tout  simplement 

Tome  XI,  1867.  i5 
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=  n  dans  le  second  terme  pour  continuer  It.nuxle 
nation  adoptée;  et  l'on  trouve  ainsi 
sinKr=— ^kt; 


'^Q- 


i  de  l'oscillation  se  trouTe  donc-  augmentée  dans 
on  de  la  seirièmefpartie  dn  carré  de  ii  derai- 

chronomëtres  fixes  l'étendue  des  oscillatioDs  est 
ntre  4'  et  8»,  selon  que  l'espace  dont  on  dïs- 
:t  de  donner  une  langueur  plus  oa.moina  grande 
;.  L'angle  a  correspond  ainsi  à  l,"  au  plus  ou  est 
iiimumà-^ii:=  0,07.  La- plu*' graade  varia- 
(Ut  éprouver  la  durée  d'une  oscillation  par  suite 
is  dans  les  amplitudes  dues  aux  causes  exposées 

landers,  sera  donc  inférieure  à    *  "  ou  à  t=?==. 
iD  oSoa 

insignifiant 

lûtes  les  formes  que  l'on  peut  donner  au  pendule 
convient  de  choisir  celles  qui  déterminent  le 
ésistance  de  la  part  de  l'air  et  qui  comprennent 
lible  masse  pour  une  durée  d'oscUlalion  donnée, 
guoi,  dans  la  pratique,  on  le  compose  d'une  lige 
nt  légère  supportant  une  lentille  limitée  par 
tessphériques  réunies  par  leurs  bases, 
ns  que.  l'on  ait  un.  chronomètre  ûie,.  construit 
mière  que  pour  la  régler,  il  faille  empIoycLT.  un 
ui  exécute  une  oscillation  dans  le  temps  T,  et 
■nous  de  déterminer  les  conditions  que  doil  ^e^^ 
dule.  Noua  aurons  d'abord  d'après,la.foraule.(i;) 
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Soient  m  la  masse  de  la  lentille,  a  le  rayon  des  bases 
des  calottes  sphériques,  f  la  flèche  de  ces  calottes;  on  a 
pour  le  moment  d'inertie  de  la  lentille,  par  rapport  à  son 
axe  de  révolution  (*) 


lO  '         r  +  3a* 


--^? 


expression  d'une  application  assez  difficile;  mais  à  laquelle 
on  peut  approximativement  substituer  la  suivante  : 


ma* 


en  remarquant  que  -  est  une  petite  fraction  et  que  ï 
reur  relative  commise  n'est  que  de. 

(*)  11  suffit  en  effet  déconsidérer  l'une  des  lentilles  plan^-convexes 
qui  constituent  la  lentille  du  pendule.  Soient  r  le  rayon  de  la 
sphère  à  laquelle  appartient  la  calotte,  et  p  la  densité  de  la  ma- 
tière. Le  iDODoent  d'inertie  d'une  tranche  perpendiculaire*  à  l^xe^ 
dont  X.  et  y  sont  la.  distance  au  sommet  de  la  lentillq  et  le  rayon, 
est 

-  npy^dx  =z  -  r.p  (ara?  —  x*)  da;. 
fin  intégrant  de  o  à  A  on  trouve  pour  le  moment  cherché 

;-?[- r-^^j 

a*  +  /* 
oa  e»  svietlliamil  h»  valear  r  =  — 7^9 


1.10 
et  enfla  la  formule  du  texte  en  mettant  en  évidence  la  masse 


-     i«p(/»  +  3aV) 
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^+'a 


une  compensation  en  supposiol 
le  trouve  condensée  dans  celle  de 
à  poser 

î^  +  M,.. 
T' 

=  Lgl—P. 

ra  de  déterminer  l'une  des  deui 
ânt  l'autre,  et  toutes  deux  sa  l'on 
lation  déterminée. 
ts  de  suspmsion  adopté*  pour  te 

i«. — Cette  suspension,  semblable 
;e3,  a  été  autrefois  très-employ*e- 
resque  abandonnée,  d'une  part,  à 
eau  et  de  la  gouttière ,  de  l'autre, 
couteau  dans  la  gouttière  n'est  pu 
;,  de  sorte  que  le  pendule  n'oscille 
in  axe  fixe. 

tittière  est  la  résultante  du  poids 
î.  Or  on  sait  que  les  dernières  se 
,  qui  est  la  force  d'inertie  de  la 
ie  i  son  centre  de  gravité  et  qui  » 
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I     ""     .  jr 

M/ 


»  +  .^., 


r  étant  le  moment  d'inertie  du  corps,  par  rapport  à  un 
axe  parallèle  à  Tarête  du  couteau,  passant  par  le  centre 
de  gravité.  Comme,  en  négligeant  les  termes  du  second 
ordre,  cette  force  peut  être  considérée  comme  horizontale, 
la  première  cherchée  a  pour  valeur 


t  9 


H fr  =  % 


ou  tout  simplement  M^  en  négligeant  le  carré  de  0. 

Dn  couteau  n'étant  autre  chose  qu'un  tourillon  d'un 
très-petit  rayon,  pour  avoir  le  moment  du  frottement  du 
rayon  par  rapport  à  son  axe,  il  suffira  de  multiplier  \\g  par 
le  produit  de  ce  rayon  et  du  coefficient  de  frottement  (*). 

Ainsi  donc  les  oscillations  du  couteau  déterminent  une 
résistance  dont  le  moment  peut  être  considéré  comme  con- 
stant. 

Pour  régler  le  pendule  ou  pour  faire  subir  à  son  moment 
d'inertie  les  petites  variations  nécessaires  pour  arriver  à  une 
bonne  marche,  on  emploie  une  masse  additionneUe  ou  cur- 
seur que  l'on  peut  fixer  par  une  vis  aux  diflérents  points  du 
prolongement  de  la  tige  au  delà  de  la  lentille. 

2'  Suspension  par  un  fil  de  soie. — Cette  suspension  s'ap- 
plique aux  pendules  ordinaires  d'appartement.  Le  réglage 
s'obtient  en  modifiant  en  conséquence  la  longueur  du  fil  de 
soie,  au  moyen  d'un  mécanisme  très-simple  à  concevoir. 


(*)  Ce  qui  suppose  toutefois  que  l'on  néglige  devant  l*0Dité  le 
carré  de  ce  coefficient. 
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nsion  à  lames.  —  Cette  suspension,  qui  est  la 
,  consiste  en  deux  lames  identiques  comprises 
m  perpendiculaire  au  plan  d'oscillation,  encas- 
part  dans  la  partie  supérieure  de  la  masse  oscil- 
autre  dans  une  chappe  ou  monture,  les  lems 
mtre  la  chappe  et  le  'pendale,  une  rainore  doot 
st  autant  que  possilde  strictement  égale  à  lear 
)ette  riûnure  détermine-dans  le  mouvement  oscB- 
astrement  des  lames  qui  sont  pincées  'Hn  peu  à 
ne  de  l'autre  pour  éviter  des  effets  de  torsion.  On 
sieurs  dispositions,  pour  la  description  desquelles 
Tons  aux  traités  spéciaux  d'horlogerie,  qui  per- 
faire  varier  Ja  longueur  de  la  portion 'des  lames 
itre  la  rainure  et  le  pendule  que  l'on  règle  par 

jnce  de  la  suspension  à  lames  sur  te  tnoucnti«nl 
,  —  Pour  éviter  des  effets  permanents  de  flexiïm 
t  préjudiciables  à  la  marche  et  à  la  solidité  du 
1  fait  en  sorte,  que  lorsqu'il  est  au  repos,  le  plan 
mes  passe  par  le  centre  de  gravité  delà  masse. 
n.  X,  fig.  i5)  : 
astrement  de  suspension, 
rme  rectiligne  des  lames  quand  le  pendule  est 
1  repos,  B  étant  l'encastrement  dans  1e  corps, 
rme  infléchie  des  bases  correspondant  à  une  po- 
tion quelconque  du  pendule,  B,  étant  ce  que  de- 
ent  le  point  B, 

linûson  de  la  tangente  au  point  B,  de  ÂB*  sur  la 
rection  An  de  AB, 
irpendiculûre  en  A  à  A^r, 
xxirdonnées  d'un  point  m  de  IB, 
oment  d'élasticité  des  lames, 
asse  du  corps  suspendu  aux  lames, 
momrait  d'inertie  par  rapport  à  l'wLe  horixontal 
ojeté  en  B,  ou  B, 
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i     la  distance  à  cet  axe  du  centre  de  graTÎté  G  de  Hf. 

e  la  longueur  des  lames  dont  le  rapport  à  l  est  une 
petite  fraction. 

Nous  négligerons  i*  les  termes  d'ordres  supérieurs  au 
3*  en  4  «t  €;  s*  Tallongeinent  vaariable  des  lames  (*)  en 
supposant  AB=ÂB,;  de  sorte  que  BB^  que  nous  désignerons 
par  /  sera  regardé  comme  une  perpendiculaire  à  kx  et  que 

la  vitesse  du  point  B  aura  pour  valeur  ~.  S""  la  masse  des 

lames.  ^ 

Le  mouvement  4u  corps  peut  être  considéré  comme  se 

composant  d'une  translation  ~  parallèle  Ay  et  d*une  ro- 
tation -7-  autour  de  Taxe  projeté  en  B^. 
Le  mome&t  an  poids  mg  par  rapport  au  j)ûitU  m  est 

—  %(/8ine+/— y)=  — M(7(/0  +  /--y), 

La  force  d'inertie  due  au  mouvement  de  translation  donne 
par  rapport  au  même  point  le  moment 

ai 

OU  tout  simplement 

d*f 

Le  moment  des  quantités  de  mouvement  dû  à  la  rotation 
par  rapport  au  point  m  étant  du  premier  ordre,  peut  être 
considéré  comme  étant  égal  au  même  moment  par  rapport 

(*)  Il  faut  se  rappeler  qu'un  fil  d^acier  se  rompt  lorsqu'il  subit 
an  allongement  proportionnel  inférieur  à  -rr —  =  o,oooa3,  et  dans 

ttooo 

le  cas  du  pendule  les  variations  de  longueur  sont  bien  inférieures  à 
cette  ralenr. 
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lonne  pour  le  terme  correspondaDt  dû 


>mentde3  forces  élastiques  développées 
gligeant  {-~\    devant  l'unité.  Il  vienl 

^  de' 

lie  -^^  toujours  une  petite  fraction 


;  équation  pai"  rapport  à  a:,  en  r 
(  =  0  pour  x  =  o,  on  trouve 


-^=e,  y=f,  par  suite 
13  équations  devient 

Un'  +  t) 
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On  voit  ainsi  que  l'isochronisme  subsiste  toujoi 
que  la  durée  des  oscillations  est  modifiée  par  l'éiasl 
lames. 

Si  l'on  conàdëre  le  pendule  comme  tournant  e 
^ent  autour  d'un  axe  projeté  au  milieu  de  AB,  l'i 
de  l'élasticité  sera  représentée  par  le  terme  en  [x 
pression  précédente. 

La  longueur  du  pendule  synchrone  sera 

I-f  M(- 
X= î. 


et  variera  plus  rapidement  avec  eque  si,  les  lan 
ri^des,  le  pendule  oscillait  librement  autour  de  1' 
jeté  en  A  ;  de  sorte  que  l'on  doit  arriver  au  rég 
des  variations  de  longueur  du  pendule,  moindres 
des  suspensions  pai'  couteau  et  fil  de  soie. 

Si  E  =  0,  )>  est  nul,  ainsi  que  la  durée  des  ose 
ce  qui  devait  être,  puisque  alors  la  masse  M  est  in' 
ment  encastrée  et  qu'elle  n'est  plus  susceptible 
mouvement. 

'  6.  Discussion  relative  à  la  formule  que  Von  doit 
pour  représenter  la  résistance  de  V  air  sur  le  pendule. 
son,  dans  son  Traité  de  mécanique,  rappelle  que,  e 
osciller  un  pendule  simple,  de  manière  que  sa  deu 
tude  initiale  soit  très-petite,  par  exemple  un  tiers  ( 
Borda  a  reconnu  que  les  demi-amplitudes  succès: 
croissent  sensiblement  en  progression  géométriqui 
est  conforme  àce  qui  résulte  de  l'hypothèse  d'une  r 
proportionnelle  à  la  simple  vitesse.  Il  conclut  de 
périence,  non-seulement  que  la  résistance  de  l'aii 
pas  l'isochronisme,  mais  encore  qu'elle  ne  modifie  i 
manière  appréciable  la  durée  des  oscillations  dans 
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f  1  ajoute  que  lorsque  les  amplituâes  sont  plus  grandes  qu'  un 
tiers  de  degré  (ce  qui  est  le  cas  de  rhorlogerie) ,  la  dé- 
croissance en  progression  géométrique  ne  se  vérifie  pltfft, 
qtfîlfaut  dès  lors  larre  une  autre  Tiypothèse  sur  la"  loi  de  la 
résistance  de  ra^e,et  il  admet  céUe  du  carré  de  la  vitesse , 
sans  faire  d'application  *âes  formules  attxquellœ  il  est 
conduit. 

M.  Girault  (*)  conclut  par  le  cdlcUl,  de  ses  propres  re- 
cherches expérimentales  sur  la  décroissance  des  ampli- 
tudes de  pendules  de  divenses  formes,  que  la  résistance  de 
l'air  est  fort  bien  représentée  par  un  polynôme  du  troisième 
degré,  fonction  de  la  vitesse,  sans  terme  constant.  Il  se 
trouve  sous  certain  rapport  en  désaccord  avec  MM.  Ko- 
bert,  Morin  et  Didion  qui  ne  font  intervenir  la  troisième 
puissance  de  la  vitesse  que  dans  les  mouvements  très-ra- 
pides, comme  celui  des  balles  et  des  boulets,  tandis  que 
pour  des  vitesses  ordinaires  de  corps  de  différentes  formes, 
ils  n  arrivent  qu'à  un  terme  proportionnel  au  carré  delà 
vitesse  augmenté  d'une  constante. 

Nous  admettrons  cette  dernière  loi,  à  cause  de  sa  sim- 
jplicité  d'une  part,  puis  parce  qu'il  parait  assez  probable 
qu'on  pourrait  le  faire  cadrer  d'une  manière  satisfaisante 
avec  les  résultats  obtenus  par  M.  Girault  dont  le  beau 
travail  n'en  est  pas  moins  acquis  à  la  science. 

§IL—  Dk  L^lNFLtENCC'DES  RiSISTANGES  PASSIVES  SUR  US  UdtPmÊXtn 

OEB  mÎGULATEVRS. 

7.  Qu'il  s'^erae  d'ion  èalanxti®:  oft  d'un  pendule,  nooB 
:aFVons  vu  plus  iiaast  que  l'aies  formules  itelatives  au  niou- 
Twausai  d'nn  régulateur,  abstraxition  ialte  des  néaisteDDas 
passives,  sont 

■  ■  ■-        —  -  -       ■  —- ^- 

'H  Mémoires  de  racadémie  des  sciences  de  t^aen,  iSOi. 


A 

L  HORfiOGCHlE 

=  — K'*8, 

d6: 

=:«Ksin&r, 

di 

0  = 

=  —  a  cDsTL^ . 

T  = 

7C 

?!«f) 


(«) 

(a) 
(5) 

(4) 


s*  le  moment  des  résistances  ci-dessus  par  rapport  à  l'axe 
4eTotatioa,  en  désignant  psr  ^  et -y  deux  constantes,  est 
de  la  forme 


-«•K'S- 


et  se  compose  aussi  d'une  partie  constante  et  d'un  terme 
proportionnel  au  carré  de  la  vitesse  angulaire.  Nous  allons 
examiner  successivement  l'influence  de  ces  deux  résistances 
partielles  ^ur  le  imouv^ment  du  régulateur.,  et  nous  termi* 
nerDns  en  les  faisant  entrer  .simultanément  jeu  ligne  de 
compte. 

8.  Hypothèse  Xune  résistance  constante.  —  Il  suffit  de 
voir  ce  qui  a  lieu  pour  une  seule  oscillation,  et  pour  fixer 
les  idées  nous  choisirons  celle  qui  correspond  à  F  origine  du 
temps,  0  commençant  par  être  négatif.  Dans  toute  l'étendue 

de  vcette  oscillation  -^  est  positif,^  comme  la  ré^tance  est 

at 

ffxm  sens  ccfmraire  à  celui  delà  vitesse  angulaire,  nous  au- 
rons, au  lieu  de  l'équation  (i), 

Bt'Uon  màx  ée  mtise  que  pour  obtenir  les  întégmteB  (pre- 
mière et  seconde  de  cette  équation,  il  suffit  de  lobanger'O en 
8  +  Petaena — ^  dans  les  formules  (a)  et  (3),  ce  qui 
donne 
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(3')  e  — p  ==  —  («  — p)cosK<. 

La  première  valeur  de  t  après  t  =  o  qui  annule  la  vi- 
tesse angulaire  est  toujours 

de  sorte  que  la  résistance  considérée  n'altère  pas  la  durée 
de  l'oscillation. 

Mais  en  appelant  a,  la  valeur  correspondante  de  0,  c'est- 
à-dire  l'amplitude  de  la  demi-oscillation  ascendante  de 
Toscillation  totale  considérée,  la  formule  (3')  donne 

Il  est  clair  que  la  durée  de  Toscillation  suivante  sera 
encore  donnée  par  la  formule  (4')  et  que  l'amplitude  de  sa 
partie  ascendante  sera 

.  a,  =  a,  —  aP  =  a  — «  a .  ap 

et  ainsi  de  suite. 

Il  suit  de  là  que  la  résistance  constante  n'altère  pas  la 
durée  des  oscillations,  que  le  mouvement  resté  isochrone, 
mais  que  les  amplitudes  successives  diminuent  eu  pro- 
gression arithmétique  dont  la  raison  est  2^  ;  de  sorte  que 
au  bout  d'un  certain  temps  elles  seront  complètement 
anéanties.  Le  nombre  n  d'oscillations  que  le  pendule  exé- 
cutera depuis  l'origine  du  temps  jusqu'au  moment  où  tout 
mouvement  aura  cessé  sera  la  plus  grande  solution  entière 
de  l'équation 

a 
ap 
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9.  Hypothèse  d'une  résistance  proportionnelle  au  carré  de 
la  vitesse.  — En  considérant  comme  ci-dessus  l'oscillation  à 
partir  de  laquelle  on  commence  à  compter  le  temps,  on  a 


(5)  _  =  _K.(e+,^). 


Nous  supposerons,  comme  cela  a  lieu  dans  la  réalité,  que 
la  constante  y  soit  assez  petite  pour  que  Ton  puisse  en  né- 
gliger les  puissances  supérieures  à  la  seconde,  et  nous  po- 
serons en  conséquence  * 

6^,  8j,  0,  étant  des  fonctions  de  t  indépendantes  de  y. 

(*)  On  peut  obtenir  facilement  une  intégrale  première  de  Téqua- 
tion  (5)  en  posant 

dô« 

d'où 

d}^_du 

dt*  ~  d8 
de  sorte  qu*il  vient 

équation  linéaire  qui,  d'après  une  règle  connue,  a  pour  intégrale 

G  étant  une  constante  arbitraire  que  Ton  déterminera  par  la  con- 
dltion  ^  =  o,   0  =  —  a  pour  «  =  o . 

Je  suis  arrivé  à  ce  mode  dMntégration  en  i856  dans  une  de  mes 
leçons  à  la  Faculté  des  sciences  de  Besançon,  et  je  l'ai  indiqué  dans 
une  note  insérée  tardivement  dans  les  Annales  de  mathématiques ^ 
i86u.  M.  Tvon  Viilarceau  dans  un  savant  et  intéressant  mémoire  sur 
le  réglage  des  chronomètres,  (Annales  de  C Observatoire  1857)  est 
arrivé  d'une  autre  manière  à  l'intégrale  ci-dessus  qui  ne  peut  faire 
connaître  que  t  en  fonction  0  et  encore  au  moyen  d'une  intégrale 
non  réductible. 

Les  valeurs  successives  du  temps  ne  pouvant  s'obtenir  que  par 
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Ed  substituant  cette  expressbn  daos  T  équation  (5)«  et 
identifiant  les  termes,  multipliés  pai*  les  mêmes  puiflMBcoi. 
de  Y  on  toouve 


6)  -JO? ^y^+dt*)' 


et  l'on  satisfera  aux  conditions  du  problème  en  expiiinant 

que  pour  <  =  o  on  a 

de, 


e,=-« 

d.-«' 

d», 

6.  =  o 

d/-"' 

de. 

O.  =  o 

d/  ~°' 

La  première  des  équations  (6)  donne  d'abord 
(y)  e^  =  -.aco8K^     -^  =  -— oKsinKl 

et  la  seconde  devient  par  suite 

^=-K'^e,  +  - -cosaK/j, 

équation  linéaire  dont  Tintégrale  générale  est 

des  quadratures,  on  ne  voit  pas  nettemeot  rinflueuce  de  la  résifr- 
tance  de  Tair  sur  le  mouvement  oscillatoire.  Toutefois  M»  l^oa 
Villarceau  en  partant  de  Tintégrale  ci-dessus»  et  développant  la» 
exponentielles  est  parvenu  au  résultat  que  nous  nous  proposons 
d^obtenir  dans  le  texte  en  employant  une  méthode  qui  nous  psr^ 
plus  simple. 
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(y*)     ^,  =  —  _  ^1  +  i  coskA  +  M  eosKr-f  N  sin  KU 

M  et  N  désignant  deux  constantes  arbitraires  qui  étant  dé- 
terminées par  les  conditions  relatives  aux  limites,  donnent 

6,  =  fli»R*  r_  i  _  I  cos  aKt  +  |  00s  Rn . 

La  troisième  des  équations  (6),  vu  les  conditions  aux- 
qpeUes^  doit  satisfaire  d,,  do»ne; 

On  a  donc  aux  termes  près  du  troisième  ordre  en  y» 

(8)       e  = ^  _  (  a  —  -  a»K'Y  )  cosK^ — i  co8  2R^ 

a  \         5  /  o 

Cette  formule  montre  que  la  première  valeur  de  t  après 

zéro  qui  annule  t:  »  est  T  =  ^^  ;  de  sorte  que  la  durée  de 

at  K 

l'oscillation  est  la  même  que  si  la  résistance  n'existait  pas. 

L'amplitude  a^  de  la  partie  ascendante  de  l'oscillation 

est 

on  aurait  de  même  pour  l'amplitude  a,  de  la  demi-oscilla- 
tion ascendante  suivante 

et  ainsi  de  suite. 

La.néaistance  supposée  n'altère  donc  pas  Kisochronisme, 
mais  elle  rédoîil  suocessi^^ement  les  amplitudes. 

S  Ton  néglige  lo  carré  de  y»  les  amplitudes  décroîtront 
en  progreasionarithmétique,  et  le  nombre  fit  dâs  oscillations 
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lepuis  l'origine  du  temps  jusqu'au  momeot  où 
ent  sera  anéanti,  sera  la  plus  grande  sotutioD 
l'équation 

g  la  partie  ascendante  de  l'oscillatJon  ne  diSé- 
r  que  d'une  quantité  de  l'ordre  y,  de  sorte  qu'en 

=  0  dans  l'équation  (8)  et  Kï  =  -  dans  le» 
(,  on  aura  pour  calculer  cette  durée 

€OSK(  =  — ^aK'f 

ce  augmente  donc  la  durée  de  la  demi-oscills- 
idante,  comme  on  devait  le  prévoir,  et  di- 
:onséquent  de  la  même  quantité  celle  de  la  demi- 
descendante  suivante,  ce  qui  est  dû  à  la  réduc- 
bit  son  amplitude. 
atfiése  des  deux  résistances  réunies.  —  Daos  « 

d'à  /  de'\ 

-=-K.(a+p  +  ,-), 

que  les  résultats  auxquels  on  doit  parvenir  se 
le  ceux  du  numéro  précédent,  en  y  changeani 
lent  0  et  —  «  en  d  +  p  et  —  a  +  p.  11  nous  pa- 
iement inutile  d'écrire  les  formules  résultantes; 
i  constater  est  que  l'isochronisme  n'est  pasat- 
mplitudes  vont  en  diminuant  suivant  une  Iw 
uvera  facilement  l'expression  analytique. 


'TW^' 


■■■■% 


6',  lo'  les  valeurs  correspondantes  de  8  et  — .  On  a, 


comme  plus  haut, 

6'  :=  a  ces  Kfy 
ftRsinK^. 


L  intégrale  de  l'équation  (i)  du  n**  7,  qui  s'applique  égale- 
ment dans  la  période  qui  suit  le  choc,  est 

(a)  e  =  McosK/  +  NsinK/, 

Tome  XI,  1867.  16 
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§  III.  —  De  l'influence  des  chocs  dans  le  mouvement 

d'un  régulateur.  jPJ 

1 1 .  Nous  avons  vu  dans  le  paragraphe  précédent  que,  si 
les  résistances  passives  n'altèrent  pas  l'isochronisme  des 
oscillations  d'un  régulateur,  elles  en  réduisent  les  ampli- 
tudes; de  sorte  que,  au  bout  d'un  certain  temps,  son  mou- 
vement s'anéantirait  si  l'on  n'employait  pas  une  disposition 
particulière  pour  compenser  la  demi-force  vive  2J)sorbée 
par  ces  résistances. 

Comme  nous  l'avons  dit  au  commencement  de  ce  mé- 
moire, on  s'arrange  de  manière  que ,  pendant  l'étendue 
d'une  oscillation,  le  dernier  organe  du  cofps  de  rouages 
(la  roue  d'échappement) ,  obéissant  à  l'action  de  la  force 
motrice,  exerce  une  percussion  sur  un  appendice  faisant 
corps  avec  le  régulateur;  ce  qui  nous  conduit  à  étudier  les 
effets  d'un  choc  sur  le  mouvement  oscillatoire  d'un  régu- 
lateur. 

12.  Hypothèse  d'une  percussion  pendant  une  oscillation 
abstraction  faite  des  résistances  passives.  —  Nous  nous  bor- 
nerons à  considérer,  comme  dans  tout  ce  qui  précède, 
l'oscillation  dont  l'origine  correspond  à  celle  du  temps. 

Soient  : 
t*  le  temps  au  bout  duquel  le  choc  a  lieu  ; 

de 
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jt  deux  constantes  arbitraires;  d'où 


.  que  la  durée  d'un  choc  doit  êlre  considérée 
le  ou  négligeable  ;  que  pendant  le  choc  les  posi- 
lémenls  matériels  des  deux  corps  qui  se  rencoD- 
langent  pas  d'une  manière  appréciable;  eoGn 
la  percussion,  la  vitesse  du  corps  choqué,  s'il 
d'un  mouvement  de  translation,  ou  sa  vitesse 
s'il  est  assujetti  à  tourner  autour  d'un  axe,  ^ 
le  qui  avait  lieu  avant  le  choc,  multipliée  par  iio 
[>lus  grand  que  l'unité,  et  que  nous  détermine- 
loin  pour  chacun  des  échappements  que  nous 
insidérer.  Quant  à  présent,  nous  nous  bornerons 
larquer  que,  pour  un  même  mécanisme,  ce  coef- 
[lépend  que  de  la  position  relative  des  corps  iore 
e  l'énergie  de  la  force  motrice  ou  de  la  vitesse 
régulateur.  Or  on  s'arrange  toujours  de  manière 
^ilion  relative  des  corps  reste  constamment  la 
i  très-peu  près.  D'autre  part,  la  fusée  élimine  les 
de  la  force  motrice,  ou  quand  on  ne  l'emploie  pas, 
de  celte  fot-ce  varie  entre  des  limites  assez  resser- 
que,  dans  le  calcul  du  coefficient  dont  il  s'agit, 
être  considérée  comme  constante  et  égale  k  sa 
enne;  enfin,  par  la  force  des  choses,  la  vitesse 
teurs  avant  le  choc  ne  peut  éprouver  que  de 
iations;  de  sorte  que,  sans  grande  areur,  on 
iércr  ce  coefficient  comme  constant. 
ivi-ons  donc  supposer  dans  les  équations  (s) 

*={i  +  0i(.'  =  (i-|-O«KaiiiKï'    pour    l=i. 

t  quantité  constante  que  nous  supposerons  très- 


'~r'"î' 
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p^te,  comme  cela  a  lieu  réellement.  Nous  aurons  donc 
pour  déterminer  M  et  N  les  deux  équations 


d'où 


—  aco8Kr'=  McosKr  +  NsinK^, 

(i  +  e)asinK^=—  MsinK/'+  NsinKi', 

M  =  —  a  —  as  sin*  Kt\ 

N  =  Ea  ain  Kl'cosKi'  =  —  eO'  sio  K^, 


et 

(4)    e  =  —  (a  +  «£  sin'K^)  ces R^  +  e»  sin  Kt'  cos  Ki'sin  Ki. 

Soit  T^  la  durée  de  Foscillation  ou  la  première  valeur  de  I 
cfui  annule  le  second  membre  de  T équation  (4),  T  conti- 

nuant  à  désigner  la  durée  =-  des  oscillations  lorsque  Ton 

fait  abstraction  des  résistances  positives  et  des  chocs,  nous 

aurons 

N            eO'sinK^ 
tang  KT,  =  --  =  -- — ■ .  --.  ^^ . 


(5) 


Si  ô'<o,     ona     KT,  <7r    ou     Tj<T, 

r  =  o,  RT,=7r  T,  =  T, 

e'>o,  KT,>'ïr  T,>T. 

En  d'autres  termes,  le  choc  diminue  ou  augmente^  ou  n'al- 
tère pas  la  durée  de  t  oscillation^  selon  qu'il  se  produit  avant 
on  après  le  milieu  de  ï oscillation  ou  en  ce  milieu  même. 

Si  l'on  ne  conserve  que  les  termes  du  second  terme  en  e, 
l'équation  donne  (5) 


d'où 


(C) 


tang  KT,  = i i, 

a 
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ix  voir  encore  de  quelle  manière  T,  varie  avec  6', 
!S  à  considérer  les  termes  du  premier  ordre  en  e, 
i,  en  ayant  égard  à  la  première  des  équa- 


tion de  cette  expression,  on  voit  de  suite  qoe 
et  le  maximum  de  T,  correspondent  respecti- 
=  —  -Jl,  et  à  ff  =  +  -  Va  t  c'est-à-dire  à 
ns  du  régulateur  symétriques  par  rapport  à  sa 
^enne,  et  qu'ils  sont  compris  dans  la  fonuuJe 


ver  l'amplitude  a,  de  la  durée  oscillatoire  as- 
faudra  supposer  '  =T,,  6  =  a,  dans  l'équa- 
evient  en  y  remplaçant  M  et  N  par  leurs  valeurs 

-  («  4-  e.in'  Kl")  cos  K(  —  lO'siD  Kt"  sinKf , 

3  en  ayant  égard  à  la  valeur  (5)  de  KT,, 

«,  =  «-ft8in*Kr'. 

Je  de  la  durée  oscillatoire  ascendante  se  trouTe 
ntée,  comme  cela  devait  être,  puisque  jusquKi 
omis  de  tenir  compte  des  causes  qui  motivent 
nt  nous  nous  occupons, 
ition  suivante  ne  comporte  pas  de  choc  (conuM 
pement  libre  à  i-essort),  sa  durée  sera  T,  et  11 

—  T,  entre  les  durées  de  deux  oscillations  snc- 
e  deux  batiemenls  consécutifs  (*)  sera  du  pr&- 

.  Bec  ou  battemeut  qui  se  produit  à  luterralles  ^u*^ 
nomëtres  n'est  pas  dû  aux  chocs  que  nous  étudions, 


A  l'horlogerie.  335 

mier  ordre;  si  au  contraire  elle  est  accompagnée  d'un 
choc  (échappements  à  ancre  et  à  cylindre),  correspondant 
très-sensiblement  aux  mêmes  valeurs  de  9'  et  e,  la  durée  T, 
de  cette  oscillation  qui  se  déduira  de  la  seconde  df     ' 
mules  (6)  en  y  remplaçant  a.  par  a,,  ne  dillérera  de 
d'une  quantité  de  second  ordre  puisque  a  —  a^  est  ( 
mier  ordre,  et  la  différence  entre  les  durées  de  deu* 
ments  consécutifs  sera  du  second  ordre  (•), 

i3.  Bypothése  d'un  choc  et  d'une  réiistanee  con 
—  £o  se  reportant  au  n"  8,  on  voit  sans  dif&culté  < 


mais  à  celui  de  la  roue  d'échappemcut,  lorsque  après  avoir 
le  régulateur,  elle  vieut  perdre  sa  Torce  vive,  aiGs[  que  celle 
le  corps  de  rouage,  en  venaDt  buter  contre  l'arrâi  qu'on 
repaa. 

(*)  Il  ne  nous  p&ratt  pas  sans  intérêt  d'eiamîner  l'iiypot 
dcux  ctiocs  pendant  une  même  oscillatloo,  quoiqu'elle  ne 
sente  pas  en  horlogerie.  Soient  t"  le  temps  au  bout  duquel 
duitle  nouveau  choc;  M",  N"  ce  que  deviennent  M  et  N  a 
choc,  et  admettons  que  le  coefficient  e  soit  le  môtne  pour  I 
chocs. 

Eu  appliquant  le  même  raisonnement  que  dans  le  tex 
aurons 

M  cosKC'H-  NsInK("=:M'cosKl"  4-N'8iQKi" 

(»  +  i){— MsinKl"  +  >cosK(")=  — M"sIuKr +  N"coi 

En  désignant  par  T"  la  durée  de  l'oscillation,  nous  auri 
ayantégard  aux  valeurs  de  1H  et  N,  à  celles  que  Ton  en  dédi 

M"  et  M"  et  négligeant  le  carré  de  £, 

tang  KT"  =  —  =  —  (  (sin  Kl'  oos  KC  +  sin  KC  cos  K(" 
d'où 

T"  =  T  fi  -  —  (sin  bKC  +  sin  sK(")l. 

On  volt  d'après  cela  que,  par  le  second  choc,  on  peut  a 
l'influence  du  premier  ou  la  rendre  du  second  ordre;  Il  s 
eflTet  que  les  deux  chocs  aient  lieu  symétriquement  par  rap 
milieu  de  l'oscillation  ;  car  alors  KC  +  Kl"  ne  différera  di 
d'une  quantité  de  l'ordre  i  et  par  suite  T"  —  T  sera  du 
ordre. 
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!s  au  cas  actuel  se  déduisent  de  celles  do 
utant  ^  à  Q',  —  a,  a,  et  l'oD  obtient  ain» 

=  _(«_p)cosKC 

-ap  +  ïMD'KC. 

pet  Ê  doivent  être  considérées  comme élaoi 
[imparables,  et  eu  négligeant  les  termes  di 
on  obtient  d'autres  formules  plus  expli- 
)erdent  sur  les  précédentes  l'avantage  de 
st  pourquoi  nous  ne  les  écrirons  pas.  Nom 
s  rien  à  ajouter  aux  observations  faites  ao 
nt  relativement  à  l'intervalle  compris  entre 
i  consécutifs.  Nous  nous  bornerons  seule- 
arquer  que  si  l'on  s'arrange  de  manière  ^ 

iscillations  ne  variera  pas,  et  que  si  chacune 
;st  accompagnée  d'un  choc,  d'un  côté  ou  de 
•gale  distance,  de  son  milieu,  leurs  durées 
,Ies,  et  le  chronomètre  remplira  très-  sensi- 

d'unçhoeet  d'une  résistance  proportienneU' 
itesse.  — La  formule  (8)  du  n"  9  donne 

^a'K'TSinKl'-f  ia»K'-ï8iniKi'+a»inKf. 
!conque  après  le  choc  étant  désigné  p*  *' 
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il  faut  que  l'on  aJl  pour  i 

=  1', 

9  =  0 

dl~ 

«'!'+*). 

ou  en  posant,  comme  au  n 

■9' 

e  =  a 

,  +  T«,  +  ï'» 

et  identifiant  tous  les  termes  semblables 

en 

T 

=  _a'co8Kr 

K 

"A 

=....(-!. 

°co.Kl'  — 

5..s*f), 

É 

=  (,  +  .).'K 

(- 

"3 

dt, 

=  ».     -37=»- 

»  ». 


Il  eat  évident  que  \  n'est  autre  chose  que  la 
complète  du  problème  dans  l'hypothèse  de  -^  =  t 
aa  valeur  est  par  suite  fournie  par  l'équation  (4)  (1 
qui  doone 

(il)     0.  =  — oi(i-f-asin'KC)cosK(+-sin2Ki'si 

Les  conditions  (c)  jointes  à  la  troisième  des  équat 
férentielles  (6)  du  n"  g  donnent  0^  =  o.  11  ne  nous  rt 
pluB  qu'à  déterminer  0,  au  moyen  de  la  secondi 
mêmes  équations,  qui  devient,  en  vertu  de  la  forni 
et  de  l'approximation  adoptée 

^=— «'je,+  — [(i+atsin'S(')-(i4-2E»iii'K/)c«saRI+ 

éqoation  dont  l'intégrale  générale  est 
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a.  =  McosKf+N'sinkf+^r— [.-|.a»in'Kf')-r"^"""  °')c06aK<^ 

,    esinaKC   .      „  T 
H 3 sinaitt    , 

M'  et  N'  étant  deux  constantes  déterminées  par  les  condi- 
tions (6) ,  qui  donnent 

M'co»  KC  +  N'Bin  Kf  =  |  «'  K"  (cos  Kt'  +  esin"  KC) , 
—  M'ainR('-|-  N'co3itl'=—  |  .'  K'  ^sioKi'  +  a««o  RCsio»  H\  ; 


H'  =  ^a'K.»sinKI'sin' 
et  enfin 


iB-^i  '  cos'k.i'(i  +  a£sin*RO  + 


,    wR'y 

H z —  sinaKCsinsKt. 

On  déduit  de  là 

—  3  7aK'sin3Kl(i  +  aesin'K(')+  ^sfaK'siaiKfcotihl. 
Pour  trouver  la  durée  T,  de  l'oscillation  ou  la  première 


r 


rfH  %    ■■  fV^T^^-'i' 
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valeur  de  t  qui  annule  -r,  nous  poserons 

j?  étant  une  quantité  du  premier  ordre,  et  nous  aurons,  en 
continuant  l'approximation  adoptée 

ar{i+6  8in«K0  =  6  (^  sinaRr'+^aK'YsinKrsin*  —  -f 

+  iaR«Y8in«K<'y 
d'où 

et  enfin 

(i3)    Tj===Tri+i(sin2Kr(i  — e8in*KO  +  ^otK»YsinKr)l. 

A  l'examen  de  cette  formule,  on  voit  sans  difficulté  que  la 
résistance  de  Tair  ne  modifie  pas  les  conclusions  du  n"*  12. 
Enfin  les  formules  (11)  et  (i3)  donnent  pour  la  valeur  de 
la  demi-oscillation  ascendante  suivante  a^ 

aj=  a  (  1  +  E  sin« RC  —  ^  aK'-f  —  ^  (sin'KC+sinaKi')- 1  *Kv)  • 

Si  l'on  fait  intervenir  le  choc  dans  des  conditions  telles 
que 

e8in*Kr  =  |aK»7, 

ce  qui  sera  toujours  possible  lorsque  e  sera  supérieur  à 

^  aK'y,  les  amplitudes  successives  n'éprouveront  que  des 

variations  du  second  ordre  et  par  conséquent  trè^-petites. 

i5.  De  t  influence  du  choc  en  tenant  compte  simultané- 
ment  des  detix  résistances.  —  Les  formules  relatives  à  ce 
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s'obtieadrODt  en  retranchant  p  de  8  et  —  »  ;  et 
3  la  formule  (i3),  et  n'entre  que  dans  un  terme 
irdre,  il  s'ensuit  que  la  résistance  constante  ne 

la  durée  de  l'oscillation  résultant  de  l'bypo- 

cboc  et  de  la  résistance  proportionnelle  aa 
vitesse,  du  moins  en  négligeant  lea  termes  à» 
■dre. 

ésumé  :  1°  la  viscosité  des  huiles  ou  le  frotte- 
e  cas  du  pendule  à  couteau,  et  la  résistance  de 
ifienc  pas  la  durée  des  oscillations  d'un  régula- 
rédulsent  successivement  leurs  amplitudes, 
l'un  choc  intervient  pendant  une  oscillation,  U 
n  amplitude  éprouve  des  variations  du  premier 
i  ordre,  et  la  variation  du  premier  ordre  p»w 

vient  plus  ou  moins  en  compensation  deseOeils 
ces  passives. 

que  oscillation  est  accompagnée  d'un  choc,  U 
ntre  deux  battements  consécutifs  est  du  second 

pension  à  lames  du  pendule  n'altère  pas  Tiso- 
mais  modifie  seulement  la  longueur  du  pendule 


§  tV.  —  Dd  pekdcle  corique. 

^ue  le  pendule  simple  écarté  de  la  verticale,  » 
abandonné  à  lui-même  sans  vitesse  initiale, 
mpulsion  dans  le  sens  horizontal,  il  décrit  one 
Hâtions  coniques,  et  quand  l'angle  d'écart  est 
it  petit,  la  durée  de  chaque  révolution  est  à  pen 
ndante  de  cet  angle.  Ce  nouveau  genre  d'isochro- 
tilisé  pour  régulariser  le  mouvement  de  certains 
pii,  il  faut  l'avouer,  sont  avant  tout  des  objets 
'.,  Mais  comme  le  pendule  simple  est  irréalisable 
ulateor,  on  y  a  substitué  un  pendule  composé 
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fermé  ê!vm%  tige  ayant  une  masse  relativemeist  très-faîMe 
terminée  par  une  boule  pesante.  On  comprend  que  si  la 
tige  est  sufiîsamment  longue  par  rapport  au  diamètre  de  la 
bonde,  on  rentre  à  très-peu  près  dans  les  conditions  du 
pendule  simple,  et  nous  allons  chercher  à  voir  dans  quelles 
limites  il  en  est  ainsi. 

18.  Équations  du  mouvement  d'un  solide  hoftiogéne  de 
révolution^  pesant  autour  d'un  point  fixe  situé  sur  la  direc- 
tion de  son  axe. 

Soient  {fig.  2)  : 

M  la  masse  du  corps; 

I  la  distance  de  son  centre  de  gravité  6  au  point  fixe  0  ; 

6  l'angle  variable  déterminé  par  OG  et  la  verticale  OV  du 
point  0; 

ç  l'angle  du  plan  GOV  avec  un  plan  vertical  fixe  passant 
par  le  pdnt  0  ; 

Ml'a*  le  moment  d'inertie  du  corps  par  rapport  à  une 
perpendiculaire  quelconque  élevée  en  6  à  GO; 

MJ*6'  son  moment  d'inertie  autour  de  GO. 

Posons  de  plus 

D'après  une  propriété  connue,  le  moment  d'inertie  par  rap- 
port à  la  verticale  OV  a  pour  expression  : 

Mi»8in»0  4.M/*a*8in'e4-M/'6*cos«Ô=:M/*[(i+o*)sin«0  + 

•  +  6»  cos»  6]. 

Le  principe  des  sures  s'applique  évidemment  en  projec- 
tion sur  un  plan  horizontal  par  rapport  à  son  intersection 
avec  OV,  et  donne 

M/»  I  (1  +  a*) sin'e  +  6*008*6]  -^  =  constante. 
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r  k  constante  du  second  membre  de  cette 


Mi*Bv^3(i+a') 


constante  dépendant  en  coDditions  ini- 
nt;  et  l'on  a  par  suite 


B\/i(.  +  o'l 


'N[(i+a')Bin'6  +  fr'co9'el- 

corps  résulte  i*  de  la  rotation  ^  autour 
ire  Ox  en  0  au  plan  GOV  ;  a"  de  la  rota- 
V,  laquelle  se  décompose  en  deux  autres. 

de  OG,  l'autre  ■£  sin  6  autour  de  la  per- 

k  Oi/,  comprise  dans  le  plan  GOV;  et 
/  sont  des  axes  principaux  d'inertie,  'a 
me  sera 

{%+%'-")+-%'"•'}■ 

wsanteiu-  est  d'ailleurs  de  la  forme 

1  une  autre  constante  dépendant  égale- 
3  initiales  du  mouvement;  il  vient  donc 

itre  les  équations  (i)  et  (a),  on  ponrr» 
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exprimer  t  par  une  transcendante  fonction  de  Q.  Mais  la 
solution  du  problème,  ainsi  considéré  à  un  point  de  rue 
général,  ne  peut  nous  être  d'aucune  utilité  au  point  f*-  ■■■•" 
chronométrique,  et  nous  nous  bornerons  à  considérei 
où  le  pendule  se  compose  d'une  sphère  massive  rel 
point  fixe  par  une  tige  d'une  assez  faible  masse,  poi 
l'on  puisse  en  fùre  abstraction;  ce  qui  nous  conduit 
poser  o  —  ft. 

1  g.  Du  pendule  à  boule.  —  Dans  l'hypothèse  actuel 
formules  (1)  et  (3)  deviennent 

,3)  d«p_  BVa(i+a*) 

^  '  dl       n(»iD'8-j-o')' 


d'où  par  l'élimination  de  ^, 


,5)    ^^JL<J»«' «  +  '■'« 

V^â  v'— cos*6— Acos'e-|-{a'+  i)cos8+A(  1  +0'] 
L'équation 
(6)      co8*e+Acoi'8— (o'+i)cose— A(i  +  o*)+B*i 

a  au  moins  une  racine  réelle  qui  est  un  maximum 
minimum  de  6.  Or,  par  la  nature  de  la  question,  s'il 
maximum,  il  y  a  nécessairement  un  minimum,  et  pa 
séquent  cette  équation  a  deux  et  par  suite  trois  r 
réelles.  Soient  a  et  ^  le  maximum  et  le  minimum  df 
somme  des  produits  deux  à  deux  en  trois  racines 
égale  à  —  (  1  +  a*) ,  la  troisième  a  pour  valeur 

cos  a  -|-  coi  P      /  ' 
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Pour  trouver  la  durée  t  qui  sépare  deux  positions  suc- 
cessives du  pendule  correspondant  respectivement  à  un 
Hiaximum  et  à  un  minimum  de  Q,  il  faut  intégrer  l'équation 

précédente  entre  les  limites  <r  =  o,  o-  —  -,  et  l'orl  trouve, 

en  continuant  l'approximation  adoptée, 

« 
lie  temps  T  correspondant  au  passage  d'un  maximum  au 

suivant,  égal  à  2t,  aura  par  suite  pour  expression  : 


<9) 


"''\/f['+5+^'"+'''] 


Si  le  diamètre  de  la  boule  est  assez  petit  pour  que  Ton 
paisse  supposer  a'  nul,  on  tombe  sur  le  c^s  du  pendule 
smple,  et  l'on  a 

Si,  de  plus,  les  angles  a  et  ^  sont  assez  petits  pour  que  Ton 
puisse  en  négliger  les  secondes  puissances,  la  durée  T  sera 
la  même  que  pour  une  oscillation  pleine  du  pendule. 

Pour  un  même  angle  d'écart  maximum  a,  l'isochronisme 
du  pendule  conique  sera  moins  satisfaisant  que  s'il  exécu- 
tait des  oscillations  planes,  ou  si  ^  =  o.  Et  pour  élie  sûr 
d'obtenir  la  même  «ipproximation  dans  les  deux  cas,  il  fau- 
dra faire  en  sorte  que  dans  le  premier  l'écart  maximum  soit 

égal  à  celui  qui  est  relatif  au  second  multiplié  par  -p. 

En  revenant  à  la  réalité  et  au  pendule  à  boute,  on  voit 
par  la  forme  de  l'expression  (9)  combien  l'isochronisme  des 
révolutions  laisse  à  désirer,  et  combien  il  convient  de  don- 
ner la  préférence  au  pendule  composé,  oscillant  autour  d'un 
axe  horizontal. 
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l'angle  f,  il  suflira  ^ 
(8)  ;  sans  entrer  dai 
13  que,  dans  le  cas  du 
lUthal  correspondant  i 
im  suivant  est  (•) 


i  que  chaque  somme 
1  le  sens  du  mouvemf 

a  angle  égal  à  y  waS. 

Ht,  après  un  certain  i 
i  sommets  puisse  ëtr 
ela  résulte  de  l'obseï 
mode  de  suspension 
ule  conique,  et  à  son 
nverronsau  mémoire 
is  le  tome  XV  des  Am 
ferons  que  mentiont 
i  dans  les  sonneries 
ist  facile.  Le  régulate 
traviûl  moteur  coiisii 
:  que  l'on  veut  obtenii 
id  de  l'intensité  de  L 
1  n'est  pas  sérieux  po 

totalité  dans  une  joi 
ïint  et  pour  lesquelles 
s'est  pas  de  première 
,  dans  une  note  corr 
invient  d'employer 'pi 

siu-  les  Miettes. 

Traité  de  cinématique  pi 
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NOTICE 

SUR   LE  TERRAIir  A  COMBUSTIBLE  DE  LA  LOIRB-INFÉRIBURE. 
Par  M.  E.  LORTEUX,  ingénieur  des  mines. 


Étude  sur  le  terrain  à  combustibles  de  la  Loire -Inférieure.—  Préliminaires.— 
Carte  géologique  du  terrain  dévonien  do  la  Loire-Inférieure. 

La  circulaire  ministérielle  du  7  juin  1866  avait  invité  les 
ingénieurs  des  mines  à  préparer  des  collections  composées 
de  manière  à  mettre  sous  les  yeux  du  public,  à  l'Exposi- 
tion universelle,  les  ressources  minérales  de  toute  nature 
qui  forment  une  partie  importante  de  la  richesse  de  la 
France.  Ces  collections,  pour  être  admises  à  figurer  à  TEx- 
position,  devaient  être  accompagnées  d*un  travail  topo- 
graphique  d'ensemble  sur  le  terrain  houiller  dont  elles  re- 
produisaient les  divers  éléments. 

J'ai  pensé  à  cette  occasion  qu  il  serait  intéressant  de  pré- 
senter, par  des  coupes  transversales  détaillées,  le  nombre 
et  la  succession  des  veines  de  houille  du  terrain  à  combus- 
tible de  la  Loire-^Inférieure,  que  les  recherches  de  ces  der- 
nières années  ont  fait  beaucoup  mieux  connaître  depuis  la 
note  insérée  au  mois  de  décembre  1845  par  M.  Viquesnel, 
dans  le  Bulletin  de  la  Sociélé  géologique  de  France.  J'ai  été 
induit  à  prolonger  ces  coupes  transversales  jusqu'à  la  base 
de  la  formation ,  et  à  en  tirer  parti  pour  la  confection 
d'une  carte  géologique  du  terrain  dévonien  de  la  Loire- 
Inférieure.  Cette  carte  manuscrite,  dressée  avec  le  concours 
de  M.  le  garde-mkies  Wolski,  figure  à  l'Exposition  univer- 
selle. 

Tome  XI,  1867.  17 


_J 
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Résullat  pratique  ob[«na  par  l'tluds  générale  du  terrain  à  corotrastiMi. 

Mais  l'étude  générale  de  la  formation  houillère  a  eu  un 
antre  résultat  plus  important  au  point  de  vue  pratique  et 
industiriel.  La  comparaison  de' la  coupe  transvers^e  paesaot 
par  la  mine  de  Montrelais,  qui  se  trouve  reproduite  à  ta 
suite  de  la  présente  notice,  et  des  coupes  du  terrain  à  com- 
bustible de  Maine-et-Loire  exécutées  d'abord  à  la  mine  de 
la  Haye-Longue,  par  ^1.  Rolland,  puis  aux  mines  de  Gba- 
lonnes,  par  M.  Fagès,  et  dont  ta  dernière  figure  également 
à  l'Exposition  universelle,  a  permis  d'établir,  au  moins  pour 
certaines  veines,  la  correspondance  âes  veines  similaires 
des  deux  départements  ;  elle  a  démostré  que  le  prolonge- 
ment des  piu8  belles  veines  de  Maine-et-Loire,  celle  do 
Boc  et  duVouzeau,  devait  se  retrouver  à  Montrelais  dans  une 
bajade  de  terrain  réputée  jusque-là.  stérile,  et  elle  a  condoit 
U-  Besset,  directeur  des  mines  de  Montrelfùs,  à  des  dé- 
couvertes qui,  suivant  toute  apparence,  seront  très-impor- 
tantes au  point  de  vue  de  l'avenir  de  l'exploitation. 


CODstilulion  géniralfl  du  Urraîn  dè>onien  comprenant  te  lern 

Le  terrain  à  combustible  de  ta  Basse-Loire  forme  une 
bande  de  loo  kilomètres  environ'  de  longueur  sur  wie  lar- 
geur variant  de  o  à  s  kilomètres  et  suivant  une  direction 
de  ouest  i8'  nord.  Il  est  compris  dans  la  Loire- Inférieure 
sur  un  peu  moins  de  la  moitié  de  son  développement.  II  est 
limité  au  sud  et  au  nord  par  des  grès  argileux  verts  oo 
rougeâtres,  tantôt  compactes  et  tantôt  schisteux,  qui  res- 
semblent, malgré  la  dilférence  de  leurs  niveaux  géolo- 
giques, aux  grauwackes  des  bords  du  Rhin.  Au  delà  de  ce$ 
grès  argileux  ou  grauwackes,  on  rencontre  des  schistes 
argileux  qui  sont  tantôt  très-durs  et  k  feilitlets  trësA)nda- 
lés,  tantôt  doux  au  toucher  et  très-altérables  à  l'air,  et  qu 
passent  par  des  degrés  insensibles  de  métamorphisme  aux 
micaschistes  appuyés  mu-  le  terrain  granitiqm!. 
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Schistes  argileux  :  Trois  niy»aux  appartenant  aux  étages  infériaur^  moyea 
et  à  ]{i  base  de^  l'étage  supérieur  du  terrain  dévonien. 

M.  le  docteur  Bureau,  dans  une  note  inaérée  à  la  page  7S9. 
du  tome  XYII  duBulleitindéla  Société  géologique  de  France^ 
a  distingué  trois  niveaws  de  schistes  argileux  :  le  premier* 
qui  repose  sur  le  terrain  métamorphique,  avec  ou  sans 
rintermédiaire  de  quartzites  intercalés,  renferme  les  cal- 
caires saccharoîdes  de  Bouzillé,  de  Lire  et  des  Brûlis,  et 
appartient,  par  ses  fossiles,  tels  que  le  Pleurodyctiura  Pro- 
blematicum,  le  Leptaena  Depressa,  etc.,  à  l'étage  inférieur 
du  système,  dévonien;  le  second,  qui  contient  le  calcaire 

m 

schisteux  noir  de  TEcochëre,  se  rattache  à  Tétage  moyen 
par  ses  fossiles,  entre  autres  par  le  Strigocephalus  Burtini  ;. 
enfin,  le  troisième  semble  appartenir  à  la  base  de  F  étage 
supérieur  d'après  les  nombreuses  coquilles  bivalves  lisses 
cpii  y  ont  été  trouvées  en  grand  nombre  dans  le  voisinage 
de  la  Loire. 

Gréa  argileux  appartenant,  ainsi  que  le  terrain  à  combustible,  à  l'étage  supérieot 

du  terrain  dévonien. 

Le  grès  argileux  est  en  stratification  concordante  et  aK 
terne  plusieurs  fois,  d'une  part,  avec  les  schistes  argileux 
supérieurs  ;  d'autre  part,  avec  les  schistes  et  grès  du  ter- 
rain à  combustible.  Ce  dernier  fait  se  produit  nolamineat 
aux  mines  de  Mouzeil  où  un  banc  puissant  de  grès  argi- 
leux divise  en  deux  branches  à  peu  près  égales  la  forma- 
tion houillère.  De  plus,  ainsi  que  l'a  fait  observer  M.  le  doc- 
teur Bureau,  les  fossiles  du  dépôt  houiller  sont  les  mêmes 
que  ceux  du  grès  argileux  où  le  calcaire  de  Gopchoux  se 
trouve  intercalé  en  stratification  concordante  et  renferme 
des  espèces  caractéristiques  du  terrain  dévonien  supé- 
rieur, telles  que  la  Terebratuîa  Guboïdes,  la  Terebratula 
Pognus,  etc.;  enfin,  la  ffore  du  terrain  à  combustible 
diGfère  sensiblement  de  celle  du  terrain  houiller  propre^ 


îiSo  NOTICE   SUR   LE   TERRAIN   A   COMBUSTIBLE 

ment  dit  par  la  présence  de  troncs  analogues  au  Segenaria 
Weltheimiana,  par  Tabondance  des  fougères  du  genre  Sphe- 
nopteris  et  la  rareté  des  Nevropteris  et  des  Pecopteris.  Ces 
observations  placent  le  terrain  à  combustible  de  la  Basse- 
Loire  à  r étage  supérieur  du  terrain  dévonien,  et  tranchent 
une  question  qui  a  donné  lieu  à  de  nombreuses  contro- 
verses. 

Forme  lenticulaire  da  terrain  à  combustible. 

Il  n'a  pas  encore  été  possible  aux  mines  de  Mouzeil,  des 
Touches  et  de  Languin,  où  le  terrain  à  combustible  est 
fréquemment  recouvert  sur  une  épaisseur  de  plusieurs 
mèlres  par  des  sables  tertiaires  et  où  les  recherches  sou- 
terraines ont  été  jusqu'ici  très-circonscrites,  de  faire  une 
étude  complète  de  la  succession  des  veines  et  des  roches 
qui  les  séparent.  Mais  on  sait  d'une  manière  générale  que 
les  poudingues  et  les  grès  tendent  à  disparaître  à  mesure 
qu'on  s'avance  vers  l'ouest;  que  le  grès  caractéristique, 
désigné  sous  le  nom  de  pierre  carrée,  et  très-puissant  à 
Montrelais,  est  une  exception  à  Mouzeil  et  ne  se  retrouve 
nulle  part  à  Languin  ;  que  le  terrain  à  combustible  devient 
de  plus  en  plus  schisteux  et  qu'il  s'amincit  à  mesure  qu  il 
approche  de  sa  limite  occidentale. 

« 

Redressement,  dislocation  et  plissement  des  veines  sous  l'effort  de  TéroptioB 
des  porphyres  quartzifères  et  des  ampbibolites.  —  Les  mêmes  veines  ne 
semblent  pas  avoir  été  repliées  sur  elles-mêmes  de  manière  à  présenter  plu- 
sieurs affleurements  à  la  surface. 

La  bande  de  terrain  carbonifère  présente  de  grands  in- 
tervalles stériles,  des  rétrécissements,  des  épanchements  et 
des  plissements  qui  trouvent  leur  explication  dans  les  érup- 
tions de  porphyres  quartzifères  et  d'amphibolites  dont  les 
massifs  sur  un  grand  nombre  de  points  sont  venus  affleurer 
jusqu'à  la  surface.  Tout  le  terrain  à  combustible  et  les  ter- 
rains encidssants  ont  été  redressés  presque  verticalement 
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SOUS  Teffort  des  masses  éruptives.  Les  veines  de  houille  ont 
une  inclinaison  à  peu  près  constant^  de  80  degrés  jusqu'à 
la  profondeur  de  3oo  mètres  explorée  par  les  travaux.  La 
réajpparition  dans  le  même  ordre,  au  nord  du  terrain  à 
combustible,  des  poudingues  de  la  base  et  des  mêmes  bancs 
de  grès  et  de  schiste  argdeux  avait  conduit  naturellement 
à  supposer  que  les  veines  de  houille  se  repliaient  plusieui^s 
fois  sur  elles-mêmes  et  s'appliquaient  sur  les  rides  bien 
connues,  entre  Rennes  et  Nantes,  des  terrains  de  transition. 
Mais  cette  ingénieuse  théorie  ne  s'est  pas  trouvée  confirmée 
par  les  travaux  d'approfondissement;  les  bancs  de  pou- 
dingue successifs  que  l'on  rencontre  en  marchant  du  sud 
au  nord  sont  composés  d'éléments  de  plus  en  plus  petits, 
et  les  systèmes  successifs  de  veines  paraissent  être  parfai- 
tement distincts.  Si  les  veines  ont  subi  des  plissements  dans 
la  profondeur,  il  ne  semble  pas  que  les  branches  repliées 
soient  revenues  affleurer  jusqu'à  la  surface,  sauf  en  ce  qui 
concerne  les  poudingues  de  la  base. 

Poudingue  grossier  &  la  base  du  terraiu  à  combustible. 

A  la  base  de  la  formation  houillère  se  trouve  un  pou- 
dingue grossier  composé  de  galets  de  grès  argileux,  de 
quartz  hyalin  laiteux,  de  quartz  noir,  de  schiste  noir  mi- 
cacé et  de  schiste  verdâtre  probablement  serpentineux.  Ce 
poudingue,  très-développé  au  sud  des  mines  de  Montrelais, 
y  reparaît  en  bande  étroite  au  nord  de  la  formation,  dis- 
paraît aux  mines  de  Mouzeil  et  des  Touches  où  les  grès  et 
les  schistes  houillers  sont  en  contact  immédiat  avec  le  grès 
argileux,  et  à  la  mine  de  Languin  où  ils  s'appuient  direc- 
tement sur  les  schistes  métamorphiques  et  les  gneiss. 

Bancs  de  grès  argileux  intercalés  dans  le  poudingue  de  la  base.  —  Poudingue 
arec  alternance  de  schistes  bruns  argileux.  —  Poudingue  à  noyaux  feldspa- 
thiques  de  la  grosseur  d'une  noix.  —  Alternance  de  grès  argileux  verdâtre 
•t  de  schistes  argileux  parfois  rubannés  passant  par  diverses  nuances  du 
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bourg  de  Hontrelais  est  situé,  à  la  limite  sud,  sur  le 
ingue  à  gros  éléments  de  la  base,  dont  la  bande  pré- 
dans  cette  région  sa  largeur  à  peu  près  maximum  de 
»  mètres,  avec  quelques  bancs  intercalés  de  grès  ar- 
t  à  structure  schisteuse.  Puis  on  rencontre,  en  se  dî- 
nt  vers  le  nord,  après  un  banc  de  grès  argileui  corn- 
et verdâtre  de  4o  à  ^o  mètres  de  puissance,  un 
iT)gue  de  puissance  à  peu  près  égale  k  éléments  un 
Qoins  grossiers  que  celui  de  la  base  et  alternant  avBc 
chistes  bruns  argileux  dont  on  traverse  au  nord  nne 
;  de  1 00  à  1 5o  mètres.  A  ces  schistes  succède,  sur 
nëtres  environ  de  largeur,  un  troisième  poudingue  i 
mts  de  la  grosseur  d'une  noix  composés  de  noyaux  Se 
teldspathique  qui  s'étendent  jusque  sous  le  village  des 
lîëres,  puis,  sur  un  peu  plus  de  i  kilomètre,  une  aller- 
i  de  bancs  de  grès  micacé  argileux  verdâlre,  tantAt 
:eux,  tantôt  compacte,  et  de  schistes  argileux  parfois 
mes  passant  par  diversra  nuances  du  brun  foncé  au 
Jair.  Après  un  banc  de  poudingue  intercalé  de  5o  mê- 
le puissance,  dont  la  roche  amygdaloïde  se  couipose 
yaux  de  quartz  avec  ciment  siliceux  Fortement  coloré 
uge  par  l'oxyde  de  fer,  on  arrive  à  une  succession  de 
et  de  schistes  micacés  noirs  qui  contiennent  tes  deux 
ières  veinules  un  peu  régulières  de  charbon,  et  qui  se 
ent  au  sud  du  puits  Saint-Joseph. 

PoudiDgDB  da  puiU  Sainl-JoïBph. 

a  rencontré  par  ce  puits  un  banc  de  poudiagMs  i 
noyaux  quartzeux  blancs,  très-compacte,  très-sonore 
È3-dur,  auquel  succèdent  immédiatement  des  -giès 
»ux  noirs  très-micacés  à  empreintes  végétales,  ffana 
EUQce  d'environ  loo  mètres,  qui  renferment  les  veines 
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des  fierthauderie».  La  veine  de  machine,  au  nord  de  ce  sys  - 
tème.,  se  torouTe  intercalée  dans  des  poudingxtes  intermé- 
diaires qui  peuvent  être  regardés  comme  formant  deux 
bâUcs  distincts,  l^uis  on  rencontre  un  banc  très-puissant  et 
trèfr-régulier  de  la  roche  caractéristique  connue  sous  le  nom 
làe  pierre  carrée  et  qui  renferme,  dans  le  département  de 
Maine-et-Loire,  les  plus  importantes  veines  intermédiaires. 

Pierre  catrte. 

La  pierre  carrée  est  ainsi  nommée  parce  qu'elle  présente 
trois  clivages  sensiblement  reciai^ulaires  ;  c'est  un  grès 
feldspathique,  à  grains  fins,  d'un  gris  jaunâtre  ou  verdâtire, 
très-homogène  et  très-compacte,  mais  d'une  faible  dureté* 
EUe  présente  une  stratification  très-régulière  et  renferme 
beaucoup  d'empreintes  végétales  et  même  des  troncs  d'ar- 
bres, ce  qui  met  hors  de  doute  son  origine  sédimentaire. 

filet  noin  &  gtsÀm  lèMiptllhiqiM»%*-  8cbisle8  noirs  micaeèfl  «ltei«Aàiit 
avec  4e9  ^è»  blancs  cooipacl«i^  *^  Syttème  d^  Peiits-Ben* 

An  tjorû  du  banc  de  pierre  carrée,  qui  a  environ  80  mètres 
de  puissance,  on  rencontre,  après  des  grès  noirs  à  grains 
feldspatîiîques  blancs  et  un  banc  de  schistes  noirs  très-mî- 
cacés,  une  formation  de  260  mètres  environ  de  puissance, 
composée  d'une  alternance  de  schistes  noirs  micacés  et  de 
grès  d'un  blanc  laiteux,  à  grains  fins  très-compactes,  les 
seuls  du  terrain  à  combustible  qui  ne  se  délitent  pas  faci- 
lement à  l'air  et  qui  donnent  de  bonnes  pierres  à  bâtir. 
Le  système  des  Petits-Bois  comprenant  la  veine  des  Petits- 
Bois  et  la  veine  Saint- ^nge  se  trouve  séparé  de  ces  grès 
par  un  banc  de  grès  feldspathique  à  noyaux  quartzeux 
aHongés,  formant  brèche.  11  se  compose  d'une  alternance 
de  grès  et  schistes  noirâtres  avec  bancs  de  pierre  carrée  in- 
tercalés. 


ï 
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Formation  de  grès  et  schistes  &  texture  fine  et  à  empreiolos.  —  Système 
de  la  Grande-VeiDOt  de  la  Teine  de  la  Taupe  et  de  la  veine  des  Plantes. 

En  s' avançant  toujours  vers  le  nord,  on  rencontre,  sur 
3oo  mètres  environ  de  puissance,  une  formation  composée 
d'une  alternance  de  grès  et  schistes  à  texture  très-fine  et  à 
empreintes,  renfermant  des  veinules  de  houille  inexploi- 
tables, que  Ton  est  tenté  d'assimiler  au  système  du  Bel- 
Air  de  Ghalonnes;  puis  un  banc  de  poudingue  à  petits 
noyaux  blancs  qui  sert  de  base  au  système  de  la  grande 
veine,  de  la  veine  de  la  Taupe  et  de  la  veine  des  Plantes. 
Les  schistes  et  grès  jaunâtres  et  micacés  à  grains  fins,  d'une 
puissance  totale  de  170  mètres,  qui  comprennent  ces  trois 
veines,  sont  assez  analogues  à  ceux  qui  renferment  à  la 
Haye  longue  la  petite  veine,  la  grande  veine  et  la  veine  du 
Pâti.' 

Système  des  Pelleras, 

Enfin,  après  un  banc  de  poudingues  à  petits  éléments 
quartzeux,  on  rencontre  d'abord  une  veinule  inexploitée, 
puis  les  veines  n~  2  et  1  des  Pelleras,  qui  sont  séparées 
par  des  grès  à  grains  fins  et  des  schistes  très-micacés  noi- 
râtres. Ces  veines,  les  dernières  au  nord  de  la  formation 
carbonifère,  doivent  assez  naturellement  être  assimilées  à 
celles  du  système  des  Essarts  des  mines  de  la  Haye  longue. 
Cependant,  le  poudingue  qui  se  trouve  à  la  base  de  ce  der- 
nier système  est  à  éléments  beaucoup  plus  grossiers  que 
celui  de  la  base  du  système  des  Pelleras. 

lasuflBsance  des  données  actuelles  pour  établir  une  correspondance  complète 
çntre  les  veines  de  Maine-et-Loire  et  de  la  Loire-Inférieure. 

Il  est  très-difiicile  d'établir  d'une  manière  certaine  la  cor- 
respondance complète  des  veines  de  houille  de  Ghalonnes 
avec  celles  de  Montrelais.  Ce  travail  n'a  même  pas  encore 
été  fait  pour  les  mines  peu  distantes  entre  elles,  de  la  Haye- 
Longue,  de  Ghalonnes  et  de  Montjean,  encore  moins  pour 
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les  mines  plus  éloignées  de  Saint-Georges  Chatelaison  et 
de  Saint-Lambert. 

Les  terrains  sont  la  plupart  du  temps  recouverts  par  la 
végétation,  et,  pour  apercevoir  les  roches  à  nu,  on  est 
souvent  réduit  aux  fossés  des  chemins;  les  propriétaires 
ne  se  prêtent  pas  volontiers  à  laisser  exécuter  des  tranchées 
d'exploration.  L'état  actuel  des  recherches  ne  permet  d'é- 
tablir de  correspondance  à  peu  près  certaine  qu'entre  le 
système  des  Berthauderies  de  Montrelais  et  celui  du  Bocage 
de  Ghalonnes,  entre  le  système  des  petits  bois  de  Montre- 
lais et  celui  des  Noulis,  des  mines  de  Maine-et-Loire.  Toutes 
les  autres  assimilations  ne  doivent  être  considérées  que 
comme  des  hypothèses  assez  probables,  mais  qui  n'ont 
pu  encore  être  confirmées  par  des  observations  suIBsantes. 

Coirespoodance  do  système  des  Berlhaaderies  de  Montrelais  avec  le  système 

du  Bocage  de  Ghalonnes. 

A  Ghalonnes,  au  nord  des  poudingues  à  gros  éléments  de 
la  base,  après  les  grès  et .  schistes  noirs  à  empreintes  qui 
renferment  la  veine  de  la  Richardière  et  les  deux  veines  du 
Poirier,  et  un  banc  très-compacte  de  poudingues,  on  ren- 
contre  des  schistes  et  grès  schisteux  noirs  qui  contiennent  les 
trois  veines  puissantes  et  irrégulières  connues  sous  le  nom 
de  veines  du  Bocage,  puis  un  banc  de  poudingues  à  noyaux 
quartzeux  et  une  petite  veine  qui  n'est  pas  exploitée  aux 
mines  de  la  Haye-Longue  et  du  Désert.  A  Montrelais,  au 
noixl  des  poudingues  à  gros  éléments  qui  se  trouvent  très- 
développés  à  la  base  de  la  formation  carbonifère,  après 
des  grès  et  schistes  noirs  à  empreintes  renfermant  des  vei- 
nules inexplorées  qui  peuvent  être  rapportées  à  celles  du 
Poirier,  on  rencontre  des  schistes  et  grès  schisteux  qui 
contiennent  les  trois  veines  puissantes  et  irrégulières  con- 
nues sous  le  nom  de  veines  n"  i,  2  et  3  des  Berthauderies, 
puis  un  banc  de  poudingues  à  gros  noyaux  quartzeux  ren- 
fermant une  petite  veine  peu  puissante  qui  est  exploitée 
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HB  de  veioe  de  machioB.  On  a  dis^i^ué  parfoM» 
veioes  u"'  i  et  a  des  BerthauderJes,  une  petiM 
nuédûire  désignée  sous  le  nom  de  Pécule  ;  uuùs 
inuité  de  cette  v^ne,  qaî  est  sons  cesse  4Yichev4> 
les  trois -autres,  n'«ataiae  imUemeu,  i  lacoan* 
DOC  une  veiae  dïsUiicte. 


les  de  Maine-et-Loire,  en  continuant  vers  le  nord, 
3e  une  formation  puissante  de  pierre  carrée  qui 
'une  des  veines  les  plus  importantes  par  sa  puîs- 
:a  pureté,  la  veine  dite  n  du  Boc  »  à  Chalonnes, 
d  »  Jt  la  Haye-Longue  et  u  des  Cassis  »  à  Iflont- 
-souvent  divisée  en  deux  veines  distinctes  par  ua 
iteux  de  faible  épaisseur ,  puis  on  rencontre  trois 
ines,  puis  l'ÎDiporMiite  veine  du  Vouzeau  à  la- 
■cèdent  encore  trois  veinules,  puis  le  système  des 
i  dernier  système  offre  une  grande  analogie  et 
)riespondre  avec  le  système  des  petits  bois  de 
t.  En  effet,  dans  l'un  et  Tautre  système,  la  l>ase 
e  par  un  poudingue  grossier  à  noyaux  quaitzeux 
ccëde  ime  alternance  de  grès  à  grains  Gds  et  de 
;teux  micacés  et  jaunâtres,  puis  un  banc  de  pierre 
relation  avec  la  veine  des  T^oulis  k  Chalonnes  et  & 
!,  avec  celle  des  Petits-Bois.  La  veine  Saint-Ange, 
en  général  peu  exploitable,  corrcf^pondrait  alnà 
eine  peu  exploitable  de  la  Portinière  et  une  vei- 
:ploitée  à  Montrelais,  avec  la  petite  veine  de  la 
•s  Noulis. 

l  MMl[«lilt,  d«  prokiigeaieat  dM  tban  ntetnidùbre*  4*  tikK* 
9  Dde  iunde  i»  Urraio  téputâa  ju^n'i  et»  d«rnatt  UiÊfi  cMa- 

ittiile. 

^me  des  Berthauderies  «t  le  système  des  Betiti- 
H  séparés  à  Jiontrelais  par  uoe  iarge  band»  d* 
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%erram  que  jtisqa'à  ces  temps  derniers  on  avait  toujours 
considérée  comme  complètement  stérile,  «t  qui  d'après  les 
idées  'exposées  tout  à  Tiieure,  devait  rentfeiVfeer  le  prelonge- 
ment  des  importantes  veines  du  Roc  et  du  Vouzeau.  M.  le 
dinecteur  fiesset,  d'après  ces  idées  théoriques,  confirmées 
par  ses  observations  personnelles,  n'a  pas  hésité  à  entre- 
prendre des  travaux  d'exploration,  et  a  en  effet  reconnu 
par  des  tranchées  à  la  surface,  d'abord  un  banc  très-régu- 
lier de  pierre  carrée  semblable  à  celui  qui  accompagne  la 
v^De  du  R0C9  puis  deux  beaux  affleurements  de  houille  sé- 
parés pai*  un  jEaible  intervalle.  Il  a  fait  diriger  aiassitôt  vers 
le  nord,  au  niveau  de  80  mètres  du  puits  Saint-Joseph, 
une  galerie  à  travers  bancs  qui,  après  mi  parcours  de  1 10 
à  120  mètres,  atteindra  la  veine  présumée  du  Roc  et  ^i 
sera  immédiatement  proflongée  jusqu'à  la  rencontre  des 
veines  du  système  du  Youzeau. 

Le  tableau  ci-desaous  indique  les  veines  de  combustible 
qui  ont  été  reconnues  jusqu'à  ce  jour  aux  mines  de  Montre- 
lais,  de  Mouzeil,  des  Touches,  de  Languin,  et  leur  corres- 
pondance probable,  au;tant  qu'elle  peut  être  présumée  dans 
l'état  actuel  des  explorations  : 
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Veine*  de  bouille  de  Honlralals. 


Les  deux  veines  des  Pelleras  sont  irrégûlières;  elles  ont 
été  productives  seulement  dans  quelques  épanchemenis  où 
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leur  puissance  atteignait  de  i"*,5o  à  3  mètres  et  sont  pour 
le  moment  inexploitées,  La  veine  des  Plantes,  séparée  en 
deux  par  un  banc  de  grès  de  i  à  4  mètres  d'épaisseur,  a 
donné  de  la  houille  maigre  sur  i",5o  de  puissance  moyenne 
dans  la  branche  nord,  et  dans  la  branche  sud,  avec  une 
puissance  d'environ  o*",40i  du  charbon  dur  et  collant, 
assez  pur  et  d'un  bon  emploi  pour  la  forge.  La  veine  de  la 
Taupe  s'est  montrée  fort  irrégulière  et  très-peu  produc- 
tive dans  les  anciennes  exploitations.  La  Grand' -Veine,  qui 
a  été  autrefois  exploitée  à  la  Grand' -Mine,  est  la  meilleure 
de  la  concession;  elle  a  i",5o  de  puissance  moyenne,  at- 
teint souvent  4  mètres,  est  assez  pure  et  donne  de  bon 
charbon  de  forge;  parfois  elle  contient  des  schistes  plats 
dont  on  la  débarrasse  aisément  avec  un  simple  criblage. 
La  veine  Saint- Ange  est  très-irrégulière  et  peu  exploitable. 
La  veine  des  Petits-Bois,  qui  a  été  exploitée  à  la  Peignerie, 
avec  une  puissance  moyenne  d'environ  o'°,7o,  a  donné  du 
charbon  de  forge  de  qualité  supérieure  contenant  de  9  à 
10  p.  100  de  cendres.  La  veine  de  Machine,  qui  est  exploi- 
tée au  centre  actuel  des  Berthauderies,  avec  une  puissance 
moyenne  de  0^,70,  produit  un  charbon  carré,  dur,  ana- 
logue à  la  houille  de  Cardiff,  très-convenable  pour  le  chauf- 
fage des  chaudières.  La  veine  n"  1  des  Berthaudières  est  la 
plus  irrégulière,  mais  peut-être  aussi  la  plus  riche  de  la 
concession  ;  sa  puissance,  qui  est  en  moyenne  de  2  mètres, 
dépasse  souvent  6  à  7  mètres  et  atteint  parfois  10  mèlres. 
La  veine  n°  2  a  fréquemment  2  ou  5  mètres  de  puissance  ; 
elle  donne  du  charbon  carré,  sec  et  flambant,  avec  beau- 
coup de  gros;  elle  est  cai'actérisée  par  des  nerfs  de  grès 
feiTugineux  très-dense  et  très-compacte,  et  ne  conlient  pas 
moins  de  i5  à  20  p.  100  de  cendres.  La  veine  n*  3  donne 
un  charbon  un  peu  plus  pur,  sec  et  léger,  mais  très-friable. 
Ces  quatre  dernières  veines  sont  les  seules  qui  soient  ac- 
tuellement exploitées  à  Montrelais. 


[oticë  svb  be  TentAin  a  combustible 


iM  h  HonKil.  —  Cone«poadaDce  probable  dis  TBinai  da  S«A 

6C  celles  du  Roc  de  Cbalonnes  el  dJcoDTerte  amente  pu  MIM 


•S  de  houille  sont  encore  mal  connues  aux  mioei 
des  Touches  et  de  Languin.  A  Mouzeil,  la  Grand"- 
'eioes  du  Centre,  du  Sud  et  du  Mur,  sont  aeolea 
par  les  puita  Neuf  et  Préjean  qui  sont  parveatw 
>rofoQdeiir  de  aSo  mètres.  Elles  présentent,  avec 
:rande  régularité,  des  puissances  moyeDUGB  de 
ja,  o'°,6o  et  o*',35.  Le  charbon  de  la  Grand*- 
Ëtre  employé  pour  la  forge,  celui  de  la  veine  da 
s  machines,  celui  des  veines  du  Centre  et  du  &iâ 
rement  consommé  par  les  fours  à,  chaux.  Les 
Sud  et  du  Mur  sont  séparées  par  un  banc  da 
iseur  et  se  confondent  fréquemment  en  une 
mur  est  formé  pai-  un  banc  puissant  de  grès 
ipacte  qui,  sans  présenter  les  caractères  méta- 
1  de  la  pierre  carrée,  peut  avec  quelque  vraisem- 
cooaidéré  comme  son  prolongement.  D'après 
tlons,  les  veines  du  Sud  et  du  Mur  se  r^portiSf 
veine  du  Boc-de-Chalonnes,  qui  ae  divise  aossi 
mment  en  deux  branches  et  qui  a.p<HU'  mur  un 
nt  de  pierre  carrée.  Une  induction  toute  natu- 
rminé  les  exploitants  à  rechercher  vers  le  sud^ 
lerie  i,  travers  bancs,  les  veines  exploitées  à. 
et  cette  galerie  vient,  en  effet,  de  recouper  une 
tmhle  se  présenter  dans  d'assez  bonnes  condi- 
lerie  est  actuellement  prolongée  à  la  recherche 
reines,  et  pourra  donner,  dans  le  cours  de  Tan- 
oe,  la  confirmation  des  idées  théoriques  qm  ont 
eodre  son  percement* 
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Teke  unique  exploitée  aux  Touches.  —  La  grande  yeine  de  Mouzeil  pajsse 
probablement  an  sud  de  la  veine  exploitée  aux  Touches. 

Aux  Touches^  la  veine  dite  du  Sud,  qu'il  ne  faut  pas  con- 
fondre avec  la  veine  qui  porte  à  Mouzeil  le  même  nom,  est 
seule  exploitée  par  un  puits  unique  de  igS  mètres  de  pro- 
fondeur. Elle  est  très-irrégulière»  de  puissance  très-variahle 
et  se  divise  parfois  en  trois  ou  quatre  embranchements. 
Elle  donne  du  charbon  plus  flambant  que  celui  de  Mouzeil^ 
contenant  environ  1 5  p.  i  oo  de  cendres,  et  destiné  ordinai^ 
rement  à  la  cuisson  de  la  chaux,  mais  qui,  sous  forme  de 
mélange  avec  la  houille  anglaise,  a  pu  être  employé  k  la 
fiibrication  du  coke.  Des  affleurements  de  houille  ont  été 
reconnus  au  nord  et  au  sud  de  la  veine  exploitée,  mais  les 
explorations  sont  trop  incomplètes  pour  qu'on  puisse  étar* 
blir  leur  correspondance  avec  les  veines  de  Mouzeil.  Il  par 
raît  toutefois  probable,  d'après  son  prolongement  en  direc- 
tion, que  la  grande  veine  de  Mouzeil  doit  passer  au  sud  de 
l'exploitation  actuelle  des  Touches. 

Veines  du  système  du  Sud  exploitées  à  Langnin.  —  Houilles  plus  grasses  à 
meeure  qu'on  s'avance  de  l'ouest  yers  l'est  et  du.  sud  vers  le  nord  de  la  for- 
nation  carbooifère. 

la  mine  de  Languîn  n'a  donné  Heu  qu'à  l'exploitation 
des  veines  les  plus  méridionales,  qui  portent  le  nom  d# 
▼eines  du  Nord,  du  Centre  et  dti  Sud,  et  qui  présentent 
beaucoup  d'analogie  avec  les  trois  veines*  des  Berthauderies 
de  Montrelais!  Au  nord  de  ces  veines,  on  n'a  fait  que  con- 
stater l'existence  d'un  certain  nombre  d'affleurements  re-^ 
couverts,  sur  quelques  mètres  d'épaisseur,  par  les  terrains 
tertiaires.  Du  côté  du  sud,  la  dernière  veine  se  trouve  dans 
le  voisinage  des  schistes  micacés  et  des  gneiss.  La  houille 
y  est  sensiblement  plus  grasse  qu'à  l'est  de  la  formation; 
il  semble  qu'elle  le  devient  de  plus  en  plus  dans  les  mêmes 
veines  à  mesure  qu'on  s'avance  vers  l'ouest,  comme  aussi 
à  mesure  qu'on  passe  d'une  veine  à  l'autre  en  marchant  du 
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sud  vers  le  nord.  Les  exploitants,  qui,  en  raison  de  la  fria- 
bilité et  de  rimpureté  de  la  houille,  avaient  beaucoup  de 
peine  à  en  trouver  le  placement,  ont  essayé  de  l'utiliser 
pour  la  fabrication  du  coke  dans  des  fours  du  système  Ap- 
polt  ;  mais  la  qualité  du  coke  était  médiocre  et  le  prix  de 
revient  excédait  le  prix  de  vente.  Les  essais  de  fabrication 
de  briquettes  n'ont  pas  été  beaucoup  plus  heureux.  11  est 
permis  de  supposer  que  l'exploitation  pourrait  être  reprise 
et  se  soutenir,  si  elle  était  combinée  avec  un  lavage  de 
houille  et  une  fabrication  de  briquettes  installés  dans  des 
conditions  plus  économiques.  Toutefois,  Tirrégularité  des 
veines  qui  présentent  la  structure  en  chapelet,  la  nature 
ébouleuse  des  terrains,  l'abondance  des  eaux  qui  pénètrent 
facilement  dans  la  profondeur  par  de  nombreuses  fissures, 
l'impureté  et  la  friabilité  de  la  houille,  suffisent  pour  justi- 
fier le  découragement  qui  s'est  emparé  des  dernière  exploi- 
tants et  qui  a  déterminé  l'abandon  de  la  mine  au  i*'  oc- 
tobre i863. 

Extraction  aclaellc.  —  Développement  possible  de  la  production. 

L'extraction  actuelle  des  mines  de  la  Loire-Inférieure  est  de 
90.000  quintaux  métriques  aux  Touches,  de  120.000  quin- 
taux métriques  à  Mouzeil  et  de  i3o.ooo  quintaux  métriques 
à  Montrelais.  Si  les  débouchés  ne  faisaient  défaut,  elle  pour- 
rait être  facilement  élevée,  pour  Montrelais  et  Mouzeil  à 
Soo.ooo  ou  600.000  quintaux  métriques.  Quoique  la  mine 
de  houille  des  Touches  soit  placée  dans  des  conditions  dé- 
favorables, sur  un  rétrécissement  du  bassin  houîUer,  elle 
pourrait  aussi  probablement  élever  le  chiffre  de  son  ex- 
traction jusqu'à  100.000  quintaux  métriques,  production 
minimum  au-dessous  de  laquelle  les  frais  généraux  absor- 
bent et  au  delà  tous  les  bénéfices  ;  mais  les  compagnies  qui 
s'y  sont  succédé  se  sont  bornées  à  enlever  la  houille  au 
fur  et  à  mesure  qu'elle  était  mise  à  découvert,  et  ne  se  sont 
jamais  trouvées  en  état  de  faire  les  sacrifices  nécessaires  pour 
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exécuter  des  travaux  préparatoires  et  élargir  sufiisamment 
le  champ  de  T exploitation. 

Historique.— Puits  du  Bois-Long.— Exploitation  de  la  Grand' -Mine. —Centre 
de  la  Peignerie,  —  Exploitation  actuelle  de  Mootrelais. 

A  part  quelques  travaux  sans  importance  sur  les  affleu- 
rements, l'exploitation  des  mines  de  houille  de  la  Loîre-In- 
férieure  remonte  au  milieu  du  siècle  dernier. 

Vers  1800,  le  puits  du  Bois-Long,  à  Montrelais,  avait  at- 
teint la  profondeur  de  386  mètres  qui  est  restée  un  maxi- 
mum jusqu'à  ce  jour  ;  l'approfondissement  avait  été  opéré 
à  l'aide  de  petits  puits  partiels,  foncés  entre  les  niveaux  suc- 
cessifs; des  manèges  à  chevaux  servaient  pour  l'extraction  et 
l'épuisement,  et  une  seule  veine,  la  veine  n°  2  des  Berthau- 
deries,  y  était  exploitée  entre  deux  crains  sur  une  longueur 
qui  ne  dépassait  pas  s  10  mètres. 

Plus  tard,  à  la  Grand' Mine  de  Montrelais,  quatre  puits  ont 
été  ouverts  sur  la  grand* veine  et  la  veine  de  la  Taupe,  et  re- 
liés entre  eux  par  une  galerie  d'écoulement  de  700  mètres; 
cette  galerie  aboutissait  au  puits  d'Hérouville,  consacré  spé- 
cialement à  r épuisement  et  où  a  fonctionné  la  première  ma- 
chine à  feu  qui  ait  paru  aux  mines  de  la  basse  Loire. 

L'exploitation  s'est  ensuite  portée  à  la  Peignerie,  où  l'on 
a  exploité  par  deux  puits,  jusqu'à  la  profondeur  d'environ 
3oo  mètres,  les  veines  du  système  des  Petitsbois.  Elle  est 
actuellement  concentrée,  à  Montrelais,  sur  les  veines  des  Ber- 
thauderies,  et  s'opère  à  l'aide  de  deux  puits,  les  puits  Neuf 
et  Saint-Joseph,  qui  sont  placés  à  870  mètres  de  distance  et 
dont  le  premier  a  atteint  a 84  mètres  de  profondeur. 

Quantité  d'eau  à  épuiser.  —  Boisage. 

La  quantité  d'eau  à  épuiser  s'élève  environ  par  24  heures 
à  2.000  hectolitres  en  été  et  se  réduit  en  hiver  à  goo  hec- 
tolitres. 

TOMf  XI,   1867.  18 
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L'oxploitation^consomme  beaucoup  de  bob,  ce  ifÂ  ntoulle 
de  la  nature  schisteuse  des  roches  oncaisswte^  et  wiiom 
de  rirrégularité  des  veines  et  de  l'alternance  de  massife  de 
houille  puissants  avec  des  parties  eolâèrenienA  flrtérilet;  Ln 
terrains  ont  d'ailleurs  été  broyés  sous  Teffort  des  soulève- 
m»M  postérieurs  et  sont  par  suite  'trèiMihouJ^ux ,  sui^nat 
l'expression  usitée  par  les  oûneurs,;  souivevct  aus$i  deahkKS 
détachés,  sous  forage  de  grosses  leotiJJ^ea,  sont  engagea 4m9 
la  houille,  et  peuvent,  quand  ils  se  trouvent  audol  doaga- 
lâcl^  d'allongement,  occasionner  des  éboulements  partîola. 
On  emploie  concurremment  pour  le  boisa^^e  le  cJbiêiie  et  te 
sapin.  Le  chêne  coûte  de  4o  à  5o  francs,  et  lesapin  de  $3  i 
^5  francs  le  mètre  cube  rendu  &  la  xnixva.  Le  ch^e  vîeot 
pour  la  plus  grande  partie  du  département  de  b  Snrtte^ 
le.  reste  provient  des  bois  de  Juigné  près  PouaAcé«  de  Ponir 
rond  et  de  Rougé  près  Candi,  en  Maine-et-Loire,  et.de  Mm^ 
tr^vault  en  Vendée.  Les  sapins  sont  également  tiré^  de  la 
Sarthe  ou  des  environs  de  Tours. 

Caractère  général  des  ouvriers  mineurs.  —  Quatxe  classes  d'ouvriers  du  fond. 
—  Mineurs.  —Boiseurs.  — Manœuvres.— Serreurs. 

Les  ouvriers  mineurs  de  la  basse  Loire  ne  manquent  eo 
général  ni  d'adresse  ni  de  courage  en  face  du  danger;  mais 
h  persévérance  et  le  goût  du  travail  leur  font  souvent  dé- 
faut Quand  ils  ont  gagné  le  prix  ordinaire  de  Jeur  jeumée, 
i]3.iie  se  montrent  pas  désireux  de  T  augmenter  par  uxieitâcbe 
supplémentaire. 

Les  ouvriers  du  fond  sont  répartis  en  quatre  classes  :  mi- 
neurs proprements  dits,  boiseurs,  manœuvres  et  serveurs 

Les  mineurs  sont  chargés  du  percement  des  puits  et  ga- 
leries au  rocher,  des  voies  d'allongement  et  du  dépilage 
des  veines  ;  ils  doivent  en  outre  boiser  eux-mêmes  leurs 
chantiers. 

lies  boiseurs  entretiennent  les  boidages  des  pvHs,  gaie- 
ries,  descenderies,  voies  et  cheminées  d'aérage;  ils  posent 


et  «otretisnneiil;  les  voies  ferrées  au  xoula^  întémuf. 
Les  manœuvres  effectuent  1^  transpoirt  de  la  bouUie  et  dos 

h^  serveurs  soDt  des  eo^anls  de  doune  à  quinze  ans  qui 
ai^cctfupagnent  les  ouviuers  mineurs  et  jouent  le  r61e  d'ap-^ 
praatis. 

Salaires.  —  Prix  de  reTient  du  mètre  courant  de  puits  et  de  galerie.  — 

Emploi  des  bourroirs  en  bois. 

.Les  ouvriers  mineure  gagnent  environ  3  francs  par  jour 
et  restent  1 1  heures  dans  la  mine,  y  compris  le  temps  Wir 
ployé  à  la  remonte  et  À  la  descente  pai*  les  écbellesp  Les  boi- 
seurs  gênent  environ  2^âo.  Ces  deui^  classes  d'ouvriers  tra- 
vaillent en  général  à  la  tâche.  Les  manœuvres  gagnent  1^75 
et  les  serveurs  de  1  franc  à  i',5o. 

Le  mètre  couvant  de  fonçage  an  rocher,  dans  le  puits  Neuf 
des  Berthauderies  gui  présente  2°*, 04  sur  i^^GS  de  section, 
est  revenu  en  moyenne  à  1 00  francs.  Au  puits  Saint-Joseph, 
gui  a  3  mètres  sur  i  ""«Ao,  on  évalue  à  i5o  francs  le  prix  du 
mètre  courant  de  fonçage.  Les  galeries  à  travers  bancs  sur 
i",5o  de  large  et  2  mètres  de  hauteur  coûtent,  suivant  la 
dureté  du  rocher,  de  3o  à  100  francs  par  mètre  courant.  La 
poudre  est  toujours  au  compte  des  ouvriers. 

Les  accidents  résultant  de  Texplosion  des  coups  de  mine 
ont  presque  entièrement  dispai'u  depuis  gue  j'ai  fait  adopter 
l'usage  des  bourroirs  en  bois. 

Ëdairage.  —  Roulage  intérieur.  — •  Mélbode  générale  d'exploilation. 

Il  y  a  «ne  certaine  quantité  de  grisou  dans  les  mines; 
aussi  l'usage  des  lampes  à  feu  nu  est  interdit,  sauf  dans  les 
puits  et  aux  enrochages  où  le  courant  d'air  est  très-actif. 

Le  roulage  intérieur  se  fait  au  moyen  de  wagonnets  con- 
tenant 4  hectolitres  et  dont  les  deux  essieux  sont  très-rap- 
prochés  de  manière  gu  on  puisse  facilement  les  manœuvrer. 
Ils  roulent  sur  des  voies  ferrées  formées  par  des  bandes  de 
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fer  méplat  de  o^^oô  sur  o",oi2.  On  commence  à  se  servi 
de  chevaux  pour  le  roulage  intérieur. 

Chaque  centre  d'exploitation  comprend  généralement 
deux  puits  qui  communiquent  entre  eux  pour  l'aérage  et 
qui  servent  simultanément  pour  l'extraction  et  pour  l'épui- 
sement. De  20  en  20  mètres  dans  la  profondeur  sont  prati- 
quées des  galeries  à  travers  bancs  dirigées  du  nord  au  sud, 
d'où  partent  à  Test  et  à  Touest  des  galeries  d'allongement 
pratiquées  dans  les  veines.  L'intervalle  entre  deux  niveaux 
successifs  sera  porté  désormais  à  5o  mètres  pour  diminuer 
le  nombre  des  galeries  au  rocher  et  réduire  par  suite  les 
frais  d'exploitation.  Le  dépilage  s'opère  de  bas  en  haut  par 
gradins  renversés  et  en  s'élevsmt  sur  les  remblais.  On  com- 
mence à  guider  les  tonnes  dans  les  puits. 

ËlémenU  du  prix  de  reyient  de  l'hectolitre  de  houille. 

Le  prix  de  revient  de  l'hectolitre  pesant  de  82  à  84  ki- 
logrammes est  d'environ  1 ',25,  et  se  décompose  comme  il 
suit  : 

fr. 

Âbatage 0,1399 

Roulage  et  remblai 0,1000 

Boisage  et  entretien o,o836 

Percement  de  puits  et  galeries 0,1  o35 

Main-d'œuvre  au  jour. 0,1371 

Boisage o,a3â5 

Entretien  de  chevaux  et  voitures •  •  .  0,02^0 

Consommation  et  entretien  des  machines 0,1  aoa 

Câbles  d'extraction  et  d'épuisement 0,02/io 

Voies  ferrées  souterraines 0,0020 

Éclairage o,o3â3 

Entretien  des  outils. 0,0672 

Entretien  des  bâtiments. u,oo6o 

Poudre,  mèches,  soufre. 0,01 35 

Entretien  des  chemins  à  la  surface 0,0293 

Premier  établissement  de  machines  et  bâtiments.  0,020/1 

Frais  généraux,  administration,  etc 0,1376 

Total 1,2493 
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Prix  moyen  de  vente  et  de  transport  aux  principaux  lieux  de  consommation. 

Le  prix  moyen  de  vente  de  T  hectolitre  sur  le  carreau  de 
la  mine  est  iS355,  auquel  il  faut  ajouter  les  frais  de  trans- 
port pour  avoir  le  prix  de  vente  sur  les  principaux  lieux 
de  consommation  : 

fr. 

DeMontrelais  à  Ingrandes o,i5\ 

—  à  Vern o,5o  1         ^  *    j  ^ 

.  *  ^^^  ',.}parroutes  de  terre. 

—  à  Angrie o,45  j  *^ 

—  à  la  Meignanne.  •  .  .  0,76  ) 

—  à  Sablé 0,55 

—  à  Paviers 0,60    par  eau. 

—  à  Pouancé 0,80 

De   Mouzeil    à  Gopchoux 0,10  j 

—  àErbray. 0,70  >  par  routes  de  terre. 

—  à  Ancenis o,35  ) 

Comparaison  des  prix  de  tente,  sur  la  place  de  Nantes,  de  la  houille  de 
Montrelais  et  de  la  houille  anglaise.  —  Analyse  des  houilles  des  princi- 
pales veines.  —  Conclusion. 

Le  prix  de  vente  de  la  tonne  de  houille  sur  le  carreau 
de  la  mine  serait  de  i5',5o,  auxquels  il  faudrait  ajouter 
4  francs  environ  de  frais  de  transport  pour  avoir  le  prix 
de  la  tonne  de  houille  rendue  à  Nantes,  soit  ig',5o  ou 
20  francs.  Le  prix  de  la  tonne  de  houille  anglaise,  rendue  à 
Nantes,  varie  de  aS  à  3o  francs,  ainsi  qu'il  résulte  des 
chiffres  ci-après  : 

fr.  fr. 

Prix  d'achat  en  Angleterre 8  »  à  10  » 

Fret  d'Angleterre  à  Nantes. ita  à  i5» 

Droit  de  douane 1,90  à      1,30 

Déchargement,  manutention,  etc.  ...  2,5o  à     3,6o 

Totaux •  .  •    a3,7o    à    99,70 

Il  y  a  donc  une  différence  de  3  francs,  qui  peut  s'élever 
jusqu'à  10  francs  dans  certaines  circonstances,  en  faveur 
de  la  houille  du  département.  Toutefois,  tous  les  efforts 
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des  exploitants  pour  faire  entrer  leur  houille  dans  la  coa- 
sommation  des  usines  de  PJantes,  qui  monte  à  plus  de 
100.000  tonnes  par  xa,  sont  jusqu'ici  demeurés  sténies. 
lifttaouille  anglaise  est  beaucoup  plus  pure,  elle  a  un  poo^ 
voir  calerifi^oe  be&'Bcoop  plus  élevé,  et  les  chauffeurs  h 
trouvent  d'un  emploi  beaucoup  plus  coeamode,  de  sorte 
que  les  industriels  uanuds  ont  toujours  préféré  laire  le  sa- 
crifice d'une  économie  problématique,  platdt  que  d'être  eo 
botte  aux  réclamations  de  leurs  outriere. 

On  peut  se  rendre  compte  de  cette  préférence  par  les 
analyses  que  j'ai  faites  des  houilles  provenant  des  veines 
actuellement  exploitées  et  dont  j'ai  consigné  les  résultats 
dans  le  tableau  ci-après  : 


maroiiTinH, 

aaSmi. 

..„.,.. 

Cniulc 

itl». 

C«i». 

'•'■• 

diiaiir. 

M» 

TMn* 

Ikia- 
«•rWt. 

MMOMIn  . 

t-MHta.    ... 

M 

«4 

«1 

Il 

•• 

M 

•t 

9 

Ces  essfûs  ont  été  opérés  sur  des  échantillons  qni  repri- 
sentsHsnt  assez  bien  la  moyenna  des  bouilles  correspondant 
k  chaqtie  veine.  Les  houilles  sont  souvent  pyritensœ,  sur- 
tout à  Mouzeil  et  aux  Touches,  où  les  eaux  d'épuisement  sont 
blanchies  par  le  soufre  et  dégagent  de  l'hydrogène  sulfuré. 
J'ai  dit  que  d'nne  manière  générale  les  systèmes  de  veines 
donnaient  de  la  houille  de  plus  eo  plus  grasse,  à  mesure 
qu'on  s'avançait  vers  le  nord.  D'après  cette  loi  et  les  résul- 
tats des  essais  précédents,  la  veine  exploitée  aux  Touches 
doit  se  trouver  au  nord  de  celles  qui  sont  exploitées  à  UoQ- 
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zeil,  et  ces  dernières  doivent  se  trouver  au  nord  de  celles 
qui  sont  exploitées  à  Montrelais,  ce  qui  confirme  les  idées 
que  j'ai  déjà  énoncées  sur  la  situation  relative  des  veines 
exploitées  dans  ces  trois  concessions. 

Les  houilles,  même  avec  les  i5  à  20  p.  100  de  cendres 
qu'elles  renferment,  sont  déjà  employées  pour  le  chauffage 
des  chaudières,  et  seraient  pour  cet  objet,  après  un  criblage 
et  un  lavage  convenables,  d'un  emploi  excellent.  Elles  peu- 
vent donc  constituer,  en  cas  de  besoin,  une  réserve  utile 
dont  les  explorations  nouvelles  augmenteront  certainement 
l'importance. 

Cette  observation,  même  restreinte  à  un  des  moindres 
gisements  houillers  de  la  France,  peut  avoir  quelque  in- 
térêt, lorsque  l'on  a  paru  ces  années  dernières  se  préoccu- 
per de  savoir  si  les  houilles  françaises  suffiraient,  en  cas 
de  guerre,  à  la  consommation  delà  marine,  et  si  elles  con- 
viendraient pour  le  chauffage  des  bâtiments  de  guerre  de 
l'État.  Cette  question  pouvait  être  douteuse  pour  des  ma- 
rins, mais  je  ne  pense  pas  qu  elle  pût  l'être  pour  des  ingé- 
nieurs des  mines. 
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NOTICE 

SUR  LES  SONDAGES  BXÊCUTéS  DANS  LA  PROYINCE  D^ALGBR 
PENDANT  LES  ANNÉES  l^Sk,    l865  ET  l866. 

Par  M.  VILLE,  ingèniear  eo  chef  des  mines. 


Nous  allons  donner  dans  cette  notice  quelques  détails 
sur  les  sondages  exécutés  dans  la  province  d'Alger  pendant 
les  années  1864,  i865  et  1866,  par  MM.  les  maîtres  son- 
deurs Saury,  Clément  Purtschet,  Emile  Purtschet  et  Zam- 
baux ,  sous  la  direction  de  MM.  les  ingénieurs  des  mines 
Vatonne  et  Ville. 

S  L  —  Sondages  du  territoire  citil. 

En  territoire  civil ,  on  a  travaillé  aux  sondages  suivants 
situés,  pour  la  plupart,  dans  la  plûne  de  la  Métidja. 

1*  Sondage  de  MMdja. 
Maîtres  sondeurs  :  MM.  Partschet  père  et  Sanry. 

Ce  sondage  a  été  exécuté  sur  notre  proposition  à  la  suite 
des  études  que  nous  avions  faites  dans  le  bassin  hydrogra- 
phique de  la  Métidja.  11  a  été  commencé  le  20  février  i863 
au  diamètre  initial  de  o'^jSS  et  à  18  mètres  d'altitude  au- 
dessus  de  la  mer. 

L'avancement  a  été  définitivement  suspendu  le  1 4  oc- 
tobre 1864  à  la  profondeur  de  i38"*,2o  et  au  diamètre  de 
0^,13,  après  qu'on  avait  rencontré  les  couches  suivantes  : 
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le  ijuarucui,  . 
a*  ■■  p«u  ttm 
Iff  trèi-Mbleu 
ne  Irts-jcriTclgnae.  . 


ilrc  quirtieut  à  ciment  calcaire. 
nequorizeu»81c»lc«ire.  .  .  , 
Cl  U  gtvwi*  »iBe-  piigiie*  W 


1-dur  ijuiTUeax.  i  ct- 


Mir>  et  illiceai.  ■ 


ISI.S6 


MCïDdaDlc  à 


BDdiDie  i  i9s',M 


tr^ 

dinle  i  ISlV* 


éfuiaernoient  ^èouleuse  des  cimelies  trxrersto 
trodaire  ilans  le  trou  de  aonde  les  cîoq;  eo- 


loQn«  de  o,3o  de  diamètre  allant  du  sol  à  A8,oa 

—  0,87  —  6i.5o 

—  o,ï/i  —  g$,aa 

—  o,i8  —  iSi.io 

—  o,i3  —  i38,oo 
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La  col^ne  deô*,27  n'a  été  engagée  que  de  i5",5o  dans 
te  trou  de  sonde.  La  pression  des  graviers  et  des  sables  des 
couches  n*'  12,  i3  et  i5  Ta  empêchée  d'aller  plus  loin.  On 
dut  passer  à  la  colonne  de  o"S2à  qui  ne  put  descendre  au 
delà  d€  g6  mètres.  A  la  suite  d'une  longue  suspension  de 
travaji,  il  y  eut  nn  écrasement  des  tubes  entre  73  et74"»,20. 
k  lîi  reprise  des  travaux,  la  colonne  de  o*,2i  refusa  de  dé- 
pdSMr  75  mètres,  et  il  fallut  la  remplacer  par  la  colonne 
de  ô**,  18  qui  pénétra  jusqu'à  1 3 1  ",  !  0,  au  pied  de  la  couche 
de  saible  n*  20.  Puis  on  introduisit  la  colonne  de  ^,i3  qui 
refusa  de  descendre  au  delà  de  i38  mètres,  malgré  les  ef- 
feirts  éner^qiies  exercés  sur  elle  par  de  fortes  vis  de  pres- 
sion. Il  a  été  impossible  de  continuer  le  sondage  plus  bas, 
k  cause  delà  petitesse  du  (Mamètre  du  trou  de  sonde  et  de 
r^^isement  imminent  des  crédits  mis  à  notre  disposition. 
fin  conséquence,  nous  avons  donné  Tordre  de  retirer  les 
tubes  engagés  dans  le  terrain.  Cette  extraction  a  présenté 
les  |ttas  grandes  difficultés  et  n'a  pu  ee  faire  d*mie  manière 
complète. 

B  est  resté  dans  le  trou  de  sonde  : 

BiètNs.  mètres.  fr. 

10  de  tubes  de  o,i3  de  diamètre  valant  i3o,oo 
56         —         0,18  ^  eàB^où 

ZM         —         o,a4  —  18û,o« 


Valeur  totale  des  tubes  perdus. .  •    i  .$ûa,oû 

C'est  le  i5  février  i865  que  les  travaux  de  Mérrdja  ont 
éttéf complètement  terminés  \  ils  ont  coûté  «n  tout  ^5.  oo^«  1 5, 
ee  qui,  pour  iSS'^jSo,  do»ne  un  prix  de  reviewt  de  iS-i  fr. 
pair  mètre  courant.  C'est  le  prix  le  plus  élevé  de  tous  tes 
Mmdages  de  la  plaine  de  la  Métidja.  Il  s'explique  par  les 
éffiicoltés  considérables  présentées  par  ce  sondage  et  par 
les  chômages  nombreux  qui  sont  résultés  de  l'insuffisance 
éa  matériel  et  ont  donné  lieu  à  un  sut*croît  de  dépei^es 
bolle  i  éviter  dans  un  travail  continu.  Ces  chômages  ne 
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;Dt  pas  arrivés,  si  le  service  des  mines  avait  eu  &a 
uencement  de  l'année  un  crédit  suffisant  pour  faire 
à  toutes  les  éventualités. 

7^°*",5o  de  vingt-quatre  heures  de  travfùl  ont  été  ém- 
is pour  pousser  le  forage  jusqu'à  iSS^iSo  dé  profon- 
,  ce  qui  donne  un  avancement  moyen  de  i^.sS  par 
,  quatre  heures.  11  a  fallu  ensuite  3oJ,5o  de  travail  pour 
;her  les  tubes ,  à  cause  de  la  pression  des  sables  et  des 
les.  De  nombreux  accidents  ont  entravé  cette  opération. 
(  nappes  ascendantes  ont  été  rencontrées  à  Méridja. 
,  première  a  été  rencontrée  à  iS^.So  à  la  tête  de  la 
he  de  marne  graveleuse  n*  7.  Sa  température  ét^t  de 
^és,  tandis  que  celle  de  l'eau  du  puits  de  service 
de  i6%5o.  Son  niveau  se  tient  à  i",9o  sous  le  sol, 
is  que  te  niveau  de  l'eau  dans  le  puits  de  service  était 
,s6  sous  le  sol.  Cette  nappe  a  été  rencontrée  dans  plu- 
's  puits  ordinaires  de  Méridja. 
i  deuiiéme  nappe  a  été  trouvée  le  sS  mars  ]865  à 

0  dans  la  couche  de  poudingue  et  graviers  n'  i  s.  Son 
LU  se  tient  à  o°',9o  sous  le  sol.  Sa  température,  n'était 
de  i6  degrés. 

1  niveau  de  l'eau  dans  le  puits  de  service  était  *  la 
e  époque  de  o",9o  sous  le  sol  et  la  tpmpérature  de 
egrés  comme  pour  l'eau  ascendant  11  est  probable 
les  pluies  avaient  alors  relevé  le  niveau  de  l'eau  dans 
lits  de  service  et  contribué  à  bùsser  la  température  de 
.  ascendante. 

i  niveau  de  l'eau  dans  le  trou  de  sonde  a  bùssé  de  noo- 
avec  l'approfondissement  du  forage.  Il  était  de  l'^fii 
ie  sol,  le  31  mars  i864<  lorsque  ie  sondage  était  k 
',5o;  m^s  alors  se  manifesta  une  élévation  subite  du 
m  de  l'eau  qui  fut  porté  à  o'",9o  sous  le  sol  dans  te  trou 
onde,  ce  qui  correspond  à  une  troisième  nappe  ascen- 
e.  La  température  de  l'eau  de  cette  nappe  était  de 
l^rés,  tandis  que  l'eau  du  puits  de  la  place  marquait 
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18  degrés  pour  une  profondeur  d'environ  2  mètres.  La  dif- 
férence de  température  entre  ces  deux  nappes  est  de  4  de- 
grés et  correspond  à  une  différence  de  io3",5o  de  profon- 
deur, ce  qui  donne  un  accroissement  de  température  de 
1  degré  pour  un  accroissement  de  profondeur  de  2  5", 85. 
En  pompant  dans  le  trou  de  sonde,  on  a  obtenu  un  débit 
de  1  litre  par  seconde  et  le  niveau  a  baissé  à  2™, 7 5  sous  le 
sol.  En  continuant  le  sondage,  on  a  fait  filer  la  colonne  de 
o'",i8  au-dessous  de  la  troisième  nappe  ascendante,  ce  qui 
a  coupé  cette  dernière  ;  aussi  le  niveau  a  baissé  de  nouveau 
dans  le  trou  de  sonde  et  le  puits  de  service;  il  était  de  i",8o 
le  3o  mai  1 864.  H  y  eut  alors  une  nouvelle  dénivellation  en 
traversant  la  couche  de  sable  calcaire  et  siliceux  n""  20,  ce 
qui  correspond  à  une  quatrième  nappe  ascendante  trouvée 
à  i25",3o.  Le  niveau  de  l'eau  sous  le  sol  se  maintint  à  i^ïQO 
dans  le  puits  de  service  et  s'éleva  à  r",4o  dans  le  trou  de 
sonde;  la  température  de  l'eau  du  trou  de  sonde  fut  portée 
subitement  de  20  à  22  degrés. 

Une  cinquième  nappe  ascendante  a  été  trouvée  à  i3i",4o 
à  la  partie  inférieure  de  la  même  couche  de  sable  n""  20.  Le 
niveau  de  l'eau  dans  le  puits  de  service  étant  à  2  mètres 
sous  le  sol,  celui  du  trou  de  sonde  s'est  élevé  subitement 
à  o",8o  sous  le  sol,  et  la  température  de  l'eau  a  été  portée 
à  24%5o.  Des  trous  ont  été  faits  dans  la  colonne  de  garantie 
à  i"*,3o  sous  le  sol  pour  faire  tomber  l'eau  artésienne  au 
fond  du  puits  de  service,  d'où  une  conduite  à  ciel  ouvert  la 
menait  dans  un  aqueduc  traversant  la  route  carrossable 
d'Alger  au  Fondouk.  Le  débit  de  cette  cinquième  nappe  a 
varié  de  i4  à  20  litres  par  minute.  Ce  débit  est  sans  doute 
insignifiant  au  point  de  vue  de  l'irrigation  des  cultures, 
mais  il  n'en  démontre  pas  moins  la  possibilité  de  trouver 
des  nappes  jaillissantes  dans  le  terrain  pliocène  de  la  partie 
orientale  de  la  Métidja. 

La  colonne  de  o",i3  étant  enfoncée  au  delà  de  i3i"',4o, 
le  niveau  d'eau  a  baissé  de  nouveau,  par  suite  de  la  reo- 
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contre  de  la  couche  de  sablfio*  92,  qui  n'a  été  traseraèe 
que  sur  o^^so  d'épaisseur. 

Le  ^6  déceinbre  1864,  le  sondage  ayant  atteint  i5$^,Mi, 
I0  niveau  de  Teau  soua  le  sol  était,  dans  le  b-ou 

dje  soQde,  de. 9.%4^9 

Idem,  dans  le  puits  de  service,  de a*^65; 

la  température  die  l'eau  étaU,  dans  te  trou  de 

sonde,  de 9^ 

Jdem^  le  puits  de  service,  de ►      «o* 

Wei»,  le  puits  de  la  place,  de i8%7 

Ainsi  la  rencontre  des  sables  à  1 38  métrés  a  iEait  baisser 
le  niveau  de  l'eau,  dans  le  trou  de. sonde,  de  o",9o  à  a"'^^; 
«n  même  temps  les  sables  se  sont  élevés  de  plusieurs  laè^ 
très  dans  la  colonne  de  o"',!^;  ils  renferment  donc  um 
nappe  ascendante  dont  le  niveau  hydrostatique  est  plus 
CaÂble  que  la  nappe  immédiatement  au-^deasus. 

DajDis  le  sondage  de  Méridja  on  a  traversé  à  pajtir  du  soi  : 

!•  Le  terrain  quaternaire; 

2*  Le  terrain  pliocène  marin. 

Le  terrain  quaternaire  s'arrête  probablement  k  5â*,90 
de  profondeur  au  mur  de  la  couche  de  sable  jaune  n*  i5.  U 
nenlerme  les  deux  premières  nappes  ascendantes. 

Le  terrain  pliocène  marin,  composé  de  marnes  pures  ou 
graveleuses,  s'étend  de  56"*, 90  à  i58'",20.  lia  donné  quatre 
o^pes  ascendantes ,  ce  qui  a  confirmé»  au  point  de  vue 
théorique,  nos  études  géologiques  sur  le  bassin  de  la  Hé-- 
tidja.  Nous  avons  reconnu,  en  eflet,  que  le  terrain  pUocëae 
marin  se  relève,  au  sud,  contre  les  flancs  de  l'atlas,  et  au 
nord  contre  la  Bouzaréah,  de  manière  à  former  une  cuvette 
artésienne.  Comme  les  assises  moyennes  de  ce  terrain  reiw 
ferment  des  alternances  de  marnes  et  de  grès,  nous  en 
avons  conclu  la  possibilité  d'y  trouver  des  eaux  jailljfr* 
santés,  en  se  plaçant  dans  les  parties  basses  de  la  pl^e. 
D'un  autre  côté,  l'examen  de  la  source  qui  alimente  la  Mai- 
son-Carrée, sur  la  rive  droite  de  THarrach  et  celui  de  la 


^•" 
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source  de  la  propriété  Maison,  sur  Fa  rive  gauche  de  la 
m4me  rivière,  nou3  avaient  montié  qiue  c'était  deux  véri- 
tables sources  jaillissaintes  naturelles  venant  du  terrain 
pliocène,  à  une  profondeur  de  loo  à  120  mètre».  La  ren- 
contre des  nappes  ascendantes  trouvées  dans  le  terrain 
pliocène  de  Méridja  a  justifié  nos  prévisions.  Goisnxne  Mé- 
ridja  est  an  amont  des  .sources  ci-dessus,  c'est  sans  doute 
poisf  ces  motifs  que  la  nappe  produisant  ces  derrières  s'est 
montrée  simplement  ascendante  dans  notre  sondage.  Si  la 
multiplicité  des  couches  de  sables  iluides  n'avait  pas  em- 
pêché de  pousser  te  sondage  au  delà  de  i38",20,  il  est 
probable  qu'on  eût  rencontré  au-dessous  une  nappe  jaillis- 
saote  susceptible  d'un  bon  emploi  poux  les  irriga^tieos. 
Matbeureusemeot  les  ti:avaux  de  sondage  ont  parfois  à  lut- 
ler  contre  des  difficultés  insurmontables,  et  c'est  ce  qui  est 
arrivé  à  Méridja. 

Dans  le  sondage  de  Méridja,  on  a  employé  la  tarière  mue 
par  voe  rotation  îusqu  à  la  profondeur  de  1,1  "'yfi^^.  Au  delà 
les  .terrains  ont  toujours  été  attaqués  par  percusfisio».,  d'or 
bord  i  Taide  de  rinatramoat  à  chute  de  JML  Kind,  et  plus 
tard  à  l'aide  de  l'instrument  à  chute  libre  ixoaginé  par 
M.  Clément  Purtschet. 

M.  le  maître  sondeur  Purtschet  père  a  conduit  le  sondage 
jusqu'à  i5i'",4o.  La  un  du  travail  a  été  exécutée  par  M.  le 
maître  SfOndeur  Saury,  qui  a  remplacé  M.  Purtschet  père, 
après  la  Koort  de  ce  dernier. 

a»  Sûndag,e  4e  Baba-AIL 

iCesoiaLidage  a  étéexécuté  (dans  la  ferme  de  BâJ^a-Afi^  située 
sorla  rive  gauche  de  l'Harrach,  à  17^9500  sud  d'Alger.  Jl  a 
é^  oooQdKkencé  le  85  novembre  i864>  à  iu^^yio  au-dsessus 
dsL  niveau  de  la  mer  et  au  diamètre  de  o'^^a,  L'avaneeiaent 
a  étédéfinHiveuMnisuspendnle  1 4  juin  i865,  à  la  profondeur 
de  177^,1  «5,  après  avoir  renQontré  les  couches  suivantes  : 
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DlllCHlTIOIl  DU  COVCBU. 


n 

«leuia.  .  .  . 

l< 

na  gctia  putt 

vec  cancre 

ippc  liCBndditc  t    ra'.M 


î  ces  couches  appardenoent  au  terrain  quateniaire 
nblé  la  partie  occidentale  de  la  phùne  de  la  Métidja, 
itroduit  dans  le  trou  de  sonde  les  colonnes  suivanles 
du  sol  : 

■  Une  colonnede  o,5o  qui  eat  descendue  &  17,6a 

—  0,37  —  4o,55 

—  o,»û  —  85,70 

—  o,i5  —  i67,ïo 


ndage  a  marché  régulièrement  et  sans  accidenta 
Il  a  exigé  laa  jours  de  90  heures  de  travail,  ou 
■3  de  34  heures  de  travail,  pose  des  tubes  comprise, 
iDoe  un  avancement  moyen  de  i", 76  par  94  heures, 
ement  des  tubes  après  l'abandon  des  travaux  et  les 
ces  de  pompage  à  la  hauteur  des  différentes  nappes 
é  en  plus  8  jours  de  a4  heures  de  travail, 
ëpenses  ont  été  les  suivantes  : 
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fr. 

Fournitures  et  transports 1.323,27 

Main-d'œuvre  et  surveillance 6.355,o*i 

Appointements  du  contre-maître i.665,ôo 

Prime  à  M.  Kind /iSg^oo 

Total 9.832,79 

Le  prix  de  revient  a  été  de  55',55  par  mètre  courant 
d'avancement.  C'est  un  des  prix  les  moins  élevés  pour  les 
sondages  exécutés  dans  la  plaine  de  la  Métidja. 

Les  résultats  obtenus  au  sondage  de  Ben-Tallah,  qui  est 
situé  à  4  kilomètres  nord-est  du  sondage  de  Baba-Ali, 
avaient  provoqué  l'exécution  de  ce  dernier  sondage.  La 
coupe  ci-dessous  du  sondage  de  Ben  Tallah  permettra  de 
comparer  les  résultats  obtenus  dans  les  deux  sondages. 


%f9 

a  o 


1 
3 
3 

4 
5 
6 

7 

i 

9 
10 


11 
12 
13 


DÉSIGHATIOII  DES  COUCHES. 


Terre  végétale 

Marne  jaanâlrea«ec  quelques  grariers.  . 

Graviers  el  marnes  graveleuses 

Marne  jaune  ou  bleue 

Marne  Jaunâtre  avec  graviers 

Marne  rouge  ou  Jaunâtre  avec  nombreui 
graviers 

Gravier  argileui  aquifére 

Alternance  de  marnes  graveleuses  et  de 
graviers 

Marne  Jaune 

Sables  aquiTéres  au  milieu  desquels  est 
une  lentille  de  marne  de  3"',4o  d'épais- 
seur  

Marne  jaune  avec  graviers 

Marne  gris  Jaunâtre  avec  graviers 

Marnes  graveleuses 


ÉPAISSEUR 

dt* 
coochet. 


mètrei. 

6,40 
21,00 
14,40 

S,iiO 

8,50 

20,50 
0,50 

44,70 
10,05 


28,40 

14,6> 

2,70 

22,18 


phofondeur 

du 

fondait. 


mètre*. 
6,iO 
28,40 
42,80 
48,60 
57,10 

77,60 
78,10 

122,80 
132,85 


161,25 
l7.'i,S0 
178,60 
200,78 


(a)  Première  nappe  ascendante  à.  . 

(b)  Deuxième  nappe  ascendante  à. 
le)  Première  nappe  Jaillissante  de. 


42",80 
77",60 
1S2'",85  à   1«1",24 


t 
I 


(a) 


(*) 


(0 


Les  couches  qui  portent  les  mêmes  numéros  dans  les 
deux  coupes  peuvent  être  assimilées,  et  Ton  reconnaît  dans 
les  deux  sondages  la  succession  des  mêmes  couches  strati- 
graphiques.  Seulement  les  épaisseurs  sont  différentes  ainsi 
que  cela  arrive  souvent  dans  le  terrain  quaternaire.  La  cou- 
Tome  XI,  1867.  19 
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che  de  gi'avîers  n""  5,  qui  a  2  2°",  10  d'épaisseur  à  Baba-Ali 
correspond,  àBen-Tallah,  à  une  alternance  de  graviei-s  et 
de  marnes  graveleuses  de  i4"»4o  d'épaisseur.  De  part  et 
d'autre  on  observe  une  première  nappe  ascendante  qui  se 
trouve  à  Baba-Ali,  à  35"*, 70,  et  à  Ben-Tallah,  à  42"",8o. 
Le  niveau  de  Feau  s'élèw  à  2",4o  sous  le  sol  à  Baba-Ali, 
etào^.es  sous  le  sol  à  Ben-Tallah. 

La  couche  de  sable  jaune  et  fin  n*  7  de  Baba-AIi,  située 

à  92  mètres  du  sol  correspond  à  la  couche  de  graviers  ar^- 

eux  aquifères  n*  7  de  Ben-Tallah,  située  à  77*",Co  du  sol 

De  part  et  d'autre  se  trouve  une  deuxième  nappe  ascendante. 

Le  niveau  de  Teau  de  cette  nappe  s'élève  à  o"*,65  sous 
le  sol  à  Baba-Ali,  et  à  i",9o  sous  le  sol  à  Ben-Tallah. 

La  grande  couche  de  manie  jaunâtre  graveleuse  n*  10, 
qui,  à  Baba-Ali,  a  aS  mètres  d'épaisseur  et  dont  le  mur  est 
à  i6o"',45  du  sol,  correspond  à  la  couche  de  sables  aqui- 
fères n*  10,  qui,  à  Ben-Tallah,  a  28™, 4o  d'épaisseur  et  dont 
le  mur  esta  161", 25  du  sol.  A  Baba-Ah,  elle  renferme  une 
troisième  nappe  ascendante  qui  correspond  à  la  nappe  jail- 
lissante de  Ben  Tallah. 

Le  niveau  d'eau  de  cette  nappe  s'élève  à  1  mètre  sous  le 
sol  à  Baba-Ali,  et  à  i'",7o  au-dessus  du  sol  à  Ben-Tallah. 
Les  couches  11  et  1 2  de  Ben-Tallah  correspondent  identi- 
quement aux  couches  11  et  1 2  de  Baba-Ali  ;  les  épaisseurs 
et  les  couleurs  sont  à  peu  près  les  mêmes  de  part  et  d'au- 
tre. On  voit  donc  que  la  cbncordance  est  complète  entre 
les  deux  sondages;  et  si  l'on  n'a  pas  trouvé  d'eau  jaillis- 
sante à  Baba-Ali,  c'est  uniquement  parce  que  Torilice  du 
sondage  est  plus  élevé  que  celui  du  sondage  de  Ben-Tallah 
de  3'",9i.  Cette  différence  de  niveau  est  trop  faible  pour 
qu'on  pût  en  conclure  à  priori  que  le  sondage  de  Baba-Ali 
ne  réussirait  pas.  La  proximité  des  sondages  de  Baba-Ali  et 
de  Ben-Tallah,  l'analogie  de  leurs  situations  respectives  en- 
tre le  pied  du  Sabel  et  le  massif  de  l'Atlas,  puisqu'ils  se 
ti-ouveui  à  très-peu  près  sur  une  même  parallèle  à  l'aie 


I 
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longitudinal  de  la  plaine  de  la  Métidja,  la  ùûble  altitude 
des  oiifices  de  ces  sondages  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  : 

mètres. 

3a,7o  pour  le  sondage  de  Baba-Ali. 
a8,79    •  —  B^n-Tallah. 

L'existence  de  sources  naturelles  jaillissantes  à  peu  de  dis- 
tance à  l'aval  de  Baba-Ali,  les  allures  des  couches  quater- 
naires qui  se  relèvent  au  sud  contre  le  flanc  septentrional 
de  l'Atlas,  de  manière  à  former  une  sorte  de  cunette  qui 
plonge  vers  le  Sabel,  tout  donnait  lieu  de  supposer  que  le 
sondage  de  Bàba-Ali  serait  couronné  de  succès.  Malheureu- 
sement le  résultat  n'a  pas  répondu  à  cette  attente  ;  mais 
une  expérience  était  nécessaire  pour  savoir  d'une  manière 
positive  à  quoi  s'en  tenir  à  cet  égard. 

Il  devenait  inutile  de  continuer  le  sondage  Baba*Ali  au 
delà  de  177  mètres,  puisqu'il  était  certain  qu'on  avait  tra- 
versé la  couche  contenant  la  nappe  jaillissante  inférieure 
de  Ben-Tallah.  Du  reste,  le  crédit  mis  à  la  disposition  du 
service  des  mines  était  presque  épuisé.  En  conséquence, 
nous  avons  donné  l'ordre  au  maître  sondeur  de  suspendre 
les  travaux  d'avancement  et  de  procéder  à  l'extraction  des 
tubes  de  retenue.  En  même  temps  des  expériences  de  pom- 
page ont  été  faites  dans  le  trou  de  sonde  avec  une  bonne 
pompe  Letestu,  pour  mesurer  le  débit  des  nappes  ascen- 
dantes. Les  deux  nappes  inférieures  ont  eu  un  débit  très- 
faible,  variable  de  i\5o  à  2  litres  par  seconde.  Le  niveau 
de  l'eau  se  maintenant  dans  le  trou  de  sonde  entrc  %  et 
3  mètres  sous  le  sol,  il  devenait  inutile  de  les  conserver. 
En  conséquence,  on  a  enlevé  en  entier  les  tubes  de  o'^jiS, 
o",i8  et  o"»,24  de  diamètre.  Le  pied  de  la  colonne  de  o™,a7 
de  diamètre  ayant  été  placé  à  53  mètres  du  sol,  la  nappe 
supérieure  située  à  35", 70  a  donné  1 1  litres  à  1  i"%5o  par 
seconde  pendant  plusieurs  heures,  sans  que  le  niveau  de 
l'eau  dans  le  trou  de  sonde  se  soit  baissé  au-dessous  de 
«",78.  Cette  n»ippe  peut  donc  être,  dans  la  région  de  Baba- 
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;iè8-grande  ressource  pour  l'irrigation,  et  il  sera 
divers  propriéuûres  de  cette  localité  de  l'at- 
r  des  forages  peu  coûteux, 
es  de  colonne  de  o^.aj  ont  été  laissés  daos  le 
ide,  afin  de  conserver  celte  nappe  ascendante. 
,nt  i  retirer  les  iS^.ôo  de  la  colonne  de  ©"lîo, 
érivée  à  3  mènes  du  sol,  et  l'on  n'a  pu  enlever 
de  tube  de  3  mètres. 

forage  proprement  dît,  on  a  employé  la  tarière 
profondeur  de  1 7  mètres  ;  le  reste  du  travail  a 
■  percussion  à  l'aide  de  l'instrument  à  chute  libre 
r  M.  Clément  Purlschet. 

5"  Sondage  de  Sidi  Moussa. 
HallTB  sondeur  :  H.  Paul  Zanibaui. 

:  du  a70ctobre  186a,  Son  Excellence  le  maréchal 
akolT,  gouverneur  général  de  l'Algérie,  a  décidé 
!,  sur  notre  proposition,  que  deux  puits  artésiens 
écutés  en  j865  dans  la  plaine  delà  Métidja,  l'un 
:me  Kind,  l'autre  par  le  système  à  la  corde,  perfec- 
M.  Zambaux.  Le  sondage  de  Mérîdja  fut  com- 
le  système  Kind  dès  le  mois  de  février  i863;  le 
la  corde  devait  être  exécuté  i  Roubia,  village  situé 
très  est  de  Méridja.  Le  sondage  de  Méridja  ayant 
lassé  les  terrains  quaternaires  de  la  plaine  de  la 
ur  pénétrer  dans  le  terrain  pliocène  qui  jusqu'à 
ivait  été  exploré  par  aucun  sondage,  il  nous  a 
ident  de  commencer  le  sondage  de  Rouiba  avant 
:  exécution  de  celui  de  Méridja.  Aussi  avons-nous 
;her  dans  la  plaine  un  autre  point  qui  ne  se 
s  dans  les  mêmes  conditions  géologiques  que 
près  de  nouvelles  éludes  sur  les  lieux,  nous  pro- 
e  faire  l'essai  du  système  Zauibaux,  soit  à  Sidi- 
it  k  Ghebli.  Ces  deux  villages  sont  situés  an  sud 


DANS  lA  PROVINCE  D* ALGER.  283 

d'Alger,  dans  la  partie  centrale  de  la  plaine  de  la  Métidja. 
Ils  n'ont  qu'une  quantité  insuffisante  d'eau  d'alimentation, 
surtout  pendant  l'été  ;  aussi  demandaient-ils  depuis  long- 
temps que  l'administration  préfectorale  fit  exécuter  un  son- 
dage chez  eux. 

Les  explorations  géologiques  que  nous  avons  faites 
en  i863  dans  le  bassin  de  la  Métidja,  rapprochées  des 
résultats  obtenus  antérieurement  dans  les  sondages  de 
Baraki  et  de  Ben-Tallah,  nous  donnaient  lieu  de  penser 
qu'au  moyen  d'un  sondage  de  i5o  à  200  mètres  de  pro- 
fondeur, on  pourrait  obtenir  aussi  bien  à  Ghebli  qu'à  Sidi- 
Moussa,  sinon  de  l'eau  jaillissante  au-dessus  du  sol,  du 
moins  de  l'eau  ascendante  qui  servirait  à  alimenter  d  une 
manière  permanente  les  puits  sur  la  place  publique  de  ces 
villages.  L'administration  a  jugé  que  le  sondage  de  Sidi- 
Moussa  avait  un  plus  grand  caractère  d'utilité  publique, 
parce  que  c'est  le  point  de  convergence  de  plusieurs  routes 
très-fréquentées. 

Par  suite  de  retards  apportés  par  M.  Zambaux  dans  la 
construction  de  son  outillage,  le  sondage  de  Sidi-Moussa, 
qui  est  à  64^,70  d'altitude  au-dessus  du  niveau  de  la  mer, 
n'a  pu  être  commencé  qu'en  septembre  i863,  au  diamètre 
initial  de  o™,38.  Il  a  toujours  marché  d'une  manière  fort 
irrégulière.  Les  diverses  parties  de  l'outillage  n'étaient  pas 
d'abord  parfaitement  agencées.  Il  y  a  eu  des  ruptures 
fréquentes  de  pièces  qui  ont  motivé  des  chômages  plus  ou 
moins  longs.  En  ce  moment,  le  trépan  est  coincé  au  fond 
du  trou  de  sonde  qui  n'a  pu  dépasser  encore  la  profondeur 
de  1 1 8  mètres.  Les  efforts  qu'il  a  été  possible  de  faire  avec 
le  câble  de  battage  en  chanvre  ont  été  insuffisants  pour 
dégager  l'outil,  et  il  a  fallu  prêter  à  M.  Zambaux  des  tiges 
rigides  en  fer  de  o™,o4  de  côté,  un  grand  balancier  et  de 
fortes  vis  de  pression  ;  mais  toutes  les  tentatives  d'extrac- 
tion ont  échoué  jusqu'à  ce  jour.  Les  travaux  ont  été  suspen- 
dus par  M.  Zambaux  à  la  fin  du  mois  d'avril  i865»  et  il  est 
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douteux  qu'on  réussisse  à  arracher  l'outil  qui  est  bî  forte- 
ment engagé  dans  )e  trou  de  sonde.  Malgré  les  perfectioD- 
nements  souvent  ingénieux  apportés  par  M.  Zambaux  dans 
le  système  chinois,  on  ne  peut  dire  que  son  outillage  ait 
donné  jusqu'ici  de  bons  résultats  dans  les  terrains  qua^r- 
naires  de  Sidi-Moussa.  Ces  teiTains  sont,  il  est  vwû,  trèa- 
difGciles  k  forer,  à  cause  de  la  grande  qnairtité  de  graviens 
et  de  sables  graveleux  qu'ils  renferment  La  difTiculté  des 
terrains  s'est  donc  ajoutée  pour  M.  Zambaux  aux  tâtonne- 
ments d'une  première  expérience. 

Void  la  série  des  couches  traversées  dans  le  sondage  de 
Sidi-Moussa  : 


Terre  •«gAulu  el  gr»<iri 

Miraa  r«i(|Bllra 

Cillloui  taulti  pliu. .  .  . 

■hme  riMKclUT 

Gttynn  Uni  cl  coulanli. 
Itarne  (i»rel«ui* 

nVtnl  tn'iiaait'.  !  i  .'  ! 

Marns  rsDgellre  pars. . . 
Marne  rougrdire  et  sablai 

Sabirf  *(  graTlcn 

Hirne  rouj^titre  Erarclei 
SatlFt  p«n  (rM-nai,  .  . 
Uarnc  rouge   graieleuie. 

Ham*  r«we  pure 

GraT>erB  el  tti\rt 

Ha  me  lauae  grriclauie. . 

Marne  Jaune  pure 

Sablai  Un*. 


On  a  trouvé  une  série  de  couches  de  graviers,  de  sa- 
bles, de  marnes  graveleuses  et  de  marnes  pures  apparte- 
nant au  terrain  quaternaire.  Mal^é  la  présence  de  nom- 
breuses couches  de  sables  et  de  graviers,  on  n'a  constaté 
duis  le  trou  aucun  mouvement  ascensionnel  subit  du  ni- 
veau  de  l'eau.  Ce  dernier  a  oscillé  entre  S  et  9  mètres,  par 
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suite  de  T influence  des  pluies  d'hiver,  et  s'est  toujours 
maintenu  à  peu  près  à  la  même  hauteur  que  dans  les  puits 
de  la  place  qui  n'est  distant  du  sondage  que  d'une  centaine 
de  mètres.  Ou  ne  peut  dooc  se  baseï*  sur  les  variations  de 
la  colonne  d'eau  pour  en  conclure  l'existence  de  nappes  as- 
censionnelles. Cependant  il  est  probable  qu'il  en  existe  au 
milieu  des  nombreuses  couches  de  graviers  et  de  sables  tra- 
versées dans  le  sondage.  Ainsi  le  niveau  d'eau  s'est  main- 
tenu entre  9  mètres  et  9", 20  jusque  dans  les  premiers  jours 
de  février  i864,  pendant  qu'on  traversait  la  grande  couche 
de  graviers  n*  1 0  ;  mais  en  arrivant  à  la  partie  inférieure  de 
cette  couche,  le  niveau  d'eau  s'est  insensiblement  élevé  à 
5  mètres  au-dessous  du  sol  ;  puis  il  a  baissé  de  nouveau 
lorsque  les  tubes  ont  dépassé  le  pied  de  cette  couche.  Il  se 
peut  donc  que  cette  dernière  renferme  une  nappe  ascen- 
dante dont  le  niveau  hydrostatique  se  tient  à  5  mètres  sous 
le  sol.  Les  progrès  journaliers  du  sondage  ont  empêché 
d*înstaller  une  pompe  sur  place  pour  mesurer  le  débit  du 
puits  à  diverses  profondeurs. 

L'ejcpérience  infructueuse  faite  en  i865  à  Baba-AIî,  qui 
se  trouve  dans  le  même  bassin  artésien ,  à  4-8oo  mètres 
nord-ouest  de  Sidi-Moussa  et  à  une  altitude  inférieure  de 
32  mètres,  ôte  aujourd'hui  toute  chance  de  succès  au  son- 
dage de  Sidi-Moussa  ;  car  ce  dernier  présente  nécessaire- 
ment une  situation  beaucoup  plus  désavantageuse  au  point 
de  vue  du  jaillissement  des  nappes  qui  sont  à  une  profon- 
fondeur  de  i5o  à  200  mètres.  Aussi,  par  décision  du 
27  décembre  i865  prise  sur  la  proposition  du  service  des 
mines.  Son  Excellence  le  gouverneur  général  de  l'Algérie  a 
prescrit  l'abandon  du  sondage  de  Sidi-Moussa.  Il  ne  reste 
aujourd'hui  qu'à  retirer  lés  tubes  engagés  dans  le  trou  de 
sonde  et  à  faire  des  expériences  de  pompage  à  diverses 
hauteurs,  afin  d'aménager  les  nappes  ascendantes  dont  le 
débit  sera  assez  fort  pour  satisfaire  aux  besoins  de  la  pro- 
pulation  de  Sidi-Monssa. 
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les  de  tubes  qui  existent  au  sondage  de  Sidi- 
au  nombre  de  quatre,  savoir  : 


loDoe  de  o,36  de  diamètre  allant  du  sol  b.  i5,oo 

—  0,33  —  60,60 

-  o,3o  —  86,5o 


IX  de  sondage  ont  été  exécutés  par  M.  Zam- 

eprise  et  aux  conditions  suivantes  : 

remiers  mètres,  à  raison  de  80  francs  le  mètre 

lètres  suivants,  à  raison  de  100  francs  le  mètre 

de  retenue  ont  été  payés  en  sus  par  l'admi- 

rsés  pour  le  forage  de  1 1 8  mètres  se  sont  élev& 
es,  non  compris  la  valeur  des  tubes.  A  l'époque 
lé  a  été  passé  avec  M.  Zambaux,  le  prix  de 
moyenne  par  mètre  courant,  non  compris  la 
jbes  pour  un  sondage  de  aoo  mètres  de  pro- 
it  inférieur  à  la  moyenne  des  prix  de  revient 
s  exécutés  par  le  système  Kind. 

4*  Sondage  de  Ferguen. 
res  sondears  :  MH.  ClimeDl  Pnrbchet  et  Stnr;. 

^  de  Ferguen  a  été  commencé  à  9.5oo  mètres 
iage  de  l'Oued-el-AIeug,  n'  3. 11  se  trouve  dans 
isin  artésien  et  à  la  même  altitude  (s  1  mètres) 
Il  niveau  de  la  mer.  D'après  la  grande  homogé- 
iches  traversées  dans  les  sondages  n"  a  et  3  de 
:ug,  il  était  permis  de  penser  que  la  même  série 
e  retrouverait  à  Ferguen,  et  que  dès  loi-s  on  ar- 
•rapidement  à  ta  grande  nappe  jaillissante  si- 
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tuée  à  66  mètres  environ  de  profondeur  ;  malheureusement 
ces  prévisions  ont  été  complètement  déjouées  :  au  lieu  de 
n'avoir  à  traverser  qu'une  couche  d'argile  facile  à  enlever 
à  la  tarière,  on  a  rencontré  une  alternance  de  couches  nom- 
breuses de  graviers  et  d'argile  qui  ont  rendu  le  travail  d'avan- 
cement très-lent  et  très-difficilç. 

Voici,  en  effet,  la  coupe  des  terrg.îns  traversés  depuis  le 
8  juin  i865,  époque  du  commencement  des  travaux,  jus- 
qu'au 28  janvier  1866,  époque  à  laquelle  les  travaux  ont 
été  complètement  terminés  : 


O  é 

5ï 


o 


1 

3 
S 

4 
S 

6 

7 

8 

9 

10 

II 

12 

13 

14 

15 


DÉSIGNATI03I  DEg  COUCHIS. 


Argile  icrise 

Graviers  et  gros  cailloux  reniés. 

Argile  bleue 

Graviers  et  sables 

Maroe jaune 

Graviers  et  sables 

Marne  jaunâtre  et  bleuâtre.  .  .  , 

Sable  et  graviers 

Marne  jaune  graveleuse , 

Gravier  fin  et  sable 

Marne  jaune  sablonneuse 

Sables  et  graviers 

Marne  jaune  graveleuse 

Graviers  et  sables 

Manie  bleue  avec  hélix 


ÉPAISSEUR 

eoochet. 


mètres. 
7,50 
5,50 

11,00 
6,40 
3,10 

J3,40 
1,00 
6,10 
0,60 
6,40 
2.40 

11,40 
2,70 
5,00 
8,50 


PROFOHDEUR 

londaie. 


mètret. 
7,50 
13,00 
24,00 
30,40 
32,50 
45,90 
46,90 
53,00 
53,60 
5<J,00 
6t,40 
72,80 
75,50 
80,50 
89,00 


S 

e 


• 


(*) 

(rf) 
(•) 


(a)  Première  nappe jaillissantede7"',50 
à  13  mètres. 
Niveaa  hydrostatique  au  sol. 
Température  de  l'eau,  19  degrés. 
Débit  insignifiant. 

{b)  Deuxième  nappe  jaillissante  de  24 

mètres  à  30^,40. 
Niveau  hydrostatique  +    o'*,60 
Température  de  l'eau.  .    20* ,00 
Débit  priffiitir  à  0*,i0  du  sol,  oli(,47 

par  seconde. 

(e)  Troisième  nappe  jaillissante    de 

32*,50  i  45",90. 
Niveau  hydrostatique  +    9**80 
Température  de  Teau.  .   20*,oo 
Débit  primitif,  5  litres  environ  par 

seconde. 


(d)  Quatrième  nappo  jaillissante  do 

48*^,55  à  59  mètres. 
Niveau  hydrosfttique  +    2"'.so 
Température  de  Teau.  .    2i«,3o 
Débit  primitif,  8  litres  environ  par 

seconde. 


(e)  Gin 


de 


inquiéme  nappe  jaillissante 

6l*',40  à  72", 80. 
Niveau  hydrostatique.  .  3* ,00 
Température  de  l'eau.  .  2i'',80 
Débit  primitif,  i3  litres  environ  par 

seconde. 

(/}  Sixième  nappe  jailli8sanlede75",50 

à  80*,  50. 
Niveau  hydrostatique.  .     3*,08 
Température  de  l'eau.  .    2i'',so 
Débit  primitif,  iiit,$o  environ  par 

seconde. 
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Gomme  terme  de  comparaison,  nous  donnons  ci-dessous 
la  coupe  des  terrains  traversés  dans  le  sondage  de  l'Oued- 
el--Âleug,  n"*  3,  situé  au  milieu  du  communal  de  ce  village. 


tf  s 

si 


1 

2 
3 
4 


D<81CNÀTI0H  DIS  COOCBU. 


Terre  véftélale  et  graviers 

Marne  gris  foncé  ou  Jaune 

Marne  brune  on  peu  graveleuse 

Marne  jaune,  verie,  bleue,  blanc  Jaunâtre, 

Jaune 

Gnnen  aifitoai  aqaifère  Iraf  erste  amt. 


ÉrAissKua 

4M 

couches. 


nètTM. 
2,50 
9,00 
1,60 

53.00 


raopoiiDEca 

4m 

■ondac*. 


nètrea. 
S.SO 

11,50 
11,10 

«6,10 
T1,M 


I 


(a)  PremièrefiappeJaillissaBleà28nièt.  \{k)  DeoxièmenappejailliisanteàM 

Débit,  oll^l3  par  seconde  A  i  métré         Débit,  21  litres  par  seconde. 

sous  le  sol  de  l'atelier.  1       Température,  22  degrés. 


Dans  le  sondage  de  Ferguen,  on  a  traversé  sept  couches  de 
graviers  et  de  sables  ayant  une  épaisseur  totale  de  55**,  90. 
Les  sept  roches  de  marnes  qui  alternent  avec  les  précédentes 
n'ont  qu'une  épaisseur  totale  de  SS^^So.  Dans  le  sondage 
de  rOued-el-Aleug,  n""  3,  on  n'a  trouvé  que  de  la  marne,  du 
sol  à  66  mètres  au-dessus  de  la  grande  qappe  jaillissante. 
Six  nappes  ont  jailli  à  Ferguen  au-dessus  du  sol  aux  pro- 

m 

fondeurs  respectives,  de  7",5o,  24  mètres,  52", 5o,  48",55, 
6i™,4o  et  75'",5o.  Elles  ont  été  fournies  par  les  couches  de 
graviers  venant  immédiatement  au-dessous.  Le  débit  total 
qui  a  été  capté  est  de  «o"S5o  par  seconde  à  la  tempéra- 
ture de  «i«,6o  à  o",3o  au-dessus  du  sol.  Le  niveau  hydro- 
statique est  de  3'",o8  au-dessus  du  sol.  Les  débits  primitif 
indiqués  pour  chaque  nappe  dans  la  colonne  des  observa- 
tions ne  sont  qu'approximatifs,  parce  que  Tapprofoncfisse- 
ment  journalier  du  sondage  empêchait  d'isoler  chacune  de 
ces  nappes. 

Il  résulte  de  la  comparaison  des  coupe^des  sondages  de 
rOued-el-Aleug  n*»  3  et  de  Ferguen  : 
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i*"  Que  la  1'*  nappe  jaillissante  de  Ferguen  n'a  pas  été 
censtatée  à  FOued-el-Aleug  n*  3  ; 

2*  Que  la  a*  nappe  jaillissante  de  Ferguen  correspond 
pour  le  débit  ti  la  profondeur  à  la  i'*  nappe  jaillissante  de 
rOued-el-Aleng  n»  5; 

5'  Que  les  3%  4%  5*  et  6"  nappes  jaillissantes  de  Fer- 
guen correspondent  à  la  2*  nappe  jaillissante  de  TOued- 
el-Aleng  n^  3. 

Celle-ci  se  serait  donc  divisée  à  Ferguen  en  quatre  nappes 
secondaires  dont  le  débit  total  est  à  peu  près  le  même  que 
celui  de  la  nappe  de  TOued-el-Aleug.  Des  faits  semblables 
se  sont  présentés  au  reste  dans  les  sondages  du  terrain  qua- 
ternaire de  rOued-Rhir. 

Les  nombreuses  sources  jaillissantes  du  sondage  de  Fer* 
guen  ont  ralenti  considérablement  les  travaux,  parce  qu'en 
délavant  les  graviers  et  les  sables  elles  empêchaient  ces  der- 
niers d'être  ramenés  par  la  soupape.  En  outre  les  eaux  jail- 
lissantes remontaient  des  graviers  qui  s'arrêtaient  dans  les 
espaces  annulaires  compris  entre  les  colonnes  de  retenue. 
Oes  graviers  rendaient  alors  les  colonnes  solidaires  et  les 
empêchaient  de  descendre  facilement.  De  là  une  plus  grande 
lenteur  dans  le  travail. 

On  a  employé  la  tarière  et  le  tire-bouchon  pour  les  cou- 
ches d'argile  trouvées  du  sol  à  33  mètres;  plus  bas  on  a 
attaqué  les  roches  par  percussion  à  l'aide  de  l'instrument 
à  chute  libre  imaginé  par  M.  le  maître  sondeur  Clément 
Purtschet.  On  a  introduit  dans  le  trou  de  sonde  les  co- 
l€fiiiies  de  garantie  suivantes  partant  du  sol  : 

mètrei.  milrtt* 

1*  Une  calonae  de  0,96  de  diamètre  descendant  à  SS^So 
a*  —  o,a4  —  56,oo 

5'  —  0,18  —  8i,5o 

La  colonne  de  o^f^i  de  diamètre  n'a  pu  passer  dans  la 
colonne  de  o"',249  ^  cause  de  l'épaisseur  des  manchons.  Il 
a  fallu  la  remplacer  par  la  colonne  de  o"*,i8. 
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A  la  fin  des  travaux,  on  a  fait  des  fen 
verses  hauteurs  dans  la  colonne  de  o",  i 
de  capter  les  5*  et  6°  nappes. 
Deux  fentes  de  o"',7a  de  long  vont  di 
Deux  autres  fentes  de  i  mètre  de  loni 
78-,33. 
Ces  fentes  correspondent  &  la  6*  nap] 
Deux  fentes  vont  de  70"",  1 5  à69",i3 
la  5*  nappe, 

Puis  on  a  coupé  la  colonne  de  o",! 

sous  du  sol  et  l'on  a  retiré  le  tronçon  s 

Afin  de  donner  un  écoulement  plus  f 

on  a  fait  dans  !a  colonne  de  o",^^  de  d 

1*  Trois  fentes  de  o-.eo  de  long,  < 

sous  le  sol; 

a"  Trois  fentes  de  o^iSo  de  long,  d< 
Ces  dernières  ont  été  faites  avec  beai 
On  a  f^t  une  dernière  fente  à  44™>; 
gager  la  troisième  nappe  ;  elle  a  été  ég; 
à  ouvrir.  Puis  on  a  pratiqué  une  série  d 
quinconce  les  uns  au-dessus  des  autres, 
entre  4?  et  63  mètres.  Ces  derniers  tr 
mente  le  débit  total. 

On  a  coupé  la  colonne  de  o°>,24  de  < 
hauteurs,  et  l'on  a  essayé  de  relever  1 
ùtués  au-dessus  de  3i"',3o,  à  partir  c 
pu  y  parvenir,  parce  que  cette  colonne  1 
avec  la  colonne  de  o'',a7  de  diamètre  p 
les  nappes  jaillissantes  ont  accumulés  (] 
laire  compris  entre  les  deux  colonnes, 
de  o'',27  de  diamètre  qui,  primitivem 
à  33~,5o  sous  le  sol,  elle  a  été  entrain 
de  iS  mètres  au-dessous  de  sa  positii 
descente  de  la  colonne  de  o",27  de  di 
on  n'a  pu  la  retirer  du  trou. 
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Les  travaux  de  sondage  ont  été  suspendus  du  1 2  juillet 
au  25  septembre  i865,  parce  que  les  fièvres  paludéennes 
sévissaient  sur  le  détachement  de  sondeurs  militaires. 

g^joornéw  5q  de  24  heures  de  travail  onté  consacrées  à 
faire  les  89  mètres  de  forage,  pose  des  tubes  comprise,  ce 
qui  donne  un  avancement  moyen  de  i",38  par  24  heures. 

Par  suite  des  difficultés  du  travail,  les  dépenses  totales 
ont  été  plus  considérables  que  nous  ne  l'avions  prévu  ;  elles 
s'élèvent  à  1 1.000  francs  environ,  ce  qui  donne  un  prix  de 
revient  d'environ  124  francs  par  mètre  courant. 


6"  Sondage  de  la  ferme  de  Bonnery. 
Maîtres  sondeurs  :  MM.  Clément  Partschet  et  Saury. 

On  sondage  a  été  exécuté  par  le  service  des  mines  dans  la 
propriété  que  M.  Bonner y  possède  àFerguen,  à  2  kilomètres 
Est  environ  du  sondage  précédent  et  à  une  altitude  infé- 
rieure, de  2  à  5  mètres.  Commencé  le  5  février  1866,  le 
travail,  qui  n'a  marché  que  de  jour,  a  été  entièrement 
terminé  le  28  février  suivant,  à  49"»3o  de  profondeur, 
après  avoir  rencontré  les  couches  suivantes  : 


M  e 


1 

S 

4 
S 

6 
7 
8 


DÉSIGNATION  DES  COUCHES. 


Terre  Tégétale  et  graviers 

Marne  ans  Jaane.  ...  t  ...  . 

Marne  iaune  graTeleose 

Marne  laane  très- sableuse.  .  .  . 

Marne  bleae  pure 

M«rne  sableuse  ei  gra? eleuse.   . 

Sable  gris  argileui 

Graviers 


ÉPAISSEUR 

PROFONDEUK 

des 

du 

concbM. 

fonda fe. 

mètrei. 

mètref. 

0,70 

0,70 

31,75 

21,95 

1,00 

22,95 

2,95 

25,90 

15,60 

ittiiO 

1,50 

43,00 

1,00 

44,00 

5,30 

49,30 

e 


mm 

I 


(f) 
(fi) 


(0 
(d) 


(a)  Le  niveau  des  eaux  d'inflUrations 
superflcielles  se  tient  à  ^",10  sous  le 
sol. 

(h)  Première  nappe  ascendante  à 
21",95. 

Le  niveau  d'eau  se  lient  i2*,60  sous 
le  sol. 

(e)  Première  nappe  Jaillissante  à 
43  mètres. 


Débit,  6>*',4o  par  seconde. 
Température,  3o*,50. 

[di  Deuxième  nappe  Jaillissanie  de 
44  mèlres  à  49  mètres. 

Debii,  30  litres  par  seconde. 

Température,  2i*,20. 

Niveau  hydrostatique ,  3*,15  au- 
dessus  du  sot. 


1.^ 
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La  première  napfie  ascendante,  située  à  S2"',95  sous  le 
sol,  correspond  à  la  deuxième  nappe  jaillissante,  trouvée  à 
Ferguen  et  à  la  grande  nappe  jaillissante  du  sondage 
d'Oued-el^Aleug,  à  94  mètres  sous  le  soL 

Les  deux  nappes  jaillissantes  trouvées  à  &3  et  à  44  o^ 
très  correspondent  aux  quatre  nappes  jaillissantes  infé- 
rieures de  Ferguen  n""  3.  Il  se  pourrait  qu'au-dessous  de  la 
couche  de  graviers  n"*  7,  il  y  eût  encore  d'autnes  sappes 
jaillissantes;  mais  le  résultat  obtenu  étant  plus  que  suffi- 
sant pour  M.  Bonnery,  le  travail  n'a  pas  été  poussé  plus 
loin.  On  a  introduit  dans  le  trou  de  sonde  deux  colonnes  de 
garantie  en  tôle. 

L'une,  deo'",27  de  diam.,  descend  à  SS^^^yo  sous  le  sol; 
l'autre,  de  o'",24  idem  à49°*»3o      idem 

Cette  colonne  descend  jusqu'au  pied  de  la  nappe  aqui* 
fëre.  Des  fentes  verticales  ont  été  faites  à  des  hauteurs 
convenables  pour  donner  latéralement  un  écoulement  facile 
aux  eaux  jaillissantes,  et  l'on  a  obtenu  ainsi  un  débit  total 
de  3o''S24  par  seconde,  à  o^'tSo  au-dessus  du  sol,  et  à  la 
température  de  21^,20.  Les  deux  nappes  trouvées  dans  le 
sondage  n'étant  séparées  que  par  1  mètre  de  sable  gris 
argileux,  il  est  probable  qu'elles  constituent  une  nappe 
unique.  Aussi  le  débit  total,  capté  à  la  surface  du  sol, 
est-il  moindre  que  la  somme  des  débits  trouvés  séparément 
pour  chaque  nappe  dans  le  cours  du  sondage.  Le  niveau 
hydrostatique  des  eaux  jaillissantes  captées  s'élève  à  5*,  10 
au-dessus  du  sol. 

La  colonne  de  o",3i  a  été  coupée  à  54~,46  du  sol,  et 
l'on  a  retiré  le  tronçon  supérieur. 

Les  49"»  3o  de  forage  ont  été  creusés  en  &**■",  33  de 
24  heures  de  travail;  ce  qui  donne  un  avancement  moyen 
de  5",92  par  24  heures  de  travail. 

On  a  employé  la  tarière,  mue  par  rotation,  pour  tra- 
verser les  argiles,  et  le  trépan  à  chute  libre  pour  traverser 
les  sables  et  les  graviers. 
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Le  sondage  a  coûté  les  sommes  suivantes  : 

tt. 
Main-d'œuvre. 906,19 

Prime  à  M.  Kind ao/k,oo 

Fournitares  diverses  et  transports.  ....      3oû,o5 
Tabès  en  tôle,  laissés  dans  le  iron  de  sonde.      91 5,63 

Total 3.5a8,65 

ce  qui  donne  un  prix  de  revient  de  ^j'y^5  par  mètre  cou- 
rant d'avancement,  tout  compris. 

Après  que  Ton  eut  trouvé  la  grande  nappe  jaillissante, 
M.  Bonnery  demanda  que  T exécution  des  fentes  fût  différée 
pendant  quelque  temps.  La  colonne  de  o"',2i  descendait 
seulement  à  1 7",3o  du  sol.  Quelques  jours  après  la  cessation 
des  travaux,  le  pied  de  cette  colonne  fut  obstmé  par  les  ap- 
ports de  la  grande  nappe  jaillissante.  Le  débit  a  diminué 
progressivement,  et  en  définitive,  il  était  presque  nul.  Des 
graviers  mêlés  d'argile  étaient  remontés  dans  la  colonne 
de  o"*,2i  de  diamètre,  sur  2°*, 80  de  hauteur.  11  a  fallu  bat- 
tre au  trépan  et  aussi  avec  la  soupape  à  boulet  pour  net- 
toyer le  trou.  Le  pied  de  la  colonne  de  o*",»!  de  diamètre 
fut  ensuite  descendu  à  49"'-3o  jusqu'à  la  base  de  la  nappe 
aquifère.  L'exécution  de  fentes  verticales,  sur  toute  la  hau- 
teur de  la  nappe,  a  redonné  à  l'eau  jaillissante  un  débit  de 
5o*'*,24  par  seconde. 

Ce  sondage  est  destiné  à  irriguer  les  cultures  de  M.  Bon- 
nery, et  surtout  à  abreuver  ses  troupeaux,  qui,  en  été,  man- 
quaient d'eau  potable  de  bonne  qualité. 

Sondage  Dangla^  auprès  du  pont  du  Masafran. 
Maîtres  sondeurs  :  MM.  Saury  et  Clément  Purtschet. 

Un  sondage  a  été  exécuté  par  le  service  des  mines  au 
moulin  de  M.  Dangla,  situé  auprès  du  pont  du  Masafran, 
sur  la  route  de  Blidah  à  Goleah.  Il  avait  pour  but  d'aug  • 
menter  la  quantité  d'eau  motrice  du  mouliD.  La  présence 
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é  à  la  profondeur  d 
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dans  une  couche  de  graviers  allant  de  34", 5o  à  36'",5o.  Sa 
température  est  de  20", 5o.  Son  niveau  est  de  i'",4o  au- 
dessus  du  sol.  Son  débit,  qui  étdt  primitivement  de  2\5o 
par  seconde,  a  augmenté  avec  l'approfondissement  du  son- 
dage, au  milieu  de  la  couche  de  gravier  qui  renferme  la 
nappe.  Il  s'est  élevé,  en  définitive,  à  5*,  18  par  seconde  au 
niveau  de  la  vanne  de  décharge  du  moulin. 

Lorsque  la  colonne  de  retenue  de  o",24  a  été  descendue 
à  57'",5o  au  pied  de  la  couche  de  marne  jaune  n"  7,  Fé- 
coulement  de  la  deuxième  nappe  jaillissante  a  été  inter- 
cepté. On  a  enfoncé  le  trépan  rubané  jusqu'à  40  mètres,  et 
l'on  a  rencontré  au  milieu  de  la  couche  de  sables  et  de  gra- 
viers n*"  8,  une  troisième  nappe  jaillissante,  à  la  tempéra- 
ture de  2o'',8o,  débitant  5\6o  par  seconde. 

Il  est  probable  que  les  nappes  n""  2  et  3  du  sondage 
Dangla  correspondent  à  la  troisième  nappe  jaillissante  du 
sondage  de  Ferguen. 

Enfin  la  quatrième  nappe  jaillissante  du  sondage  Dangla 
s'étend  de  49"»*  5  à  53",3o. 

Son  débit  au  niveau  de  la  vanne  du  moulin  est  de  3^8g 
par  seconde,  à  la  température  de  2i*,5o.  Sa  température, 
à  53  mètres,  est  de  22  degrés.  En  raison  de  sa  profondeur, 
elle  parait  correspondre  à  la  quatrième  nappe  jaillissante 
de  Ferguen,  qui  s'étend  de  48'",25  à  Sg  mètres. 

Il  est  probable  que  si  le  sondage  Dangla  avait  été  conti- 
nué, on  aurait  rencontré  au-dessous  la  cinquième  nappe 
jidllissante  de  Ferguen,  qui  est  la  plus  importante  de 
toutes  ;  mais  il  a  fallu  arrêter  les  travaux  en  raison  de  l'é- 
puisement des  crédits  mis  à  notre  disposition. 

Les  premiers  34°*, 5o  de  sondage  ont  été  faits  sans  tu- 
bage au  diamètre  de  o'",27.  Des  éboulements  obligent  d'in- 
troduire une  colonne  de  garantie  en  tôle  de  o°',24  de  dia- 
mètre. Celle-ci  descend  d'abord  librement  et  plus  tard,  à 
l'aide  seulement  de  fortes  vis  de  pression.  Elle  arrive  à 
46  mètres,  au  milieu  de  la  couche  de  marne  n""  9,  tandis 
Tome  XI,  1867.  90 
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quE  le  sondage  descend  à  49  mëtrea..  Un  éboalemeot  ecm- 
ble  alors  le  faod  du  trou  de  sonde,  et  engage  rortemeat  le 
trépan,  que  l'on  retire  avec:  peine  à  L'aide  des  vis  de  juas- 
sion,  du  balanùec  de  battage  et  du  treuiL  On  est  obli^  de 
descendre  toimédiateioeat  la  base  de  la  wlonne  josqiL'à 
,  49  mètres  au-dessus  de  lar  couche  de  poudingue'  n*  ta^ 
qu'elle  n'a  pu  dépasser..  On  introduit  alors  une  colonnt 
de  o^iiS  de  lUamëtre,  qui  a  été  pouBsée  jusqu'à  &3r,â«. 

Des  fentes  vtrticsles  ont  été  faites  au  pied  de  cène  co- 
lonne, k  la  hauteur  des  tnns  nappes  inférieures,  puis-  eir 
l'a  coupée  à  46'")5o  du  jour,  et  on  a  retiré  le  tronçon  sa- 
périeur.  Le  débit  total  ainai  eapté  à  1*  vanne  de  déchai^ 
du  moulin  est  de  1 1  litres  par  seconde,  h  la  température 
de  ai", 20.  Son  ntTeau  hydrostatique'  s'élève  à'  i'",75  au- 
dessus  du  sol. 

Cette  eau  est  d'excellente  qualité,  comme  toutes  celfes, 
du  reste,  qui  ont  été  trouvées  dans  les  sondages  d'Oued-el- 
Aleug  et  de  Ferguen. 

Les  premiers  54",5o  ont  été  faits  à  la  tarière  en 
5o  heures  de  travail  ;  ce  qui  donne  un  avancement  moyen 
de  27",6o  par  a4  heures;  mais  la  rencontre  des  couches  de 
gravier n"  6,  8,  11,  la  et  i5a  rafenti  considérablement  le 


En  définitive,  i5''**",i»  de  24  heures  de  travail  ont  été 
consacrés  à  faire  SS^^So  de  forage,  tubage  compris  ;  ce  qui 
donne  un  avancement  moyen  de  3'",5o  pfu*  34  heures  de 
travail.. 

Le  19  mars,  au  matin,  uncoup  de  vent  des  plus  violents 
a  renversé  la  chèvre  de  sondage  ;  deux  montants  et  plusieurs 
traverses  ont  été  brisés.  U  eu  est  résulli,  une  auspansiea 
de  travail  de  cinq  jours.. 

Lee  dépenses  sont  ks  snivBirtas  : 
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llllifir-d^tetiTre; i.2/iiZï,g6 

Friiire  à  M.  Kind 535,oo 

Achat  de  tubes,  transports  et  fournitures 

diverses ^ i.ZSU^Sj 

Total 3.1 6/1,83 

Ce  qui  donne  un  prix  de  revient  de  5g',  1 5  par  mètre 
courant  d'avancement,  tubes  compris. 

Sondage  Sonmofenture. 
Matlres  sondeurs  :  MM.  Clément  Purtschet  et  Saurj. 

Dh  sondage  a  ëté  commencé'  par  le  service  xles  mines  le 
23  juillet  i866  dans  la  propriété  que.  M.  Bonnaventure  pos- 
sèfde  dans  le  territoire  de  Ferguen  sur  la  rive  droite  du  Ma- 
sairan,  à  2  kilomètres  de  la  roula  à&  BlLdab  à  Koléafe  et 
à  4^0  mètres  environ,  du.  pied  du  versant  sudi  du  Sahel,. 
c'est-à-dire  tout  près  de  là  bi&îte  septentrionale  du:  bassiD 
artésien  de  cette  région*  L'orifice  du  sonda^  se  trouve  à 
20  mètres  d'altitude  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  et  à 
peu  près  dana  la  même  situation  que  le  aandage  Dangl%, 
qui  n'en  est  éloigné  que  d'environ  s.ooe  mèljresvezs  l'eat. 
Aussi  espérions-nous  obtenir  des  résultats  de  même  nature^ 
mais  nos  prévisions  ne  se  sont  pas  eompléftement  réaliades; 
Si  les  débits  de  ces  deux  sondages  sont  comparables,^  il 
n'en  est  pas  de  même  pour  les  températurea  de  l'eau  et 
pour  la  profondeur  dea  nappes. 

Le  sondage  Bonnaventure  a  été  terminé  le  5  novembre  iSâfi^. 
après  avoir  rencontré  lescoucbes  suivantes  appartenaatau 
alluvions  anciennes  de  la  plaine  de  la  Métidja. 
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que  chez  M.  Bonnaventure,  elle  s'étend  de  72  à  81  mètres. 
On  remarquera  aussi  que  la  température  des  eaux  jaillis- 
santes est  moins  élevée  au  sondage  Bonnaventure  qu  au 
sondage  Dangla,  bien  que  ce  dernier  soit  beaucoup  moins 
profond  que  le  premier. 

Dans  le  sondage  Bonnaventure,  on  a  travaillé  à  la  tarière 
jusquà  la  profondeur  de  3o  mètres;  puis  on  s'est  servi 
alternativement  du  trépan  à  chute  libre  et  de  la  tarière 
selon  la  nature  du  terrain. 

On  a  introduit  dans  le  trou  de  sonde  les  colonnes  de  ga- 
rantie en  tôle  qui  suivent  : 

Soai  le  loi. 
mètrei.  mèlrw. 

i*  Une  colonne  de  0,27  de  diamètre  intérieur  descendant  à  3i,oo 

î»*  —  0.21  —  /i8,oo 

3*  —  0,18  —  73,3o 

A*  —  o,i3  —  76,30 

Lorsque  la  colonne  de  o",2i  de  diamètre  fut  descendue 
à  48  mètres,  elle  s'est  déboîtée  à  i4",8o  sous  le  sol  par  les 
efforts  de  torsion  que  l'on  développait  pour  la  faire  des- 
cendre plus  bas.  On  a  dès  lors  retiré  le  tronçon  supérieur 
de  1 4",8o  et  passé  à  la  colonne  de  0",  1 8  de  diamètre.  Celle- 
ci  n'ayant  pu  dépasser  la  profondeur  de  73"*, 3o,  on  a  in- 
troduit la  colonne  de  o",i3  qui  s'est  arrêtée  à  76", 3o  de 
profondeur  sur  un  banc  de  poudingue  que  l'élargisseur 
avait  grand  peine  à  broyer. 

Le  travail  d'avancement  a  été  définitivement  arrêté  le 
«3  novembre  1866. 

On  a  fait  des  fentes  au  pied  de  la  colonne  de  0™,  1 5  de 
diamètre,  afin  de  bien  dégager  la  nappe  inférieure.  On  a 
obtenu  en  effet  une  augmentation  très-notable  dans  e  débit. 
La  colonne  a  été  coupée  ensuite  à  70  mètres  sous  le  sol  et 
on  a  retiré  le  tronçon  supérieur;  puis  la  colonne  de  o",i8 
de  diamètre  a  été  coupée  avec  beaucoup  de  difficultés  à 
43  mètres  sous  le  sol  et  on  a  retiré  également  le  tronçon 
mipérieur.  On  a  fait  alors  dans  le  pied  de  la  colonne  de 
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gard  de  la  1"  jmlliasante,  des  fentes  verticales 
çmenté  le  débit  de  cette  nappe.  On  a  laissé 
de  sonde  la  colonne  de  o",bi  dont  la  t£te  se 
'i^tSo  sous  le  sol.  On  a  laissé  également  les 
37  de  diamètre  qui  remontent  jusqu'au  niveaa 

ive,  il  reste  dans  le  trou  de  sonde  : 

0,17  de  diamètre.  —  Longueur  :  ''-^ol'"  »«JJ"«»* 

0,18            —                       —  3o,3oJ    [.^^ 

D,i3            —                       —  8,3o 

Total i<t4,3o 

ux  ont  chômé  pendant  la  plus  grande  paiiie 
oût,  parce  qu'il  manquait  à  l'outillage  une  soo- 
et  de  o'jiS  de  diamètre  qu'on  a  fait  fabriquer 
dant  le  mois  de  septembre  et  d'octobre.  II  y  a 
it  de  nombreux  chômages,  k  cause  des  fièvres 
1  qui  sévissaient  sur  le  détachement.  Ces  dî- 
es  expliquent  la  lenteur  de  ce  sondage.  On  a 
travail  effectif  35*°™,62  de  24  heures  pour 
très  de  forage,  pose  des  tubes  et  aménagement 
compris,  ce  qui  donne  un  avancement  moyen 
ir  a4  heures, 
ises  du  sondage  ont  été  les  suivantes  : 

l'œuvre  et  surveillance ■.à66,s6 

i  U.  KlDd .  .  .  «g,oo 

■ortetrournUaresdlraves 3iA,7o 

de  tubes  de  retenue  pria  &  Alger.  .  i  .600,00 


Total &M%,s5 

)nne  un  prix  de  revient  de  54',  1 3  par  mètre 
rancement  tout  compris. 
;  connaître  d'une  manière  complète  tous  les  sod- 
tés  de  18(14  ^  1866  dans  le  territoire  de  Ithieâ- 
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ei-AIeug,  nous  dirons  quelques  mots  seulement  des  trois 
'premiers  sondages  exécutés  dans  cette  localité  et  qui  ont 
•été  décrits  avec  détails  par  M.  F  ingénieur  des  mines  Va- 
:toni)6,  dans  un  mémoire  qui  a  été  inséré  dans  les  Annaks 
des  Minesy  t.  IX,  année  1 866. 

Sondage  de  COued-el-Aleuy  ti»  i . 
Mattre  sondeur  :  M.  Purtschet  père. 

Ce  Bondage  est  situé  à  GS'^jgS  d'altitude  au-^lessos  'du 
niveau  de  la  mer  et  à  85o  mètres  sud-est  de  la  place  de 
rOued-el-Aleug.  Commencé  le  ai  septembre  i863  au  dia- 
mètre de  o"",3o,  il  avait  atteint  i27°*,4o  le  3i  décembre 

1864. 

Les  travaux  d'avancement  ont  été  terminés  le  25  janvier 
1864  à  la  profondeur  de  i5o  mètres  après  avoir  rencontré 
quatre  nappes  ascendantes  aux  profondeurs  de  69  mètres, 
fa  mètres,  11 2", 70  et  i5o  mètres. 

Les  niveaux  auxquels  ces  nappes  remontent  au-^dessras 
du  sol  sont  respectivement  de  5  mètres  pour  la  1  '•  nappe, 
S",5o  pour  la  deuxième,  i"*,io  pour  la  troisième  et  i"*f5o 
pour  la  quatrième  qui  n'a  pas  été  traversée  sur  toute  s«n 
épaisseur,  à  cause  de  l'épuisement  des  crédits. 

Les  températures  sont  de  2 1**  pour  la  1"  nappe,  2  a"  pour 
la  deuxième  et  2  3"*  pour  la  troisième. 

Quatre  colonnes  de  retenue  ont  été  introduites  dans  le 
trou  de  sonde  pour  maintenir  ses  parois.  Des  accidentsim- 
prévus  et  irréparables  sont  survenus  pendant  les  tentatives 
d'extraction  des  colonnes  qu'on  jugeait  inutiles  de  laisser 
dans  le  trou  de  sonde.  Il  a  été  impossible  dès  lors  de  tirer 
parti  de  la  3*  nappe  qui  se  trouvait  prisonnière  derrière  un 
tronçon  de  5o  mètres  de  tubes  de  o"",  18  de  diamètre  obstmé 
par  un  gros  fragment  de  rivoîr  en  fonte.  Le  débit  de  la 
2*  nappe  mesuré  à  l'aide  d'une  pompe  a  été  de  1  litre  par 
seconde,  en  faisant  baisser  le  niveau  de  l'eau  dans  le  trou 
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Sondage  de  VOued-el-Aleug  n*  5. 
Maître  sondeur  :  H.  Clément  Partschet. 

Le  résultat  obtenu  dans  le  village  a  engagé  à  faire  un 
3*  sondage  à  2.700  mètres  nord  de  la  place  publique,  à  la 
tête  du  terrain  communal,  compris  entre  FOued  Safsaf  et  la 
route  de  Blidah  à  Koléah  et  à  a  1  mètres  d'altitude  au-dessus 
de  la  mer.  L'emplacement  qui  a  été  choisi  pour  ce  nouveau 
travail  pouvait  donner  lieu  à  rétablissement  d'un  hameau. 
Gomme  il  est  de  35  mètres  au-dessous  de  l'orifice  du  son- 
dage n""  2,  il  était  probable  qu'il  donnerait  un  débit  plus 
considérable  que  ce  dernier. 

Les  travaux  d'approfondissement  ont  été  commencés  le 
26  septembre  1864  ^u  diamètre  de  o^^^So  et  terminés  le 
18  octobre  suivant  à  71", 80. 

Deux  nappes  jaillissantes  ont  été  rencontrées  : 

La  première,  à  a8  mètres  de  profondeur  avec  un  débit 
de  o*'',i3  par  seconde,  h  1  mètre  sous  le  sol  de  l'atelier; 

La  deuxième,  entre  66™,  10  et  71", 80. 

Le  débit  s'est  élevé  jusqu'à  6 1  litres  par  seconde  à  1  mètre 
sous  le  sol  ;  mais  la  source  n'a  pas  tardé  à  rejeter  de  volu- 
mineux galets  d'argile,  ce  qui  a  apporté  de  profondes  alté- 
rations dans  son  débit.  Celui-ci  s'est  arrêté  parfois  d'une 
manière  complète,  par  suite  des  tampons  d'argile  qui  se 
formaient  dans  la  colonne  ascensionnelle  de  o'^^n  de  dia- 
mètre ;  on  a  curé  pendant  deux  jours  à  la  tarière  et  au  tré- 
pan; enfin  le  débit  s'est  régularisé,  la  source  a  jailli  limpide, 
et,  deux  mois  après  la  fin  des  travaux,  elle  donnait  2  5  litres 
par  seconde  à  22'5o  et  à  o"*,4o  au-dessus  du  sol;  aujourd'hui 
il  n'est  que  de  2 1  litres  par  seconde.  Plusieurs  fentes  ont  été 
percées  dans  la  colonne  ascensionnelle  pour  donner  à  l'eau 
un  écoulement  plus  facile.  Le  pied  de  cette  colonne  est  à 
67  mètres  sous  le  sol. 

Ce  sondage  a  coûté  3.073  francs,  ce  qui  donne  A^'^So 
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r  prix  de  revient  du  mètre  courant  d'avaDCement,  tubes 
ipris-  C'est  un  des  sondages  dont  le  prix  de  revient  est 
loins  élevé  parmi  tous  ceax  qui  ont  été  exécutés  dans 
)laine  de  la  Métidja. 

l'approfondisaemeHt  raoyçn  a  été  196  S",»  i  par  vingt- 
Ire  heores  de  travfûl,  tubage  compris. 


Sondagn  du  Ttmt^tiu  He  ta  CIcrétiemie. 
Maître  Boadenr  :  M.  Climeot  PnrtocfaeU 

ia  Majesté  l'empereur  Napoléon  IH  ayant  flaigné  'accor- 
k  MM.  'Berbrn^er,  inspectenr  des  monnmenta  bnto- 
les,  et  Mac  Carthy,  géographe,  des  fonds  pour  faire  des 
lerches  archéologiques  au  tombeau  de  la  Chrétienne,  un 
nrier  sondage  a  été  exécuté  par  le  service  des  mines  aa 
imet  de  ce  tombeau,  pour  reconnaître  s'il  n'existai  pas 
centre  et  vers  le  bas  du  nionumeot  une  carité  sépul- 
le. 

le  sondage  a  été  commencé  au  point  désigné  par 
.  Berbrugger  et  Mac  Carthy.  le  s'8  novembre  iS65,  au 
mètre  de  Qr,ib,  et  n'a  marché  que  de  jour.  11  était  ter- 
lé  le  16  janvier  1866  à  45"t25,  après  avoir  rencontré 
terrons  suivants  : 


i 

— — "■- 

ÉfAISIÏUH 

PBOrOBDlTO 

««ait*. 

o„....™-. 

Aiiiiïs  dîHrtM  de  picrrrs 

moïlloni  ulvairFB 

Or**  irgilaui  rongs 

Haroe  Jiunlire 

Karne  tanse  ublenn.  .  .  . 

35,00 
1.30 
3.M 

utlrai. 
îî,00 

)u  point  culminant  à  53  mètres  on  a  traversé  une  série 
ssises  de  pierres  de  tailles  et  de  moellons  en  calcaire 
tt«rn!Ûre.  Des  éboulements  nombreux  survenus  prînci- 


DANS  'LA  PBOVÎNCE  D* ALGER.  5o5 

paiement  entre  i5  et  20  mètres  ont  ralenti  le  travail  et  ont 
démontré  que  le  remplissage  du  centre  du  mouvement  avait 
été  fait  parfois  avec  de  petits  matériaux;  c'est  ce  qui,  du 
reste,  a  été  constaté  également  en  déblayant  la  grande  tran- 
chée faite  par  un  chef  indigène,  du  haut  en  bas  du  tombeau 
de  la  Chrétienne.  On  a  tube  le  trou  de  sonde,  au  diamètre 
de  o~,2i,  jusqu'à  8^,70  de  profondeur  seulement.  Au- 
dessous,  les  parois  du  trou  de  sonde  ont  fmi  par  se  conso- 
lider .après  Téboulement  des  parties  incohérentes.  Le  sol 
vierge  a  été  trouvé  à  Sa  mètres  de  profondeur;  il  se  com- 
pose de  grès  argileux  rougeâtre  et  de  marne  jaunâtre  ter- 
tiaires. 

D'après  les  ordres  de  M.  Berbrugger,  il  a  été  traversé 
sur  i3™,25  pour  s'assurer  que  la  cavité  sépulcrale  ne  se 
trouvait  pas  au-dessous  du  sol  primitif  de  la  colline  por- 
tant ie  tombeau. 

io*^%67  de  24  heures  de  travail  ont  été  employés  pour 
fah'e  45", 25  de  sondage;  ce  qui  donne  un  avancement 
moyen  de  4"» 24  par  24  heures.  C'est  une  marche  très- 
rapide.  On  n'a  employé  que  le  trépan  à  chute  libre  de  Tin- 
vention  de  M.  Clément  Purtschet  pour  désagréger  les 
roches. 

Ce  sondage  a  coûté  1. 294*^,95;  ce  qui  donne  un  prix  de 
revient  de  28^,61  par  mètre  courant. 

Treize  petits  sondages  ont  été  exécutés  en  dehors  de  Taxe 
du  tombeau,  au  milieu  des  assises  de  pierres  de  taille  et 
de  moellons  qui  constituent  ce  dernier.  Le  tableau  suivant 
présente  leurs  profondeurs  respectives. 
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Les  2i4",70  (le  sondage  ont  été  fdts  en  29  jours  de  '»4 
heures  de  travail,  ce  qui  donne  un  avancement  moyen  de 
7",4o  par  24  heures.  Us  ont  coulé  a.igi'Sa;  d'où  résulte 
un  prix  de  revient  moyen  de  lo'.ai  par  mètre  courant. 

L'ensemble  des  quatorze  sondages  présente  une  profoD- 
deur  totale  de  sSg-.gS  et  a  coûté  5.486',^7  ;  ce  qui  porte 
le  prix  de  revient  moyen  à  1 3',4 1  par  mètre  courant. 

Tous  ces  prix  sont  inférieurs  à  ceux  qu'on  a  payés  pour 
les  sondages  de  1 5  à  20  mètres  de  prorondeur,  exécutés 
antérieurement  dans  les  vallées  alluviennes  de  la  plaine  de 
la  Mélidja.  Ces  derniers  ont  coûté  de  i4  à  48  francs  par 
mètre  courant,  selon  la  dilTicuIté  des  terrains, 

Le  5  mai  186C,  lorsque  le  sondage  n"  3  eut  atteint  la 
profondeur  de  1 4'".5o,  ii  partir  de  l'orifice,  le  trépan  tomba 
tout  à  coup  de  a^itid.  Le  travail  fut  interrompu  immédia- 
tement. M.  Berbrugger  fit  éclairer  le  fond  avec  des  feux 
de  Bengale  et  constata  l'existence  d'une  cavité  faite  de  main 
d'homme  et  dont  les  parois  étaient  en  pierres  de  taille.  Le 
trou  fait  par  le  trépan  se  trouvait  sur  l'aplomb  de  l'une  des 
murailles  verticales  de  la  cavité.  Une  galerie  de  6",75 
de  longueur  fut  ouverte,  à  partir  du  jour,  pour  donna- 
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accès  dans  la  cavité,  et  Ton  pénétra  ainsi  dans  une  galerie 
souterraine  à  grande  section,  de  2"*,4^  de  hauteur  sous  la 
voûte,  et  de  2",o4  à  l'^jgS  de  large,  terminée  à  l'extrémité 
la  plus  éloignée  du  jour  par  deux  chambres  sépulcrales,  et 
commençant,  près  du  jour,  par  un  premier  caveau.  On 
put  constater  alors  que  le  sondage  n""  3  avait  pénétré  dans 
une  excavation  qui  se  trouve  au  fond  du  caveau  d'entrée, 
et  qui  avait  été  pratiquée  par  d'anciens  explorateurs  du 
monument.  La  chute  du  trépan  n'ayant  été  que  de  0,20  en- 
viron, n'avait  donné  lieu  à  aucune  remarque  particulière» 

Le  sondage  n*  1 3  montre  que  le  sol  de  la  galerie  mor- 
tuaire est  à  i°,o5  au-dessus  du  terrain  vierge  sous  l'aplomb 
du  sondage. 

Les  sondages  n**  2  à  1 4  ont  présenté  quelques  difficul- 
tés d'exécution  à  cause  du  peu  de  place  que  Ton  avait  pour 
installer  l'engin  de  sondage..  On  a  dû  se  contenter  d'une 
chèvre  à  deux  montants  arc-boutée  par  des  cordages.  Le 
battage  se  faisait  par  un  mouvement  de  sonnette,  à  l'aide 
d'un  câble  passant  sur  une  poulie  fixée  au  sommet  de  la 
chèvre.  Pour  rendre  plus  facile  la  désagrégation  de  la 
roche,  on  devait  jeter  de  l'eau  au  fond  du  trou  de  sonde, 
et  cette  eau  était  montée  à  grand  peine  à  bras  d'homme 
jusqu'à  l'orifice  des  sondages  Plusieurs  gradins  nettoyés 
avec  le  plus  grand  soin  sur  tout  le  pourtour  du  monu- 
ment étaient  autant  de  chemins  de  service  pour  aborder 
les  différents  sondages  ;  mais  ces  gradins  n'ayant  que  o^fSo 
de  large  sur  o",6o  de  hauteur  moyenne,  les  ouvriers  de- 
vaient faire  la  plus  grande  attention  en  marchant.  Le 
18  avril  186G,  un  malheureux  ouvrier  chargé  du  tonneau 
vide  qui  avait  servi  à  transporter  l'eau  destinée  au  sondage 
n*  1 1  a  fait  un  faux  pas  et  s'est  fracassé  le  crâne  en  tom- 
bant d'une  hauteur  verticale  de  i5",4o. 


3a&  somiAGES  exécutés 

Sondages  du  Pont  de  la  Chiffa, 
Maître  sondeur  :  M.  Saory. 

Trois  sondages  ont  été  exécutés  par  le  service  des  mines 
pour  le  compte  de  la  compagnie  des  chemins  de  ier  algé- 
riens dans  le»  lit  de  la  ChilTa,  le  long  de  la  direction  <!a 
grand  pont  projeté  sur  cette  rivière. 

mètrOL 

Sondage  n*  i 7,5i 

—  n*  2 6,5o 

—  n*  3 •  .  .  .  .^.  .  .     16,10 

Total a9,9i 

Le  sondage  n*"  1  n  a  traversé  que  des  cailloux  roulés  ju6<|a'à 
7  mètres  du  soU  au-dessous,  vient  de  la  marne:  jauxie. 

Le  sondage  n*"  2  n'a  traversé  que  des  galets» 

Le  sondage  n""  5  a  traversé  des  graviers  du  sol  à  7*60; 
aurdessous  se  trouve  de  la.  marne  jaune  graveleuse. 

La  présence  des  blocs  roulés  et  des  grost  graviers  a,  reniitt 
le.  travail  très-lent,  surtout  pour  les  deux  premiers  son- 
dages dans  lesquels  oa  ne  faisait  parfois  que.  a"',io  pac 
journée  de  lo  heures  de  travail.  On  a  été  obligé  de  tuber 
pour  éviter  les  éboulements.  1 1^°"'%67  de  a4  heure»  de 
travail  ont  été  employés  à  faire  28°*, g  1  de  sondage  ;  ce  ^pii 
donne  un  avancement  moyen  de  2°',48  par  24  heures. 

On  a  dépensé  en  tout  2.326',9o;  d'où  résulte  un  prix  de 
revient  de  8oS49  P^^  mètre  courant.  Ce:  prix  est  très-élevé, 
en.  raison  des  difficultés  exceptionnelles  présentées  par  ces 
sondages  au;  milieu  des  graviers  de  la  livière. 

Sondage  éik  Rochtr-BUme^  dans  les  gorges  de  la  CIdfa, 
Hailre  sondaari  M.  Emite  PurtBchet* 

Un  sondage  a  été  exécuté  par  le  service  des  mines»  auprès 
du  Rocher  Blanc,  dans  les  gorges  de  la  Chiffa,  afin  d'étu- 
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dîer  la  natiBie  dtr  soos-sol  sur  remplacement  d'un  barn^ 
projeté  en  ce  point  par  les  ponts  et  chaussées. 


s 


2s 

m  o 


J 
2' 


DftSraNUTIOIl  DES  TERRAINS. 


Gros  grariers,  blocs  roalés  et  sables  .  .  . 
Hbchet  blanc  (mtrivB'  schisletts»  endarcie). 


ÉPAISSEUR 

dM  MrralM. 


mèiret. 
7,85 

9,S0 


PROPORDEUR 

totale. 


mètret. 
7,85 

14,35 


On  a  dû  introduire  deux  colonnes  de  tubes,  à  cause  de 
la:  nature  ébouieuse  des  parois^  ' 

Bue  premiâare  colonue*  de  o"',24  de  diamètre  allait  i 
4",6o  sous  le  sol. 

Une  deuxième  colwne  d&o",ii  de  diamètre  allait  à 
7",5o  sous  le  sol. 

g'**"",i7  de  24  heures  de  travail  ont  été  employés  à  faire 
les  14"*, 35  de  forage;  ce  qui  donna  un  avancement  moyen 
de  i°*»56  par  24  heures. 

La  dépense  totale  a  été  de  688',89;  ce  qui  porte  le  prix 
de  reyient  à  48^  franc»^  par  mètre  courant. 


Sondages  de  Sidi-Madani^  dans  les  gorges  de  la  Chifa, 
Haitre  sondeur  :  M*  Emile  PurtscheU 

Deux  sondages  ont  été  exécutés  auprès  du  Sidi-Madini, 
sur  la  rive  gauche  de  la  Chiffa,  pour  étudier  l'assiette  de 
deux  ponts  projetés  sur  cette  rivière.  , 

Le  premier  n'a  traversé  que  des  graviers  et  des  blocs 
roulés  sur  une  hauteur  de  10", 76.  Il  a  été  tube  au  dia- 
mètre de  a",24  jusqu'à  5",5o  sous  le  sol.  L'eau  s*est  tenue 
dans  le  trou  de  sonde  à  8°', 78  sous  Ite  sol. 

Le  deuxième  trou  de  sonde  a  traversé  les  terrains 
suivants  : 
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ilae«(o)«tae  )el>iiieai«  (tHit).  , 

é  au  diamètre  dé  0",^, 
nètre  de  o^jai  jusqu'à 

tenue  dans  le  trou  à  c 
i  de  sAndage  ont  été  i 

travail,  ce  qui  donne 

s4  heures. 

isé  en  tout  ^3^',26,  ce 
)',33  par  mètre  courant 

aget  d'Orliatuvilie,  dam 
Halirs  eondaar  :  H.  ClénisDi 

ges  ont  été  exécutés  à 
I-  l'emplacement  du  pon 


jes  n'ont  pas  offert  de 
t"  n'ont  traversé  que  d 
i  alluviennes  du  Chélif. 
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Les  3*,  6*  et  7*  ont  traversé  5  à  6  mètres  de  graviers  et 
de  sables  alluviens  et  ont  pénétré  plus  bas  dans  des  grès 
rouges  quaternaires  et  des  marnes  jaunes  gui  supportent 
ces  derniers. 

Les  4*«  2'  et  3*  sondages  sont  connus  dans  les  grès  et 
marnes  quaternaires. 

17  jours  de  24  heures  de  travail  ont  été  consacrées  à 
faire  les  78",85  de  forage,  ce  qui  donne  un  avancement 
moyen  de  tf^fit\  par  24  heures. 

La  plupart  des  trous  ont  été  tubes  au  diamètre  de  o"*,»  1 
et  de  o",  16,  afin  d'éviter  les  .éboulements. 

La  dépense  totale  a  été  de  1. 1 14  francs,  ce  qui  donne  un 
prix  de  revient  moyen  de  i4'»i3  par  mètre  courant. 

On  n'a  pas  eu  de  prime  à  payer  pour  ces  sondages. 

Sondages  sur  la  route  (f  Alger  à  Dellys, 
Maître  sondeur  :  M.  Emile  Purtschet. 

De  nombreux  sondages  ont  été  exécutés  par  le  service 
des  mines  pour  les  ponts  et  chaussées  sur  l'emplacement 
des  ponts  projetés  sur  la  route  d'Alger  à  Dellys. 

Voici  leur  énumération  : 

1*  Au  pani  du  Hami». 

rtoronDioE. 

■ètrtt. 

Sondage  n*  1 ia«a5 

—  D*  9 ,  •  i5,35 

—  n*  3 11, s5 

—  n*  4 ii,t5 

9*  Pont  de  COued  Corso. 

Sondage  n*  i 19,60 

—  n*  9 16,00 

—  n*  3 iû,9o 

—  n*  A 12,55 

A  reporter io3,35 

TOMi  XI,  1867.  ai 
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Les  vingts  premiers  sondages  comprennent  ceux  '  de 
rOued  Hamiz,  de  TOued  Corso  et  de  1  Oued  fioudouaou, 
situés  dans  la  partie  orientale  de  la  plaine  de  la  Métidja. 
Ils  ont  une  longueur  totale  de  3 17", 76  qui  (Mat  été  exécu- 
tés en  4o'^*'",&3  de  s  4  heures  de  travail,  ce  qui  donne  un 
avancement  moyen  de  7*", 78  par  24  heures. 

Les-'treize  derniers  sondages  ont  été  exécutés  dans 
vallées  de  Isser,  de  TOued  Djema  et  du  Sebaou  qui  prec* 
nent  leur  source  sur  les  hautes  cimes  du  Juijura,  et  ne 
font  pas  partie  du  bassin  de  la  Métidja.  Ils  ont  une  lon- 
gueur totale  de  aSà'^^ôS  qui  ont  été  exécutés  en  42^**"''»94 
de  24  heures  de  travail,  ce  qui  donne  un  arancenient 
moyen  de  5 "",4^  par  24  heures.  Ils  ont  dès  lors  marché 
moins  lapidement  que  ceux  du  bassin  de  la  Métidja,  et  cda 
s'explique  par  les  diiïérences  qui  caractérisent  les  bassins 
de  ces  diverses  rivières.  Les  torrents  impétueux  qui  des- 
cendent du  Jmjura'  ont  un  lit  alluvien  pins  profond  que 
ceux  de  la  partie  orientale  de  la  plaine  de  la  Métidja  et  les 
dépôts  de  galets  y  ont  acquis  des  épaisseurs  plus  considé* 
râbles.  De  là  résulte  plus  de  difficulté  et  par  suite  plus  de 
lenteur  dans  les  travaux  de  £orage« 

Les  552'",4o  comprenant  Tensemblê  de  tous  les  sondages 
ont  été  creusés  en  83^''"",75  de  24  heures  de  travail,  ce  qui 
donne  un  avancement  moyen  de  ôt^'Sg  par  24  heures.  C'est 
en  définitive  une  marche  fort  rapide. 

La  dépense  totale  a  été  de  7.633',96,  ce  qui  fait  i3',89 
par  mètre  courant  d'avancement.  Elle  a  varié  beaucoup  d'im 
sondage  à  l'autre,  selon  la  nature  des  terrains  traversés. 
Ainsi,  dans  les  ai^iles  elle  descend  à  8  francs  par  mètre 
courant  d'avancement,  tandis  que  dans  les  graviers  elle  s'é^ 
lève  jusqu'à  35  francs  par  mètre  courant. 

Dans  les  vallées  du  Boudouaou,  du  Hamiz  et  du  Sebaou, 
on  a  obtenu  des  eaux  ascendantes.  Ainsi  dans  la  vallée  du 
Boudouaou,  au  sondage  n*"  3,  le  niveau  d'eau  s'est  élevé 
dans  le  trou  de  sonde  de  i'",o4  à  o"',75  sous  le  sol. 
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;e  n*  4,  le  niveau  s'est  élevé  de  3",45  à 

du  30l. 

f  n°  6,  le  niveau  d'eaa  s'est  élevé  de  S',«o 
us  du  sol. 

lessous  du  sol,  la  source  jaillissaote  donne 
ide  à  la  température  de  so  degrés.  Cette 
!  qualité;  aussi  a-t-elle  rendu  un  très- 
\  habitants  de  l'Attna  dont  les  eaux  po- 
ectées  par  les  sauterelles  mortes  et  ne 
ervir  à  l'alimentation  des  bestiaux.  Là 
!  a  été  aménagée  et  alimente  "au  abreuvoir 
!i  bei^  de  rive  gauche  du  Boudouaou. 
niz,  sur  la  route  d'Alger  au  cap  Hatifou, 
n*  4>  y^SiO  a  jailli  jusqu'au  sol  avec  on 

environ  par  minute,  à  la  température  de 

5,  le  même  fait  s'est  reproduit  ; 

5  de  la  traille  du  Sebaou,  le  niveau  de 
,  d'abord  à  i-,io  sous  le  sol  s'est  élevé  i 

du  sol,  à  la  profondeur  de  i3',3o. 
que  les  sondages  de  i5  à  aS  mètres  de 
lilieu  des  alluvîons  de  rivières  de  la  pro- 
uvent souvent  donner  des  eaux  potables 
icendantes  qui  dans  certains  cas  sont  ap- 
le  grands  services  aux  populations  rive- 

ons  que  des  sources  de  même  nature 
dans  la  vallée  de  l'Harrach  (au  gué  de 
is  la  vallée  de  l'Oued  Fatis,  près  de  son 
Masafran  et  dans  les  rivières  des  environs 
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Sondages  sur  C emplacement  du  barrage  de  COued-Djer^  en  amont 

de  la  plaine  de  la  Métidja. 

Maître  sondeur  :  M.  Clément  Partschet. 

Des  sondages  ont  été  commencés,  lé  18  décembre  1866, 
sur  l'emplacement  du  barrage  projeté  par  le  service  des 
ponts  et  chaussées  dans  la  vallée  de  F  Oued  Djer,  en  amont 
du  débouché  de  cette  rivière  dans  la  plaine  de  la  Métidja. 

Au  3i  décembre  1866,  on  avait  exécuté  un  sondage  de 
11  mètres  de  profondeur  qui  avait  traversé  8"",5o  de  gros 
cailloux  roulés  et  2",5o  de  terrain  schisteux  sur  lequel  le 
barrage  doit  être  fondé. 

S  II.  «-  Soudages  on  territoire  militaire. 

Les  travaux  de  sondage  du  territoire  militaire  avaient  été 
suspendus  le  i4  avril  1864,  à  cause  de  T  insurrection  qui 
avait  éclaté  à  cette  époque  dans  le  Sud.  D'après  les  ordres 
de  M.  le  général  de  WimpfTen,  commandant  la  province 
d'Alger,  M.  le  maître-sondeur  Saury  s'est  rendu  dans  le 
Sud  en  mai  1866,  pour  constater  l'état  dans  lequel  se  trou- 
vaient les  sondages  de  l'Oued  Kaider,  de  l'Oued  Rourirech, 
d'El  Mesran  et  d'Aïn  MalakofT,  et  le  matériel  de  sondage 
que  l'on  avait  dû  abandonner  sur  place  au  moment  de 
l'insurrection.  Il  résulte  de  l'inventaire  dressé  par  M.  Saury 
que  les  pertes  que  les  insurgés  ont  fait  subir  au  matériel, 
par  suite  du  pillage  et  de  l'incendie,  s'élèvent  à  la  somme 
totale  d'environ  20.000  francs. 

Sondage  d*Ain  Malakof. 

Le  sondage  d'Aïn  Malakoff  qui  débitait  i3"S58  par  se- 
conde au  moment  de  la  cessation  des  travaux,  le  i5  dé- 
cenU>re  1869,  ne  donnait  en  mai  1866  que  6"*  ,61  par  se* 
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conde.  Celte  diminution  de  débit  était  causée  en  partie  par 
les  objets  phis  ou  moins  volumineux  que  les  Aralies  aTaient 
introduits  dans  le  trou  de  sonde,  après  avoirenlevé  la  grille 
qui  avait  été  placée  sur  rorifice.  M.  Saury  a  retii'é  des  débris 
de  peau  de  bouc,  de  câbles,  d'os,  de  fer,  de  pierres  jusqu'à 
i^.So  au-dessous  de  l'orifice  du  tube  d'écoulement.  Ces  dé- 
bris étaient  tellement  tassés,  qu'il  n'a  pu  débarrasser  le 
tube  plus  bas  faute  de  moyens  d'action  sufTisants.  M.  Saury 
est  retourné  dans  le  Sud  à  la  fin  de  1866,  et  a  pu  alors 
complètement  débarrasser  le  trou  de  sonde  d'Aïn  Malakoff 
de  tous  les  objets  qui  l'obstruMent.  Le  débit  s'est  élevé 
alors  à  7"',77  par  seconde,  à  2i*,5o. 

Sondage  de  l'Oued  Kaïder. 
Xallre  !<ondeur  :  H.  Saury. 

Le  sondage  de  l'Oued  Kaïder  qui  le  3i  décembre  iS65, 
était  parvenu  h  iGo  mètres  de  profondeur  a  été  suspendu, 
à  cause  de  l'insurrection,  le  14  avril  1864,  à  i78",4i  àe 
profondeur,  après  avoir  rencontré  les  couches  suivantes  ; 
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DtSIGMATIONS  DES  00CCHE8. 


Terre  végétale 

Sable  blaoc  (luarUeux 

Terre  végétale 

Sable  gris  en  haiu,  jaune  en  ba» 

Marne  jaune 

Sable  OBélangé  de  petites  veines  de  gra- 
viers   

Marne  rose  avee  petits  caiilMiY 

Sable  gris  assez  gros  dans  le  haut  avec 
petits  graviers  de  calcaire  et  de  silex 
dans  le  bas 

Marne  sablonneuse  mélangée  de  calcaire 
en  petites  coucbes  on  rognons 

Graviers  calraires. 

Marne  sablonnease  mélangée  de  calcaire 
blanc  en  petites  couches  ou  rognons.  . 

Marne  argileuse  rougeâtre  mélangée  de 
petits  cailloux  de  calcaire,  quarU:  kilex. 

Conglomérat  de  calcaire  trés-aur,  de 
qu^rta  et  do  silex 

Marne  gris>jaunA(re  sablonneuse  dans  le 
haut,  roiMceAtre,  argileuse,  mélangée  de 
petits  cailloux  de  calcaire,  de  quartz  et 
de  silet  dans  le  bas. 

Poudingue 

Marne  oieiic  très-grasse  avec  calcaire. .  . 

Marne  bleue  très-dure  avec  petits  gra- 
viers  
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(a)  Première  nappe  ascensionnelle  à 
15  mètres. 
Niveau  d'fiau  —  4"  .75. 


(b)  Deuxième  nappe  ascendante  entre 

l4«P',50etl62",8O. 

Niveau  d'eaa  —  1S",80. 


Une  première  nappe  alimentée  par  les  eaux  d*infiltration 
saperTicîeUe  a  été  rencontrée  dans  le  trou  de  sonde  à  S",  12 
au-dessous  du  sol  dans  la  couche  de  sable  gris  n""  4*  Puis  le 
niveau  s'est  légèrement  relevé  lorsque  le  sondage  est  par- 
venu k  li  mètres  à  la  base  de  la  couche  de  sable  n""  6.  A 
partir  de  là,  il  s'est  maintenu  en  moyenne  à  4^9 7^  au-des- 
sous du  sol  dans  le  puits  de  service  et  le  trou  de  sonde.  Il 
est  donc  probable  qu'on  a  rencontré  à  1 5  mètres  une  pre- 
mière nappe  ascendante^  la  même  sans  doute  qu'on  a 
trouvée  au  sondage  d'Ain  Halakoff  à  18  mètres  de  profon- 
deur. 

DepiBS  le  mois  de  mars  jusqu'au  mois  de  mai  i863,  la 
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température  de  cette  eau  a  augmenté  de  16  à  17  d^rés. 
La  densité  de  l'eau  était  de  1 ,0067,  ce  qui  correspond  à  un 
poids  total  de  matières  salines  d'environ  5»',7o  par  kilo- 
grammes d'eau.  On  voit  donc  qu'elle  est  très-médiocre  pour 
les  divers  usages  domestiques. 

Lorsque  la  colonne  de  garantie  de  o'°,i9  de  diamètre  a 
été  poussée  au-dessous  de  i44  mètres  au  delà  de  fa  couche 
de  marne  n*  i4>  le  uiveau  de  l'eau  a  baissé  cousidérable- 
ment  dans  le  trou  de  sonde  et  s'est  maintenu  eu  définitive 
à  i5'',8o  au-dessous  du  sol.  Cette  dénivellation  est  due 
probablement  à  la  rencontre  d'une  nouvelle  nappe  ascen- 
dante, circulant  dans  la  couche  de  poudingue,  n*  i^. 

Si  l'on  compare  les  coupes  des  sondages  d'Ain  MalakoA 
et  de  rOued  Kaîder,  on  voit  que  jusqu'à  la  profondeur  de 
49",7o,  pour  rOued  Kaïder,  et  celle  de  43". 70  pour  l'Aïn 
MalakofT,  une  épaisse  assise  de  sables  aquifères  vient  après 
une  couche  de  .marne  sablonneuse  de  sg^iso  d'épiùsseur. 
A  l'Oued  Kaïder,  après  une  couche  de  marne  sablonneuse 
de  aii^iSo  d'épaisseur,  vient  une  grande  couche  dt  7i",8o 
d'épaisseur  formée  de  marne  rougeâtre  mélangée  de  gravieis 
et  qui  est  imperméable  aux  eaux.  Elle  recouvre  jusqu'au 
fond  du  sondf^  une  alternance  de  marnes  et  de  conglo- 
mérats. Il  se  peut  que  la  grande  couche  de  marne  grave- 
leuse de  7i'°,8o  d'épaisseur  ne  soit  qu'une  manière  d'etn 
particulière  des  bancs  de  sables  aquifères  d'Ain  MalaloU'' 
Dès  lors,  la  belle  nappe  jaillissante  d'Ain  MalakofF  n'existe- 
rait pas  à  l'Oued  Kaïder. 

La  marne  bleue  très-grasse  de  la  couche  n'  16  commen- 
çant à  i69",85  dans  le  sondage  de  l'Oued  Kiùder  est  iden- 
tique d'aspect  à  celle  qui  se  trouve  dans  le  soudage  de 
Chabounia  entre  300  et  5oo  mètres  de  profondeur  et  qui 
renferme  des  fosàles  pliocènes  bien  caractérisés  déterminés 
par  M.  Deshayes  dont  le  monde  savant  apprécie  les  i>eaux 
travaux  conchyliologiques.  Aussi  sommes-nous  porté  i 
penser  que  la  partie  inférieure  du  soudage  de  l'Oued  Kaïder 
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a  pénétré  dans  le  terrain  pliocène  quf  affleure,  du  reste,  au- 
tour du  rocher  de  sel  de  Rang-el-Melah. 

Les  marnes  pliocènes  de  Chabouniab  n'ayant  pas  donné 
de  l'eau  jaillissante,  bien  qu'elles  aient  été  traversées  sur 
507  mètres  d'épaisseur  entre  78",  18  et  380"*,  18,  il  nous 
a  paru  inutile  de  pousser  beaucoup  plus  bas  le  sondage  de 
l'Oued  Kaïder.  Aussi  l'autorité  militaire  adoptant  cette 
manière  de  voir  a  ordonné  l'abandon  des  travaux  d'appro- 
fondissement. 

Voici  quelle  a  été  la  marche  des  travaux  : 

Un  puits  de  service  de  5",  1 2  de  profondeur  et  de  2  mètres 
de  côté  est  creusé  pour  faciliter  les  manœuvres  de  sondage. 
On  place  immédiatement  une  colonne  de  o"',33  de  diamètre 
qui  ne  peut  dépasser  i5  mètres,  tandis  que  le  sondage  at- 
teint 18  mètres. 

On  passe  alors  à  la  colonne  de  o°',3o  qui  descend  à 
27"",  10  à  la  tête  de  la  couche  de  marne  n*  1 1 .  On  continue 
sans  tuber  jusqu'à  53  mètres;  puis  on  descend  la  colonne 
de  o"',2  7  dont  la  base  s'arrête  à  57"*,45  dans  la  couche  de 
marne  rougeàtre  n°  12,  tandis  que  le  sondage  atteint 
84  mètres.  Des  éboulements  forcent  alors  d'introduire  la 
colonne  de  o",25.  On  retire  les  i5  mètres  de  la  colonne 
de  o^jSS  et  l'on  essaye  de  retirer  la  colonne  de  o",3o  qui 
descend  à  27"",  10.  Elle  se  rompt  à  2  mètres  au-dessous  du 
niveau  de  l'eau  dans  le  puits  de  service  et  il  en  reste 
20"', 35  dans  le  trou  de  sonde.  La  colonne.de  o"',23  est 
poussée  progressivement  à  i3o  mètres;  mais  elle  refuse 
d'aller  plus  bas,  malgré  des  efforts  énergiques  exercés  avec 
quatre  vis  de  pression,  le  treuil  et  de  fories  moufles  en 
fonte.  Le  forage  se  trouvait  alors  à  i46"',5i,  le  24  niai 
i863  et  dut  être  suspendu  faute  de  tubes  de  o'**,ig  de  dia- 
mètre. 

Le  travail  fut  repris  le  20  novembre  i863.  Les  éboule- 
ments avaient  comblé  le  trou  sur  1  o  mètres  à  partir  du  fond. 
On  cure  le  trou,  on  descend  la  colonne  de  o'",i9  à  i44  ^^^ 
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continue  le  sondage  au  milieu  de  la  coacbe  de 
a'  i5  de  16°*, 80  d'épùsseur.  La  dureté  de  cette 
le  travail  très-pénible  et  très-lent.  Paric^  le 
fortement  coincé  au  fond  du  trou  de  sonde.  A 
de  profondeur,  la  sonde  se  brise  en  deux  troo- 
les  retire  à  grand' peine  avec  la  cloche  à  ris. 
,60  et  i63'*,4o,  on  approfondit  ïe  trou  sans  qae 
Lpporte  aucun  détritus.  Le  r.iveau  de  l'eau  res- 
nt  dans  Je  trou  de  sonde,  il  est  probable  que  la 
vcisé  une  excavation  irrégulière  dans  laquelle  se 
lébris  de  poudingue  broyé  par  le  trépan.  La 
narne  bleue,  très-grasse,  n*  i5,  qui  vient  ^rès 
;  une  grande  adhérence  les  lames  du  trépaD,  et 
l'on  doit  développer  des  efforts  très-énergiques 
;er  la  sonde.  Des  ébouleuients  fréquents  empA- 
age  d'avancer  au  delà  de  i7o'",i5.  La  colonoe 
e  peut  descendre  au  delà  de  i44  mètres,  parce 
possible  d'élargir  sufTisammeot  le  trou  au-des- 
)ase  de  la  colonne  avec  le  trépan  à  oreilles  roo- 
oudingue  est  tellement  dur  qu'il  reste  tonjoon 
es  qui  s'opposent  à  la  descente  des  tubes.  On 
rs  au  retrait  de  ces  derniers,  le  si  février  >863, 
;ir  plus  commodément  le  trou  au  diamètre  de 
saisit  la  colonne  de  o~,i9  avec  te  rivoir  et  on 
)ur  l'enlever  avec  les  vis,  les  moufles  et  la  grande 
i-emplacé  le  treuil.  La  colonne  se  brise  à  49  mè- 
et  on  relève  ao  jour  45  mètres,  parce  que  U 
olonne  était  dans  le  pnits  de  service  à  4  mètres 
On  descend  le  rivoij'  à  la  profondeur  de  5s  raè- 
îlirer  le  deuxième  tronçon.  Les  journées  de»  «1, 
anvier  1S64,  se  passent  en  elTorts  inutiles.  La 
rompt  :  on  parvient  à  enlever  le  rivoir  avec  les 
)i8.  On  remplace  ces  dernières  par  des  tiges  en 
4  de  cOlé.  On  saisit  la  colonne  par  le  pied  avec 
on  la  monte  avec  effort  jusqu'au  sol.  On  cnre  et 
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on  élargit  le  trou  avec  le  trépan  de  o"%23.  Le  7  mars  on 
redescend  la  colonne  de  0^,19.  Le  26  elle  est  ai'rivée  à 
168  mètres  et  l'on  reprend  le  forage  qui,  le  i4  avril,  était 
parvenu  à  i78*,4i,  tandis  que  la  colonne  de  o'",i9  était 
à  177", 55.  Sur  Tordre  de  M.  le  général  Jusuf,  les  travaux 
sont  suspendus,  à  cause  de  riosurrection.  Une  partie  du 
matériel  est  transportée  dans  le  magasin  d'EI  Mesran  et  le 
détachement  quitte  l'Oued  Kaïder  le  i6  avril  1864  pour  se 
rendre  à  Bogliar  où  il  arrive  sans  accident.  Jusqu'à  la  pro- 
fondeur d'environ  3o  mètres,  on  a  employé  la  tarière  mue 
par  des  tiges  de  fei*  de  o'*%o4  de  côté  pour  le  passage  des 
terrains  tendres  ;  mais  à  partii*  de  3o  mètres,  on  n'a  employé 
que  le  trépan  à  chute  libre  de  Kind. 

Le  sondage  de  l'Oued  Kaïder  a  présenté  deux  périodes 
bien  distinctes.  Du  2^  mars  au  ^4  n^^  i863,  le  travail  a 
marché  presque  sans  intemiption  et  d'une  manière  très- 
réguli^e.  Il  était  parvenu  alors  à  i46"95i  au  diamètre  de 
o'",s5  en  56''*™*,5o  de  2 à  heures  de  travail  effectif.  Cela 
donne  un  avancement  moyen  de  2™, 64  par  24  heures,  pose 
des  tubes  comprise. 

Dans  la  deuxième  période  qui  va  du  20  novembre  i863 
au  i4avril  i864,ona  fait5t°*,9oen  iio*~",5ode  «4 heures 
de  travail,  ce  qui  donne  un  avancement  moyen  de  o",29 
par  «4  heures,  pose  des  tubes  comprise. 

En  réunissant  les  deux  périodes,  on  trouve  que  les  1 78*41 
de  sondage  ont  été  faits  en  166  journées  de  travail,  ce  qui 
donne  un  avancement  moyen  de  i'",07  pai'  24  heures. 

Le  prix  de  revient  dn  sondage  de  l'Oued  Kaïder  peut  être 
établi  comme  il  suit,  en  ne  tenant  compte  que  des  dé- 
penses afférentes  aux  travaux  de  sondage,  tubage  compris  : 
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Ir. 

S.  Klod i.3i5,6o'i 

irra  militaire 5.g64,37  ï 

it  du  maître  sondeur.  .  .  .  3.6it,i5>iS.3M',ûS 

es  et  Indemnités  dlvoraes.  .  3.100,81 1 

s A.aii,55j 

i  de  rettmte  nécessaires  à  Cexécution 
du  sondage. 


tubea  de  o,3o  de  diamètre. 

8oa,Ù9 

—         o,s7          — 

1.&7SM 

-          o.a3           - 

3.748,00 

—          «.19           — 

3.o39,5a 

revient  total  pour  t-jS',ài  de  sondage.   i6.i5s',8g 

onne  un  prix  de  rerient  de  i/iS'.Sg  par  mètre 
l'on  ne  tient  pas  compte  de  la  valeur  des  tubes 
1  le  trou,  ce  prix  de  revient  est  de  io»',69  pv 
ni.  Si  de  plus,  on  néglige  le  prix  des  transpofts 
i-élÉvé,  le  prix  de  revient  se  trouve  réduit  i 
être  courant. 

n  du  sondage  de  l'Oued  Ralder  ayant  été  décidé 
général  de  WimpfTèn,  commandant  la  province 
le  maître  sondeur  Saury  a  procédé,  du  ■"  aa 
re  1866,  à  l'extraction  des  tubes  de  retenue 
I  le  trou  de  sonde.  Cette  opération  n'a  réussi 
temeut  et  avec  de  grandes  diHicultés.  Od  a  es- 
uccès  d'enlever  la  colonne  de  0^,19  en  entier, 
îurs  coupures  horizontales,  on  a  retiré  enfin  un 
1 85  mètres  de  longueur.  De  même,  on  a  dû  fùre 
lupures  horizontales  à  diverses  hauteurs  dans  ta 
o",a5,  et  l'on  n'a  pu  retirer  qu'un  tronçon  de 
le  longueur.  Les  56  mètres  de  la  colonne  de 
amètre  ont  été  retirés,  mais  on  a  dû  abandonner 
de  tubes  de  o^iso  de  diamètre, 
tive,  on  a  dû  abandonner  dans  le  trou  de  sonde 
Laïder  : 
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BètrM.  nèlr«t. 

3o,35  de  tubes  de  o,3o  de  diamètre. 
66,00  —  o,a3  -^ 

AS, 00  —  0,19  — 


Sondage  (TEl-Mesran. 
Hattre  sondeur  :»M.  Saury. 

Le  sondage  d'EI  Mesran  avait  été  suspendu  en  mars  i863 
à  la  profondeur  de  45^,70,  par  suite  de  la  rencontre  d'une 
couche  de  sables  aquifères  qui  étaient  remontés  de  1  o  mè- 
tres dans  les  tubes ,  et  dont  il  avait  été  impossible  de 
vaincre  Faffluence  malgré  des  curages  répétés.  M.  le  gé- 
néral Jusuf ,  commandant  la  division  d'Alger,  nous  avait 
antorisé  en  i863  à  conserver  le  sondage  d'El  Mesran  comme 
un  objet  d'expérience.  On  pouvait  espérer,  en  effet,  que 
l'eau  ascendante,  venant  de  la  profondeur  de  i^i^^^yi  et 
s' arrêtant  à  5",85  sous  le  sol,  serait  en  été  meiUeure  que 
celle  des  puits  ordinaires  d'El  Mesran  qui  fournissent  alors 
de  l'eau  saumâtre  complètement  impotable  ;  mais  les  in- 
surgés de  1864  ont  comblé  ce  puits  sur  toute  sa  bautem*, 
et  en  raison  des  dépenses  qu'il  eût  fallu  faire  pour  le 
curer  à  nouveau,  M.  le  général  de  Wimpffen,  commandant 
la  province  d'Alger,  a  décidé  en  1864,  sur  notre  proposi- 
tion, qu'on  ne  ferait  aucune  tentative  pour  retirer  les  co- 
lonnes qui  maintiennent  les  parois  du  trou  de  sonde. 

La  nappe  ascendante  trouvée  à  El  Mesran  à  4^*970 
parait  correspondre  par  sa  température  et  sa  position  à  la 
nappe  ascendante  trouvée  à  Aîn  Malakoff  à  18  mètres  de 
profondeur.  Si  à  18  mètres  l'on  ajoute  2 1  mètres,  différence 
de  niveau  comprise  entre  les  deux  sondages,  on  trouve,  en 
effet,  39,  nombre  qui  diffère  peu  de  45"',70.  La  différence 
45", 70  —  59"  =  6^,70  s'explique  par  les  différences  d'é- 
paisseur que  peuvent  présenter  les  mêmes  couches  en  deux 
points  différents. 

La  couche  de  calcaire  blanc  friable  farineux  de  i",3o 
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3eur,  trouvée  dans  le  sondage  d'EI  Mesran  à  39",55 
sol,  est  probablement  très-gypseuse,  et  c'est  ce  qui 
ne  sans  doute  le  type  farineux  indiqué  par  le  joiuiial 
lage.  Aussi  cette  couche,  qui  recouvre  les  sables  in- 
I  d'EI  Mesran,  peut  être  aâsimilée  à  la  couche  de 
le  o^ïSo  d'épaisseur  qui  se  trouve  à  iS^ifeo  sous  le 
s  le  sondage  d'Ain  MalakolT.  Cette  hypothèse  rend 
■ment  comparables  les  coupes  des  sondages  d'EI 
et  d'Âïn  UalakolE.  Les  couches  supérieures  d'EI 
manquent  à  Ain  Malakoiï,  par  suite  de  la  dénuda- 
terrain  qui  a  produit  la  cuvette  du  Zahrez  Rbarbi  et 
ionné  lieu  fi  la  dilTérence  de  niveau  de  s  ■  inètres 
t  entre  El  Mesran  et  Aïn  Malakoiï.  De  part  et  d'antre, 
be  de  gypse  ou  de  calcmre  gypsedx  est  recouverle 
1  épaisse  couche  de  marne  surmontée  par  des  sables, 
«us  du  gypse  viennent  les  sables  aquifères.  Seule- 
Aïu  MalakoiT,  ces  sables  n'ont  que  ^",^9  d'épais- 
totlis  qu'à  El  Mesran  on  les  a  traversés  sur  i4*,&7. 
i  n'est  pas  encore  arrivé  à  leur  base.  Si  la  distance 
■are  la  nappe  jaillissante  de  la  n!^>pe  ascendante 
même  à  El  Mesran  qu'à  Aïn  MalakofT,  on  devrût 
Ire  à  El  Hesran  à  i  oS^igo  au  moins  pour  avoir  de 
illissiuite;  mais  les  couches  supériein'es  d'Aïa  Malar 
■sentent  à  El  Mesran  une  plus  grande  épaisseur.  Si 
i  se  maintient  aussi  en  profondeur,  on  doit  craindic 
lu  jaillissante  ne  se  trouve  à  Ël  Mesran  qu'à  une 
.eur  d'environ  i5o  mètres. 

qu'il  en  soit,  il  nous  parait  inctutestable  que  ke 
ndages  d'EI  Mesran  et  d'Aïn  MalakofT  appartiennent 
ime  cuvette  artésienne.  D'après  la  nalure  oÛDérak»- 
es  courJies  traversées  dans  les  deux  sondages  et  la 
itioa  chimique  des  eaux,  soit  ascendantes,  soit  jaU- 
9,  il  est  probable  que  ces  deux  sondages  se  trouTenl 
s  dans  les  terrains  quaternaires  du  Zahrez  RharbL 
rix  de  revieai  da  sondage  d'EI  Mesran  peut  âtie 
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établi  comme  il  smt ,  en  ne  tenant  compte  que  des  dé- 
penses faites  pendant  les  travaux  de  sondage  et  les  tenta- 
tives de  désensablement  du  trou  de  sonde. 

fr. 

Prime  à  M.  Kind /i57,oo 

Main-d'œuvre  militaire  et  sonreil- 

lance »  .  .  .  .  i./i65.8o{ 

Traitement  du  maître  sondear.  .  .  .  900,00)  û.oyi'.aA 

iBdemoités  et  fournitures  diverses.   .  4aa,35' 
Transport  du  matériel  entre  Aïn  Ma- 

lalLoff  et  El  Mesran 826,09 


• 


Tubes  de  retenue  laissés  dans  le  trou  de  sonde  : 


mètre*.  fr. 

i3,oo  de  tabès  de  o,33  de  diamètre.       ^29,00 
sa.io  —  o,3o  —  658, Qo ,       _  «. 

59,00  —  0,37  —  i.oaa,8o' 

9,00  —  o,a3  —  198,00 

Prix  de  revient  total  pour  /ii5*,7o  de  sondage.  •  •    6.399^9Zi 

Ce  qui  donne  un  prix  de  revient  dé  1 4o  francs  par  mètre 
courant  d'avancement.  Ce  prix  est  très-élevé,  à  cause  des 
dépenses  entraînées  par  les  tentatives  infructueuses  de 
désensablement  et  les  frais  de  transport.  Si  Ton  ne  tient 
pas  compte  de  la  valeur  des  tubes  laissés  dans  le  trou  de 
sonde,  le  prix  de  revient  est  de  89^o8  par  mètre  courant, 
et  si,  comme  à  l'Oued  Kaïder,  Ton  néglige  paiement  les 
frais  dû  transport,  le  prix  de  revient,  se  trouve  réduit  à 
71*, 01. 

Sondage  de  COued  Kourireck» 
Maîtres  sondeurs  :  MM.  Saory,  Pomery  et  Heiiga. 

Le  sondage  de  l'Oued  Eourirech  a  été  exécuté  au  dia- 
mètre initial  de  o"',35,  auprès  du  confluent  de  TOued 
Kourirech  dans  le  Zahrez  Rharbi,  à  3o  kilomètres  0. -S. -0. 
du  sondage  d'Aïn  Malakoff.  Commencé  le  18  juin  i863,  il 
était  parvenu  le  5i  décembre  i863  à  la  profondeur  de 
loA'ysSf  et  il  a  été  suspendu  le  x4  ^vril  1864  à  la  profoQ- 
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7Î",25,  à  cause  de  l'insurrection  qui  a  éclaté  i 
lue  dans  le  Sud.  En  abandonnant  le  chantier,  <m 
ioin  de  fermer  hermétiquement  le  trou  de  sonde 
mrds  ouliU  de  sondage.  Aussi  les  insurgés  n'ont 
Bttre  de  dégâts  que  parmi  le  matériel  laissé  hors 
B  sonde.  Celui-ci  a  été  forcément  respecté  par  eai 
1  facile  à  M.  le  maître  sondeur  Saury  d'aménager 
)re  i8661anappejaiHissantequia  été  trouvée  an 
K>ndage. 
i  série  des  couches  traversées  : 


iTégiUlc 

e  rou|êtlr>  KypMUM  ei 


iB  rougtlirc  ei  erliuni  à»  Rypie 
«  rouullre  KipMuiie,  irtl-ilurs 


le  grwM  tcrdllre  «l  gjpicuie  dini 
Itiul.  brune,  irti-iiriiiB  il  churgM 
pcUM  grdnl  da  g)pM  dini  la  bM. 


>  blinc  mt>*n| 


la  rouga  ic^griua 

c  blanc  mtUngéda  marna,  . 
la  mage  gcaax,  RjpKuM  d 

■1,  lableaie  «I  grateleaia  d 


;  rougeâm.  groalauia  «i 


IS|(t)Prein<érenBppeJ>il1 
H  Debil  :  40  IKrci  par 
sot      Temptraiura  d«r«i 


niëre  eau  d'infiltration  superficielle  a  été  trouTé« 
"OU  de  sonde  &  3~,70  sous  le  sol ,  dans  la  coucbe 
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de  marne  sableuse  n*  5.  Sa  température  était  de  17  degrés, 
le  17  juin  i863,  celle  de  l'âir  extérieur  étant  de  38  degrés. 
Sa  densité  était  de  i,oo48  et  correspondait  approximative- 
ment à  4'%8o  de  matières  salines  par  kilogramme  d'eau. 
C'est  donc  une  eau  de  même  nature  que  les  eaux  d'infil- 
tration de  rOued  Kaïdef  et  d'El  Mesran.  Le  niveau  de  l'eau 
dans  le  trou  de  sonde  a  oscillé  enti'e  2*,7o  et  2",45  jusqu'à 
la  profondeur  de  i28'",55.  À  partir  de  ce  point,  le  niveau 
d'eau  s'est  élevé  dans  le  trou  de  sonde  à  1^,26  et  s'est 
tenu  en  moyenne  à  i°',34  sous  le  sol,  à  la  température  de 
i5',5o.  On  a  donc  rencontré  ici  une  première  nappe  as- 
cendante à  la  base  de  la  couche  de  gypse  graveleux  n""  i6. 
Le  niveau  d'eau  s'esi  relevé  de  nouveau  quand  le  sondage 
est  parvenu  à  i52",3o  à  la  tète  de  la  couche  de  graviers  et 
de  sables  n""  20.  Il  s'est  maintenu  à  o°',8o  sous  le  sol.  On  a 
fait  une  tranchée  d'un  mètre  environ  de  profondeur  poiur 
donner  écoulement  à  l'eau  jaillissante  dont  le  débit  était,  le 
14  avril  1864)  de4o  litres  par  minute  à  21  degrés.  A  la 
fin  de  décembre  1866,  M.  le  maître  sondeur  Saury  a  retiré 
les  outils  de  sondage  qui  avaient  été  laissés  dans  le  trou  de 
sonde  au  moment  de  l'insurrection  de  i864«  et  après  avoir 
nettoyé  le  fond  du  trou  de  l'argile  rougeâtre  qui  l'ob- 
struait, il  a  porté  le  débit  de  g^'S6o  par  minute  à  37  litres 
par  minute.  La  température  de  l'eau  jaillissante,  qui  était 
de  2 1  degrés  au  moment  de  la  cessation  des  travaux ,  le 
i4  avril  1864,  était  de  24%5o  le  26  décembre  1866.  Cette 
dernière  température  est  plus  en  harmonie  que  la  première 
avec  la  profondeur  d'où  jaillissent  les  eaux  ;  car  le  26  sep- 
tembre 1866,  M.  Saury  a  trouvé  2i<',5o  pour  la  tempéra- 
ture de  l'eau  jaillissante  d'Aîn  MalakoiF  venant  de  la  profon- 
deur de  81  ",20,  Il  est  probable  que  la  première  tempéra^ 
ture  de  4i  degrés,  observée  pour  l'eau  jadllissante  de  l'Oued 
Kourirech  le  24  [avril  18649  vient  de  ce  que  cette  eau,  en 
raison  de  son  faible  débit,  avait  été  notablement  refroidie 
dans  son  pai-cours  à  travers  les  tubes  de  retenue  en  tôle  ; 

TOMC  XI,    1867.  93 


s 
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à  la  longue,  ces  derniers  se  sont  échanfiés  par  le  passage 
de  l'eau  qui,  en  définitive,  présente  aujourd'hui  une  tem- 
pérature de  94'i5o  au  niveau  du  sol. 

L'eau  du  sondage  de  l'Oued  Kourirech,  recueillie  en  mai 
1866,  a  présenté  la  composition  suivante  : 

Potasse >      \ 

Souda o,7fUgi 

Chaux o,48i6J    i,ùss8 

Magnésie o,i583l 

Onjde  de  fer 0,0180,' 

Acide  chlorhydrique o.gaSS; 

Acidasulfurique.   .  ,  .* 0,8379! 

Acide  carbonique  (combiné] 0,070a  j   '' 

SiUce. o,oiooJ 

Matière  or^^anique Ind. 

Poids  total  par  kilogramme  d'eau 3,a683 

Ou  bien  en  combinant  les  bases  aus  acides,  selon  les  affi- 
nités probables  : 

ChloruVe  de  sodium i^UtSi 

Chlorure  de  magnésium o,o33i 

Total  des  chlorures i,à76> 

Sulfate  de  chaux. o,979> 

—    de  magnésie oi^jtM 

Total  de?  sulfates. 1,3791 

Carbonate  de  cbaux o.iAoo 

—         de  magnésie o,ai6S 

Total  des  carbocatea. a,i566 

Peroxyde  de  fer. 0,0180 

Sfllœ  gélatineuse  libre 0,0100 

Uatiére  organique Indét. 

Total  des  sels  anhydres  par  kilogramme  d'eaa  3,o39g 

SI  l'on  ajoute  l'eau  correspondant  à  l'acide  chlor- 

hydrique,  soit o.saSi 

On  retrouve  comme  cUdessos 3,3683 
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L'eau  du  sondage  de  Kourirech,  quoique  laissant  à  dé- 
sirer comme  qualité  pour  les  divers  usages  de  Téconomie 
domestique,  est  cependant  meilleure  que  celle  d'Aïn  Mala- 
koff,  qui  renferme  4^',i465  de  matières  salines  par  kilo- 
gramme d*eau  (en  décembre  i86s).  Elle  établit  le  pas- 
sage entre  cette  dernière  et  celle  de  Mocta  Djedean,  située 
dans  Fintérieur  du  Zahrez  Rharbi,  près  de  son  extrémité 
orientale,  et  qui  renfermait  a^^'jgoiS  de  matières  salines 
par  kilogramme  d'eau,  le  22  mai  i858. 

Si  l'on  compare  les  coupes  des  sondages  de  l'Oued  Kou- 
rirech, d'Aïn  Malakoff  et  de  l'Oued  Kaïder,  on  reconnaît 
que  la  succession  des  couches  de  l'Oued  Kourirech,  depuis 
la  profondeur  de  33'",i7  jusqu'au  sol,  est  presque  entière- 
ment semblable  à  celle  d'Aïn  Malakoff  entre  45"% 70  et  le 
sol  et  à  celle  de  l'Oued  Kaïder  entre  49"» 70  et  le  sol.  Dans 
les  trois  sondages,  il  y  a  une  grande  couche  de  marne  de 
a5  à  32  mètres  d'épaisseur  au-dessus  de  laquelle  il  y  a 
quelques  alternances  de  couches  minces  de  sables  et  de 
marnes.  Les  différences  deviennent  au  contraire  très-nota- 
bles au-dessous  de  la  grande  couche  de  marne  qui  sert  de 
terme  de  comparaison. 

A  Kouriredh,  il  y  a  une  succession  de  couches  de  marnes 
gypseiises  et  graveleuses  et  de  gypses  parfois  purs  et  d'au- 
tres fois  marneux  et  graveleux.  Cela  rappelle  les  coupes  de 
plusieurs  sondages  de  l'Oued  Rhir  en  pldn  terrain  quater- 
naire. 

A  Aïn  Malakoff,  l'on  n'a  traversé  que  des  sables  grave- 
leux sur  37  mètres  d'épaisseur. 

A  l'Oued  Kaïder,  on  remarque  une  grande  couche  de 
marne  graveleux  de  7 1  mètres  80  d'épaisseur  sous  laquelle 
vient  une  succession  de  couches  de  conglomérats  et  de 
mamesr  graveleuses.  Si  ces  trois  systèmes  de  couches  ap- 
partiennent à  la  même  formation  géologique  et  déterminent 
un  même  horizon  stratigraphique,  on  voit  que  le  caractère 
minéralogique  des  roches  diffère  très-notablement  d'un 
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sondage  à  l'autre  pour  une  même  couche,  et  c'est  alors  ce 
qui  rend  compte  de  la  grande  différence  existant  entre  le 
régime  des  eaux  souterraines  de  ces  trois  sondages. 

Quoi  qu'il  en  soit,  la  coupe  du  sondage  de  Kourirech 
montre  que  le  terrain  est  ici  favorablement  disposé  pour 
donner  des  eaux  jaillissantes,  et  qu'en  allant  plus  profon- 
dément, on  aurait  des  chances  de  trouver  une  nappe  plus 
abondante  que  celle  à  laquelle  on  s'est  aiTêté. 

Les  trois  sondages  d'El  Mesran,  d'Âïn  MalakoiT  et  de 
rOued  Kaïder  (partie  supérieure)  peuvent  être  considérés 
comme  appartenant  à  la  même  cuvette  artésienne. 

La  partie  inférieure  du  sondage  de  l'Oued  Kaîder  nous 
paraît  appartenir  à  une  cuvette  différente,  parce  que  les 
roches  semblent  plutôt  être  tertiaires  que  quaternsdres.  On 
est  donc  dans  l'inconnu  au  point  de  vue  des  chances  d'y 
trouver  de  l'eau  jaillissante,  parce  qu'on  ne  sait  pas  qu'elles 
sont  sous  l'aplomb  de  l'Oued  Kaîder  les  allures  des  couches 
tertiaires. 

Le  sondage  de  l'Oued  Kourirech  présente  dans  sa  partie 
inférieure  un  régime  des  eaux  souterraines  et  une  succès* 
sion  des  couches  qui  diffèrent  de  ceux  du  sondage  d'Âîn 
Malakoff.  Cela  permet  de  croire  qu'il  appartient  à  une  cu- 
vette artésienne  différente  des  précédentes.  On  retrouverait 
ainsi  dans  le  bassin  du  Zahrez  Rharbi  cette  indépendance 
de  cuvettes  artésiennes  que  nous  avons  signalée  dans  le 
Hodna  et  le  Sahara  oriental.  11  est  probable  que  le  basân 
de  l'Oued  Hadjia  correspond  aussi  à  une  autre  cuvette  ar- 
tésienne; car  l'eau  de  la  source  jaillissante  naturelle  d'Ha- 
mia  Chergui  diffère  beaucoup,  par  sa  composition  chimi- 
que, de  l'eau  jaillissante  d'Aïn  Malakoff  et  de  l'eau  de  la 
source  jaillissante  naturelle  d'IIamia  Rharbia. 

Voici  quelle  a  été  la  marche  du  sondage  de  l'Oued  Kou- 
rirech. 

On  creuse  un  puits  de  service  de  2^,70  de  profondeur  et 
de  a  mètres  de  côté,  jusqu'à  la  rencontre  d'une  première 
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nappe  d'infiltration  d'eau  douce,  à  la  température  de  1 7  de- 
grés, celle  de  Tair  ambiant  étant  de  38  degrés.  On  com- 
mence le  forage  à  la  tarière,  et  Ton  descend  6  mètres  de 
tubes  de  o°*,33  de  diamètre  qui  s'arrêtent  à  6",5o  sous  le 
sol.  On  continue  sans  tuber  jusqu'à  26  mètres.  La  tarière 
ne  ramenant  pas  les  sables  de  la  couche  n®  6,  on  descend  la 
colonne  de  o",3o,  que  l'on  pousse  graduellement  jusqu'à 
54"',5o,  tandis  que  le  sondage  atteint  69", 20  dans  la  cou- 
che de  gypse  n**  10.  On  passe  alors  à  la  colonne  de  0"*, 2  7  de 
diamètre,  et  on  lui  fait  suivre  de  près  le  fond  du  sondage. 
Elle  était  parvenue  à  170  mètres  lorsque  le  sondage  fut 
arrêté  subitement  à  173™, 26,  par  suite  de  l'insurrection 
arabe. 

Dans  la  première  période  de  travail  allant  du  18  juin  au 
5  juillet  i863,  on  a  fait  55  mètres  en  i6J*^"",5o  de  24  heures 
de  travail;  ce  qui  donne  un  avancement  moyen  de  3'", 3 3 
par  24  heures,  pose  des  tubes  comprise.  Les  3o  premiers 
mètres  composés  de  marnes  et  de  sables  rougeâtres  ont  été 
creusés  avec  la  tarière  et  la  langue  de  serpent,  à  raison  de 
5",45  en  moyenne  par  24  heures  de  travail.  Les  25  mètres 
suivants  composés  de  gypse  dur  ont  été  creusés  avec  le 
trépan  à  chute  librç  de  Kind,  à  raison  de  2",  2  7  par  journée 
de  24  heures  de  travail. 

Les  travaux  ont  chômé  du  5  juillet  au  6  novembre  i863, 
Alors  commence  une  nouvelle  période  de  travail  qui  dure 
jusqu'au  i4  avril  1864.  Dans  cette  deuxième  période,  on  a 
fait  1 1 7^,75  de  forage,  à  l'aide  de  l'outil  à  chute  libre  de 
Kind,  en  118  journées  de  24  heures  de  travail;  ce  qui 
donne  un  avancement  moyen  de  o""j998,  soit  1  mètre  par 
34  heures. 

Pour  faire  les  i73",2  5  de  forage,  on  a  employé  i34',5o; 
ce  qui  donne,  en  définitive,  un  avancement  moyen  de  i'°,98 
par  24  heures  de  travail. 

Dans  la  deuxième  période,  le  forage  a  marché  beaucoup 
plus  lentement  que  dans  la  première,  à  cause  de  la  dureté 
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)che  et  des  manteuvres  fréqacDtea  qu'il  a  fallu  laÏR 
la  colonne  de  o'",27  de  diamètre,  pour  qu'elle  ae- 
^nât  d'aussi  près  que  possible  le  fcuid  du  trou  de 
La  descente  de  celle  colonue  ne  s'est  pas  faite  sans 
tés.  La  roue  d'engrenage  s'est  fendue  une  premiërt 
'.  qui  a  motivé  une  suspension  de  travail  de  4  jours, 
uvelle  rupture  de  cette  roue  a  motivé  une  deuxième 
sion  de  travail.  On  a  remplacé  l'engrraage  de  l'Oued 
îch  par  l'engrenage  de  l'Oued  Kaïder,  et  ce  dernier 
emplacè  par  la  grande  roue  en  bois  qui  avait  servi 
dage  de  Chabouniah.  Il  est  résulté  de  là  de  nom- 
i  pertes  de  temps. 

rix  de  revient  du  sondage  de  l'Oued  Rourtrech  peut 
Lbli  ^proximativement  comme  il  suit  : 

e&M.KJiid ao 

-d'oeuvre  militaire  et  surveil- 

ice 6.8a6:4.7f  ,„ 

ement  du  maître  soudeur.  .  .  .  a.3û5,5o.      '  ' 

nnités  et  TourDltures  dtveraes.  .  3.095,581 

sports. a.âga,58  i 

Tubes  de  retenue  laissét  dam  te  trou  : 

o  de  tubes  de  u,33  de  diamètre.       198,00 1 

o  —  o,3o  —  gSu.ooj   5.637',ùo 

o  —       *  0,37  —  àÛSg.fiol 

le  revient  total  pour  i73',i5  de  soudage.  .    ig.saS'.yS 

lonne  un  prix  de  revient  de  i  ia',83  par  mètre  cos- 


D  ne  tient  pas  compte  de  la  valeur  âes  tubes  laissés 
trou,  ce  prix  de  revient  est  de  8o',s9  par  mètn 
,  Si,  de  plus,  ou  néglige  le  prix  des  tran^orts,  le 
revient  se  trouve  réduit  à  6i',^s  par  mètre  courant 

r,  U  >i>  jaii*i«r  1867. 
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INFLUENCE 

DE  LA  FROPORTIO!!  0£S  FONDANTS  SUR,  LES  PROOUIXa 

DES  BADTS  FOURNEAUX. 

Par  M.  MOULINE. 


On  sait  depuis  longtemps  que  pour  obtenir  de  la  bonne 
fonte  au  coke  de  première  fusion,  il  faut  au  haut  fourneau 
un  excès  de  castine.  Néanmoins  il  peut  être  intéressant  de 
connaître  T influence  qu'un  changement  graduel  du  lit  de 
iuaion  peut  exercer  sur  la  nature  des  produits.  C'est  le 
motif  qui  m'engage  à  publier  les  notes  suivantes  qui  m'ont 
été  fournies,  dans  ce  but,  par  M.  Mouline,  ingénieur  de 
l'usine  de  Sougland.  L.  G. 


Un  haut  fourneau  que  M.  Mouline  était  chargé  de  diri- 
ger recevait,  avant  son  arrivée  : 

kilog. 

Coke. 680 

Minerai  oolîtiqne  calcaire  du  Has 600 

Minerai  argileux  en  grains  (tertiaire).  .  .  •  Uon 

Gastine 53o 

La  fonte  produite  ne  pouvait  servir  en  première  fusion. 
Les  tuyaux  coulés  cassaient  par  simple  retrait.  La  résistance 
de  la  fonte  était  faible.  Sa  texture  grossière  et  à  grains 
brillants. 

L'analyse  des  laitiers  donna  : 

Silice ti\o 

Alumine 16,3  }  100 

Chaux. &o»â 
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invaincu,  dit  M.  Mouline,  d'après  cette  ana- 
ï  faible  ténacité  de  la  fonte  provenait  de  ce 
;e  n'étant  pas  assez  neutralisée,  une  partie  se 
que  le  silicium,  qui  a  au  moins  autâot  d'afli- 
fer  que  le  carbone,  tendait  à  se  substituer  k  ce 

iger  le  poids  des  minerais,  j'augmentai  la  dose 
t  je  fis  faire  les  charges  suivantes  : 


qui  en  provint  fut  employée  à  couler  des 
plupart  réussirent.  La  fonte  en  barreaux,  eia- 

sa  cassure  fraîche,  était  à  grains  plus  foncés 
tcien  mélange  ;  sa  résistance  avait  sensiblement 

rs  av^ent  la  composition  suivante  : 

iilice 

llumlne 

]hau]c 

îr  résultat  me  montra  que  l'insuccès  devait  être 

1  trop  petite  quantité  de  calcaire. 

uai  mes  essais  dans  ce  sens  et  je  fis  les  charges 


bnte  produite,  on  put  cguler  des  tuyaux  dans 

s  conditions  de  prix  de  revient,  puisque  la  dif- 

c  la  seconde  fusion  était  de  3  francs  par  loo  U- 

ite  était  de  plus  en  plus  résistante  et  à  grains 

noirs  ;  elle  fléchissait  un  peu  sous  le  marteau 

mpre. 

irs  avûent  la  composition  suivante.: 
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Silice ko 

Alumine. iSWoo 


lioï 

i5|i( 

Chaux lib] 


Persuadé  que  j'étais  dans  la  bonne  voie  et  voyant  Tin- 
fluence  de  la  castine  sur  la  qualité  des  produits,  je  résolus 
de  poursuivre  mes  expériences. 

Je  composai  le  lit  de  fusion  de  la  manière  suivante  : 

Coke.  Minerai  oolIUqne.      Hlaenl  en  frains.  GaitUie. 

680  600  ûoo  63o 

Les  charges  composées  ainsi  donnèrent  une  fonte  très- 
grise,  à  grains  moyens  très-noirs,  les  laitiers  étaient  chargés 
de  graphite.  C'était  une  véritable  fonte  n°  2  pour  deuxième 
fusion. 

Les  tuyaux  essayés  en  première  fusion  ne  réussirent  pas  ; 
il  y  avait  des  endroits  tellement  graphiteux  qu'on  perçait 
les  tuyaux  avec  un  couteau  en  voulant  enlever  les  paillettes 
de  graphite. 

La  composition  des  laitiers  était  la  suivante  : 


Silice * 38,7 

Alumine. i/i.S  \  100 

Chaux. 


38,7  \ 


Voulant  arriver  à  la  limite  extrême  pour  la  chaux,  je  fis 
les  charges  ci-après  : 

Coke.  aiaerai  ooUUqae.      Hlnenl  en  gralni.  CaïUn*. 

680  600  ÛOO  /i6o 

La  fonte  obtenue  avec  ce  lit  de  fusion  était  excessivement 
graphiteuse  et  à  gros  grains  noirs;  sa  résistance  s'était 
accrue  très-notablement.  C'était  en  un  mot  de  la  bonne 
fonte  n'  1  pour  deuxième  fusion. 

Les  laitiers  étsdent  composés  de 
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ilice 36,B| 

lumiae >ô,6 

buQi ligfi 

îrs  produits,  surchargés  de  graphite,  tombaien 
t  en  poussière  en  se  figeant;  on  n'avait  pas 
a  asperger  d'ean. 

lor3  des  coulées,  était  un  peu  pâtense,  et  le 
regarnissait  cotnpiétement.  J'en  augurai  qoe 
h  pour  la  fonte  de  deuxième  fusion  à  la  limite, 

poids  de  charge,  soit  comme  composition  da 

aèrent  mes  essais  pour  la  fonte  de  seconde  fu- 
ccupù  de  revenir  à  la  fonte  de  première  fiisiffli, 
a  charge  à  son  maùmum  au  pcÀnt  de  vue  de 
le  comhustihle. 
je  repris  la  ch^:^  : 

KiMid  MlUbiaB       Hlianl  m  fttm.  CtiUM. 

600  &aa  iE|5o 

donné  une  fonte  grise  et  limailleuse,  et  j'aug- 
iiressivement  la  mine  oolitigue  jusqu'au  chiflre 
^rammes,  sans  toucher  {i  la  castine,  afin  d'arri- 
3  dosage  pour  la  fonte  de  première  fusion, 
obtenue  put  servir  parfîùtement  à  couler  ions 
;t  diverses  pièces  de  moulage;  elle  était  peu 
et  d'une  litpiidité  satis^saot^ 
*s  avaient  la  composition  suivante  : 

ilice. ^^1 

.lumiae. i&.ajioo 

baux ù5,5 1 

sais  que  je  tentai  pour  augmenter  la  charge, 
trent  pas.  La  fonte  passant  assez  facilement  du 
té  gris  et  même  au  truite  blanc,  me  donna  I» 
[u'il  y  avait  surcharge  pour  le  produit  que  j  s- 
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Je  dus  revenir  à  la  charge  : 

Coke.  Hioeral  oolitiqae.       MIaeral  en  grains.  Cutine. 

680  680  /too  /|3o 

qui,  bieD  surveillée,  me  donna  toujours  de  bons  résultats 
comme  fonte  de  première  fusion. 

Dans  le  chii&e  de  680  de  coke,  le  déchet  de  halle  est 
compris  pour  un  dixième. 

Je  vais  maintenant  montrer,  sous  forme  de  tableau,  F  in- 
fluence d'un  bon  dosage  sur  la  nature  du  produit,  en 
signalant  les  charges  qui  m'ont  donné  de  bons  résultats. 
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Toutes  les  charges  du  tableau  précédent  ont  été  soufflées 
à  une  pression  de  75  millimètres  et  avec  deux  busillons  de 
€5  millimètres  de  diamètre. 

Température  du  vent 3oo  degrés. 

Quinze  à  seize  charges  par  vingt-quatre  heures  (maxi- 
mum de  charges  pour  fonte  de  moulage,  vu  la  petite  capa- 
cité de  ce  fourneau),  sa  hauteur  étant  de  12  mètres  seu- 
lement, et  le  diamètre  du  ventre  de  2"*,5o. 

Production  mensuelle 180.000  kilog. 

Le  coke  employé  a  toujours  été  de  la  même  provenance, 
fait  avec, de  la  houille  non  lavée. 
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NOTICE 

SOR  LE  CALCUL  DES   POUTRES  DROITES  EN   ZIGZAG  ET  EN  TREILLIS. 

Par  M.  A.  ACHARD,  ancien  élève  externe  de  TÉcoIe  des  mines. 

Ingénieur  civil  k  Genève. 


1.  Les  Annales  des  ponts  et  chaussées^  pour  1864,  con- 
tiennent au  sujet  du  calcul  des  poutres  droites  en  treillis, 
un  mémoire  de  M.  Coilignon,  ingénieur  des  ponts  et  chaus- 
sées, dans  lequel  la  charge  permanente  et  la  charge  mobile 
que  la  poutre  doit  supporter  sont  considérées  comme  uni- 
formément réparties.  L'objet  du  présent  article  est  d'indi- 
quer ou  plutôt  de  rappeler  une  méthode  basée  sur  un  autre 
mode  de  raisonnement,  et  dans  laquelle  les  charges  sont 
censées  discontinues  comme  elles  le  sont  dans  la  réalité, 
puis  de  montrer  que  les  résultats  obtenus  sont  conformes  à 
ceux  auxquels  M.  Coilignon  est  parvenu. 

2.  La  méthode  que  nous  développerons  ici  est  exposée 
en  traits  généraux  dans  l'excellent  cours  de  construction 
que  M.  Couche  professe  à  l'École  des  mines.  Nous  en  don- 
nerons les  résultats,  sous  la  forme  très-commode  dans  la- 
quelle ils  sont  consignés  dans  un  ouvrage  didactique  assez 
réputé  en  Angleterre  (*).  Elle  consiste  à  envisager  d'abord 
une  poutre  en  zigzag  simple  (loarren  girder)  dans  laquelle 
les  sommets  des  angles  du  zigzag  coïncident  avec  les  points 
d'application  des  charges.  Au  point  de  vue  du  calcul  de  la 
poutre  en  zigzag,  il  y  aurait  deux  cas  à  considérer  :  celui 
où  tous  les  sommets  sont  chargés  et  celui  où  ils  ne  le  sont 
que  de  deux  en  deux.  Ici  nous  ne  nous  occuperons  que  du 

^*)  A  Manual  of  civil  Engineering^  by  W.  J.  M.  Uankioe,  3«  édi- 
tion, p.  ô/^g-559.  Cet  ouvrage  contient  les  résultats,  mais  non  les 
raisonnements  qui  y  conduisent. 

Tome  XI,  1867.  23 
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premier  cas  (*) ,  le  seul  qui  intéressé  la  poutre  en  treillis. 
Une  fois  les  résultats  obtenus  pour  la  poutre  en  zigzag,  on 
les  transforme  sans  peine  en  vue  de  la  poutre  en  treillis 
(laitiee  girder) . 

3.  La  première  chose  à  faire  est  de  compter  tous  les  som- 
mets comme  dans  la  fig.  7,  PI.  X,  en  désignant  le  premier 
point  d'appui  par  o,  le  second  par  N,  N  étant  le  nombre  (tou- 
jours pair)  de  divisions  horizontales  dans  lesquelles  les  som- 
mets partagent  la  portée.  Nous  désignerons  par  n  le  numéro 
d'ordre  d'un  sommet  quelconque,  par  A„  l'effort  tranchant 
dans  une  section  verticale  comprise  entre  les  sommets  n  et 
n  +  1,  parF„  la  tension  on  la  compression  de  la  double  di- 
vision d'une  plate-bande,  opposée  au  sommet  n,  c'est-à-dire 
comprise  entre  les  sommets  n  —  i  et  n  -f  1 . 

l,e  maximum  des  efforts  dans  les  plates^bandes  ou  tables, 
et  le  maximum  des  efforts  dans  les  pièces  du  zigzag  corres- 
pondent à  des  circonstances  différentes  et  doivent  être  re- 
cherchés séparément. 

4.  Calcul  des  efforts  dans  les  tables,  —  Cet  effort  atteint, 
en  chaque  section,  son  maximum,  lorsque  tous  les  sommets 
sont  chargés  simultanément  de  la  charge  permanente  m?  et 
de  la  charge  mobile  w\  Le  nombre  des  sommets  chargés 
étant  alors  N — 1 ,  la  charge  complète  pour  toute  la  poutre  est 

(1)  ?•:==:  (tt; H- «;)'(N—i). 

Les  réactions  des  appuis  sont  égaies,  savoir  pour 
chacun  : 

(*)  De  deux  sommets  consécutifs,  l'ao  est  chargé  directement, 
l'autre  par  Tintermédiaire  d'un  montant  vertical  qui  est  tiré  lors- 
que la  poutre  est  chargée  par  le  bas,  et  comprimé  lorsqù'^elle  est 
chargée  par  le  haot.  Datis  le  cas  dont  nous  ne  nous  occupons  pas 
ici,  les  sommets  ctoai^s  le  sont  directement  6t  les  montants  ver- 
ticaux n'existent  pas. 
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Les  efforts  tranchants  sont  aux  diverses  sections  verti- 
cales : 

A,  =  i  (»+»') (N-i) 

2 

|A,  =-  (u>+«>')(N— i)—  (»+»')  =  -(tt;  +  w'){N— 3) 


(5)/A,  =  -  (tt4-ti.')(N— i)— a(M)4-tt>')  =  -  {?<;+«;') (N— 5) 


lA,  =  - («>+tt;0(N—i)—3(u'+«/)  =  -(»+»') (N— 7) 


a  ••  ,2 


A,  =  -  ïtt+tcOCN— i)— nl(te+u>')=i(t8+ic')(N— an— i). 

Dans  la  pratique,  toutes  les  pièces  du  zigzag  forment 
avec  la  verticale  un  même  angle  a.  Mais  provisoirement 
nous  résenrerons  la  lettre  a  pour  les  angles  relatifs  aux 
pièces  dont  l'inclinsdson  du  côté  du  milieu  de  la  portée  est 
dirigée  vers  le  haut,  et  nous  appellerons  p  l'angle  relatif 
aux  pièces  pour  lesquelles  cette  inclinaison  est  dirigée  vers 
le  bas  (fig.  8).  Enfm  nous  désignerons  généralement  par 
Z^  l'effort  de  la  pièce  .comprise  .entre  les  sommets  n  et 

n+  !• 

La  poutre  étant  en  équilibre  sous  l'action  des  poids 
ic  +  W  appliqués  i  tous  les  sommets  et  des  réactions 

des  appuis,   la  réaction  de  F  appui    de   gaudhe,  savoir 

p 

-  =  îÉl«,  se  décompose  en  «deux  forces,  l'une  comprimant 

la  pièce  o* —  i,  c'est 

A 


Zo  = 


0 


COSa 


l'autre  suivant  o — 2  étirant  la  plate-bande  inférieure, 
savoir  : 

F,  =  Ao  tang  a. 
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La  compression  Z^  se  décompose,  au  point  i,  en  une 
force  qui  tire  la  pièce  oblique  i  —  2,  savoir  : 


2  =:Z  ^Q^*—   -^0 
*        "  cos  p      cos  p  ' 

et  en  une  force  qui  comprime  la  table  supérieure,  savoir  : 

_  sîn  (a  +  3)       ,    sin  («  +  P)       .  ,^  ,  .       ^, 

'  '        COSP  "cOSa.COSP 

D'autre  part  le  poids  u)  +  w\  appliqué  en  1 ,  se  décom- 
pose en  une  force  qui  comprime  la  pièce  1  -*—  2,  savoir  : 

te  +  te' 

et  en  une  force  qui  étire  la  table  supérieure,  savoir  : 

?t  =  (w'4-««0tangp. 

En  définitive  la  pièce  1  —  2  subira  la  tension 
7  —  .       r  _  Aq  — (te  +  tol_   A, 

et  la  portion  1  —  3  de  la  plate-bande  supérieure  subira  la 
compression 

F,  =  /;  —  cp,  =  A^  (tanga  +  tang  p)  —  (le  +  w')  tang  p 

=  Aj,tang  tt  +  [Ao— (w+tc')]  tangp 
=  Aotanga+  Aj  tangp. 

La  tension  Z^  se  décompose,  au  point  2,Ken  une  force 
qui  comprime  la  pièce  oblique  2  —  3,  savoir  : 

^  _     cosp_  A, 
"9  —  *'i —  "■"—  > 

COSa        COS* 


EN   TREILLIS.  345 

et  en  une  force  qui  étire  la  plate-ban  e  inférieure,  sa- 
voir : 

^       ^  sin(a  +  p)       ^    8in(a  +  P)       ,  , 

/;  =  Z, — i_Lri=:A, — S_!iri  =  A,(tanga  +  tangP). 

'       COSa  *COS«.COSP  '^       ^       '  ^^' 

D'un  autre  côté  le  poids  w  +  to'  appliqué  en  2  se  dé- 
compose en  une  force  qui  étire  la  pièce  obliqua  2  —  3 

ID  +  ttj' 

»»•  —  » 

COSa 

et  en  une  force  qui  comprime  la  plate-bande  inférieure 

<P3=  (tu  +  u>')tang«. 

En  sorte  que,  en  définitive,  la  pièce  oblique  2  —  3  subira 
la  compression 


=  z  —l  ^A^  — (tD  — tc^)_ 


A. 


z.=z.-i:.--    -    ^'-  -« 


cos  fit  cos  a 

tandis  que  pour  la  division  2  —  4  de  la  table  inférieure,  la 
tension  /",  —  y,  vient  s'ajouter  à  la  tension  F^  de  la  division 
précédente  o  —  2,  en  sorte  que  la  tension  est 

F,  =  Fi  +  A  —  fp,  =  A,  tanga  +  Aj  (tanga  +  tang  p)  — 

—  (w  +  iD'jtanga. 

=  Aotanga  +  Ajtangp  +  [A^  —  (w  +  w')]  tanga 
=  (Ao-h  A,)tanga  + A.tangp. 

La  compression  Z,  se  décompose,  au  sommet  5,  en  une 

force  qui  étire  la  pièce  oblique  3  —  4»  et  qui  a  pour 

valeur 

cos« A, 

*'"■    *^""côsp' 
et  en  une  force  qui  comprime  la  table  supérieure  : 


I 
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ême  temps,  te  poids  w  +  w'  appliqué  au  même 
décompose  en  une  force  qui  comprime  la  pièce 
r  : 


rce  qui  étire  la  table  supérieure,  savoir  : 

ç,  =  (»-f  w^tangp. 

que  la  pièce  oblique  3  —  4  se  trouve  tirée 

=  z  — C  _  A. -(«■  +  «■■)_   A, 
'        *        '  cosp  ~COft? 

ision  3  —  5  de  la  plate-bande  subit  la  com- 
-Çiqui,  s'ajoutant  à  la  cbmpression  F,  de  la 
5,  domie  en  tout  : 

/i  —  Ti  =  A,tanga  +  A,  tangp  +  A,(taBg  » + 

+  tangp)  — (tp  +  w')tangp 
:  + A,  tang  p  +  A.  tangBt  +  [A,  —  (tt  +  ib')]  tang  p 
)tang«+(A,  +  A.)tangp. 

lant  à  raisonner  de  la  nème  moDiëre  on  voit 
néralement  pour  un  sommet  n  situé  avant  le 
poutre  : 
net  est  situé  sur  la  tstbte  inférieure,  c'est*- 

pair  : 

ession  Z.  =:  — — 

COSa 

le  n n  +  I . 


(5)     compression    F^=5(Ao  +  Aj  -f- +  A,^,) tanga  + 

+  (A,  +  A,4- +A„_Olangp) 

de  la  division  n —  i  • n  +  *  de  la  table  supérieure. 

Et  si  ce  sommet  appartient  à  la  table  supérieure,  c'est-à- 
dire  si  n  est  impair  : 

(G)     tension  Z„  =    '  * 


cos^ 
de  la  diagonale  n ^n  -|-  i . 

(7)     tension     F,  =  (Ao  +  A,  + ...  +  A,_,  tanga  +  (A,  + 

+  A,+  ...A^.,)tangp. 

de  la  division  n  —  1 n  +  1  de  la  table  inférieure. 

N 
S.  Quand  on  sera  parvenu  au  sommet  —  formant  te  mi- 
lieu de  la  poutre,  deux  cas  pourront  se  présenter  : 

N 
a)  —  impair.  Alors  le  sommet  milieu  se  trouve  sur  la  table 

supérieure  et  est  formé  par  la  réunion  de  deux  diagonales 
symétriques  par  rapport  à  la  verticale  avec  laquelle  elles 
forment  un  angle  a  {fig.  1 1  ) .  On  a  dans  ce  cas  : 

compression  :  F{^     =  ( A,  -|-  A,  +  . . .  +  A^     tang  «  + 

+  /A,  +  A,  +  ...  +  A^_\tangp. 
tension  :  F„  =  /A^  +  A,  -f  ...  +  A^,     \  tang  a  + 

+  /A,^-A,+  ...^-A^      \langp 

rr  2  3  \2  / 

compression  Z        = =5  ■ ■ "■■' ■"    ' 

5  —  1         COSa  COSa 

2 

a    cosa 
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N 
1  sommet  -,  en 


sin»       ,        sinaa 

=  A_      — —  ^  a .  A       tanei 

cos  *         2_  I  cos'a  ^_^      ° 

plate-bande  supérieure.  D'autre  part,  le 
ipliqué  au  même  sommet,  a  pour  compo- 


t,= 

cos  a   * 

diagonale, 

et 

?»     =( 

«'  +  ro')tang 

N            ^ 
i-bande.  Ainsi  la  diagonale \-  i 

compression  : 

W-\-M  


i  m-{-u!' 
~  a    cos  Cl 


,  qui  est  négatif  depuis  le  milieu  de  la  portée 
point  d'appui,  n'étant  pris  ici  qu'en  valeur 

.  la  compression  /j,      —  f„      qui,  pour  )a 
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PJ                   N 
compression  Fp,      de  la  division  adjacente 2 , 

elle  a  pour  valeur  : 

/n      —  *n     =P*^n      —  («^  +  «^')"]tanga  =  Aj^      tanga 
1  2  L       a 


J 

+  Aj^  tanga. 


—  t 
2 


Donc 


=  F      4- A       tanff«  +  A^tanga  =  F^+ A^. 

H  N_     '       N^         »      •      N       ^5  I,   I       Ntang«. 

a"*"  2  2""  2  22 

Mais  il  faut  faire  observer  que  A^  _  et  A^  sont  égaux  et  de 
signes  conù'sdres.  Par  conséquent 

F       =F^ 

2  2 

La  compression  Z„  a  pour  composantes,   au   sommet 

ï 

COS  a 2    __  *  W'\-V^ 

*K..""    NcosB~"cosp  ""  a    cosp 

tension  de  la  pièce  oblique,  et 

^  Z  !!£(?  +  ?)  ^  A   iîï^i^  =  A^  (tang.  +  tang?) 

'N.^         N       COSP  «COSa.COsP  ï 

2"^  i  2  2 

qui  comprime  la  plate-bande  inférieure.  D'autre  part  le 
poids  10  +  to',  appliqué  au  même  sommet,  se  décom- 
pose en 

S^,-  cosp  ' 
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oblique  et 


^         Pi'l 


t  plate -bande.  Ainsi  la  pièce  obKquc 
lera  soumise  à  la  tension 


+  1       ï  +  i      a   cosp         coBfl  ' 


la  compression  f„      +  fn     vient  en  dé- 
ion.  Fm  de  la  division  précédente,  elle  sen 

m 

—  ç^     =  F^— A^  (tanga  +  tangpl 

iigP  =  F^— Ajjtanga  — A        tang?, 
-       -  -+i 

rts  traiiclianls  A,  et  A„      en  valeur  ab- 
ies  prenant  avec  leurs  signes, 
:F^+  A^taiigi  +  A^     tacgp. 

Ah      sont  réciproquement  égaux  à  Ag 
signe  contr^re,  on  voit  que 
F       =  F 
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Bu  Gcmlinoaut  ce  gaiflonnem^nt^  qb  Vtoii  q.ue  pour  t»  >  -» 

aussi  bien  que  pour  n.<  ~ ,  la.  diagpnale  n n4-  *  est 

soumise  à  la  compression  Z^= — ^,    ou  à  la  tension 

Zn  =        Q,  suivant  que  l'inclinaison  de  cette  diagonale, 

du  côté  du  milieu,  est  dirigée  vers  le  haut  ou  vers  le  bas. 

An  doit  être  pris  en  valeur  absolue,  et  comme  celle-ci  de- 
meure la  même  lorsqu'on  change  n  en  N  — n 1,  toute 

diagonale  est  soumiso  à  un  effort  de  même  grandeur  et  de 
même  espèce  que  sa  symétrique.  On  voit  en  outre  que,  pour 

N 
u  >  — ,  la  table  supérieure  subit  la  compression 

(8)     (n  pair)    F,  =  F^+  /A^  +  \     +  ...  +  A^A  taûga 


r- 

ll+' 


ï^'         ; 


oo  la  table  niftrieare  la  tension 

(8 o)  (n  iiB{wk)  F,  '=  F  +  /A  +  A       + — +  K-^\ «""g  «  + 

i     \  î        2+'  7 

+  /A       +A       +...  +  A^Atangp, 

les  efforts  tranchants,  qui  sont  négatifs,  étant  pris  ici  avec 
leur  signe  ;  et  que  en  général  : 

F.  =  Pu.*. 


b]  —  pair.  Dans  ce  cas  le  sommet  milieu  se  trouve  sur  la 


table  inférieure.  Les  deux  diagonales  symétriques,  parla 
contre  desquelles  il  est  formé,  font  chacune  avec  la  verti- 
cale l'angle  ^  {fig.  12).  Pai-  un  raisonnement  semblable  au 
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u'il  est  superflu  de  recommencer,  ou  arrive- 
s  résultats  quB  cinlessus,  sauf  que  les  efforts 
les  s'expriment  par  les  formules  : 
1  de  la  plate-bande  supérieure  : 

ilate-bande  inférieure  : 

.)  F.  =  F+/A+A      +...  +  A^,\taiigp 

ours  F,  =  F,_.. 

ive  dans  les  deux  cas  vérifiée  la  symétiie  des 
jv^t  être  prévue  à  priori,  dans  l'hypothèse 
rtîtion  des  charges.  Les  eiïorts  des  diagonales 
ant  du  milieu  de  la  portée  aux  extrémités, 
IX  des  tables  croisseni  des  extrémités  au  mi- 
[imum  est  Fn      =  F^      pour  une  des  tables. 


lous  occuperons  pas  du  parti  qu'on  peut  tirer 
(5) ,  (7) ,  (8  et  8a) ,  (g  et  9a) ,  moyennant 
le  des  efforts  tranchants,  pour  la  détermioa- 
ons  et  compressions  auxquelles  les  plates- 
it  résister;  nous  n'envisagerons  que  le  cas 
L  où  l'inclinaison  de  toutes  les  diagonales  est 
lut  donc  supprimer  la  distinction  entre  les 
jui  n'a  été  utile  que  pour  mieux  foire  aper- 
ière  dont  les  divers  eiïorts  naissent  les  uns 


r 
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Si  nous  faisons  p  =  a,  les  équations  (5)  et  (7)  se  ré- 
duisent à  celle-ci  : 

(10)  F,  =  (Ao-f-A,4-A,-f...  +  A^0tang«; 
par  suite 

(11)  ^N=/^^«  +  ^i  +  ^i  +  ---+\     \tanga, 

et  les  équations  (8) ,  (8a) ,  (9)  et  (9a)  se  ramènent  toutes  à 


(la) 


fn  =  F,+  M  +A^      +...  +  A,  Atanga. 


(^+^+,+-+M 


Si  nous  remplaçons  dans  (10),  A,^,  Ap  etc.,  par  leurs  va- 
leurs tirées  de  (3) ,  nous  trouvons  : 

(»3)  F,=  l(t(;  +  tt;XN-n)tanga, 

3 

quantité  dont  le  maximum  est 

(14)  F^  =  i(«t;  +  M;')N«tanga, 

2 

ce  qu'on  pourrait  obtenir  directement  par  substitution 
dans  (il).  Comme  F^  ne  change  pas  quand  on  rem- 
place n  par  N  —  «,  on  en  conclut  que  l'équation  (i3)  s'ap- 
plique indifféremment  aux  deux  moitiés  de  la  portée.  On 
peut  d'ailleurs  vérifier  qu'elle  se  retrouve  en  faisant  les 
substitutions  dans  (12).  C'est  donc  l'équation  (i3)  qui  ser- 
vira au  calcul.  On  ne  se  semra  que  de  (i4)  lorsqu'on  am'a 
des  raisons  pour  ne  pas  chercher  à  économiser  la  ma-  | 

tière.  | 

7.  Calcul  des  efforts  dans  les  pièces  du  zigzag.  —  Toutes 
les  fois  qu'il  n'y  aura  pas  lieu  d'économiser  la  matière,  on 
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que  de  l'effort  aux  aplombs  des  a^j^nis. 


ra  cet  effort  comme  subi  par  toutes  les  {ûèces 

il  y  aura  à  se  préoccuper  de  cette  écoDO- 
jistinguer  les  efforts  dus  à  la  charge  perma- 
orts  dus  à  la  charge  mobile. 
^orts  provenant  de  la  vharge  ptnnanente.  — 
rmanentes  s' étendant  sur  toute  la  portée,  les 

proviennent  suivent  la  même  loi  que  les 
nt  servi  à  déterminer  les  tensions  et  com- 
ables.  Nous  aurons  donc  en  appelant  T,  celui 
ir  la  pièce  comprise  entre  1^  sommets  n  et 

T  ^'^.N-a«-i^ 


le  diiïère  de  Z,  que  parce  qu'on  a  supposé 
représente  une  compression  ou  une  tension 

linidson  de  la  diagonale  n n  -f  i ,  du 

de  la  portée,  est  dirigée  vers  le  haut  et  vers 

»  efforu  provenant  de  la  ehar^  mobile.  — 
:  diagonale  a  à  supporter,  du  fait  de  cette 
plus  intense,  lorsqu'elle  occupe  en  entier 
iegmeots  dans  lesquels  cette  diagonale  diviBe 
udra  distinguer  le  cas  où  elle  occupe  le  plus 
où  elle  occupe  le  plus  petit 

ons  la  diagonale  n — .n  +  i  appartenant 

moitié  de  la  portée. 

er  cas  est  celui  où  les  sommets  i,  a,  S...-. 
c'est-à-dire  ne  portent  que  la  charge  perma- 
que les  autres  sommets  n -f  i,n-\-i.^ N— j 
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portent  en  outre  la  charge  mobile  w\  Les  sommets  libres 
sont  donc  au  nombre  de  n,  et  les  sommets  surchargés  au 
nombre  de  N — i  — n,  ce  qui  fait  une  surcharge  totale  = 
(N  —  1  —  n)  w'.  Comme  il  y  a  n  divisions  à  gauche  du  der- 
nier joint  libre  et  N  —  n  à  droite >  le  point  d'application  de 
la  surcharge  totale  est  distant  de  l'appui  de  gauche  de 

n  A et  de  l'appui  de  droite  de divisions.  Gon- 

2  '^^  a 

séquemment  les  réactions  auxquelles  elle  donne  lieu,  sont  : 

N— n 
Sur  Tappui  de  gauche     B  =  (N  —  i — n)w'  — tt-  , 

211 

N+n 
Sur  Tappui  de  droite      G  =  (N  —  i  — n)  m;'  — '— . 

La  réaction  de  gauche  donne  lieu  suivant  la  première 

diagonale,  à  un  effort et  si  l'on  répète  Je  raisonne- 

°  cosa  ^ 

ment  du  §  A  en  observant  l'absence  des  poids  u!  entre  la 
première  diagonale  et  celle  considérée,  on  verra  que  l'effort 

se  transmet  intégralement  à  celle-ci.  Elle  sera  donc 

soumise  à  l'effort  : 

1     w'    (N>-i-n)(N-^n) 
^'^^  ^=2^^ N ' 

et  il  est  aisé  de  voir,  par  la  marche  même  àa  raisonne- 
ment, ^qfue  cet  effort  est  de  v\émt  espèce  (compresMon  ou  feu- 
^on^  'que  Vefofd  T»  èû  àla  charge  permimenU. 
V)  Dans  le  second  cas,  ce  sont  4esi3ommets  i,  2,  3.«.  n 

qui  sont  (Chargés  et  les  sommets •»!+  1,  n+  2 N —  1 

qui  sont  libres.  Ceux-ci  sont  au  nonjbre  de  N —  1  —  n,  ceux- 
là  au  nombre  de  n ,  d'où  une  surcharge  totale  =  twc'. 
Gomme  il  y  a  n  +  ^  divisions,  à  gauche  du  premier  joint 
libre,  «et  N — «n —  \  à  droite,  le  point  d'application  de  cette 

H     I      1 

surcharge  est  séparé  de  Tappui  de  gauche  par  —^ —  divi- 
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;  sions,  et  de  celui  de  droite  par  N ^^  divisions.  Par 

conséquent  les  réactions  auxquelles  elle  donne  lieu  sont  : 

J  2!=nw  a 

i  Sur  1  appui  de  gauche  — 


N 
Sur  l*appui  de  droite       G  =^nw'  — ^^ . 

La  réaction  de  gauche  donne  lieu,  suivant  la  diagonale 

B' 

o —  1,  à  un  effort ;  mais  celui-ci  ne  se  transmet  pas 

cosa  "^ 

intégralement,  comme  dans  le  premier  cas,  à  la  diagonale 

n n  +  1 ,  et  cela  à  cause  des  poids  u>'  appliqués  à  tous 

les  sommets  intermédiaires.  En  suivant  le  raisonnement  du 
§  4«  on  voit  que  l'effort  qui  sollicite  cette  diagonale  s'ex- 
prime par 

cosa 

ou 

^     ^  2  cosa         N 

Le  raisonnement  qui  conduit  à  ce  résultat  fournit  l'inter- 
prétation du  signe  aflectant  la  valeur  de  S'.  11  se  passe  ici, 
quelque  part  dans  le  segment  surchargé,  précisément  ce 
qui  sexpasse  au  milieu  de  la  travée,  ainsi  qu'on  l'a  vu  au 
§  5 ,  dans  le  cas  de  la  surcharge  appliquée  à  tous  les  som- 
mets (ou,  ce  qui  revient  au  même,  appliquée  à  aucun).  La 
réaction  de  l'appui  de  gauche  donne  lieu  suivant  les  dia- 
gonales o  —  1,2  —  3,  4 — 5,  etc.,  à  des  compressions,  et 
suivant  les  diagonales  i  — 2,  3 — 4»  5  —  6,  etc.,  à  des  ten- 
sions ;  tandis  que  les  poids  to'  donnent  lieu,  suivant  o  —  1 , 
2  —  3, 4  —  5,  etc. ,  à  des  tensions,  et  suivant  1  —  2,3  —  4» 
5  —  6,  etc. ,  à  des  compressions.  L'effet  de  la  réaction  est 
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d'abord  prépondérant  ;  mais  comme  il  reste  constamment 

égal  à ,  tandis  que  les  effets  des  poids  vont  s' ajoutant 

les  uns  aux  autres,  les  compressions  et  tensions  diminuent 
graduellement  jusqu'à  ce  que  les  effets  des  poids  commen- 
cent à  l'emporter.  Â  partir  de  l'endroit  où  cela  a  lieu, 
l'ordre  de  succession  des  efforts  alternatifs  de  compression 
et  de  tension  est  interverti,  et  l'intensité  de  ces  efforts  va 

en  augmentant  jusqu'à  la  diagonale  n n  +  '  qui  limite 

le  segment  surchargé.  Par  conséquent  l'effort  S'  est  d'espèce 
contraire  à  V effort  T^  dû  à  la  charge  permanente. 

Observons  ici  que  les  efforts  que  la  diagonale  n n-f  i 

aurait  à  supporter,  si  une  portion  seulement  du  grand  seg- 
ment portait  les  charges  u?',  seraient  tous,  comme  S,  de 
même  espèce  que  T„  et  seraient  tous  moindres  que  S;  tan- 
dis que  les  efforts  qui  la  solliciteraient,  si  une  portion  seule- 
ment du  petit  segment  était  surchargée,  seraient  tous, 
comme  S',  d'espèce  contraire  à  T,»  et  seraient  également 
tous  moindres  que  S'. 

En  raison  de  la  symétrie  il  n'y  a  pas  lieu  de  se  préoccu- 
per spécialement  des  diagonales  appartenant  à  la  seconde 
moitié  de  la  poutre.  D'ailleurs  si  on  voulait  faire  le  calcul 
pour  celle  qui  est  comprise  entre  les  sommets  N — n —  i  et 
N — n,  laquelle  est  symétrique  de  celle  que  nous  avons  en- 
visagée, on  trouverait  que  dans  le  premier  cas,  c'est-à-dire 
celui  où  les  sommets  1,9,  3...  N — n — 1  sont  surchargés, 
l'effort  a  pour  intensité  S  et  est  de  même  espèce  que  T^, 
tandis  que  dans  le  second,  celui  où  les  sommets  N — n, 
N — n+  1...  N — I  sont  surchargés,  l'effort  a  pour  inten- 
sité S' et  est  d'espèce  contraire  à  T^. 

9.  Il  faut  remarquer  que,  m  désignant  un  nombre  entier 
quelconque,  on  a  généralement  : 

Tome  XI,  1867.  2^ 


:^- 
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iséquent  les  valeurs  de  S  et  de  S' peuvent  s'écrire  : 

int  d'uDC  manière  généFalepar  S»  Ja  ■qoantit* 

4-B  +  3  +  ...  +»i),  fonnonsla  série  des  N  quan- 

S,,  S,..-.Sb_i,  puis  divisons  cette  série  en  deuz 
,  rangeons  les  termes  de  la  seconde  en  regard  de 
la  première,  mais  en  ordre  inverse,  c'est-à-dire 
ï  tableau  suivant  : 

S«_ 

8h^ 

Sn-. 

;c Etc. 


ous  nous  référons  à  ce  qui  a  été  dit  au  paragra- 
ident,  nous  verrons  que  : 

onnét;  une  diagonale  n n  +  i  l  n  <  - 1 ,  la 

orrespnndante  à  ce  nombre  dans  la  première  co- 
essas  (SJ  représente  le  plus  grand  effort  dû  à  la 
nbileet  d'espèce  contraire  à  c^uj  dû  à  ta  chat^ 
te;  et  la  quantité  qui  est  dans  la  mf'me  ligne 
conde  colonne  (Sr_„_,)  représente  'le  ptus  grand 
à  la  charge  mobile  et  de  même  espèce  que  celui 
large  permanente. 

Icul  des  ejfvrlstolaux  d«  diagonaiei.  — Ce  calcul 
aire,  pour  chaque  diagonale  de  la  première  moitié 
ée,  la  somme  : 
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laquelle  somme  représentera  une  compressitMi  ou  une  ten- 
sion «suivant  que  la  diagonale  considérée  a  son  indinal- 
son  du>  côté  du  milieu  de  la  poutre,  dirigée  vers  le  haut  ou 
vers  le  bas  (*) . 

Pour  les  pièces  qui  Sfiot  dans.le  aeeoad  cas,  il  peut  y  a^oir 
:  oecasionnellement  uae  précaution  à  prendre^  si  on  adopte  pour 
la  compression  un  eilbrtUmite  R'  moindre  qiie  l'effort  limite 
it  relatif  à  la  tension.  II. résulte  de  ce  qui  a  été  dit  plus  haut 
que  S^  est  le  plus  grand  effort  auquel  une  de  ces  pièces 
est  exposée  du  fait  de  la  charge  mobile,  et  que  cet  effort  est 
une  compression.  D'autre  part  elle  est  soumise,  du  fait  de 
la  charge  fixe,  à  la  tension  T».  Si  donc  S„  est  plus  grand 
que  Tn,  la  pièce  en  question  pourra  être  définitivement  sou- 
mise À  la  compression  -S^— T,^.  Par  conséquent  H  faudra 
voir  qael  est  le  plus  grand  des  deux  quotients  : 

R et  -^^. 

Le  plus  gi'and  exprimera  la  section  à  adopter. 

(♦)  Nous  pouvons  présentement  vérifier  à  posteriori  que  le  plus 
grand  effort  d'une  diagonale  ne  correspond  pas  au  cas  où  la  sur- 
ohai^etr'  est  appHqujiée  à  tous  les  sommets.  £a  effet  nous  avoiis 
identiquement  : 

_j _N-~.n~i+-j^. 

Par  conséquent 

T-LQ  —  7_1_   ***  +  '•  ^' 

in  4-  ON  — J%  — 1  =  A»  +   ■ 


N  2  COS  OC 

Or     ^^     est  une  quantité  positive.  Il  est  de  plus  à  remarquer 

que  cette  .quantité  augmente  avec  n  et  atteint  son  maximum  pour 
la  pins  grande  valeur  que  n  puisse  recevoir  ici,  c'est-Jt^dire  pour 

N 

n  =  - .  C'est  donc  au  milieu  de  la  portée  que  l'écart  est  le  plus 
grand. 
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11.  Après  avoir  déterminé  les  elîorts  qui  sollîdteot  les 
diverses  parties  d'une  poutre  en  zigzag  ou  à  réseau  tiisa- 
gulûre  simple,  ii  nous  faut  passer  de  ce  cas  à  celui  de  la 
poutre  à  treillis. 

Imaginons  une  poutre  en  zigzag  pareille  à  celle  de  la 
fit}.  7  et  une  autre  pareille  à  celle  de  la  fig.  9,  (*)  représentant 
la  première  retournée  sens  dessus  dessous,  et  supposons 
que  l'une  et  l'autre  aient  à  supporter,  en  chacun  de  leurs 

sommets,  la  charge  permanente  -  u  et  éventuellement  la 
charge  mobile  -  w'.  Il  sera  aisé  de  voir  que  : 

a).  Les  tensions  et  compressions  des  diagonales  de  la 
première  de  ces  poutres  demi-chargées  seront,  toutes  choses 
égales  d'ailleurs,  la  moitié  des  tensions  et  compressions  des 
diagonales  correspondantes  de  la  poutre  primitive. 

b) .  Les  eflbrls  des  diagonales  de  la  seconde  de  ces  pou- 
tres sont  égaux  à  ceux  des  diagonales  correspondantes  de  la 
première,  mais  de  sens  contraire.  Ainsi,  tandis  que  0 — i 
est  comprimé,  et  i  —  a  étiré,  o' — i'  est  étiré  et  1' — a' 
comprimé  et  ainsi  de  suite  : 

c) .  Les  efforts  des  tables  de  la  première  des  poutres  à 
denu-chargées  sont  moitié  des  efforts  correspondants  dans 
la  jwutre  primitive. 

d).  Les  tensions  de  la  table  inférieure  de  l'une  des  pou- 
tres demi-chargées  sont  respectivement  égales  aux  com- 
pressions de  la  table  supérieure  de  l'autre. 

Nous  aurons  donc  : 


I*)  Les  traits  ponctués  verticaux  qu'on  remarque  dius  les  trian- 
gles de  deux  en  deux,  représeuteat  les  montaats  verticaux  dans 
le  cas  d'une  poutre  chargée  par  le  bas.  Si  la  poutre  était  chargée 
par  le  liaut,  c'est  dans  les  autres  triangles  qu'ils  se  trouvenUent 
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TeniioD.         Compression,  Yalear  absolue  des  efforts  des  tables.   , 

o  —  3  o'  —  a'  -  Afl  tang a. 

i'  —  5'  1—5  ^i  A,  +  ^  A  )  tanga.    . 

a  -  4  ^'-4'  (î  A»  +  i  ^i  +  ^  A.)taDg«, 

Etc.  Etc. 

Cela  étant,  concevons  que  les  deux  poutres  demi-char- 
gées  soient  juxtaposées  Tune  à  l'autre  de  manière  à  ce  que 
les  deux  tables  inférieures  soient  rendues  solidaires  entre 
elles,  et  les  deux  tables  supérieures  également.  Nous  aurons 
ûnsi  réalisé  une  poutre  à  réseau  triangulaire  double  ou 
à  simple  treillis  {fig.  lo),  laquelle,  au  droit  des  verticales 
1  —  i',  3  —  2',  etc. ,  sera  soumise  aux  charges  permanentes 
10  et  éventuellement  aux  charges  mobiles  te'.  Dans  cette 
nouvelle  poutre  il  n'y  aura  rien  de  changé  aux  efforts  des 
pièces  du  réseau  ;  mais  les  efforts  dans  les  tables  rendues  so- 
lidaires s'ajoutent,  et  la  tension  de  chaque  division  de 
Tune  est  égale  à  la  compression  de  la  division  correspond* 
dante  de  l'autre.  L'on  aura  ainsi  : 

Tension.  Compression.  Valeur  absolue  des  efforU  des  ubies. 

o  —  1'         o' —  1  -Ajjtanga. 


(a.  +  \  A.) 


1  —  2'  A0  +  -A,  tango. 


a  _  3  a'  —  3 


^A,  +  Ai  +  ^A,)tanga. 

3-4'         5-4'         (a,+  a,  +  a.  +  i  A,)  tanga. 

Et  en  général  pour  la  division  située  à  gauche  du  som- 
met n  : 

(ao)        (a,  +  A,  + +  A^,  +  ^A^,)  tanga  =i(ic  + 


I      'if  /w        X       N  — an  +  n 
+  uî)    n(N  — n) T-^J 


tang  a, 
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ilte  qui  est  à  droite  : 

Ja,  +  A,  + +A^,  +  iA.]  tang«  =  i{«.^- 
^-  »■)  [«{N  -  FI)  +  '*~^J'~']  tangc 

que  ces  deux  quantités  comprennent  F,  donué 
tion  (i3).  Dans  la  pratique  on  adopte  F,  pour  la 

gaacbe  et  P,  +  ,  pour  celle  à  droite,  en  d'antres 
1  coBserve  l'éqnation  (i3),  avec  cette  restriction' 

lieu  de  se  rapporter,  comme  dans  le  réseao  trian- 
mple,  à  Is  double  division  située  vis-i-vis  le  sont' 

rapporte  aux  deux  divisions  simples  compriseiF 
verticales  n  —  i  etn. 
UT  passer  maintenant'  du  treillis  simple  au  treillis 

les  points  d' application  des  dïai^s  restant'  le* 
le  dans  la  fig.  lo,  il  n'y  a  rien  à  changer  staxré*- 
écédents  en  ce  qui  concerne  les  eflbrts  dans  les 
ùs  les  eiïorts  diagonaux  se  répartissent  entrenn 
d  nombre  de  pièces,  et  l'on  admet,  ce  qui' pour  la: 

est  suffisamrûent  près  de  la  vérîtéi  qiie  l'eflôrt 
le  diagonale  aurait  été  soumise  dans  le  treillis 
i-épartit  également  entre  toutes  celles  qui  les  rem- 
ms  le  treillis  multiple. 

tans  le  treillis  simple,  deus  barres  se  croisantà 
jr  de  la  poutre  seraient  soumises  à  des  eObrts  de 
;on'ponr  l'une,  de  tension  pour  l'autre  égaux  à  : 
T.      Sh-,-, 

chacune  de  ces  barres  se  trouve  remplacéie  par  m 
alement  distribuées  de  part  et  d'autre  de  la  ligne 
>+  1,  l'effort  sera  pour  chacuner  : 
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On  trouve  le  nombre  m  en  comptant  le  nombre  de  barres 
de  même  inclinaison  que  croise  une  verticale  quelconque. 

1 3.  Enfin  il  nous  reste  à  comparer  les  résultats  obtenus 
avec  ceux  donnés  par  M.  Collignon. 

Nous  désignerons  par  : 

{ la  longueur  de  la  portée  entre  les  aplombs  des  appuis. 

X  la  distance  entre  une  section  verticale  et  l'aplomb  de 
l'appui  de  gauche. 

A  la  hauteur  de  la  poutre,  de  centre  excentre  des  plates- 
bandes. 

p  la  charge  permanente  1  ,  ^ 

'^, ,      ,    °    ^    , .,  [  par  mètre  courant. 

p'  la  charge  mobile  j  ^ 

Nous  aurons  : 

Hemarquoua  d'abord  que  l'équatûm  (lOi)  p^tU  s<écrire  : 

et  que,  si  l'on  suppose  lès  points  d'application  des  charges 
de  plus  en  plus  nombreux  et  plus  rapprochés,  on  aura  à  la 
limite  : 


'>=$: 


Adx. 


Et  comme  F^  h  est  le  moment  de  flexion  M^  dans  la  section 
verticale  d'abscisse  x,  nous  retrouvons  la  relation  fonda- 
mentale : 

e/M. 


dx 


=  A. 


Qiiant  à  l'équation  (i3)  qui  sert'aa  calbufdes  efforts  des 
tables  et  qui' peut  s'écrire  : 
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1  ..      ..  .     / 

3 


F,  =  r(«)  +  »>(N-n)j^, 


Si  nous  observons  que  : 

et  que  : 

X n 

d'où 

l—x      N— n       .      ,  ,N  — N 

__  =  ___     et     /_x  =  /-3j-, 

nous  voyons  qu'elle  devient  : 

(ao)  F.A  =  M.=  A(p  +  p')x(/-x). 

i4-  Passons  aux  efforts  des  pièces  du  treillis.  Dans  le 
premier  des  deux  cas  examinés  au  §  8 ,  celui  où,  des  deux 
segments,  le  plus  petit  est  libre  et  le  plus  grand  chargé,  û 
nous  désignons  par  x  la  longueur  du  premier  et  par  l — n 
celle  du  second,  nous  aurons  pour  valeur  de  Tefiort  tran- 
chant à  la  section  limite  des  deux  segments  : 

et  comme  : 

am<pcosa  =  A, 

ff  étant  Teffort  d'une  pièce  du  treillis,  on  a  : 


H'»-") .  è^'-"^* 


[^)         ?  =*   + 


amcosot  amcosa 


Ainsi  r effort  provenant  de  la  charge  permanente  et  celui 
provenant  de  la  charge  mobile  s'ajoutent.  De  plus,  si  nous 
observons  que  : 
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/>/=(N — i)w9  px  =  ntD' 

p'(/-x)  =  (N-n- !)«;',      l:Zf  =  ^î^. 
Nous  pouvons  écrire  : 

1(N  — an— i)fr      -L  (N  — n-.i)(N  —  n)tD' 

a  ,    aN 

<p  = 

amcosa  amcosx 

c'est-à-dire  en  nous  reportant  au  §  8  : 

*       am  am 

Dans  le  second  cas,  celui  où  le  segment  x  est  chargé  et 
où  le  segment  l  — a:  ne  Test  pas,  nous  avons  : 

et  par  suite  : 


(a5)  <p.  = 


amcosa  amcosa 


Ici  Ton  voit  que  Teffort  provenant  de  la  charge  mobile  est 
d'espèce  contraire  à  celui  provenant  de  la  charge  perma- 
nente. En  tenant  compte  des  relations  : 

px  =  (n+i)u),     j  =  ^' 
nous  voyons  que  : 


?i  = 


-  (N  — an —  i)u>      -rr  nln-i-  i)w' 
a  aN 


amcosa  amcosa 

ou 

'  *       am       am  " 
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B  l'a  fait  remarquer  M-  Gollignon,  cpest  l'ordonnée 
ibole  dont  le  tracé  permettra  d'abréger  les  cal- 
lit  de  la  construire  pour  la  moitié  de  la  portée, 

3  en  faisant  varier  x  de  o  à  -  ;  ses  ordonnées  re- 

2 

nt  la  plus  grande  compression  des  contre-fiches 
grande  tension  des  tirants.  En  vue  deces  der- 
ura  en  outre  à  construire  la  parabole  représen- 
!tle  parabole  pourra  avoir  des  ordonsées  néga- 
Ues  ci  représenteront  la  plus  grande  compresâoo 
es  tirants  sont  exposés. 

né,  les  deux  méthodes  conduisent  aux  mêmes  ré- 
es  calculs  ne  présentent  pas  plus  de  difficulté 
qu'avec  l'autre.  Au  point  de  vue  didactique,  ia 
ndiquée  par  M.  Collignon  a  l'avantage  de  ne 
ir  à  des  décompositions  de  force  qui  présentent 

à  l'esprit  quelque  chose  d'arbitraire  ;  mais 
antérieure  (*)  de  M.  Couche,  a  celui  de  mieux  fûie 

de  mieux  expliquer  la  solidarité  qui  existe  entre 
3es  tables  et  ceux  des  pièces  du  treillis. 


Tiaoaux  d'art  dts  cumins  de  fer  d'Allemagne,  par 
— Annales  det  mines  lia  i85A.  (Tome  V,  p.  376  et  suiv.) 
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NOTE 

SUR  L*0RI6UfB  DU  SEL  MARIN  DANS  LE  SOL  DE   LA  CAMARGUE 

(  hÈMOXEMmn  T  DBS  -  BOUQm-A»llHAHB  ) 

ET  SUA  CES  MOYENS  DE  COMBATTRE  SES  EFFETS  NUISIBliES. 

Par  M.  ScusoM  QBAA,  iogèimureB  chef  de»  mioet^ 


Parmi  les  causes  qui  diminuent  la  fertilité  naturelle  de 
la  Camargue,  on  d^t  meUre  en-  première  ligne  le  isel  marin 
(|ui  s'y  trouve  souvent  en  excèsw  Toutes  les  terres  en;  sont 
plus  ou  moins  imprégnées.-  Il  !  est  quelquefois  tell^nent 
abondant  qu'il  forme  à  lai  Sforface  du  sol  de&  dépôts  blan* 
cMtres,  sur  des  espaces  considérables  qui  ont.  été  remar^ 
qués  depuis  longtemps  et  auxquels  onr  a  donné  le  notm  de 
soâèêtmirês.  Gea  espaces-  sont  presque:  entièrement  privéft 
de  végétation;  c'est,  à  peine  si.  l'on  y«  aperçoit  quelques 
toiifles  minces-  de  verdure,  composées  principalement  de 
^ntesqui  croiasentiordinairementisur les  bords  de  la  mer. 
Bn  dehors  des  saaaomres^  beaucoup  de  terres,  sans  être 
frappées  d'une  stérilité  absolue,  ne  dcmnent  que  de  cher 
tcves  récoltes  à  cause  de.  leui*  grande  teneur  en  seL  Pour 
trouver  les  meilleurs  moyens  de  combattre  l'influence  fu- 
neste de  cette  substance,,  il  est  nécessaire  de  se  rendre  un 
compte  exact  des-  causes  qui  Tont  aeeomulée.  Cette  re*- 
ciœrche  intéresse  à  un  haut  degré  l'agriculture  du  pays; 
elle  est  aussi  un*  point  important  de  sa  géographie  phy*- 
aique. 

Hypi9ihèsês  diverset  pour  esepliquer  la  salitre  de  la  Cc^ 
margiua;^  elles  90n^  itMdmiuUks»  —  La  salure  de  la  Ca- 
Ottrguea^été  expliquée  de  divecses  manières.  En  se  fondant 
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que  le  terrain  d'allurioa,  dont  elle  est  enUèrement 
:,  s'est  déposé  dans  le  sein  de  la  mer,  on  a  pensé 
tait  resté  imprégné  du  chlorure  de  sodium,  que  celle' 
t  en  dissolution.  Quelques  savants  ont  cru  plut6t 
diait  admettre  l'existence  de  sources  salées  cachées 
prieur  du  sol.  D'après  une  troisième  opinion,  qui  est 
I  généralement  adoptée,  la  contrée  aurût  pour  base 
i.ppe  d'eau  salée,  sans  cesse  alimentée  par  des  filtra- 
le  la  mer.  L'action  de  la  capillarité  ferait  remonter 
le  cette  nappe  jusqu'à  la  surface  des  terres,  où,  étant 
trée  par  l'évaporation ,  elle  abandonnerait  du  sel. 
s  de  ces  explications  ne  parait  admissible,  ajas\  que 
,  en  juger. 

leut  objecter  avec  beaucoup  de  raison  &  la  première 
lèse,  d'après  laquelle  le  sel  serait  contemporain  de  ta 
ion  du  terrain,  que  dans  ce  cas  il  aurait  disparu  de- 
ngCemps,  ou  que,  tout  au  moins,  sa  proportion  serait 
le  insensible.  Il  n'aurait  pu  résister  aux  actions  chî- 
i  qui  tendent  à  le  décomposer  au  sein  des  terres  cal- 
ni  surtout  aux  lavages  répétés  que  les  pluies  abon- 
opèrent  depuis  des  siècles.  Or,  loin  que  sa  proportion 
l  affaiblie,  elle  parait  au  contrùre  avoir  augmenté, 
{ue  l'indiquent  quelques  faits  qui  seront  rapportés 
tin.  On  doit  en  conclure  qu'il  est  sans  cesse  entretenu 
le  cause  permanente. 

iistence  de  sources  salées,  qui,  au  reste,  n'a  été  ad- 
^'avec  beaucoup  de  doutes,  nous  parait  incond- 
avec  l'observation.  La  salure  de  la  Camargue  ne  se 
iste  pas  sur  des  points  isolés  ;  elle  est  générale  et  l'on 
end  difficilement  que  des  sources,  même  nombreuses, 
it  étendre  leur  influence  sur  toute  la  surface  d'une 
e.  II  ne  serait  pas  moins  inconcevable  que  l'exis- 
d'aucune  d'elles  n'eût  pu  encore  être  constatée, 
.utre  c6té,  on  remarque  que  les  terrains  sableux  sont 
|ui  contiennent  le  moins  de  sel  ;  il  est  surtout  àbaa~ 
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daot  dans  les  terres  argileuses.  Or  s'il  était  amené  par  un 
liquide  exerçant  une  pression  de  bas  en  haut,  ce  serait  le 
contraire  que  Ton  observerait.  Les  terres  argileuses  seraient 
un  obstacle  à  son  arrivée  et  les  sables  lui  livreraient  un  pas* 
sage  facile. 

Quant  à  la  troisième  opinion,  qui  admet  Texistence  d'une 
nappe  d'eau  salée  souterraine  remontant  jusqu'à  la  surface 
par  voie  de  capillarité,  elle  est  un  exemple  remarquable  de 
la  facilité  avec  laquelle  une  explication  scientifique  peut 
s'accréditer  malgré  son  peu  de  fondement,  lorsqu'elle  est 
spécieuse  et  qu'elle  repose  sur  des  théories  physiques 
vraies  en  elles-mêmes,  quoique  non  applicables  à  la  ques- 
tion. Nous  ferons  d'abord  remarquer  que  l'idée  d'une  nappe 
d'eau  salée  passant  sous  la  Camargue  est  une  pure  hypo- 
thèse, qui  ne  pourrait  avoir  quelque  vraisemblance  que 
s'il  existait  au  niveau  de  la  mer  ou  à  un  niveau  inférieur, 
une  couche  sableuse  très-étendue,  facilement  perméable.  Au 
contraire,  les  sondages  n  ont  fait  découvrir  jusqu'à  présent 
à  cette  profondeur  qu'une  ai^gile  très-compacte,  inacces- 
sible aux  filt  rations.  Il  y  a  plus  :  des  puits  creusés  dans  l'in- 
térieur de  la  plaine,  à  une  grande  distance  du  Rhône,  ont 
rencontré  de  l'eau  douce  à  un  niveau  inférieur  à  celui  de  la 
mer.  Ce  fait  est  inconciliable  avec  la  présence  d'une  couch 
salée  arpiifëre  qui  aurait  dû  être  traversée  par  ces  puits* 
La  capillarité,  à  laquelle  on  fait  jouer  un  si  grand  rôle,  ne 
peut  pas  faire  monter  l'eau  à  une  hauteur  indéfinie.  Des 
expériences  que  nous  allons  rapporter  prouvent  que  son  ac- 
tion sur  les  terres  s'exerce  entre  des  limites  assez  étroites. 
M.  de  Gasparin  ayant  rempli  un  tube  avec  de  la  terre  des- 
séchée, renfermant  12  p.  100  d'argile,  a  plongé  l'une  de 
ses  extrémités  dans  de  l'eau  salée.  Au  bout  de  cinq  jours, 
l'eau  s'est  élevée  à  la  hauteur  de  o'",4o,  qu'elle  n'a  jamais 
dépassée.  Dans  une  autre  expérience,  où  la  teneur  de  la 
terre  en  argile  était  de  3o  p.  100,  l'eau  n'a  atteint  que 
o''«39,  et  son  ascension  a  été  beaucoup  moins  rapide  que 
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cas  précédent  (*).  Or  ily  a  des  lieux  très-salés  dsDs 
irgue  qui  sont  siCués  à  plusieurs  mètresaii-ilcsaus  du 
de  la  mer.  La' théorie  de  la  capUlïrité  ne  saunût 
ur  être  applicable.  On  peut  encwe  objecter  qu'une 
erticale  faite  dai)s  le  sol  de  la  plaine  ne  présente'pas 
■rai  une  h(Hnc^néité  complète.  Des  lits  de  saUe  y 
)t  avec  des  coudies  argileuses,  en  sorte  qae  la  coo- 
d'une  texture  favorable  à  l'ascension  de  l'eau  se 
souvent  ititenompue. 

Mnnie  le  prouvent  les  observations  précédentes,  il 
us  admissible  que  le  sel  dont  est  imprégnée  la  sqf- 
ia  Camargue  provienne  des  profondeurs  du  sous-aol, 
se  serait  élevé  par  l'elTet  de  l'attraclion  capillaire,  U 
;p«idant  inexact  de  prétendre  que  cette  force  n'entre 
lent  poui'  rien  dans  le  pliénomène  des  sansouires; 
ontribue,' mais  seulement  d'une  manière  secondaire, 
prend  une  m^se  argilo-sableuse  d'un  certain  vo- 
lar  exemple,  de  la  grosseur  du  poing,  et  qu'apris 
pétrie  en  forme  de  boule,  avec  de  l'eau  contenant 
te  proportion  de  sel  marin,  on  la  fasse  sécher  au  so- 

remarque  qu'au  bout  de  quelque  tem|>s  sa  surface 
re  d'une  légère  couche  saline.  Si  ïon  essuie  ce  sel 
in  et  si  l'on  imbibe  une  secoude  fois  la  boule  ter- 
1  la  mouillant  avec  de  l'eau,  même  pure,  la  pellicule 
eparalt  après  une  nouvelle  exposition  au  soleil.  Sa 
ion  est  facile  à  comprendre,  La  dessiccation  de  la 
fait  M' extérieur  et  l'humidité  rayonne  de  l'intérteur 
e  de  l'action  capillaire  ;  il  en  résulte  qu'une  couche 
imt  se  déposer  à  li  surface  à  mesure  que  l'évapo- 

lieu.  Si  la  boule  terreuse,  lorsqu'elle  est  derenoe 
ement  sèche,  renferme  encore  du  sel  à  son  intérieur, 
l'imbibe  de  nouveau  avec  de  l'eau,  même  pore,  od 


le  sur  tes  terrains  du  Delta  du  Rhône,  comptes  rendus 
;es  da  i'Aoadâmie  dea«cieiiceB,  L  XXXII,  p.iG^. 
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comprend  également  que  le  sel  doit  reparaître,  à  la  surface 
par  le  fait  de  la  capillarité.  Les  choses  se  passent  aiasi 
quand  le  sol  de  la  Cannargue  éprouve  des  .alternatives.d'hu- 
fiûditéiet  defiôchereâse,  sauf  que  ia  masse  terreuse  étam 
ici  infiniment  plus  ccmsidérable,  il  n'est  pas  nécessaire,  pour 
que  le  phéncHnène  se  produise,  queila  :proportion  du  sd 
soit  sutissi  forte.  iMais  il  restera  savoir  pour<fiioi,  depuis  une 
époque  immémoriale,  toute  la  contrée  est  salée  jusqu'à  une 
certaine  profondeur;  ce  n'est  plus  par  .la  capillarité  qu'il 
est  possible  de  l'expliquer. 

La^salureide  la  Camargue  nnst  pas  due  à  mie  eausexex- 
traordinaire.  —  Dans  notre  opinion,  l'abondance  du  sel 
dans  la  Camargue  n'est  qu'un  cas  particulier  extrême,  à 
raison  des  circonstances  spéciales  où  il  se  produit,  d'un,  fait 
général,. très-connu,  dont  la  cause  est  trop  claire  poor  avoir 
été  nn  sujet  de  discussion.  Ce  fait  est  la  diikision  du  ekio- 
rure  de  sodium  dans  les  terrains  voisins  de  ;la  mer. 

Tout. le  monde  a  pu  remarquer  que  si  Ton  se  pnoasène 
par  un  temps  orageux  le  long  d'un  rivage,  on  se  sent  J)ientôt 
imprégné  d'eau  salée.  Cette  eau,  en  particules  très* fines, 
est  balayée  à  la  surface  de  la  mer  écumeuse,  exactement 
comme  l'est  sur  terre .  la  poussière  qui  s'élève  en  tourbil- 
lœs.auHiessusdenos  grandes  routes.  Elle  peut  être  ti-ans- 
portée  très-loin  si  les  vents,  qui  en  sont  chargés,  sent  im- 
pétueux et  ne  rencontrent  aucun  obstacle.  >  La  conséquence 
nécessaire  de  ce  fait  est  la  présence  du  sel  marin  dans  le 
sol,  lorsque. les  lieux  sont  peu  éloignés  de  la^mer.  Il  y  est 
en  quantité  ordinairement  d'autant  pkis  grande  que  la  dis- 
tance au  rivage  est  moindre.  Cependant,  dans  la  plupart  des 
cas,  sa  proportion  reste  assez  petite;  car  si,  d'un  côté,  les 
vents  qui  viennent  du  large  l'accumulent  sans  cesse,  de 
L'autre,  les  lavages  opérés  par  les  eaux  pluviales  tendent,  à 
le  faire  disparaître.  La  végétation  des. côtes,  par  suite  de 
leur  salure,  diffère  beaucoup  de  celle  des  autres  loeâiités. 
Elle  est.  caractérisée  par  la  présence  d'un  certain  i nombre 
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d'espèces  spéciales ,  nommées  plantes  maritimes^  qui  ap- 
partiennent à  des  genres  variés,  parmi  lesquels  le  salsola^ 
le  salicornia  et  le  statice  occupent  le  premier  rang.  Ces 
plantes  sont  remarquables  par  la  grande  quantité  de  soude 
que  renferment  leurs  cendres.  Plusieurs  espèces,  que  Ton 
rencontre  habituellement  à  Tintérieurdes  terres,  vivent  aussi 
avec  les  précédentes  sur  les  bords  de  la  mer  ;  mais  on  ob- 
serve que ,  sous  l'influence  de  l'humidité  salée  de  l'atmo- 
sphère, nonunée  air  marin^  elles  éprouvent,  pour  la  plu- 
part, des  modifications  dans  leur  port  et  la  contexture  de 
leurs  organes.  Elles  deviennent  naines  et  trapues  ;  leur  épi- 
derme  est  distendu  et  leur  parenchyme  gonflé  ;  leurs  feuilles 
paraissent  charnues  comme  celles  des  plantes  grasses.  Le 
botaniste  a  quelquefois  de  la  peine  à  les  reconnaître. 

Au  delà  des  terrains  qui  ofirent  la  végétation  exception- 
nelle dont  nous  venons  de  parler,  il  y  en  a  d'autres  où 
l'air  marin,  sans  déterminer  dans  les  plantes  des  modifica- 
tions notables,  a  cependant  sur  elles  ime  influence  sen- 
sible. Ainsi,  en  Normandie  et  en  Bretagne,  les  pâturages, 
peu  éloignés  de  la  mer,  produisent  une  herbe  salée  qui  est 
très -recherchée  des  troupeaux  et  leur  communique  un  goût 
exquis.  Les  moutons  qui  s'en  nourrissent  portent  dans  le 
commerce  de  la  boucherie  le  nom  de  moutons  de  prés- 
salés.  Sans  aller  chercher  des  exemples  aussi  loin,  nous  ci- 
terons la  Grau  qui  touche  à  la  Camargue.  Ses  pâturages 
sont  également  salés  et,  pour  cette  raison,  jouissent  d'une 
grande  réputation.  Le  sel  y  est  même  assez  abondant  pour 
que  la  ration  de  cette  substance,  donnée  ordinairement  aux 
troupeaux,  puisse  être  diminuée. 

La  zone  des  terrains  qui,  à  raison  de  leur  voisinage  de  la 
mer,  participent  à  sa  salure,  a  une  largeur  très-variable, 
suivant  la  configuration  des  lieux.  Elle  est  trës-éti*oite 
lorsque  le  rivage  est  dominé  par  des  collines  escarpées  qui 
arrêtent  les  vents  rasants  chargés  d'eau  salée.  Cette  largeur 
augmente  si  la  côte  est  peu  accidentée.    Elle  atteint  son 
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maximum  au  débouché  des  vallées  spacieuses,  ouvertes  aux 
veuts  qui  soufflent  du  large  ;  dans  ce  cas,  les  plantes  ma- 
ritimes peuvent  remonter  très-haut,  le  long  des  cours 
d'eau  (♦). 

La  Camargue  étant  baignée  par  la  mer,  doit  recevoir  du 
sel  comme  tous  les  lieux  qui  sont  dans  la  même  situation  ; 
mais  ici  le  phénomène  se  produit  avec  une  intensité  bien 
plus  grande  qu'ailleurs,  à  cause  des  conditions  particu- 
lières dans  lesquelles  cette  plaine  se  trouve  placée.  Elle  s'é- 
tend le  long  de  la  Méditerranée  sur  une  longueur  de  38  ki- 
lomètres ;  on  n'y  observe  pas  le  moindre  accident  du  sol  ; 
elle  est  très-basse,  complètement  dépourvue  de  bois,  sans 
abris  quelconques  ;  à  l'intérieur,  il  y  a  de  vastes  nappes 
d'eau  salée  dont  la  surface  est  soulevée  et  violemment 
agitée  dans  les  temps  orageux.  Il  résulte  de  là  que  les 
vents,  quand  ils  sont  impétueux,  y  projettent  une  immense 
quantité  de  particules  d'eau  de  mer.  Cet  arrosage  salé  em- 
brasse toute  la  Camargue  et  s'étend  même  au  delà,  mais  en 
décroissant  successivement  à  partir  du  sud.  Il  y  a  un  autre 
fait  important  à  noter.  Gomme  la  surface  du  pays  est 
presque  horizontale  et  en  général  peu  perméable,  les  eaux 
pluviales,  quand  elles  tombent  en  abondance,  ne  trouvent 
à  s'écouler  ni  à  l'extérieur  ni  à  l'intérieur  du  sol.  Elles  ne 
peuvent  disparaître  que  par  Tévaporation,  et  celle-ci,  étant 
très-active,  les  enlève  ordinairement  en  peu  de  temps.  Par 
conséquent,  le  lavage  par  les  eaux  pluviales,  qui  est  par- 
tout ailleurs  sur  les  côtes  très-efficace  pour  dessaler  les 
terres,  n'agit  ici  que  très-imparfaitement.  Ainsi ,  d'une 
part,  la  Camargue  se  trouve  dans  des  conditions  topogra- 


(*)  Dans  la  vallée  du  Rhône,  on  trouve  des  5a/jo/a  jusqu'au  con- 
fluent de  la  Durance,  près  d'Avignon,  à  plus  de  65  kilomètres  de 
remboucbure  du  fleuve.  La  vaste  plaine  de  la  Grau  a  une  salure 
sensible  dans  toute,  son  étendue. 

Tome  XI,  itôy.  ad 
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phiquçç  telles  cp\el\e  reçoit  plu5  de«fll  qu'il  n'w.  wâw.«> 
g^ïXér^X  sut  les  terrains  placéa  cUma  la  mtoi^  svAnaJlkA  : 
dlautre  part«  les  lavages,  (jui  pomxaieiat  le  faii^  du^araltoe* 
sont  presque  sans  eflicacité.  Il  n'est  donc  pas  étoniMint  qpie 
la  salure  de  cette  coatrée  soit  devoaue  excessive.  C'est 
parce  qu  elle  est  exceptionnelle  qu'oa  s'est  cru  obligé,  d'avoir 
recours  à  des  causes  également  extraordinaires  pour  l'ca- 
pliquer  ;  mai§  les  observations  précédentes  prouvent  que 
cela  n'cist  nuHerneot  uéce33aire* 

S(fel$,  nuisiUfê  du  sel  en  ewis;  mo^m  de  (c»«omfiallrft 
-T-.  Ainsi  que  nous  l'avons  ^tm  conuoeBçait,  le  sd  marâi 
tue  la  végétation  dès  que  sa  proportion  est  uo  peu  fort».  Soa 
a^UoA  est  surtout  énergique  quand  U  est  sec  et  en  eontaot 
inimjédiat.  avoQ  les  racines  ou  le»  lauilleft  d'une  plante  ;  prob^ 
bableo^ent  il  agit  alors  comme  caustiqiii^  en  déflorgaiûswi 
iesf  tisisus  végétai^xu  L'oba^E^vatlon  en  a  été  faile  dès  tes 
tj^mps  les  plus  i^culés.  Autrefois,  on  aeoKiîl  du  sel  sur  i^s 
terrains  que»  l'on  voulait  vouer  ^  la  stérilité.  D'après  leaexw 
pénences  de  M,  de  Gasparin  9ur  lea  terres  du<  deka  4kl 
l^ône,,  il  faut  que  ces  terres,  pour  être  cultivées  en  blé  <« 
fourw  de  bons  pâturages,  ne  renferoient  pas  au  delà  de 
OtOa  de  sel  marin.  Qu^and  la  dose  de  cette  substanee  d6- 
pa^e  0,02,  le  sol  se  d(épouille  de  ga^on  et  ne  porle  ploB 
qu^.d^s  plantes  maritimes,  EnOut.  ces^  plantes  elles^mèaïc^ 
cessent  de  végéter  quand  la  salure- atteint  o,oâ.  U  esl  donc 
d,'une  grande  importance  pour  les  agriculteurs  de  la  Ga*- 


(*)  Julia  Fontenelle  a  estimé  de  o,oi!i  à  0,06  le  degré  maximum 
de  salure  des  terres  propres  à  la  culture  aux  environs  de  Narbonne. 
Un  peu  au-dessus  de  ce  point,  on  ne  peut  y  récolter  que  de  la 
soude.  Le  sol  est  complètement  stérile,  si  la  dose  sorpa<:se  o,ia  à 
0,1  A.  Voyez  les  Jnru^les^  de  lagricuUure^  iSSa,  t.  %^  p.  k!^ 

Il  parait  résulter  des  expériences  faites  Jusqu'à  ce  jour  que  )a 
quantité  maximum  de  sel  que  peut  supporter  une  terre  cultivée 
est  variable  suivant  les  lieux ,  et  qu^elIe  est  d*autant  moindre  que 
ceux-ci  sont  plus  secs  ou  susceptibles  de  le  devenir. 
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nwrgtferqM^lesel  ne  s'accumule  pas  en  trop  grande  quan- 
tité «Umm  leurs  propriétéSi 

Pour  8f€H  dêbatf'rasser,  la  théorie  îtfdique  deux  moyens 
principaux  qui  oiït  déjà  été  essayé?  et  dont  l'expérience  a 
confirmé  Feflicâieité. 

On  peM  d'abord,  efn  abritant  la  surface  des  terres 
contre  le  vem  et  le  soleil ,  s'opposer  à  une  trop  prompte 
èvaporation  dès' eaux  pluviales.  Celles-ci  ont  alors  le  tempis 
de  s*iBffiltrefr  peu'  k  peu  dans  le  sons^soK  dont  Timperméa- 
bilftté  n'est  jamais  absolue,  et  d'y  entraîner  une  partie  du 
sel.  Quant  à  ta  portion  qui  n'est  pas  entraînée,  étant  madn- 
tettoe  constamment  à  l'état  de  dissolution,  elle  n'a  pas  sur 
tes  platftes  une  action  aussi  désastreuse  que  si  elle  se  des- 
sécbaitk  Pour  réaliser  ce  double  avantage,  Ifes  cultivateurs 
placent  au-dessus  des  terre»  à  blé,  après  les  avoir  ense- 
mencés, une  couche  assee  épaisse  de  roseaux  non  décom- 
posés, en  la  recouvrant  d'un  peu  de  terre  pour  l'empêcher 
d'être  emportée  par  le  vent.  Les  plantes  marécageuses,  em- 
ployées à  cet  usage ,  sont  principalement  le  petit  roseau 
iflruftdo  phragmites)  et  le  triangle  (cyperus  longus)  ;  on  y 
joint  des  typha^  âes  âpargunium,  etc.  Cette  couverture  est 
suffisante  pour  que  la  terre  reste  humide  et  que  les  efflores- 
cences  y  soient  impossibles.  Par  ce  mefyen,  on  est  parvenu 
ai  retirer  d'asser  bonnes  récoltes  de  lieux  qui,  auparavant, 
étaient  complètement  stériles. 

Bn  autre  procédé  plus  direct  et  meilleur  que  le  précédent, 
si  l'on  faic  abstraction  des  dépenses,  consiste  à  rendre  le  soï 
perméable  par  le  drainage,  par  des  labours  profonds  et  ré- 
pétés, ou  en  y  mêlant  du  sable,  de  la  paille  et  d'autres  sub- 
stances propres  à  le  diviser.  Il  est  évident  que  par  là  on 
favorise  le  lavage  par  les  eaux  pluviales  qui  est,  ainsi  que 
nous  l'avons  dit,  un  moyen  excellent  de  dessaler  les  terres. 
M.  de  Gasparin  Ta  constaté  d'une  manière  positive;  il  n'a 
trouvé  que  0,001  de  sel  dans  un  champ^  travaillé  pour  la 
jachère,  tandis  que  le  sous-sol  resté  intact  en  contenait  0,01  ; 
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ainsi,  par  le  seul  fait  du  défoncement  du  sol,  on  avait  fait 
disparaître  les  9/10  de  la  salure  (*).  Lorsque  la  Camargue 
aura  été  pourvue  d'un  nombre  suffisant  de  canaux,  soit 
pour  l'irrigation,  soit  pour  l'évacuation  des  eaux  superflues, 
on  pourra  la  dessaler  à  peu  près  complètement  par  de  fré- 
quents arrosages.  On  exécutera  en  grand  ce  que  fait  en 
petit  le  chimiste  qui,  après  avoir  déposé  une  matière  sur  un 
filtre,  parvient  à  la  débarrasser  des  substances  solubles 
dont  elle  est  imprégnée  en  y  versant  beaucoup  d'eau. 

On  pourrait  aussi  suppléer,  jusqu'à  un  certain  point,  à 
l'irrigation,  en  faisant  de  petites  levées  en  terre  à  la  sur- 
face des  champs,  de  manière  à  les  diviser  en  comparti- 
ments où  seraient  retenues  les  eaux  pluviales.  Celles-ci,  ne 
pouvant  s'écouler  à  la  surface  du  sol,  pénétreraient  peu  à 
peu  dans  son  intérieur,  d'autant  plus  profondément,  qu'il 
serait  plus  perméable  et  y  entraîneraient  le  sel.  Ce  moyen  est 
en  usage  dans  le  département  du  Nord ,  sur  les  bords  de  la  mer. 

Des  plantations  d'arbres  seraient  un  obstacle  à  Vinvasion 
du  seL  —  Ces  deux  procédés  ne  sont,  à  proprement  parler, 
que  des  palliatifs  applicables  seulement  à  de  petits  espaces 
et  fort  coûteux,  parce  qu'ils  exigent  une  mair  d' œuvre 
considérable.  Il  serait  donc  très-important  d'arriver  à  di- 
minuer d'une  manière  générale,  en  embrassant  toute  la  Ca- 
margue, cette  énorme  quantité  de  sel  qui  tend  à  la  frapper 
de  stérilité.  Les  considérations  que  nous  allons  développer 
nous  paraissent  prouver  que  Ton  y  parviendrait  par  un  boi- 
sement méthodique  de  la  contrée. 

L'efficacité  de  ce  moyen  est  une  conséquence  de  l'ori- 
gine de  la  salure ,  telle  que  nous  l'avons  expliquée.  Les 
particules  d'eau  que  le  vent  enlève  à  la  surface  de  la 
mer  lorsqu'elle  est  agitée  et  couverte  d'écume  occupent 
naturellement  les  régions  les  plus  basses  de  l'atmosphère, 
à  cause  de   leur  pesanteur.  Par  conséquent,   une  forêt 


(*)  notice  déjà  citée,  page  701. 
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d'arbres  élevés,  qui  s'étendrait  d'une  extrémité  de  la  plage 
à  l'autre,  serait  propre  à  les  intercepter,  au  moins  en 
partie.  Nous  avons  assimilé,  sous  le  rapport  du  mode  de 
transport ,  les  particules  aqueuses  entraînées  à  la  pous- 
sière qui  tourbillonne  au-dessus  des  grandes  routes. 
Puisque  les  arbres,  ainsi  que  le  prouve  une  observa- 
tion journalière,  arrêtent  la  poussière,  il  n'est  pas  douteux 
qu'ils  arrêteraient  de  même  les  molécules  d'eau  salée.  Il 
faudrait  faire  des  plantations,  en  rangs  serrés,  non-seule- 
ment sur  les  bords  de  la  mer,  mais  autour  des  étangs  et 
principalement  du  Valcarës.  Il  en  faudrait  surtout  aussi  à 
l'intérieur  des  propriétés.  Leurs  longues  files,  espacées  de 
distance  en  distamce,  sersdent  orientées  de  manière  à 
former  des  abris  contre  les  vents  qui  viennent  de  la  mer  et 
des  étangs.  Presque  tous  les  arbres  seraient  propres  à  réa- 
liser cet  effet  utile  à  l'intérieur  des  terres.  Quant  à  ceux 
qu'il  conviendrait  de  planter  le  long  des  rivages,  nous  pen- 
sons que  les  meilleurs  seraient  le  pin  pignon  (pinus  pinea) 
et  le  pin  maritime  {pintts  marilimus).  L'un  et  l'autre  attei- 
gnent une  hauteur  de  i5  à  20  mètres;  ils  résistent  bien 
aux  vents  de  la  mer  pendant  l'hiver  et  croissent  facilement 
dans  les  sables.  Le  pin  pignon  est  un  des  principaux  ar- 
bres de  la  forêt  ou  pinède,  qui  est  sur  la  rive  droite  du 
Petit-Rhône;  il  est  certain  qu'il  pourrait  également  pros- 
pérer sur  le  littoral  de  la  Camargue.  Le  pin  maritime, 
quoique  plus  rare  dans  le  pays  que  l'espèce  précédente, 
serait  également  susceptible  de  se  propager  sans  difficulté. 
L'efficacité  des  plantations  pour  diminuer  la  diffusion  du 
sel  n'est  pas  seulement  probable  théoriquement  ;  elle  pa- 
raît prouvée  par  des  faits  historiques  que  nous  allons  rap- 
porter. La  Camargue  a  été  autrefois  un  pays  bien  boisé.  Un 
passage  de  Lucain  nous  apprend  que  César  fit  construire  à 
Arles  douze  vaisseaux,  afin  d'aller  assiéger  Marseille.  Les 
matériaux  ne  purent  être  tirés  que  des  forêts  de  la  Camar- 
gue. Ces  forêts  subsistaient  encore  au  commencement  du 
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sixième  siècle*  du  temps  ^  SAÎat  Céaairo»  évôqpœ  d'Arles* 
qui  y  voyait  errer  des  £»ons  et  des  bidiee,  Uu  autre  fait, 
paiement  attesté  par  les  auteurs,  est  Taocianne  fertilité  de 
la  Camargue.  Elle  était  appelée  le  grenier  d'ai)ondiUAoe  et 
le  magasin  de  vivres  de  toute  la  nûlice  rouaine.  Aujouup^ 
d'bm\  ce  pays  produit  peu  de  blé^  ce  qui  ddt  être  attiribué 
i  trois  causes  :  la  sécheresse  pendant  l'âté*  le  débul  é'^ 
coulemeut  des  eaux  pluviaka  peadant  TbtW,  à  tstuas  do 
rifeorizontalité  du  sol,  eofia  surtout  Taboodanoe  du  sel.  Il 
est  certain  que  ui  le  clixoat  ni  la  pente  du  sol  n'ont  changé 
depuis  r époque  romaine.  Il  reste  l'abendanee  du  sel,  qui 
était  sans  doute  mdndre  que  de  nos  jours.  Cette  dirnima* 
tion  ne  peut  s'expliqp€tfr  qu'en  admettant  que  les  forèlB 
étaient  alons  un  obstacle  à  son  invaâion.  On  doit  concbm 
de  là  que  le  boisement  du  sol,  oomtuîné  de  manière  à 
abriter  les  terres  contre  les  venlis  impétueux  qui  tienant 
de  la  mer  et  des  étangs,  «eraît  um  opémUon  d'we  impars 
tance  extrême  pour  l'agricultuire  de  ce  fiAys. 

Indépendamment  du  bieufaji  immense  d'une  dîminutioa 
dans  la  salure  du  sol  «  des  plantations  d'ajrbres  résinera 
procurec^ent  à  la  Camargue  des  matériaux  de  conatructÂoi 
qui  lui  manquent  complètement  On  sait  que  le  bois  du  pin 
pinier  est  excellent  pour  Ja  charpente,  la  marine  et  la  m»r* 
nuiserie.  Le  pin  maritime  aérait  paiement  utile  sous  ces 
divers  rapports,  et,  ea  outre,  on  pourrait  en  €ixtnMre« 
comme  dans  les  Landes,  de  la  térébenthine  ^  du  biraî,  d« 
goudron  et  du  noir  de  Aimée. 

MèsumL  —  Nous  résumerons  de  la  manière  suivetnle  les 
faits  les  pbas  importanlB  contenus  daAS  cette  note. 

i""  Le  sel  dont  est  imprégné  le  sol  de  la  Gamairgue  a  la 
même  origine  que  celui  des  autres  terrains  situés  aux  en- 
virons de  la  mer;  si  sa  proportion  est  ici  plus  forte,  cela  est 
dû  uQi^ement  aux  conditions  topographîques  exception^i' 
nelles  dans  lesquelles  la  contrée  se  trouve  placée» 

s""  La  théorie  et  l'expérience  indiquent  que  l'on  peuticooH 
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battre  les  effets  nuisibles  de  cette  substance  en  empêchant, 
par  une  couverture  de  roseaux  étendue  à  la  surface  du  sol, 
que  Tévaporation  y  soit  trop  active,  ou,  surtout,  en  ameu- 
blissant les  terres  de  manière  à  les  rendre  très-perméables. 
3*"  On  diminuerait  d'une  manière  notable  la  quantité  de 
sel  que  les  vents  impétueux  projettent  à  la  surface  de  la 
Camargue,  en  créant  contre  eux  des  abris  qui  seraient  ob- 
tenus sans  beaucoup  de  frais,  en  faisant  le  long  de  la  mer» 
autour  des  étangs  et  à  l'intérieur  des  terres,  de  nombreuses 
plantations  d'arbres  en  rangées  convenablement  orientées. 
La  coïncidence  de  l'existence  d'anciennes  forêts  dans  le 
pays,  avec  une  fertilité  plus  grande  de  son  sol,  rend  pro- 
bable l'efficacité  de  ce  procédé. 
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FORMULES 

RELATITES  AUX    INDICATIONS  DU   IfANOMiTRB  MÉTALLIQUE 

DE    M.    BOURDON. 

Par  M.  RÊSAL,  iDgénieur  des  mines. 


Déterminer  la  relation  qui  existe  entre  la  pression  inté- 
rieure» la  température  et  les  indications  du  manomètre  mé- 
tallique de  M.  Bourdon,  tel  est  le  problème  que  je  me  suis 
proposé  de  résoudre. 

On  sait  que  le  tube  métallique,  qui  forme  la  partie  essen- 
tielle de  l'instrument,  est  engendré  par  un  profil  limité  par 
deux  courbes  parallèles,  ayant  deux  axes  de  symétrie,  qui  se 
meut  de  manière  que  son  plan  reste  constamment  normal  à 
une  directrice  plane  que  son  centre  est  assujetti  à  parcourir, 
et  que  son  petit  axe  soit  compris  dans  le  plan  de  cette  direc- 
trice. L'extrémité  du  tube  par  où  arrive  la  vapeur  est  inva-- 
riablement  maintenue  dans  un  encastrement.  L'autre  extré- 
mité, qui  est  libre,  est  fermée  par  une  face  plane  dont  le 
centre  se  trouve  en  rapport  avec  une  aiguille  par  une  trans- 
mission (*). 

Soient  : 

Cl)  la  section  intérieure  du  tube, 

e  son  épaisseur  supposée  très-petite, 

X  le  périmètre  de  la  courbe  moyenne  de  la  section  où 
équidistante  de  celles  qui  limitent  le  profil, 

p  la  pression  effective  ou  la  différence  entre  la  pression 
dans  le  tube  et  la  pression  extérieure.  En  raison  de  la  peti- 


(*}  Cette  description  sommaire  se  rapporte  aux  pièces  soignées 
désignée  sous  le  nom  de  manomètre  étalon. 
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tesse  de  e,  on  peut,  sans  erreur  sensible,  supposer  que  la 
pression  extérieure  est  nulle  et  que  la  pression  intérieure, 
égale  à  p,  est  uniformément  répartie  sur  la  surface  moyenne 
ou  équidistante  des  surfaces  intérieure  et  extérieure  du  tube  ; 
s  k  longueur,  à  l'état  naturel»  d'un  arc  de  la  directrice 
compté  à  partir  de  l'encastrement, 
s  (i  +8«)  ce  que  devient  cet  arc  sous  la  pression  p, 
E  le  coefficient  d'élasticité  de  la  matière  supposée  iso- 
trope. 

Considérons  la  section  normale  à  la  directrice  correspon- 
dant à  Tare  s.  D'après  un  théorème  connu,  la  résultante  des 
pressions  sur  toute  la  portion  du'  tube  comprise  entre  son 
extrémité  libre  et  la  section  ci'dessus  est  normale  à  cette 
section,  passe  par  son  centre  de  gravité  et  est  égale  au  pro- 
duit de  son  aire  par  p.  On  a  donc  : 

A.  la  vérité»  en  posant  cette  éqpiatîoii,  nous  «vom  n^ligé 
les  variations  éprouviées  e^  x»  ^^  ™^  comme  les  àép]mê^ 
ments  conrespoodtfntsBent.fort. petits^  de  même  que  S,,.i'er- 
reiir  coaimlse  n'est  pas  appréciable. 

Il  suit  de  là  que  k  iiilatation  8,  de  la  directrice  est  eo&- 
staote  et  proportionneUe  à  la  pression.  On  voit  égalemexH 
que  les  composantes  de  glissement  dans  chaque  seotion 
normale  s' entre-dé truisent. 

Cela  posé,  prenons  pour  origîœ  des  coonitDiniéeS'le  oeortre 
S'  (PL  IX,  fig.  3)  de  la  section^  et  pour  partie  posiUw  de 
l'axe  des  x  le  prolongement  au  delà  du  centre  de  courbere 
de  la  normale  à  la  directrice.  Soit  s^  Tare  comssponâant 
à  a  décrit  par  on  point  de  l'aire  de  la  génératrice  situé  à  la 
«felance  sàt^'y;  le  rayon  de  courbure  de  la  directrice  AtasU 
désigné  par  r  on  a, 
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et  8(urè3  k  déplacesmat,  ^  aceentucart  les  letiros. 


Mais 


a? 
r 


par  suite 


■  mil     P^— — »  2J3:   ■, * 

ds^  X 

a  -^ — 

r 

at  coinaie  lasomme  desmomestades  forces  élastiques  déte- 
loppôQS  dans  la  seolioD  oonsidérée  par  rappoit  à  6'^  est 
nalifit  de  nème  ipie  ceUe  qui  est  rebttve  aux  pressions,  on 
a,  en  désignant  par  du  un  élémesil  de  la  section  oorres- 
pondant  à  l'abscisse  x  et  intégrant  pour  toute  ia  section  : 


E  \-^ xèu  +  E8,  \xdu  =  o, 


Myfrâsqpie  #'  est  le  «entre  de  graTité  de  la  aectioa» 

i    f 
xdu  =>  o. 

r 

Soient  A',  A"  les  sommets  de  la  courbe  moyenne  respec- 
tivement situés  sur  les  parties  positive  et  négative  de  Taxe 
des  X  ;  B',  B"  ceux  qui  se  trouvent  sur  les  parties  positive 
et  né^iative  de  Taxe  des  j/;.  L'intégrale  précédente  i;alalii¥6 
à  la  section  totale  étant  double  de  celle  qui  correspond  à. 
hlBhl\  41  suffit  d'égaler  4  zér^  cate  demîère  qui  «at  la 
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somme  de  celles  qui  correspondent  à  A'B',  B'A"  et  il  est 
que  Ton  peut  écrire  : 


xâu-^- 


Sx      X 


la  seconde  de  ces  intégrales  se  rapportant  à  Taire  B'A''  pour 
laquelle  on  convient  de  compter  les  x  positifs  de  ©'  vers  A", 
c'est-à-dire  dans  le  sens  opposé  à  celui  des  x  positifs  de  A'B'. 
Cette  décomposition  en  deux  intégrales  a  pour  objet  de  fa- 
ciliter des  réductions  de  termes  dans  les  calculs  ultérieurs. 

Posons  T^=^T  (i  +S^);  puis  a?=x  (i  +  8.),  pour  AV,  et 
x'  =  X  (  1  +  8',)  pour  B' A"  ;  en  ne  conservant  que  les  premières 
puissances  des  déplacements  relatifs  désignés  par  la  carac- 
téristique  8  ou  8',  on  obtient  : 

X 

La  fraction  —  ne  dépassant  pas  ordindrement  7to  on  peut 

sans  grande  erreur  en  négliger  les  puissances  supérieures 
à  la  première,  de  sorte  qu'il  vient  tout  simplement: 

(2)  Y  (^  -7)  ^-^^+  5^'  (^  +  7)  M«*  =  ï«^'» 
en  désignant  par  a  I  e  l'intégrale 


Kx^iu^ 


prise  pour  toute  la  section,  c'est-à-dire  le  moment  d'inertie 
de  cette  section  par  rapport  à  6^y. 
Appelons  9  la  longueur  de  l'arc  de  la  courbe  moyenne  de 
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la  section  se  terminant  en  un  point  quelconque  M,  com- 
mençant en  A'  pour  A'  B'  et  en  A"  pour  A"B'  ; 

p  le  rayon  de  courbure  en  M  avant  la  déformation  ; 

6  L'angle  que  forme  sa  direction  avec  9' A'  ou  6' A"  selon 
qu'il  s'agitdeA'B'ouA"B'. 

Les  variations  continuant  à  être  représentées  respective* 
ment  par  S  et  8'  pour  les  deux  derniers  arcs,  soient, 

d<r'=  dd  (i  +  S^  ou  ay,    p'  =r p  (i  -f  8p  ou  S'p), 

et  V  ce  que  deviennent  do-,  p,  0,  après  la  déformation.  L'épais- 
seur €  étant  très-faible,  on  peut  supposer,  sans  grande  erreur, 
que  S«  ou  8  »  a  la  même  valeur  pour  tous  les  points  d'une 
même  normale,  égale,  par  conséquent,  à  celle  qui  corres- 
pond à  la  courbe  moyenne,  et  poser 

du  ±=:  f  dv, 

et  de  même 


I 


=  \  X^da, 


si  devenant  le  moment  d'inertie  de  la  courbe  moyenne 
par  rapport  à  8'y;  l'équation  (a)  devient 


(3) 


-  6 


Maintenant  on  a  : 


--.=:  — sinô,   -— =  — smO,    -/=C086,    — =co80, 
da  '    da  da  da 

ou  en  négligeant  les  termes  du  second  ordre  en  8  et  V  —  6, 
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do       09      p(i+8p)       p  ""       p' 

De  la  syD?étrie  admise  pour  ce  profil  et  de  la  nature  de 
la  question  résulte  la  conditioD  B'  =  tt  =  9  pour  <r  =  o  ;  de 
sorte  que  Ton  a 

J  o  p         Jd 

sinO'— aiii6=  cose .  (ft'— 8)  =  C086  f  *  (8^  — 8p) dO; 
d'où 

et  comme 

af  —  x  =  x9,f     ces  ed<j  =  dy, 

il  vient  enfin  : 

(5)  x^.  =  £  8«da?  _  J^  e/y  J*  (8^  -  Sp)  rfe, 

et  de  même, 

oîS'ar  =  J'8'.(te  —  J^  rfy  J  (S'(i  -  ô'p)  de. 

L'équation  (5)  devient  ainsi  : 

X 

Avant  de  déterminer  les  déplacements  relatifs  S,,  S'a,  8p,  S'p, 
il  est  indispensable  de  bien  préciser  les  conditions  dans  les- 
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qpieUes  mws  devons  poser  le  problème.  En  preisier  Kem, 
on  peut  concevoir,  pour  foer  invariablement  la  direction  da 
pmaAet  éléoDent  de  la  directrice,  un  système  tel,  qu'il  n'ait 
pas  d'influence  sensible  sur  les  dilatations  longitudinales  et 
transversales  du  tube.  D'un  autre  côté,  la  directrice  affecte 
généralMnent  la  forme  d'an  arc  de  cercle  ou  d'u&e  béEce 
d'tm  faible  pas,  ce  dernier  cas  pénétrant  daiM  te  précédent, 
eu  considéraot  le  tube,  s'il  j  a  lie»,  comme  formé  de  plus 
d'une  circonférence.  Le  problèvne  ainsi  simplifié  présente 
encore  de  grandes  difficultés,  e»  raison  des  snrfiskces  planes 
qui  ferment  les  deux  bouts  dci  tube  etqai  doivent  avoir  une 
influence  sensible  sur  ses  dilatations,  ou  du  moine,  dians 
imeaone  adjacente  plusi  ou  moins  étendue;  bi»s  comme  noiis 
voulons  surtout  faire  ressortir  l'influence  de  l'action  de  la 
vapeur  sur  la  courbure  du  tube,  nous  ferons  abstraction 
de  la  cohésioa  des  faces  planes  ck^deâsua  aveo  k  tiate  esti- 
niée  dans  le  plan  de  ces  faces. 

Ces  hypothèises  admises,  rien  ne  s'oppose  maioiteiiaiit  à  ce 
que  l'on  eoosidère  leS:  composantes  élastiques  de  chaque 
catégorie»  omime  identiques,  dans^  toutes,  les  sections  nor^ 
maies  à  la  directrice. 

Cela  posé,  considérons  l'arc  A'jy  et  seîent  (fig.  5)  : 

(0,  0')  le  centre  de  la  directrice  ; 

(A,  A')  rextrémt*é  extérieure  du  petit  axe  de  la  ligne 
moyenne  de  la  section  ; 

(M",  W) ,  (M  M*'),  deux  points  de  cette  ligne,  symétriques 
par  rapport  à  (0  A,  0^  A')  ; 

(C,G'],  l'intersection  de  (OA^Q'A')  avec  les  normales  me- 
nées aux  points  précédents; 

0M„  une  sectioa  normale  à  la  directrice  infiniment  voi- 
sine de  0  A  et  faisant,  avec  cette  dernière,  l'angle  dy  ; 

N»^  T^,  S^  les  composantes  élastiques  par  unité  de  surface» 
développées  dans  les  sectiops  projetées  verticalement  sui- 
vant M'C',  M"C'  et  limitées  par  les  plans  OM,  OMi;  la  pre- 
mière de  ces  composantes  est  normale  aux  mêmes  faces  ; 
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la  seconde  est  dirigée  vers  le  point  G'  ;  et  la  troisième  est 
perpendiculaire  au  plan  vertical  de  projection  ; 

N«,la  résultante  élastique  normale  relative  aux  forces  pro- 
jetées horizontalement  suivant  OM,  OM^,  et  limitées  par  les 
plans  CM',  CV'. 

En  vertu  de  la  symétrie,  il  est  clair  que  les  résultantes 
de  glissement  dans  les  faces  seront  respectivement  dirigées 
suivante  A,  0  Aj.  Nous  représenterons  leur  intensité  par  D.. 

Si  l'on  exprime  que  les  forces  qui  sollicitent  le  volume 
(M' M",  M  Ml)  se  font  équilibre,  que  la  somme  de  leurs  com- 
posantes perpendiculaires  à  0  A  est  nulle,  ainsi  que  celle  des 
moments  pris  par  rapport  à  la  verticale  projetée  en  A,  on 
reconnaît,  en  négligeant  le  moment  dû  à  p  qui  est  du  second 

ordre, 

Sft  =0,    Un  =  o. 

Concevons  maintenant,  dans  le  volume  précédent,  un  élé- 
ment déterminé  parla  face  a' a' normale  au  plan  vertical  OM, 
et  par  une  face  semblable  a\  a\^  correspondant  au  point  M\ 
infiniment  voisin  du  précédent,  et  soit  P'  le  centre  de  cour- 
bure en  M'  de  la  courbe  moyenne  (PI.  IX,  fig.  4)  •  On  a  : 

M'F'M"  =  d6  =  — . 

P 

La  face  a!  a!a!ia\  et  son  opposée,  sont  sollicitées  par  les 
forces  normales  —  NoCdo-,  Noedo-,  en  désignant  maintenant 
par  Na  leur  intensité  rapportée  à  l'unité  de  surface;  par 
des  composantes  de  glissement  de  la  forme  —  edo-T«,ed<r 

T«  +  ^  ^î)  suivant  a! a'  et  le  côté  opposé  ;  —  ed<rS.,  ed<T 

(JQ  \ 

S«  +  -^  d?  j  respectivement  perpendiculaires  aux  pré- 
cédentes. Les  composantes  normales  aux  faces  projetées  en 
aV,  a\a\  seront  : 

-N»(r  +  x)rfç,       V,{r+x)d^  +  f^il±fld.d^, 
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et  les  composantes  tangeotielles  correspondantes, 

—  {r  +  x)T,dff,     (r  +  X)  T, dy  +  ^^* ^^J^ ^^ rfa  dy , 

Enfin  la  pression  p  donne  la  composante  p  {r+x)  dy  do- 
que  Ton  peut  considérer  comme  dirigées  suivant  MT, 

En  exprimant  qu'il  y  a  équilibre,  et  supprimant  le  fac- 
teur commun  d<p  d<7,  on  trouve  : 

dN,(r  +  x) 

=  0. 

edo 

La  composante  T.  étant  nulle,  il  doit  en  être  de  même  de 
Sa;  car  autrement,  en  vertu  de  symétrie,  toutes  les  compo- 
santes de  glissement  dues  à  S^  réparties  sur  la  face  M'M" 
(fig.  3)  donneraient  une  résultante  dirigée  suivant  (OA,  O'A^, 
tandis  que  nous  avons  plus  haut  démohtré  le  contraire. 

On  a  donc  : 

(8)  Nft  (r  +  ^)  =  constanle. 

Pour  déterminer  cette  constante  supposons  que  les  points 
M'  et  M"  {fig.  3)  viennent  se  placer  aux  sommets  B'  et  B"  du 
grand  axe  de  la  section  que  nous  désignerons  par  2B,  et  soit 
2A  la  longueur  du  petit  axe.  Les  pressions  donneront  sui- 
vant (OA,  O'A')  une  résultante  égale  au  produit  de  p  par  la 
projection  de  la  surface  B'A'B"  sur  le  plan  vertical  0'B'.  De 

L'\  composante  élastique  normale  à  la  face  OA^,  égale  à  —, 

résultera,  suivant  la  même  direction  que  ci-dessus,  une 
composante  qui  ne  sera  autre  chose  que  celle  prise  en  sens 
contraire  de  la  pression  p,  uniformément  répartie  sur  Taire 
(B'A'B",  OA,) .  De  sorte  que,  en  définitive,  ces  deux  systèmes 
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de  forces  out  une  résultante  égale  w  produit  de  p  par  le 
rectangle  déterminé  dans  le  plan  B'B"  par  les  limites  de  l'é- 
lément considéré  de  la  surface  moyenne  du  tube.  Il  vient 
ainsi  : 

d'où 

(9)  N.=Î^(»-^)=E8,; 

par  suite 

(.0,  «.  =  g(-?). 

et  de  iQéme 

<■"■)         »''=S  (■+?)■ 

La  seconde  des  équations  (7)  fera  connaître  T«  par  une  in- 
tégration. En  supposiant  que  M' et  M"  sont  infiniment  voisina 
de  A\  on  reconnaît  que  pour  ce  point,  ou  pour  0-  =^  o^  la  com- 
posante ci-dessus  est  nulle,  ce  qui  permet  d'élixainer  la  con- 
stante introduite  par  l'intégration  ;  maisnous  ne  nous  arrête- 
rons pas  à  cette  recherche,  qui  ne  nous  serait  d'aucune  utilité. 

En  substituant  les  valeurs  (10)  et  (10')  dans  l'équation  (4) 

et  remarquant  que  p  =  -g ,  on  trouve  en  réduisant  : 


X  X 

4       (*§  1 4 


+ 


f^('+l)M>£^- 


Il  nous  reste  maintenant  à  déterminer  la  variation  Sp  dont 
nous  déduirons  ensuite  la  variation  S'p.  A  cet  effet  oonsidé- 
vom  la  portion  A'B'  de  l'anneau ,  limité  par  les  plans  OA, 
O'A'  comme  une  pièce  encastrées»  A',  sollicitée  par  la  p^e»^ 
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écù  >  cmilbrnie  p  et  par  les  nëactions  élasliques  en  B'*  En 
faisant  abstraction  du  facteur  dcp,  que  Ton  serait  obligé  de 
supprimer  par  la  suite,  le  moment  d'inertie  d'une  section 
normale  sera  : 


«* 


(r+^)-.> 


et  l'on  aura, 

12    p 

pOBT  Taccroissement  du  moineùt  des  forces  élastiques  dan» 
cette  section,  en  faisant  abstraction  des  dilata>tioi>s  longitih- 
dinales  dont  nous  n'avons  plus  maintenant  à  tenir  compte. 
Soit  m'  (fig  3)  la  projection  de  M'  sur  H'S'i  les  pressions 
sur  la  surface  B'M'  se  réduisent  aux  résultantes  de  celles 
qui  s'exercent  sur  les  projections  de  cette  surface  sur  le 
plan  horizontal  et  le  plan  vertical  projeté  en  B!Q\  Ces  pro- 
jection étant  des  trapèzes,  on  trouve  sans  difficulté  pour 
leurs  moments  par  rapport  à  M': 

-?(-+ê)i-»)'.  -?('+^)^- 

La  composante  de  glissement  correspondante,  dirigée  sui- 
vant BW,  sera  égale  à  la  composante  verticale  des  pressions 
sor  A'B',  diminuée  de  la  composaate  élastique  verticale  en  A', 
de  sorte  que  son  moment  est  : 


P-[A('  +  ^)-Bjy. 


La  force  élastique  horizontale  en  B'  donne  le  moment  : 

pBr(B— y). 

Soit  y^  Tordonnée  du  centre  de  gravité  de  Tare  H'B^.  Lad 
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forces  élastiques  normales  au  plan  OM^  ont  pour  résultante  : 


ou 


en  prenant 


N..(î-.), 


N.=Eî.=.^n- 


Cette  résultante  passe  par  le  centre  de  gravité  ci-dessus 
et  a  pour  composante  suivant  %'x  : 

d'où  résulte,  abstraction  faite  du  facteur  dç,  le  moment 

En  égalant  à  l'expression  (12)  la  somme  des  moments 
ci-dessus,  augmentée  du  moment  par  rapport  à  B'  des 
forces  élastiques  développées  dans  la  section,  passant  par 
ce  point,  et  que  nous  désignerons  par  pr G,  on  trouve  : 


— =  —  1  21> 

P 


M(|7(H)"--"+'"-" 


('3!,  , 


'['(■+ê^)-»J 


-i(>  +  ^)uB-»)'+«='ll+<:|- 


{♦)  On  néglige  dans  cette  expression  le  terme  représentant  Tin- 
fluence  de  la  différence  dans  les  dilatations  entre  le  pointe'  et  les 

X 

points  de  la  section.  Mais  comme  ce  terme  est  de  Tordre  de  -,  que 

le  moment  que  Ton  a  en  vue  de  calculer  est  du  même  ordre,  il  n'y 
a  pas  lieu  d'en  tenir  compte.  - 
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L'expression  de  -?  se  déduira  de  la  précédente  en  y  rem- 
plaçant -  par ,  -  par »  et  changeant  le  signe  du 

terme  dépendant  de  la  force  qui  tend  ici  à  diminuer  la  cour- 
bure et  qui  est  de  l'ordre  de  -.  Si  l'on  fait  ensuite  les  sub- 
stiiutions  dans  la  formule  (  1 1  ) ,  on  trouve  : 

X 

(,4)    /      •  Ee      EleJo       Jb    " 

aAp  i*^         «»      r  i  B*        1 

-Ë^i  ''']fi  [Ay--(v'+a.«)+-+c]d,. 

Pour  calculer  la  constante  C,  nous  remarquerons  que, 
d'après  la  formule  (3),  on  a  pour  0  =  -  : 


2 


1C 


•'=^  +  \  («a  -  8p)  du.  e' =- + V  («'.  -  8»  de, 

et  comme  les  arcs  A'B',  A"B'  ont  une  tangente  commune  en 
B^  la  somme  de  ces  deux  angles  doit  être  égale  à  ic.  Il 
vient  donc  : 


1C 

r*2 


\  (Sff  —  8  a  —  8p  —  5'p)  =  0, 


et  en  ayant  égard  aux  valeurs  (lo)  et  (i  3)  et  à  la  relation 
pdft  =  d<T,  il  vient 

X 

Avant  d'aller  plus  loin,  nous  ferons  remarquer  que,  en 
raison  de  la  petitesse  de  e,  les  valeurs  (i4)  et  (i5)  se  ré- 
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4ui3iB0t  è  peu  de  chos^  près  à  leur  dernier  terme;  de  aorte 
que  l'on  peut  supposer  sans  erreur  sensible  : 

4 


^=-x-Ut  +  *»'-î'»^+'^]- 


On  voit,  de  la  niêm^  manière,  que  1^  valeur  de  ^  fournie 
par  r équation  (i)  est  très-petite  et  négligeable  par  rapport 
a  8p  ;  de  $Qrte  que  le  fonctionnement  du  manomëtne  métal- 
Ikfue  est  essenjrielliement  4û  à  Ja  vaj-iatîon  dans  la  courbure 
du  tube,  qui  est  proportionnelle  à  la  pression  effective. 

Les  fimm^  ^»6)  m  «)nt  pci$  d'une  applicaljkm  fa^ite^  et 
il  n'y  a  que  dans  dp  petit  nombre  de  cas  particuliers  que 
l'on  peut  réduire  les  intégrales  qu'elles  renferment.  Nous 
nous  bornerons  à  les  appliquer  aux  profils  rectangulaire  et 
circulaire,  sans  essayer  d'aborder  le  cas  de  l'ellipse  où  ap- 
paraissent immédiatement  les  transcendantes  elliptiques. 

irPvQ^f^  r^(mgulair$$.  —  Le  quart  du  périmètre  ^ 

se  compose. tfes  dteux  étemi^cMés  B  et  A  (*)  dont  le  premier 
seul  est  à  considérer  dans  l'application  de  la  pren^ère  âes 
formules  (i6) ,  puisque  dy  =  o  pour  le  scc<Mid.  On  a  : 

l=aA«B+|A% 

et  pour  le  demi-côté  B  : 

a?=A,    7=B,     4ff  =  dy. 

4 


(*)  Nous  remarquerons  que  la  seconde  des  intégrales  de  Téqua- 
tiQn  ÇU^  est  DuUe*  En  effet,  pour  9^  on  ^  e:?=o^  et  pour  A^il  faut  aap< 

lUMBP  y  ?;*  9^  «0  fljal  annula  v  Ny» 
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SS  l'oa  pose  r 

B  b 

A  e 

Oïl  trouve  eneiffetituatit  leâ  catcals  : 

Pour  calculer  G  on  remarquera  que  X  =4  (A^+B)  ;  que 
d(r  =  dy,  .T  =  A  pour  le  cdté  B^eldcrsa — do:,  y  =  Bpou!: 
le  côté  A^  d'où 

expression  que  Ton  devra  substituer  dans  la  formule  (17) 
qui  montre  avec  quelle  rapidité  croît  8  ,  c'est-à-dire  la  sen- 
sibilité de  l'instrument,  lorsque  l'épaisseur  du  tube  et  sa 
largeur  vont  en  diminuant  comparativement  à  sa  hauteur. 

a*  Profil  drcuMirt.  — Soi!  R  le  rayoa  de  ce  profil,  on  a: 
A  =  B  =  R,  I  =  7cR*,  <i  =  RB,  a:=ïlcos6,  yssRsioO; 
puis 

'•=-•*  f.(")'^""""£"'»'*£[""'-(î+;)> 
=<.©"(^+i-i)--Hf)- 

On  pourrait  calculer  de  la  même  mamire  kb  valeur  de 
Sr  correspdAdannt  au  profil  adopté  pour  Icn  m»<)oiiiètre8- 
étalons,  et  que  l'on  peut  considéier  comme  codâpo8é4e 
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deux  côtés  rectilignes  égaux  parallèles  à  l'axe  des  y  et  rac- 
cordés par  deux  demi-cercles.  Mais  nous  n'entrerons  pas 
dans  ce  détail  de  calcul  qui  ne  peut  d'ailleurs  présenter  au- 
cune difficulté.  Qu'il  nous  suffise  défaire  remarquer,  d'après 
les  résultats  que  nous  venons  d'obtenir,  qu'un  manomètre 
est  d'autant  plus  sensible  que  les  rapports  de  la  largeur  et 
de  l'épaisseur  du  tube  à  sa  hauteur  sont  plus  petits. 

Nous  ne  nous  occuperons  pas  ici  de  la  question  relative 
à  la  résistance  du  tube,  qui  offre  peu  d'intérêt  relativement 
à  la  complication  des  calculs  qu'elle  comporte. 

En  appelant  A  et  K  deux  constantes  pour  un  même  mano- 
mètre, la  première  étant  très-petite  par  rapport  à  la  se- 
conde, on  peut  poser  : 

(19)  ^M=hp,   \  =  kp.   , 

Supposons  que  le  manomètre  prenne  une  température 
différente  de  la  température  moyenne,  qui  est  censée  cor- 
respondre à  la  mesure  des  longueurs  s  et  r,  nous  aurons, 
en  appelant  (  la  variation  de  la  température  et  a  le  coeffi- 
cient  de  la  dilatation  de  la  matière  : 

(20)  8p  =  ftp  +  aty     8,  =  ftp  4-  at. 

La  courbe  directrice  affecte  ordinairement  la  forme  d'un 
arc  de  cercle  ou  d'une  hélice  d'un  faible  pas;  mais  ce 
dernier  cas  rentre  très -sensiblement  dans  le  premier,  en 
considérant  ce  tube  comme  composé  de  plusieurs  circon* 
férences  ;  soient  (fig.  5)  : 

C  le  centre  du  cercle  à  l'état  naturel, 

B  l'extrémité  de  l'arc, 

l  la  longueur  de  cet  arc, 

n  le  nombre  entier  de  circonférences  contenues  dans  /, 

A  le  point  d'encastrement, 

G',  B'  les  positions  que  prennent  les  points  G  et  B  sous 
l'action  de  la  pression  p. 
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Joignons  les  points  BB'  par  la  droite  BB'T  et  abaissons  les 
perpendiculaires  BF  et  C6  sur  G'B'.  Nous  aurons,  en  né- 

gligeant  les  puissances  de  ^'  supérieures  à  la  première  : 

ACB= a  (n+i)it, 

r         V 

CC'=r8„    C'B'=r(i +8,), 
CB'=r(l+8,)  =  C'G  +GF+FB'=:r8,cos-  +  r  +  FB', 

BF  =  8,(r8in^-/]+/8„ 

r8io--./  +  y 
tangCB'B=:tangCBT=. 


r(^i—cos-^  ) 


1/  ar'  4-  i*  — .  2rl  sin. ar'cos  -  ^ 

Y  r  r 


BB=:8, 


X 


(rsin Ij  l 


L  V 


l  l 

ar*  +  ^'  —  ^tI  sin ar*cos  - 

r  r 


g 
Si  Ton  néglige  ~,  et  par  suite  l'influence  de  la  tempéra- 
ture, l'angle  GBT  sera  constant,  et  le  lien  géométrique  des 
points  B'  sera  sensiblement  une  droite  pour  l'étendue  con- 
sidérée. Pourpliis  de  simplicité,  nous  nous  bornerons  à  nous 
placer  dans  cette  hypothèse  qui  conduit  à 

rsm / 

tang  CBT  = 


(.  -  cos^) 


BB'  =  8,  i/ar'  +  P  —  ar  U  sin  -  +  r  cos  -) . 
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'Dans  tes  maEnomëtre^-ôtalons ,  l'axe  des  aiguillés  se 
trouve  en  I  sur  GA  ;  une  manîvdle  CD'  'i^ent  s'articuler  ein 
D' à  une  bielle  D'B',  articulée  elleHaaëme  d'autre  .part  àl'cK- 
trémité  B'  du  tube.  Si  B'  se  déplace,  le  centre  instantané 
de  rotation  se  trouve  à  l'intersection  K  de  la  direction  ëe 
Iiy  et  de  la  perpendiculaire  élevée  en  B'  à  la  droite  BT,  et 
une  construction  géométrique  permet  de  détenmner  le  àéf 
placement  de  l'aiguille. 

En  général,  on  a  à  très-peu  près  ID'  =  IA,  longueur 
que  Dous  désignerons  par  ^  ;  si  l'on  abaisse  du  point  I  sur 
BT  la  perpendiculaire  IP,  que  l'on  appelle  V  l'angle  IXIP, 
et  X  la  longueur  B'D'  de  la  bielle,  on  a  : 

X«  =  (pcosO' +!?)•  + (p  sin  0' 4- B'P)*. 

Si  0  est  la  valeur  de  V  correspondant  au  point  B,  on  a  de 

même: 

X«  =  (poosO  +  IP)«  +  (psinû  4-  BP)». 

En  retranchant  ces  deux  équations  l'une  de  l'autre  et 
négligeant  les  termes  du  second  ordre  en  BB'  =  BT  — BP, 
on  trouve  : 

CP(cos6— co8e')4-BP(sine'— sin9)+BB'^sine'  +  — j  =  ©, 

formule  qui  fera  connaître  9'  ou  V —  0,  et  qui  à  la  rigueur 
permettra  de  graduer  l'instrument.  Nous  n'insisterons  pas 
davantage  sur  ce  point  d'ailleurs  très-secondaire  de  la 
question  que  nous  avions  eu  en  vue  de  traiter. 
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NOTE 

SUR  LE  POSAGE  DU  SOUFRE  DANS  LE  FER  ET  LES  MIRERAIS  DE  FER. 

Par  H.  W.  IXfGSRTZ»  probueur  à  TËcoie  dts  raiiMS  île  Fahro. 


Comme  de  petites  quantités  de  soufre,  ne  serait-ce  que 
quelques  dix-millièmes,  suffisent  pour  rendre  le  fer,  même 
celui  d'excellente  qualité,  rouverin  et  impropre  à  certains 
usages,  il  serait  d'une  grande  utilité  de  pouvoir  apprécier 
la  quantité  de  soufre  qui  existe  dans  le  fer,  non-seulement 
avec  une  précision  scientifique  suffisante,  mais  aussi  avec 
une  facilité  et  une  exactitude  répondant  aux  besoins  prati- 

Mais  comme  les  méthodes  ordinairement  employées  à 
cet  effet  (surtout  en  ce  qui  concerne  la  pratique)  lais- 
sent trop  à  désirer,  je  me  suis  occupé  pendant  plusieurs  an- 
nées d'améliorer  les  procédés  connus,  et  je  me  propose  de 
résumer  ici  les  résultats  de  mes  recherches. 

J'ai  trouvé  dans  ces  travaux  difficiles,  surtout  relative- 
ment au  dosage  du  soufre  dans  le  fer  par  procédé  analyti- 
que, un  concours  utile  de  la  part  de  M.  J.-E.  Sieurin  et  de 
quelques  autres  élèves  de  l'École  des  mines  de  Falun;  mais 
j'ai  âurtoul;  k  me  louer  des  excellents  services  de  M.  J.-F. 
Lundberg. 

A.  aoaâei.  do  sooniB  au  kotbit  hd  CBLOEinui  de  lAtnar. 

i*  Fer. 

5  grammes  de  fer  passés  dans  un  tamis,  ayant  des  ouver- 
tures de  a^'^yG  au  plus,  sont  ajoutés  à  une  solution  de 
10  grammes  de  chlorate  de  potasse  dans  soo  centimètres 
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* 

cubes  d'eau  (*)  et  contenus  dans  une  fiole  d'une  capacité 
de  5oo  centimètres  cubes. 

On  couvre  cette  fiole  avec  un  verre  de  montre  et  on 
chauffe  le  contenu  sur  un  bain  de  sable  jusqu'à  l'ébullition 
complète;  puis  l'on  y  ajoute  peu  à  peu  60  centimètres 
cubes  d'acide  hydrochlorique  d'un  poids  spécifique  de  1.  n. 

On  fera  bien  de  laisser  tomber  l'acide  hydrochlorique 
d'abord  goutte  à  goutte,  d'une  burette,  sans  quoi  un  fort 
dégagement  de  gaz  aurait  lieu.  Mais,  au  fur  et  à  mesure 
que  ce  dégagement  diminue,  on  peut  ajouter  de  plus  grandes 
quantités  d'acide  ;  ordinairement  il  faut  une  demi-heure 
pour  cette  opération  ;  et  pendant  ce  temps,  la  solution  doit 
être  maintenue  en  ébullition  complète,  afin  qu'il  ne  s'échappe 
pas  de  gaz  sulfhydrique.  On  laisse  enfin  la  liqueur  bouillir 
doucement  encore  pendant  5  à  1  o  minutes.  De  cette  façon , 
le  charbon  et  une  partie  de  l'acide  silicique  restent  insolu- 
bles, et  souvent  aussi  une  substance  brune  floconneuse  ou 
pulvérulente  qui  ressemble  à  de  l'oxyde  de  fer  hydraté,  et 
se  compose  d'un  produit  géique,  analogue  à  l'humus,  lequel 
est  formé  par  le  charbon  du  fer.  Pendant  la  dissolution,  il 
se  détache  quelquefois  aussi  du  soufre  qui  vient  nager  à  la 
surface.  Pour  oxyder  ce  soufre  et  pour  chasser  la  grande 
masse  de  chlore  et  d'acide  hydrochlorique  qui  se  trouvent 
dans  la  dissolution,  celle-ci  doit  être  évaporée  au  bain- 


(**)  Comme  il  est  rarement  possible  d'obtenir  des  réactifs  et  de  Teau 
qui  soient  complètement  exempts  d'acide  sulfurique,  il  ne  faut  pas 
oublier  en  opérant  sur  le  fer  d'examiner  ces  réactifs  avec  soin,  ce 
qui  se  fait  facilement,  en  mêlant  10  grammes  de  chlorate  de  potasse 
à  soo  centimètres  cubes  d'eau  et  60  centimètres  cubes  d'acide  hy- 
drochlorique et  en  évaporant  le  tout  t  sec  au  bain-marle.  On 
ajoute  ensuite  sur  le  résidu  5  centimètres  cubes  d'acide  chlorhy- 
drique  et  i5o  centimètres  cubes  d'eau,  puis  on  précipite  avec  3  cen- 
timètres cubes  d'une  solution  de  chlorure  de  baryum  saturée. 

On  détermine  enfin  la  quantité  de  sulfate  de  baryte  qui  s'est 
formée.  Le  poids  de  ce  dernier  corps  doit  être  soustrait  de  ceux 
qu'on  obtient  en  dosant  le  soufre  sur  le  fer. 


ET   DANS   SES   MUSERAIS.  4oi 

marie  jusqu'à  dessiccation  complète  ;  toutefois  il  faut  d'abord 
nettoyer  les  parois  de  la  fiole  et  son  couvercle  avec  une 
pissette  à  eau  ordinaire  (distillée)  (et  changer  le  verre  de 
montre  contre  du  papier).  S'il  y  a  beaucoup  de  soufre 
à  la  surface,  il  faut  attendre  le  moment  où  il  a  disparu 
pour  faire  cet  échange  du  papier.  Lorsque  la  solution  a  pris 
une  consistance  sirupeuse,  on  peut  hâter  la  dessiccation  en 
remuant  vivement  avec  un  agitateur  en  verre.  On  ajoute  à 
la  masse  sèche  o"",io  d'acide  hydrochlorique  et  o"*,3o 
d'eau,  après  quoi  on  laisse  le  mélange  sur  le  bain-marie 
jusqu'à  ce  que  tous  les  cristaux  de  chlorure  de  fer  soient 
dissous.  Ensuite  on  ajoute  uq  peu  plus  d'eau,  environ 
o"'*,2o  et  l'on  recueille  la  substance  insoluble'  sur  un  filtre 
disposé  avec  soin,  en  la  lavant  le  mieux,  possible  avec  de 
l'eau  chaude.  11  arrive  parfois  que  pendant  le  lavage,  les 
matières  organiques  restées  sur  le  filtre  se  dissolvent  et  se 
précipitent  de  nouveau  au  contact  de  la  solution  acidulée, 
mais  on  les  redissout  facilement  en  faisant  bouillir  la  li- 
queur. La  dernière  eau  de  lavage  ne  doit  point  avoir  un 
goût  aigre  ;  évaporée  et  rougie  sur  une  feuille  de  platine, 
elle  ne  doit  laisser  aucune  tache  apparente. 

La  liqueur  filtrée,  dont  le  volume  est  d'environ  o"%  1 5o 
doit  être  promptement  portée  à  l'ébullition  et  additionnée 
de  o"*,o2  cubes  d'une  solution  de  chlorure  de  baryum. 
(Cette  quantité  est  sufiisante  pour  la  précipitation  de 
l'acide  sulfurique  formée  par  o»,i  de  soufre.)  Après  le  re- 
froidissement il  faut  ajouter  au  mélange  o"''',o5  d'ammonia- 
que d'un  poids  spécifique  de  o«,95,  puis  remuer  vivement 
avec  un  agitateur  et  laisser  le  tout  en  repos  pendant  vingt- 
quatre  heures  au  moins  à  la  température  ordinaire.  La  so- 
lution claire  doit  être  décantée  d'une  manière  aussi  com- 
plète que  possible  sur  un  filtre  de  papier  suffisamment  fort, 
et  le  précipité  de  la  fiole  est  ensuite  agité  avec  environ  o"*,fto 
d'eau  froide,  puis  abandonné  à  lui-même  jusqu'à  ce  qu'il 
se  soit  complètement  déposé.  Si  on  se  sert  d'eau  chaude 
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sans  avoir  ajouté  quelques  gouttes  d*  acide  hydrochloriqne, 
an  peu  d'oxj'de  de  fer  se  précipitera.  La  liqueur  cliûre  eoi 
jetée  également  sur  le  filtre,  et  on  renouvelle  l'opéFiUion 
plusieurs  fois  avec  de  Teau  froide,  ensuite  trois  ou  quatre 
fois  avec  de  l'eau  bouillante,  sans  quoi  le  sulfate  de  baiyte 
passerait  au  travers  du  filtre.  Enfin  on  recueille  le  précipité 
et  on  le  lave  soigneusement  avec  de  l'eau  chaude.  Les  der^ 
nières  gouttes  de  cette  eau^  lorsqu'elles  sont  vaporisées  sur 
un  verre  de  montre,  doivent  laisser  à  peine  un  anneau  blanc 
visible.  Le  précipité  est  alors  séché,  chauffé  au  rouge  et  pesé. 
S'il  était  coloré  en  rouge  par  l'oxyde  de  fer,  il  faudrait  k 
laver  avec  un  peu  d'acide  hydrochlorique,  le  faire  sécher 
au  bain-marie  et  le  reprendre  par  quelques  gouttes  d'adde 
et  d'eau,  eofm  répéter  les  opérations  précédentes  (lavage, 
dessiccation,  chaufiage  et  pesage).  Si  le  précipité  n'a  qu'une 
Csuble  couleur  rouge,  ce  qui  est  souvent  le  cas,  cette  àet^ 
mère  opération  devient  inutile. 

loo  parties  de  sulfate  de  baryte  contiennent  34^5  paitifli 
d'acide  sulfuriqne  ou  13,79  parties  de  soufre.  Si  l'on  em^ 
ployait  à  cette  expéirience  5  grammes  de  fer,  chaque  o,oom 
gramme  de  sulfate  de  baryte  correspondndt  à  0,00974 
p.  100  de  soufre  dans  le  fer. 

a*  Minerais  de  fer* 

5  grammes  de  min^ai  porphyrisé  le  plus  finement  po6^ 
sîble  dans  un  mortier  d'agate  sooX  traités  avec  du  ohkme 
de  potasse  et  de  l'aoide  hydrochlorique  de  la  même  manière 
que  le  fer.  Après  la  dessiccation  et  l'emploi  de  l'acide  by^btv* 
dblorique  et  de  l'eau,  les  substances  insolubles  peuvent 
être  des  sulfates  de  plomb,  de  chanxi,  de  baryte,  de  strmH 
tiane*  de  l'adde  sîlicique  et  dii  minerai  non  décomposa. 

Cependant  en  remuant  vivement  et  en  filtrant  la  liqueur 
chaude,  les  deux  premiers  sels  peuvent,  le  plus  souvent» 
6tEe  dissons. 


ET   DANS   SES  JHINEBAIS.  4o3 

Le  iUtnigese  fait  à  travers  du  papier  fort  ou  plutôt  avec  ua 
double  jBitre  pour  empêcher  le  minerai  porphyrisé  de  pas- 
ser. Lorsque  la  partie  claire  de  la  solution  a  été  versée  sur  le 
filtre,  on  ajoute  à  la  matière  insoluble  5  centimètres  cubes 
d'eau.  Ensuite  on  laisse  ce  mélange  au  moins  deux  heures  an 
bain-marie  bouillant  ;  en  ayant  soin  de  le  remuer  vivemeat, 
le  sulfate  de  chaux  se  dissout  complètement*  On  lave  la 
partie  insoluble  avec  de  Teau  chaude  et  on  la  verse  sur  le 
filtre  en  ayant  soin  de  placer  en  dessous  unepr.emiëre  fiole 
spécialement  destinée  à  recueillir  la  poriio»  de  minerai. qui 
pourrait  passer  à  travers  le  filtre. 

La.  précipitation  de  T  acide  sulfurique  se  fait  comme  noua 
Tavons  déjà  dit.  Après  l'addition  du  chlorure  de  baryum 
ejtle  refroidissement  de  la  solution  on  ajoute  lo  centimè- 
tres cubes  d'auunoniaque. 

Pour  dissoudre  le  sulfate  de  plomb  qui  pourrait  se  trou<- 
v^  dans  la  matière  insoluble,  on  enlève  cette  dernière  du 
filtre  avec  une  barbe  de  plume  et  on  la  fait  passer  d&ca 
une  fiole  où  Ton  a  versé  lo  centimètres  cubes  d'acétate 
d'ammoniaque  concentré.  La  solution,  ^rès  avoir  été  agitée 
vivement  et  chauiTée  au  bain-marie  est  versée  avec  soin  sur 
un  filtre;  on  lave  encore  le  résidu  avec  un  peu  d'acétate 
d'ammoniaque  et  on  répète  oe  trsûtement  jusqu'à  ce  que 
quelques  centimètres  cubes  de  la  solution  »  acidulée  avec  un 
peu  d'acide  acétique  ou  d'acide  hydrochlorique,  ne  soient 
plus  troublés  lorsqu'on  les  chauffe  avec  du  chlorure  de  b&- 
ryiuB  ;  la  liqueur  filtrée  est  étendue  légèrement  acidulée  et 
l'acide  sulfurique  est  précipité  par  le  chlorure  de  baryum 
après  que  le  sulfate  de  plomb  a  été  séparé.  On  pourrait  en* 
core  trouver  des  sulfates  de  baryte  et  de  strontiane  dans  les 
matières  insolubles,  quoiqu'on  .n'eu  ait  pas  encore  rencontré 
dans  les  minerais  de  fer  de  Suède.  Pour  décomposer  ces 
sels,  les  résidus  seraient  sèches,  chauffés  au  rouge  et  peséss 
puis  fondus  avec  le  quintuple  de  leurs  poids  de  soude  pure 
et  sèche.  La  masse  est  mise  en  digestion  avec  de  l'eau  aa 
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bain-marie,  la  liqueur  est  passée  au  filtre  et  le  résidu  lavé 
avec  de  l'eau  chaude.  L'acide  silicique  est  séparé  de  la  so- 
lution qui  contient  du  silicate,  du  carbonate  et  du  sulfate  de 
soude  par  une  addition  d'acide  hydrochlorique  et  par  la 
dessiccation  au  bsdn-marie;  après  le  filtrage  on  précipite  la 
solution  avec  du  chlorure  de  baryum. 

Pour  découvrir  si  le  minerai  de  fer  contient  du  plâtre  ou 
d'autres  sulfates  solubles,  on  en  prend  5  grammes;  on  les 
met  dans  20  centimètres  cubes  d'acide  hydrochlorique  et 
60  centimètres  cubes  d'eau  distillée,  et  l'on  place  le  tout 
pendant  trois  heures  au  bain-marie  en  le  remuant  vive- 
ment. La  solution  filtrée  est  additionnée  de  chlorure  de  ba- 
ryum et  de  i5  centimètres  cubes  d'ammoniaque;  puis  on 
procède  comme  nous  l'avons  dit  précédemment. 

S'il  se  trouvait  dans  le  minerai  des  grains  de  pyrite  de 
fer,  de  cuivre  ou  de  la  galène,  leur  présence  ne  donnerait 
pendant  l'opération,  tout  au  plus,  que  des  traces  d'acide  sul- 
furique. 

—  Pour  apprécier  l'exactitude  de  la  méthode  qui  vient 
d'être  décrite,  on  a  fait  les  expériences  suivantes  : 

1*  Du  fer  sulfuré,  le  produit  chimique  que  l'on  emploie 
d'ordinaire  pour  la  préparation  de  Thydrogène  sulfuré,  fut 
dissous  suivant  le  procédé  indiqué  (avec  du  chlorate  de  po- 
tasse, de  l'acide  hydrochlorique  et  de  l'eau) ,  dans  une  cornue 
munie  d'un  tube  de  verre  plongeant  dans  une  solution  de  sul- 
fate de  cuivre.  Dans  la  solution  on  n!a  pu  découvrir  le 
moindre  précipité,  ni  aucune  coloration  indiquant  la  pré- 
sence de  sulfure  de  cuivre,  de  sorte  qu'on  peut  être  con- 
vaincu que  nulle  perte  de  soufre  n'a  lieu  lorsqu'on  dissout  la 
fonte,  le  fer  en  barre  ou  bien  le  minerai  de  cette  manière. 

L'expérience  ayant  été  renouvelée,  mais  avec  ce  chan- 
gement que  la  solution  du  chlorate  de  potasse,  pendant  l'ad- 
dition de  l'acide  hydrochlorique,  ne  fut  point  maintenue  en 
ébullition  complète,  la  solution  de  cuivre  se  troubla,  faisant 
ainsi  ressortir  la  nécessité  del'ébullition  complète. 
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2*  Du  fer  contenant  du  soufre  traité  dans  le  même  appareil 
avec  de  r  eau  régale  (composée  départies  égales  d'acide  ni- 
trique et  d'acide  hydrochlorique)  exigera  une  chaleur  plus 
égale  et  une  ébuUition  plus  forte,  pour  que  nulle  précipi- 
tation de  cuivre  n'ait  lieu.  D'ailleurs  comme  la  dissolution 
du  fer  par  le  chlorate  à^  potasse  se  fait  plus  promptement 
et  que  la  présence  de  l'acide  nitrique  est  préjudiciable, 
tant  pour  la  dissolution  de  la  masse  desséchée  au  bain- 
marie  (puisqu'il  s'y  forme  du  sous-nitrate  de  fer)  que 
pour  la  précipitation  de  la  solution  par  le  chlorure  de  ba- 
ryum, on  doit  donner  la  préférence  à  l'emploi  du  chlorate 
de  potasse. 

3'  1  gramme  de  pyrite  pure  a  été  traité  de  la  manière 
indiquée,  et,  le  soufre  séparé  au  commencement,  se  trouva 
complètement  dissous  après  qu'on  eut  desséché  la  liqueur 
au  bain-marie.  En  précipitant  avec  du  chlorure  de  baryum, 
on  obtint  une  quantité  de  sulfate  de  baryte  correspondant 
exactement  à  celle  du  soufre  de  la  pyrite. 

4"  Beaucoup  d'expériences  ont  été  faites  avec  les  liqueurs 
filtrées  provenant  de  solutions  de  fer  exempt  de  soufre  et 
qui  après  un  repos  de  plusieurs  jours  avaient  été  portées  à 
rébuUition  et  auxquelles  l'on  avait  ajouté  i  centimètre  cube 
d'une  solution  aqueuse  de  sulfate  de  soude  contenant  une 
quantité  d'acide  sulfurique  correspondant  à  o«',oooi  de 
soufre.  Au  bout  de  24  heures  au  moins,  il  s'était  formé  un 
faible  précipité  qui  prouva  que  l'acide  sulfurique  s'était 
complètement  séparé  du  fer.  Ce  précipité  se  montre  d'une 
manière  distincte  lorsqu'on  remue  le  fond  de  la  fiole  en 
tournant  circulairement  avec  un  agitateur  en  verre  ;  car 
alors  le  sulfate  de  baryte  monte  dans  un  petit  tourbillon  et 
retombe  ensuite  sur  un  seul  point.  L'on  a  aussi  ajouté 
5o  centimètres  cubes  de  la  solution  de  sulfate  de  soude 
aux  liqueurs  filtrées  et  l'on  a  obtenu  le  poids  exact  du  sul- 
fate de  baryte.  S'il  se  trouvait  dans  les  liqueurs  filtrées 
10  centimètres  cubes  d'acide  hydrochlorique  libre,  au  lieu 
Tous  XI,  186/.  37 
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se  passerait  quelquefois  deux  jotm  avant  «[ue  le 
:  de  la  liqueur  [aonteiutnt  i  centimètre  cube  de  la  ao- 
:  sulfate  de  ^soude),  ne  fât  visible.  Ëi  conséquence, 
pins  de&  centimètres cubesd'acidebyikoahlort^De 
ution  on  doit  aJDUtec,  pour  chaque  centimètre  ct^ 
,  (à  la  dissolution  augmentée  avec  du  ohtonire  >de 
et  ensuite  refi^iidie)  i  .centimètre  cube  d'auun»- 
uistique  pesant '0<,95  et  parce  moyen  l'actde  1^ 
ique  se  trouve  k  peu  près  neutralisé.  La  préc^i- 
i  fait  plus  facilement  que  lorsqu'il  s'agit  d'raie 
deier,  quand  on  ajoute  à  un  mélangede  i&o  oe»- 
cubes  d'eau  et  5  centimètres  cubes  d'addeibydro- 
i,  1  centimètre  cube  de  la  soUitioa  aqueuse  de 
;  soude,  ce  qui  indique  qoe  le  mineru  de  fer  rend 
itation  diBicile. 

3  plusieurs  expériences  dans  lesquelles  on  lavait 
is  du  sulfate  de  baryte  sur  un  Jlltre,  tant  avec  de 
ude  qu'avec  de  l'eau  fraude,  il  étùtimposutik,  par 
,tîaii  d'une  goutte  d'eau  ide  lavage  sur  un  verre  de 
l'éviter  des  taches  sur  ce  dernier.  Quelques  ^sottes 
ution  de  chtormre  de  baryum  et  on  peu  d'acide  br- 
ique étant  ajoutés  à  la  liqueur  filtrée,  produisirent 
par  l'action  de  Uchaleur  un  &ible  précipité  blanc. 
irquoi  le  lavage  ne  doit  être  coutiiiué  que  jusqu'à 
i  goutte  d'eau  de  Isvage  évaporée,  ikïese  sur  fe 

anneau  blanc  presque  iiiq>erceptible. 
9  de  carbonate  de  chaux  et  o*,  i  de  pyrite  étant  mn- 
tnème  méthode  de  dlssolulion  ont  donaé  par  l'èra- 

au  bain-marie  une  solution  parâitement  claàre. 

desùccation,  6  centimètres  cubes  d'aoide  >hydn>~ 
!*et3o  centimètres  cubes  d'eau furentajoutés  sur 

■et  l'on  obtint  'ainsi  une  masse  cansidérable  de 
orsque  la  sohition  fut  restée  nat  heure  an  bain- 
pvès  qu'on  <eitt  augmenté  da  i^antité  d'eau,  Je 
tra  endisBcdutian  complàte. 
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0*9!  de  plâtre    est  dissous  dans  2  centimètres  cubes 
û'iSLàée  hydrochlorique  «I  4  à  6  centimètres  cubes  deau 
(00  bien  encore  dans    10  centimèftres    cubes   d'acétate 
•d'ammoniaque).  On  laisse  la  sdution  pendant  une  demi- 
heure  au  bain-marie  en  la  remuant  vivement.  On  peut  alora 
fiétendre  d'eau  à  son  gré,  sans  qoe  le  plâtre  soit  précipité. 
7*  <i»,ô  àt  sulfure  de  pkmib  (galène)  ont  été  complète- 
iBe0t  dissous  de  k  même  manière  et  la  solution  portée  à 
dessiccalion  au  bain-marie.  Un  peu  d'eau  fut  ajoutée  pour 
fenienmr  le  cMonare  de  pofasshim  et  évaporée  après  dissolu- 
tion de  €6  9el  ;  ie  sulfate  de  plomb  qui  restât  fut  alors  com- 
plètement dissous  dans  20  centimètres  cubes  d'acétate  d'am- 
moniaqfoe  mêlés  à  la  solution  conservée  et  précipité  avec 
de  l'acétate  de  baryte  auquel  on  avait  ajouté  un  peu  d'acide 
acëtiqae  lilnre.  Le  sulfate  de  baryt-e  qui  avait  le  poids  voulu 
était  âe  oouleur  grise,  mais  devint  sans  changement  de 
pesanteur  pte  clair  par  «m  chauffage  au  rouge  vif,  continué 
fiendaiA  kngtemps  avec  accès  d'air. 

o»,  1  de  sulfate  de  plomb  est  dissous  sans  élever  la  tempé- 
rature dams  «  centimètres  cubes  d'ammoniaque  acétique  (*)  ; 
le  cUorwre  de  plomb  s'y  dissout  encore  plus  facilement.  La 
solution  pewt  être  étendue  d'eau  sans  que  la  précipitation 
ait  lieu. 

o',  1  de  fittlfel^e  de  plomb  est  dissous  au  bain-marie  en 
remuant  vivement  pendant  une  demi-heure  dans  4  centi- 
mètres cubes  d'adde  hydrocblorique  (ayant  1.12  pour  poids 
spécifique)  étendus  avec  2  centimètres  cubes  d'eau,  mais  le 
sulfate  commence  à  cristalliser  lorsque  la  liqueur  est  re- 
froidie jusqu'à  60  ou  70  degrés. 

8*  4^,7  de  minerai  de  fer  ayant  une  richesse  en  soufre 
déterminée,  étant  mêlés  à  o',  1  de  pyrite,  o",  i  de  sulfure  de 


(*)  f>réparé  en  ajoutint  de  ricide  acéll^ue  concentré  à  de  llaDH 
monîaqtte  ayaat  o,95pourpoldBB|^ciAqiie  jusqu^oe  qu*:uie  faible 
réaction  acide  se  présîente. 
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mb  et  0',  1  de  plâtre  traités  de  la  même  maaière  que  le 
lerai  de  fer,  ont  donné  exactement  la  quantité  de  sulfate 
aaryte  qu'ils  devaient  fournir.  Le  précipité  de  la  solution 
is  de  l'acétate  d'ammoniaque  ne  pesait  que  quelques  mil- 
ammes. 

I»  Une  solution  aqueuse  de  sulfate  de  soude  exactement 
Se  et  ensuite  du  chlorure  de  baryum  furent  ajoutés  i 
I  solution  de  verre  8oluble  acidulée  avec  de  l'acide  hy- 
cblorique.  Le  poids  du  sulfate  de  baryte  qui  prit  nais- 
ce  montra  que  l'acide  silicique  gélaUneux  se  trouvant 
iissolution  dans  l'acide  ne  causait  aucun  trouble  à  ces 


0°  o*,i  de  quartz  pur  fut  fondu  avec  o«,5  de  soude 
ydre  dans  un  creuset  de  platine.  La  masse  fut  complé- 
ent  dissoute,  sans  chauifage,  dans  5  centJmëtres  cubes 
lU,  et  la  liqueur  resta  claire,  même  au  bùn-marie. 
1°  0',!  de  sulfate  de  baryte  fut  fondu  dans  un  creuset 
ilatineavec  o^,5  de  carbonate  de  soude;  la  masse  traitée 
:  de  l'eau  fut  versée  sur  le  filtre  et  lavée.  La  baryte  car- 
atée  i-estant  sur  le  filtre  iût  portée  au  rouge  et  dissoute 
3  de  l'acide  hydrochlorique  étendu  sans  le  moindre  ré- 
.  Il  en  a  été  de  même  de  ta  strontiane  sulfatée  ;  il  s'en 
que  CCS  deux  sels  peuvent  être  complètement  décom- 
;3  par  la  fusion  avec  du  carbonate  de  soude. 

B.   DOSAGE  DD  SOCrilB  AD  UOTEII  D'DKE  LAME  d'AHGKIIT. 

',  1  de  fonte,  de  fer  en  barre  ou  d'acier  réduits  en  co- 
IX  ou  pulvérisés  et  passés  dans  un  tamis  ayant  des  trous 
,6  millimètres  au  plus,  est  introduit  (au  moyen  d'un 
nnoii'  de  verre  ou  de  papier  vernis)  dans  une  fiole  d'en- 
a  o"',i5  de  hauteur  sur  3  centimètres  de  diamètre, 
i  laquelle  l'on  a  versé  d'avanre  i  gramme  d'eau  et 
d'acide  sulfurîque  concentré  ou  bien  i«,5  d'acide 
n-ique  ayant  un  poids  spécifique  de  i.aS  et  dont  le 
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volume  (1,5  centimètres  cubes)  a  été  marqué  sur  la  fiole. 

Un  morceau  de  lame  d'argent  bruni  (long  de  1 S  milli- 
mètres, large  de  7  millimètres  et  demi  et  d'une  épaisseur 
de  1  millimètre  au  moins  avec  un  trou  au  bout)  composé  de 
75  parties  d'argent  et  de  «5  parties  de  cuivre  (proportions 
des  riksdalers  suédois)  et  attaché  à  un  fil  mince  de  métal, 
préférablement  d'argent  ou  de  platine,  est  promptement  in- 
troduit dans  la  fiole,  de  façon  que  la  lame  se  trouve  un  peu 
au-dessous  du  col  ;  on  met  un  bouchon  qui  tient  le  fil  sans 
boucher  complètement.  On  laisse  la  fiole  i5  minutes  à  la 
température  ordinaire  et  l'on  enlève  ensuite  la  lame. 

Si  le  fer  contient  du  soufre  la  lame  est  colorée  par  le  gaz 
hydrogène  sulfuré  qui  s'est  dégagé  pendant  la  dissolution  du 
fer  dans  l'acide  sulfurique  étendu.  Toutefois,  suivant  les  dif- 
férentes quantités  de  soufre  {*) ,  la  coloration  de  la  lame  passe 
au  jaune  de  cuivre,  au  brun  de  bronze,  au  brun  bleuâtre  ou 
au  bleu.  Ces  colorations  sont  déterminées  avec  plus  d'exac- 
titude en  nommant  celle  de  la  lame  d'argent,  1  ;  celle  du 
jaune  de  cuivre»  2  ;  celle  du  brun  de  bronze,  3  ;  celle  du 
bleu,  4»  et  en  indiquant  les  degrés  intermédiaires  par  des 
fractions  décimales;  par  exemple,  2,  5  si  la  coloration  se 
trouve  entre  2  et  3  ;  3,  1 ,  si  la  lame  est  bleue  jusqu'à 
1  dixième;  3,  5,  si  elle  est  autant  bleue  que  brune;  3,  g,  si 
la  coloration  brune  est  faible. 

Gomme  coloration  normale  pour  2  nous  avons  adopté 
celle  du  bronze  dit  métal  jaune,  fraîchement  frotté  avec  du 
sable  fin  sur  un  cuir  (ce  métal  est  composé  de  60  parties 
de  cuivre  et  de  4o  d'étain).  Pour  la  coloration  3,  il  ne 
nous  a  pas  été  possible  de  trouver  un  alliage  convenable. 
Du  bronze  composé  de  85  parties  de  cuivre  et  de  1 5  parties 
de  zinc  ne  donne  pas  tout  à  fait  la  coloration  qu'il  faut  ob- 

—  — — _  -  - ■ — -^ 

(*)  Le  sélénium  si  rare  et  si  voisin  du  soufre  communique 
également,  étant  fondu  avec  du  fer,  une  coloration  bleuâtre  aux 
lames  d'argent.  L'arsenic,  Tantimoine  et  le  phosphore  dans  le  fer 
n'exercent  aucune  action  dans  ces  expériences. 
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'  '*ar  fraîchement  frotté  il  est  trop  dair  et  finit  par 
une  coloration  Ueuàtre.  Pour  la  c(4oratioo  eo  qoes- 
aieux  est  d'employer  une  lame  d'argent  qui  reste 
fiole  pendant  la  dissolution  du  fer,  jusqu'à  ce 
joit  devenue  aussi  brune  que  possible  et  qanne 
oloration  brun-bleuâtre  ae  fasee  apercevcùr;  cette 
.  ensuite  enlevée  et  conservée  dans-  un  petil  t&be  de 
!Q  bouché.  La  coloration  ii°  4  ressemUleàceUe  d'un 
le  montre.  Si  la  teneur  e»  soufre  est  très-eoaaidé- 
itte  coloration  passe  au  gria  bleu  clair. — En  passant 
d'argent  sur  une  fiole  remplie  de  sulhydrate  d'am- 
ie, l'on  peut  d'ailleurs  arriver  facilement  au  bu- 
l'ou  désire. 

obtenir  dans  les  essais  pour  le  soulre  les  teintes 
ur  la  lame  d'argent,  il  est  nécessaire  de  prendte 
3  mesures  de  précaution. 

ttcàe  la  lame  le  mieux  possible,  en  la  tenant  avec  uae 
et  en  la  frottant  sur  ua  cuir  dous,  sur  lequel  od  a 
i  la  poudre  de  grès  très-fine.  Au  moyen  d'un  peu  de 
]n  cherche  à  éviter  le  contact  des  dcùgts  et  on  fait  aé- 
aoieavec  soin  dans  un  papier  à  filtrer. — SilaUatev 
landùmeot  ou  par  l'action  du  brunissage,  s'est  ptui- 
i  surface,  on  doit  soigneusement  enlever  celle-d  en 
it  sur  le  cuir,  car  l'argent  pur  est  moins  sensible  it 
u  gaz  que  celui  qui  présente  le  titre  indiqué.  Aussi 
quelquefois  constaté  que  l'aident  employé  pour  la 
e  fournit  des  lames  moins  homogènes  et  dont  les  par- 
s  riches  en  cuivre  prennent  plus  promptemeot  uae 
}n  bleuâtre.  C'est  pourquoi  on  doit  comparer  les 
isunes  aux  autres  en  les  introduisant  au  moyen  d'ut 
fil  dans  une  fiole  dans  laquelle  l'on  a  dissous  du  fer 
nt  de  Q,oô  jusqu'à  0,08  p.  100  de  soufre. — En  intro- 
la  lame,  il  faut  d'ailleurs  avoir  soin  de  tourner  non 
;dté,mùs  un  bord  contre  le  courant  du  gtu  le  plus  fort 
les  parois  de  la  fiole  à  côté  du  fil  métallique  et  qui  co- 
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lorerait  plus  fortement  une  des  faces  de  la  lame  que  Y  autre.  — 
La  lame  doit  être  promptement  introduite  dans  la  fiole  après 
rintroductîon  du  fer,  vu  qu'un  très-fort  dégagement  d'hy- 
drogène sulfuré  a  lieu  immédiatement. — Après  une  première 
expérience  on  remplit  la  fiole  plusieurs  fois  avep  de  Teau 
afin  que  l'odeur  d'hydrogène  sulfuré  disparaisse.  —  Si  Ton 
emploie  un  mortier  d'acier  pour  pulvériser  la  fonte ,  l'on  doit 
réduire  toute  la  masse  du  morceau  sur  lequel  on  opère  en 
poudre  très-fine.  On  doit  bien  nettoyer  le  mortier  à  chaque 
fois  en  ayant  soin  d'enlever  le  disque  du  fond.  —  Bref,  le 
tamis,  les  limes,  le  cuir,  doivent  être  tenus  très-propres  (*) . 

Les  changements  dans  la  température  entre  1 5"  et  25* 
ne  semblent  avoir  aucune  influence  sensible  sur  la  colo- 
ration du  métal  ;  si  la  température  dépasse  4o  degrés  la 
lame  devient  humide  et  donne  des  colorations  fausses.  — 
Plusieurs  expériences  ont  été  faites  sur  la  partie  blanche  et 
sur  la  partie  grise  de  la  même  fonte;  mais,  ces  expériences 
faites  séparément,  ont  fourni  les  mêmes  résultats,  quoique 
le  métal  se  soit  dissous  en  quantités  inégales.  Si  quelque 
différence  a  eu  lieu,  ce  serait  que  la  fonte  blanche  plus  dif- 
ficile à  dissoudre,  colore  la  lame  un  peu  plus  faiblement. 

H  est  certain  qu'il  faut  quelque  pratique  pour  juger  la 
coloration  de  la  lame,  mais,  on  peut  l'acquérir  facilement; 
en  général,  le  mieux  est  de  placer  sur  un  papier  blanc,  à 
c6té  de  la  lame  servant  à  l'expérience,  d'autres  lames  ayant 
les  teintes  i ,  2,  3,  en  les  exposant  à  une  bonne  lumière  près 
de  la  fenêtre  (mais  pas  au  soleil) ,  et  de  les  ezsoniner  avec 
une  loupe.  Les  colorations  entre  5  et  4  sont  les  plus  diffi- 
ciles à  reconnaître  ;  cependant  les  personnes  on  peu  exercées 
ne  difièrent  pas  facilement  de  plus  de  0,  i  de  sorte  que,  par 
exemple,  la  coloration  peut  être  évaluée  entre  5,  5,  et  3,  6. 

Voici  du  reste  quel  est  à  peu  près  le  i*apport  qui  existe 

(*)  Si  le  cuir  n^est  pas  assez  propre,  il  est  bon  de  repasser  la  lame 
d^argeot  sur  un  papier  à  filtre  qu'on  place  au-dessus  du  cuir  avec 
une  petite  quantité  de  grès. 
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entre  les  différentes  colorations  sur  la  lame  d'argent  et  le 
soufre  déterminé  par  la  méthode  A,  dans  un  grand  nombre 
de  fers  différents. 

Naméro  QataUté  d«  Mefra 

de  la  colortUon.  P*  100. 

1  o • *••..•  o.oo 

1.3 • 0.01 

a.o 0.02 

a.5««..» ••  o«o5 

3.0 o.oA 

3.  i o.o5 

3.3.  ....•• o.o6 

3.3. 0.07 

3.5 • 0.08 

3.6 0.09 

3.7 • o.  :o 

3.8.  •  .\  • au  moins.  o.i& 

3.9 au  moiDS.  o.i5 

A.0 au  moins.  0.20 

Il  est  évident  qu'on  ne  peut  pas  de  cette  façon  déter- 
miner très-exactement  la  proportion  du  soufre,  mais  une 
expérience  de  plusieurs  années  a  démontré  que  si  les  expé- 
riences sont  faites  avsc  soin,  et  que  la  dose  du  soufre  ne 
dépasse  pas  0,1  p.  100,  on  peut  arriver  à  une  exactitude 
suffisante  pour  la  pratique. 

Le  fer  qui  ne  colore  pas  largent  laminé  peut  quelquefois 
produire  une  coloration  si  l'on  double  les  quantités  de  fer  et 
d'acide.  Avec  la  moitié  des  quantités  diacide  et  de  fer  sul- 
fureux, l'argent  donne,  le  plus  souvent,  un  peu  plus  que 
la  moitié  de  la  dose  réelle  du  soufre  dans  le  fer.  La  sensi- 
bilité de  l'argent  laminé  peut  être  augmentée  en  le  trem- 
pant dans  \me  solution  de  carbonate  d'ammoniaque,  mais 
la  coloration  devient  bien  inégale. 

Parmi  les  expériences  que  nous  avons  faites  sur  le  dosage 
du  soufre  dans  le  fer,  nous  mentionnerons  spécialement  les 
suivantes  : 

i""  La  dose  du  soufre  dans  le  fer  de  forge  est  souvent  si 
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minime  qu'elle  ne  produit  aucune  coloration  sur  l'argent 
laminé;  on  est  alors  certain  que  ce  fer  n'est  pas  rou vérin, 
en  sorte  qu'il  peut  être  employé  à  toutes  sortes  d'usages. 
Cependant  il  ne  faut  pas  oublier  que  la  dose  de  soufre 
n'est  pas  .également  distribuée  dans  une  barre  de  fer,  mais 
qu'elle  peut  y  varier  considérablement  dans  plusieurs  en- 
droits. En  expérimentant  avec  de  la  limaille  provenant 
d'une  partie  d'une  barre  de  fer  qui  est  visiblement  rou- 
verin,  on  obtient  souvent  une  teinte  plus  forte  sur  la 
lame  d'argent  qu'en  se  servant  des  autres  parties  de 
la  barre.  De  la  limaille  obtenue  en  trouant  un  fer  rou- 
vérin,  façonné  en  fer  à  cheval,  ne  donne  souvent  à  la  lame 
d'argent  aucune  coloration  plus  forte  que  2,  et  il  semble 
en  résulter  que  le  fer  de  forge  ordinaire,  qui  contient  0,02 
p.  100  de  soufre  dans  certains  endroits  ne  peut  être  conve- 
nablement employé  à  cet  usage.  Si  le  fer  rouverin  donne 
à  la  lame  une  coloration  plus  légère  et  plus  faible  que  2 , 
on  peut  supposer  que  la  cassure  provient  moins  du  soufre 
que  des  fissures  ou  des  cassures  brutes  résultant  d'un  affi- 
nage insuffisant.  Du  reste,  les  bouts  bruts  de  fer  de  forge 
tout  à  fait  exempts  de  soufre  se  comportent  souvent  comme 
s'ils  étaient  rouverins.  En  général,  il  semble  certain  que  la 
dose  de  soufre  dans  le  fer  est  plus  nuisible  lorsque  le  fer  a 
été  mal  affiné.  Dans  un  fer  dur,  fondu  dans  un  creuset 
d'acier,  (ressemblant  au  fer  dit  fer  à  faux),  on  pouvait, 
malgré  environ  0,04  p.  1 00  de  soufre,  faire  des  trous  comme 
dans  un  fer  à  cheval  sans  la  moindre  trace  de  crevasse,  ce 
qui  sans  doute  doit  être  attribué  à  l'homogénéité  et  au  bon 
travail  de  ce  fer.  La  dose  du  phosphore  n'était  que  de 
o,o3  p.  100.  La  partie  inférieure  d'un  rail  anglais  laminé  et 
sans  défaut  contenait  0,1 1  p.  100  de  soufre  et  o,3  p.  100  de 
phosphore;  on  en  coupa  un  morceau  qui  était  tellement 
rouverin  qu'on  ne  pouvait  pas  l'utiliser. 

Les  effets  du  soufre  et  du  phosphore  dans  le  fer  peuvent- 
ils  se  neutraliser,  et,  s'il  en  est  ainsi  à  quel  degré  ?  Ceci 


i* 
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est  une  question  ancienne  dont  on  s'est  occupé  dermèrement 
et  qui  mérite  un  examen  sérieux,  examen  qui  devient  d'-aa- 
tant  plus  facile  que  l'on  a  des  méthodes  plus  simples  pour 
dosager  le  soufre  et  le  phosphore  dans  le  fer. 

2"*  La  richesse  en  soufre  dans  l'acier  de  la  meilleure 
qualité  était,  d'après  les  expériences  faites  jusqu'ici,  telles 
que  les  colorations  sur  la  lame  d'argent  variaient  seulememt 
entre  i  et  i .  5.  —  De  même  que  dans  le  fer  de  forge,  la  dose 
du  soufre  varie  souvent  dans  les  différentes  parties  ds 
même  morceau  d'acier,  et  cela  parait  être  aussi  le  cas,  mais 
d'une  manière  un  peu  moins  prononcée  dans  l'acier  fonda. 

3'  La  dose  du  soufre  dans  la  fonte  est  rai^ment  si  pes 
considérable  qu'elle  ne  colore  pas  la  lame.  Dans  la  plus 
grande  partie  des  fontes  suédoises,  cette  dose  est  telle  que 
les  colorations  indiquées  par  la  lame  d'argent  sont  cum* 
prises  entre  2  et  5.  Dans  la  fonte  à  canon  entre  3.5  et  3%  7 
et  quelquefois  davantage. 

Dans  la  fonte,  la  dose  de  soufre  est  souvent  distri- 
buée d'une  manière  inégale.  En  général  elle  est  un  peu 
plus  considérable  à  la  surface  de  la  gueuse  qu'au  fomL 
Si  la  coloration  de  la  lame  d'argent  ne  dépasse  pas  5,  on 
peut  d'après  de  nombreuses  expériences  supposer  que  la 
fonte  affinée  par  les  méthodes  ordinaires,  ne  donnera 
aucun  fer  rouverin  surtout  si  l'affinage  est  fait  avec  soin. 
Mais  comme  par  les  méthodes  d'affinage,  différentes  quan- 
tités de  soufre  peuvent  être  enlevées  du  fer  (*)  et  en 
général  plus,  si  la  fonte  provient  d'une  charge  légère  sur 
le  haut  fourneau,  on  ne  peut  pas  dire  d'avance  que  toute 
fonte  qui  communique  à  la  laftne  une  coloration  bleuâtre 
doive  nécessairement  donner  du  fer  rouverin.  Toutefois,  il 
en  doit  être  ainsi  pour  la  fonte  qui  colore  la  lame  en  bleu, 
comme  un  ressort  de  montre.  Dans  de  la  fonte  qui  donne 


;*)  Par  le  procédé  Bessemer  on  ne  peut  enlever  que  peu  de 
soufre  à  la  fbnte. 
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du  fer  de  forge  nMEresin;  saxifi  rendre  l'aargent  hnniiié  phis 
que  brun,  on  aâ;é  disposé^  la  fonte  ayant  été  bien  aiBnée» 
à  rejeter  la  cause  sur  d'autrea  sidi)8tances  que  le  soufre,  maïs 
ce  fait  est  très-rare. 

Plusieurs  circonstances  semblent  démontrer  qoe  la  dose 
dn  soufre  dans  le  fer  diiamue  avec  le  temps,  do  moins  à 
la  surface  et  sous  certaioes  înftusnœs  fevoraibles;. 

9.  Minerais  de  fer, 

La  dose  du  soufre  dans  le  minerai  ne  se  laisse  point  ap- 
précier d'après  fet  manière  qui  vient  d'être  décrite  ;  on  ar- 
arrire  à  connaître  seulement  la  dose  du  soufre  dans  la  fonte, 
qui,  par  réduction  du  minerai  dans  le  creuset,  est  obtenue, 
comme  nous  l'avons  décrit  dans  J€rnkontoret&  Annakn 
i85i,  pages  56  et  suivantes. 

Il  faut  toujours  faire  attention  à  ce  qui  suit  : 

(A) .  Que  la  poudre  de  chai'bon  qui  remplit  le  creuset^  soit 
exempte  de  soufre.  On  s'en  assure  d'ailleurs  en  fondant  du 
fer  autant  que  possible  exempt  de  soufre  dans  un  creuset 
rempli  de  cette  même  poudre  de  charbon  et  en  examinant 
ensuite  le  régule  obtenu.  Si  ce  dernier  donne  une  dose  de 
soufre  plus  élevée  que  celle  que  le  fer  avait  avant,  la  cause 
en  doit  être  attribuée  à  la  poudre  de  charbon. — A  Falun,  les 
charbons  reçoivent  depuis  peu  de  temps»  beaucoup  de  soufre 
de  la  fumée  des  tas  de  grillage,  en  sorte  qu'on  est  obligé 
de  gai'der  la  poudre  de  charbon  destinée  aux  expériences 
de  l'École  des  mines  dans  des  fioles  fermées.  Si  les  char* 
bons  employés  comme  combustibles  dans  le  four  à  creuset 
sont  exposés  à  l'action  de  beaucoup  d'hydrogène  sulfuré  ou 
d'acide  sulureux  les  expériences  s'en  ressentiront. 

(B).  L'état  du  minerai  comme  non  grillé,  mal  grillé  et 
bien  grillé. 

Les  expériences  faites  dans  le  laboratoire,  et  ayant  pour 
but  d'apprécier  la  dose  de  soufre  qui  doit  être  éloignée  d'un 
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minera  par  te  grillage  en  grand,  sont  toujours  peu  exactes. 

(C).  L'influence  exercée  sur  la  dose  de  soufre  par  la  na- 
ture du  mélange  des  minerais. 

Il  résulte  de  nombreuses  expériences  faites  à  l'école  des 
mines  de  Falun  que  plus  le  laitier  contient  d'acide  silicique 
plus  la  fonte  reçoit  de  soufre  et  que  la  dose  de  soufre  dimi- 
nue peu  à  peu  au  fur  et  à  mesure  que  l'addition  de  la  chaux 
augmente  (*).  Nous  citerons  comme  exemple  lu  nature  du 
régule  après  un  minerai  qui  étant  l'éduit  : 

Avec  i5  pour  loo  de  quartz  âoDna.  .  0.09  pour  loo 

Avec    S  pour  100  de  chaux  donna.  .  0.0&  pour  luo 
Avec  30  pour  100  de  cbaax  donoa.  .     uo  peu  plus  de  0,01 
p.  100  deaoufre. 

Le  premier  laitier  était  d'une  nature  d'énwûl,  le  second 
vitreux,  la  troisième  cireux.  —  En  général,  ou  fait  main- 
tenant des  ess^s  pour  le  soufre  avec  des  régules  qui  sont 
obtenus  d'un  mélange  renfermant  le  moins  de  chaux  pos- 
ffible,  mais  donnant  des  laitiers  vitreux.  Si  la  coloration  de 
la  lame  d'argent  ne  dépasse  pas  le  n*  3,  la  dose  du  soufre 
peut  être  regardée  comme  insignifiante  surtout  en  expéri- 
mentant sur  du  minerai  non  grillé. 

La  chaux,  comme  castine  de  hauts-fourneaux,  peut-être 
«ssayée  pour  soufre  de  la  manière  suivante  : 

On  mêle  o<,8o  de  battiture  ou  de  minerai  de  fer  d'une 
qualité  riche  et  pure  à  o«, s o  de  quartz  et  à  o«,2ode  chaux; 
on  fait  fondre  le  mélange  comme  à  l'ordinaire  dans  le  creu- 
set et  l'on  essaye  pour  soufre  la  fonte  qui  est  obtenue.  De 
cette  façon  on  apprend  si  la  chaux  contient  une  dose  de 
soufre  nuisible.  Si  la  chaux  était  chimiquement  pure,  on 
obtiendrait  par  l'addition  de  3  à  3  p.  100  d'argile  ou  de 
talc  exempts  d'acide  sulfurique,  un  meilleur  laitier.  Si  au 

(*)  Ici,  11  faut  ccpeDdant  faire  observer  que  par  Taffluage  on  peut 
«nlQverde  la  fonte,  d'autaatplus  de  soufrequ'il  contient  de siiice. 
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contraire  la  chaux  contient  beaucoup  d'acide  silicigue  oa 
doit  en  ajouter  plus  de  o«',2  pour  l'expérience. 

Les  essais  du  soufre  au  moyen  de  l'argent  laminé  exigent 
outre  la  balance  les  objets  suivants  (*) . 

1*  Un  mortier  d'acier  décrit  dans  Jemkontorels  Annalen 
(année  iSSi»  p.  ^o). 

2"*  Une  lime  triangulaire,  préférablement  avec  treize  en- 
tailles par  centimètre. 

5"*  Un  tamis  de  fer  blanc  étamé. 

4'  De  la  poudre  de  grès  qu'on  ferait  bien  de  conserver 
dans  une  botte  de  bois  de  même  grandeur  que  le  tamis. 

5"*  Un  cuir  à  repasser. 

G""  Une  fiole  pour  la  dissolution  du  fer. 

7*  Une  fiole  bien  bouchée  pour  mettre  de  l'acide  sulfu- 
rique  à  1,2  3  de  pesanteur  spécifique. 

S""  Deux  lames  d'argent,  une  lame  de  métal  jaune  et 
une  d'argent  pour  la  coloration  bronze. 

9*  Un  mince  fil  d'argent,  pur,  long  de  7  pouces  environ»^ 

10*  Une  pincette  pour  tenir  la  lame  d'argent  lorsqu'on 
la  nettoie. 

Relativement  au  dosage  du  carbone  dans  le  fer  et  dans 
l'acier  par  la  méthode  d'Eggertz,  voir  :  Bulletin  de  la  so- 
ciété chimique  1864  (1"  volume). 

(*}  S'adresser  à  M.  Sœderberg,  à  rËcole  des  mines  de  Falon^ 
Suéde. 
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NOTE 

STUft  L'EVPLO!  bu  SEL  DAIVS  L^GRIGULTORB. 

Par  M.  Jules  ICHON^  ingénieur  des  mines. 


Tout  le  monde  sait  que  le  -sel  est  inffispensable  à  Torga- 
nisme  des  annnaux  ;  on  connaît  son  mode  d'action  dans  l'acte 
^  la  digestion  qui  ne  peut  s'accomplir  réguliëreisient  que 
sons  son  influence  ;  de  même  que  les  autres  éléments  qm 
se  détruisent  en  remplissant  leurs  foncions  dans  l'acte  de 
la  vie,  le  sel  a  besoin  d'être  constamment  renouvelé  ;  il  faut 
doue  que  les  animaux  trouvent  à  côté  de  leur  nourriture  cette 
quantité  de  sei  nécessaire  à  leur  existence.  Les  animaux  sau- 
vages le  rencontrent,  grâce  i  leur  instinct,  dans  les  sources 
011  (es  plantes  salées  ;  quant  aux  animaux  domestiques,  qui 
sont  constamment  renfermés  ou  attacbés,  ils  manigaat  la  nour- 
riture qu'on  leur  présente,  qu'elle  renferme  ou  non  la  pro- 
portion de  sel  requise,  et  il  est  hors  de  doute  qu'un  gnmd 
nombre  des  maladies  de  ces  animaux  proviennent  d'un  man- 
que^ sel.  Le  bétail  mange  sans  inconvénient  mélangées  à  du 
sel,  des  plantes,  qui  seoies  lui  seraient  très-nuitsibles.  On  peut 
rappeler  à«e  sujet  une  cdiservation  intéressante,  feite  par  le 
docteur  Livingstoneiéans  ses  voyages  en  Afrique;  la  chair  des 
aartilopes  vivant  &  l'intériefir  du  continent  est  tocrjours  extré- 
BMment  «dure,  tancfis  que  'les  antilopes  qui  se  nourrissent  des 
phnfftes  vernies  au  bofrd  de  la  mer,  ont  la  chair  très-tendre. 

11  n'y  a  guère  besoin  d'insister  sw  rimportanoe  de  cet 
enaploi  du  sel;  cependant  les  agriculteurs  n*en  sont  pas 
partout  également  convaincus,  et  l'AHemagne,  par  exemple, 
coDSorame  Tuie  quantité  beaucoup  plus  forte  de  sel  pour  les 
l)estîaux,  que  les  autres  pays.  Il  n'y  a  presque  pas  de  pro- 
priété bien  administrée  en  Allemagne,  où  Ton  ne  nèfle  à  la 
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portée  du  bétail  des  blocs  de  sel  à  lécher,  qui  constitueDt 
l'objet  d'une  fabrication  particulière;  on  mêle  au  sel  de 
l'oxyde  de  fer  ou  d'autres  matières  colorantes,  afin  de  le 
rendre  impropre  aux  usages  domestiques.  Aux  mines  de 
Stassfurt  seulement,  on  a  vendu  en  1864,  i3.247  tonnes  en- 
viron  de  sel  pour  bestiaux,  au  prix  de  62 *•"'•,!  la  tonne;  le 
prix  de  revient  étant  de  44**"'i55.  De  nombreuses  expérien- 
ces faites  en  France,  en  Allemagne  et  en  Angleterre  sur  les 
bœufs,  les  vaches,  les  chevaux,  les  moutons,  etc.,  ont  d'ail- 
leurs surabondamment  démontré  les  avantages  de  l'emploi 
du  sel  dans  l'alimentation  de  ces  animaux  ;  ainsi  les  expé- 
riences de  M.  Boussingault  sur  des  bœufs,  celles  de  M.  Leh- 
mann  (Saxe)  sur  des  chevaux,  etc. 

Mais  outre  ce  premier  mode  d'emploi  du  sel,  ragrical- 
ture  en  pratique  un  second ,  sur  les  avantages  duquel  les 
opinions  sont  beaucoup  plus  partagées,  soit  parce  qu'on  n'a 
pas  d'expériences  aussi  concluantes,  soit  parce  qu'on  ne 
s'explique  pas  aussi  facilement  les  actions  du  sel.  L'emploi 
du  sel  comme  engrais  est,  en  effet,  une  question  encore  très- 
controversée;  je  vais  tâcher  de  résumer  dans  cette  note  ce 
que  Ton  savait  et  ce  que  l'on  a  appris  à  cet  égard  dans  ces 
dernières  années. 

L'avidité  avec  laquelle  le  sel  absorbe  et  retient  l'eau  de 
l'atmosphère  est  une  propriété  connue  de  tout  le  monde; 
elle  a  pour  effet  qu'en  temps  sec,  un  sol  renfermant  du 
sel  conserve  plus  d'humidité  qu'un  autre;  on  sait  égale- 
ment que  le  sel  combat  dans  les  herbes  acides,  la  saveur 
désagréable  au  bétail,  qu'il  peut  détruire  les  mauvaises 
herbes,  etc.  Mais  ce  qui  est  moins  connu,  ce  sont  les  effets 
du  sel,  employé  comme  engrais. 

La  plupart  des  engrais  artificiels  usités  aujourd'hui  sont 
destinés  à  fournir  au  sol  les  éléments  nécessaires  à  la  nu- 
trition normale  des  végétaux;  ainsi  la  marne  doit  fournir 
la  chaux,  les  phosphates,  l'acide  phosphorique,  etc.  On  ne 
peut  guère  chercher  l'explication  de  l'utilité  du  sel  marin 
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dans  une  action  de  cette  sorte  ;  les  proportions  de  soude  que 
les  végétaux  renferment  sont  généralement  faibles  et  les 
quantités  de  cette  base  que  contiennent  les  terres  végétales 
suffisent  largement  aux  besoins  de  la  plupart  d'entre  eux. 
D'autre  part,  si  le  chlore  est  essentiel  au  développement  de 
certains  végétaux,  comme  du  sarrasin,  par  exemple,  dont 
la  fructification  ne  peut  avoir  lieu  sans  la  présence  de  ce 
corps,  il  devient  toujours  nuisible  loi^u'il  existe  en  fortes 
proportions  dans  le  sol.  En  général  le  sel  ne  peut  donc  pas 
exercer  directement  une  action  bienfaisante  sur  la  végéta* 
tion  par  l'un  ou  l'autre  de  ces  éléments.  Du  reste,  la  terre 
végétale,  qui,  comme  on  le  sait,  absorbe  et  retient  très-éner- 
giquement  les  éléments  minéraux  nécessaires  aux  plantes, 
possède  un  pouvoir  absorbant  trës-faible  pour  le  chlomre 
de  sodium,  qui  est  rapidement  entraîné  par  l'eau  de  pluie. 

Le  rôle  important  du  sel  se  trouve  dans  son  action  indi- 
recte sur  les  principaux  agents  de  la  vie  végétale  dans  le 
sol  ;  il  leur  fait  subir  en  quelque  sorte  un  travail  digestif 
préparatoire,  les  rendant  plus  facilement  assimilables  par 
les  plantes.  On  sait  en  elfet  que  le  sel  rend  solubles  les 
combinaisons  ammoniacales,  les  phosphates  et  les  silicates 
de  potasse  et  de  magnésie  et  autres  qui  préexistent  dans 
le  sol  ou  qui  y  sont  introduits  par  les  engrais. 

D'après  le  docteur  Eichhorn,  des  poids  égaux  d'eau  dis- 
tillée, et  d'eau  renfermant  i  pour  loo  de  sel  dissolvaient 
dans  une  même  quantité  d'une  certaine  terre  végétale,  des 
quantités  de  matières  dont  les  poids  sont  exprimés  par 

1.3A5  et  9./i75. 

On  comprend  très-bien  que,  par  suite  de  cette  propriété 
dissolvante,  le  sel  puisse  rendre  assimilables  plus  rapidement 
des  matières  qm  sans  lui  séjourneraient  un  temps  assez 
long  dans  le  sol,  avant  de  le  devenir. 

Cette  même  propriété  dissolvante  a  pour  conséquence 

TouE  XI,  1867.  '  s8 
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une  autre  actioQ  du  sel,  une  sorte  de  transport  mécaniqu6t 
action  plus  importante  encore  que  la  première.  £lle  a  été 
mise  en  évidence  d'une  manière  trèsnaette  par  les  expériences 
intéressantes  du  docteur  Franck,  qui  a  été  amené  à  ces  ex- 
périences pour  reconnaître  la  cause  de  la  fàûgae  du  sol  pour 
I^  betteraves,  fatigue  qui  subsistait  même  après  avoir  res- 
titué au  sol  par  les  engrais  les  matières  enlevées  par  les 
récoltes.  La  couche  supérieure  de  la  terre  végétale  renfer- 
mant ainsi  en  abondance  tous  les  éléments  minéraux  néces- 
saires à  la  végétation,  ce  n'est  pas  en  elle  qu'il  fallidt  cher- 
cher  la  cause  de  l'infertilité,  mais  bien  dans  le  sous-soU 
que  la  betterave,  plante  à  radnes  très-profondes,  avait 
épuisé  au  bout  d'un  certain  nombre  d'années. 

La  betterave  normale  a  une  racine  pivotante  avec  des 
radicelles  latérales  peu  développées  ;  sur  un  sol  fatigué  de 
betteraves,  au  contraire,  elle  s'arrondit,  la  racine  princi- 
pale a  moins  d'importance,  les  racines  latérales  se  déve- 
loppent davantage  et  toute  la  constitution  de  la  plante 
montre  qu'elle  cherche  sa  nourriture  dans  la  couche  supé- 
rieure du  sol.  En  examinant  parallèlement  des  sols  propres 
à  la  culture  de  la  betterave  et  des  sols  fatigués  par  cette 
culture,  on  a  reconnu  qu'en  effet,  tandis  que  les  couches 
supérieures  pouvaient  présenter  dans  les  deux  la  même 
constitution,  le  sous -sol  était  toujours  épuisé  dans  les 
seconds. 

L'épanchement  des  engrais  à  la  surface  ne  peut  pas  rendre 
à  ce  sous-sol  les  éléments  qui  lui  manquent,  puisque  la 
couche  supérieure  absorbe  toujours  et  retient  tout  ce  qu'on 
lui  donne,  même  dans  les  engrais  les  plus  abondants. 

Il  en  est  pour  les  pois,  pour  le  trèfle,  en  un  mot  pour 
toutes  les  plantes  à  racines  profondes,  de  même  que  pour 
les  betteraves,  et  comme  on  n'a  guère  jusqu'ici  de  moyens 
mécaniques  pour  travailler  suffisamment  le  soas^eoU  onr  a 
cherché  à  lui  rendre  sa  fertilité  par  des  actions  chimiqusB» 

Les  expériences  de  M.  VtMdk.  se  fimdent  sur  l&projxiélé 
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dissolvante  da  sel  marin.  Il  remplit  un  cylindre  en  fer-blanc 
de  I  à  2  mètres  de  longueur  et  de  3  pouces  de  diamètre, 
muni  de  robinets,  comme  le  montre  la  figure,  des  couches 
successives  d'un  sol  de  culture,  dans  leur  ordre  naturel  de 
superposition  (PI.  Xl^  fig.  i). 

Des  échantillons  provenant  des  diverses  couches  sont  sou- 
mis à  l'analyse;  on  détermine  la  quantité  d'eau  qu'elles  re** 
tiennent,  ainsi  que  leurs  autres  propriétés  caractéristiques. 

On  fait  ensuite  passer  de  l'eau  distillée  dans  le  cylindre 
en  ouvrant  le  robinet  inférieur,  jusqu'à  ce  que  le  liquide 
qui  s'écoule  ne  précipite  plus  sensiblement  ni  par  du  chlo- 
rure de  baryum  ni  par  de  l'azotate  d'argent,  en  un  mot 
jusqu'à  ce  que  les  sels  solubles  aient  été  enlevés  aussi 
complètement  qu'3s  peuvent  l'être  ;  on  laisse  égoutter  l'eau 
renfermée  dans  la  teiTC,  puis  on  renverse  au-dessus  du  cy- 
lindre une  fiole  renfermant  une  dissolution  de  chlorure  de 
potassium  (i  gramme  par  litre) ,  qui  s'écoule  lentement; 
on  en  fait  passer  ainsi  4  Utres,  qui  correspondent  à  peu 
près  à  la  quantité  de  phiie  tombant  sur  une  surface  de 
3  pouces  de  diamètre  dans  le  cours  d'une  année. 

Voici  maintenant  ce  que  Ton  a  reconnu  par  ces  expé- 
riences :  en  recueillant  la  liqueur  s'écoulant  du  robinet  â- 
tué  à  12  pouces  du  haut  (les  autres  étant  fermés),  lorsque 
cette  liqueur  montrait  la  même  teneur  en  chlore  que  la 
(fissolution  primitive,  éDe  ne  renfermait  plus  que  les  0,09 
du  potassium  de  la  liqueur  primitive  ;  au  troimëme  robinet 
(à  1 8  pouces  du  haut)  il  ne  restait  que  o,o45  du  potasMum  ; 
plus  bas  la  teneur  ne  diminuait  plus  sensiblement  ;  et  même 
à  6  pieds  il  y  avait  encore  2  à  2,5  p.  100  du  potassium,  ce 
qui  semble  indiquer  que  lorsque  la  dissolution  a  atteint  un 
certain  degré  de  dilution,  la  force  absorbante  de  la  terre 
est  moindre  que  raffinité  qui  retient  le  potasmum  combhié 
au  chlore  et  dissous  dans  Teau  à  Fétat  de  chlorure. 

En  somme,  on  voit  que  la  potasse  a  été  presque  com- 
plètement absorbée  par  la  couche  supérieure  du  sol  d'une 
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épaisseur  de  18  à  s4  poaices.  Le  sulfate  de  potasse  dans 
les  mêmes  conditions  pénètre  à  une  profondeur  moins 
grande  encore. 

En  employant  un  sel  de  potasse  renfermant  2,5  p.  100 
de  chlorure  de  sodium,  on  voit  que  la  potasse  pénétrait 
plus  loin  et  même  à  1 8  pouces  il  y  en  avait  encore  1 4  p*  100 
dans  la  liqueur;  cela  conduisit  à  recommencer  Texpérieuce 
avec  une  dissolution  formée  de  : 

1.000  parties  d'eau; 

1  partie  de  sel  de  potasse; 
i  partie  de  sel  marin. 

• 

En  opérant  comme  précédemment,  on  reconnut  dans  ce 
cas  que  la  potasse  descendait  beaucoup  plus  loin;  ainsi, 
tandis  que  dans  le  premier  cas,  il  n'y  avait  plus  à  1 8  pouces 
que  6  p.  100  de  potassium  dans  la  liqueur  écoulée,  cette 
fois  il  s'en  trouvait  encore  18  p.  100  ;  à  4  pieds  de  profon- 
deur il  en  restait  encore  5  p.  100. 

Le  chlorure  de  sodium  a  donc  pour  effet  de  faire  des- 
cendre davantage  la  potasse. 

Pour  montrer  d'une  autre  manière  cette  action,  on  com- 
mença par  saturer  un  sol  de  sels  de  potasse  ;  on  lava  en- 
suite à  l'eau  pure,  jusqu'à  ce  que  cette  eau  ne  dissolût 
plus  de  potasse  ;  en  lavant  ensuite  avec  une  dissolution  de 
sel  marin,  le  liquide  écoulé  renfermait  de  nouveau  une 
forte  proportion  de  potasse. 

Des  expériences  analogues,  quoique  moins  complètes, 
lurent  faites  par  M.  Franck  sur  l'acide  phosphorique.  11 
mélangea  la  couche  supérieure  de  terre,  sur  3  pouces  d'é- 
paisseur environ,  avec  du  phosphate  de  chaux  basique, 
obtenu  par  précipitation  ;  l'eau  pure  passant  dans  le  cy- 
lindre ne  contenait,  à  sa  sortie  à  1 2  pouces,  que  des  traces 
d'acide  phosphorique;  une  dissolution  de  sel  marin  (1  pour 
1.000)  montrait  des  quantités  notables  de  cet  acide,  même 
à  une  profondeur  de  4  pieds. 
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Ce  qui  précède  démontre  parfaitement  Faction  de  trans- 
port indiquée  plus  haut,  et  il  est  évident  que  cette  action, 
qiii  appartient  d'ailleurs  à  quelques  autres  substances,  au 
gypse  et  au  sulfate  de  magnésie  par  exemple,  comme  au 
sel,  est  d'une  grande  importance  pour  la  culture  des 
plantes  à  racines  profondes. 

Tels  sont  les  principaux  effets  du  sel  marin  connus  au- 
jourd'hui ;  on  lui  attribue  fréquemment  encore  d'autres  pro- 
priétés, mais  il  est  permis  de  conserver  des  doutes  à  cet 
égard.  Ainsi  l'on  dit  que  le  sel  préserve  le  blé  de  la  rouille, 
qu'il  l'empêche  de  verser,  qu'il  détruit  les  vers,  qu'il  empê- 
che la  maladie  des  pommes  de  terre,  etc.  M.  Zoller,  faisant 
remarquer  que  le  coton  vient  toujours  dans  des  terrîdns  à 
forte  salure,  pense  qu'on  devrait  essayer  les  effets  du  sel  sur 
le  lin  et  le  chanvre  :  il  faut  observer  cependant  que  la  pro- 
duction de  la  fibre  textile  ne  se  fait  pas  du  tout  dans  ces 
dernières  plantes  comme  dans  le  coton. 

A  l'appui  de  ce  qui  vient  d'être  dit  sur  l'action  avanta- 
geuse du  sel,  on  peut  citer  maintenant  un  certain  nombre 
d'essais  dans  lesquels  elle  devient  évidente,  par  suite  d'es- 
sais parallèles  dans  lesquels  le  sel  n'a  pas  été  employé. 

Blé. 

Essais  de  la  Société  royale  d'agricuUare  de  BaTière  à  WeyenstephaD,  en  x858, 

dans  un  champ  très-épuisé  : 

i^  aSo  livres  de  nitrate  de  soude  et  76  livres  de  sel  ont  donné  : 

3.536  livres  de  paille, 
1.390  livres  de  graine. 

a5o  livres  de  nitrate  sans  sel  ont  donné  : 

3./io6  livres  de  paille, 
1.1 3a  livres  de  graines. 

a**  3oo  livres  de  nitrate  de  potasse  et  76  livres  de  sel  ont  donné  : 

3.710  Uvres  de  paille, 
i.Ai3  livres  de  graines. 
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3oo  livres  de  nitrate  sana  sel  ont  donné  : 

3.98d  Titres  de  paille, 
1.566  livres  de  graines. 

Le  terrain  sans  engrais  a  donné  : 

1.88/i  livres  de  paille, 
i.o3/i  livres  de  graines. 

Essais  du  docteur  WoliT  en  Saon  sur  an  soi  argilo -sableux  de  qaaiifé 

nojnDe  : 

KTilDd.  ptllte. 

Ulof.  kitaff. 

Sans  engrais;. a»43o  ILogi 

I    &88  kilog.  de  sel.  9.7^6  6.907 

*^^{i.i5a       Idem.  9*6i4  û.766 

On  voit  que  dans  ce  dernier  exemple  une  quantité  trë»- 
forte  de  sel  a  donné  un  résultat  moindre  que  la  quantité 
plus  faible;  cela  s'explique  si  Ton  remarque  que  la  pre- 
mière quantité  a  pu  contribuer  à  mettre  plus  de  matières 
assimilables  à  la  portée  des  racines;  la  deuxième,  trop 
forte  au  contraire,  a  entraîné  une  certaine  quantité  de  ma- 
tières utiles  dans  les  couches  plus  profondes  où  elles  ne 
sont  plus  à  la  portée  des  racines  du  blé. 

Essais  de  la  Société  royale  de  Bavière. 
Seigle  d*hiver  ;  semé  ee  octobre  i858^  moissonné  en  août  1859  : 

Sans  engrais. 2I12  livres  de  graines. 

j  1. 100  livres  de  superphosphate       790  — 

j  1 . 1 00  Id,   et  95o  livres  de  sel    1 .  007  — 

Essais  de  M.  HMiebeig  à  Waade  : 

75  livres  de  nitrate  de  soude  ont  donné  : 
676  livres  de  grains; 
3*172  livres  de  paille; 
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56  livres  de  nitraU  de  soude  et  56  livres  de  sel  ont  donné  : 
'Stà  livres  de  grains; 
a.36A  livres  de  paille. 

Euail  du  docleir  WolIT: 

jiJ3i  kilog.  degr^Mi 
Mmeterm. j  ^^^^  ^n^g  ^^  p^„ig 

1*88  kilos,  de  Ml  «nt  donné: 
1.803  kllog.  de  graines  ; 
3.787  kltog.  te  p«lte. 
l.l5^klloe^  de  sel  ont  <:onné  : 
a.  161  kilog.  de  graines; 
k.t7^  kllog.  de  paille. 


I  5A3    1.U08 


Eiuii  da  la  Socitti  ro;ale  de  BaTiire. 

S«l  «rgiluii,  [noti  lii  Biiaaupartvttil;la4MBiiieenltur«  itMtdel'ATolDs: 

ï6o  Thres  de  carbonate  )' 

d'ainmoïihqne.  .  .  j 

i5o  livres  de  sel  et  ■a&o  livres  de^arbonale } 

d'ammeataque.  . 

176  livres  de  Bftnite.  .     S18       6aù 

iSo  livres  de  sel  et  175  livres  de  nitrate.  .     607    i.3gg 

176  livres  de  phosphate.     971       669 

tSo  livres  de  sel  et  17&  livres  de  phosphate.     338       917 

Euais  da  la  Sociélé  d'tgricnltnre  de  Kxaigtbarg  : 

Suxunli. [.«<«  livre»  de gnlnes, 

1 5.760  livres  de  pall 
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Essais  du  docteur  Wolff. 
Sol  argilo  sableux  de  qualité  moyenne  : 


Par  heetart. 


'— -^ {t 


/i.i7/i  kflog.  de  graines, 
aoo  kilog,  de  paille. 


1 


«88  kllog.  de  sel |  J'J»'  ^îf**-  f  «'t*^ 

^  I  6.660  kllog.  de  paille. 

.,,,,,  i  6.8od  kllog.  de  graines, 

.i6a  kilog.  de  sel {         o  1  1      -1  t.  m« 

°  (  10.098  kllog.  de  paille. 

«011,      j      I  (6.901  kilog.  de  graines, 

6.728  kilog.  de  sel ^     1  1      j       «1 

^  (  9.990  kllog.  de  paille. 

Avoine. 
Essais  de  la  Société  royale  de  Bayière  : 

Engralf.  Prodvlt  ;  irtloe  et  ptlll*. 

Point  d'engrais 1.090  livres. 

Carbonate  d*ammoniaque. i.Sio  — 

Carbonate  et  sel 2.060  — 

Nitrate  d'ammoniaque i.5io  — 

Nitrate  d'ammoniaque  et  sel 2.53o  — 

Phosphate  d'ammoniaque.  •  • 2.A70  — 

Phosphate  d'ammoniaque  et  sel.  •  .  .  a. 900  — 

Sulfate  d'ammoniaque 2.370  — 

Sulfate  d'ammoniaque  et  sel 2.83o  — 

Essais  du  docteur  Wolff  : 

Ptr  hectare. 

Sans  engrais 8.69/k  kilog.  de  graines  et  paille. 

288  kilog.  de  sel.  .  .  .  10.800  kilog.  de  graines  et  paille. 

576  kilog.  de  sel.  .  .  •  11.322  kilog.  de  graines  et  paille. 

1.162  kilog.  de  sel.  .  .  •  16.120  kilog.  de  graines  et  paille. 
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Pommes  de  terre. 

Essais  de  John  Doto  à  Ecoles  :  nécoite. 

kiior- 

Sans  engrais. • 6.800 

300  kilog.  de  guano io.3oa 

Par  acre  )  100  kilog*  de  sel  et  300  kil.  de  guano 10.000 

anglais.  ]2oo  kilog.  de  sulfate  d'ammoniaque  et  300  kil. 

de  guano • •  •  *  ii>&5o 

Les  mêmes  et  100  de  sel i3.65o 

Betteraves. 
Essais  da  docteur  Herlh  :  Récolta. 

kllof. 

/Sans  engrais. 6.400 

n  lais^l^^®®  *®^  ^"^**  ^^^^ ^''^'^ 

ang  a  s.  ^^^^g  ^^^  kilog.  de  sel 8.760 

Prairies  naturelles  ou  artificielles. 
Essais  de  H.  Kohlmano  à  Lille  : 

ira  oonpa. 

Par     (Sans  engrais 5.608 

hectare,  j  Avec  300  kilog.  de  sel  .    7.557 

On  voit  ici  que  l'action  du  sel  ne  s'est  exercée  que  sur  la 
prenoiëre  coupe  parce  qu'il  était  probablement  complètement 
entraîné  par  les  eaux  pluviales,  après  cette  première  coupe. 

Trèfle. 
Essais  du  docteur  Wolff  : 

UlOf. 

ISans  engrais 17.998 

Avec  i.i53  kilog.  de  sel 33.^90 

Avec  1.738        —        3/11.193 

Avec  3.3oA  —  36.A5o 

Le  trèfle  étant  une  des  plantes  à  racines  profondes,  on 
s'explique  bien  l'énergie  de  l'action  dans  ce  dernier  cas. 

Les  résultats  obtenus  par  ces  divers  essais  sont  très-satis- 
faisants  ;  il  n'en  faudrût  cependant  pas  conclure  que  le  sel  est 


t«  coupe. 

Tout. 

3.i36 

7.7ÙA 

3.117 

9.674 

à 
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un  engrais  applicable  à  tous  les  sols  et  à  toutes  les  cultures. 

D'après  sa  manière  d'agir,  il  est  évident  que  si  l'on 
emploie  le  sel  marin  sur  un  sol  gras,  riche  en  éléments 
nutritifs  fixés,  il  aura  une  action  favorable  en  rendant  so- 
lubles  ces  éléments  et  en  les  distribuant,  d'autant  plus 
qu'on  cultive  généralement  sur  ces  sols  des  plantes  à  ra- 
cines profondes;  mais  si  l'on  emploie  le  sel»  surtout  seul, 
sur  une  terre  pauvre,  sableuse  et  par  suite  peu  absorbante, 
il  pourra  entraîner  en  profondeur  une  partie  des  éléments 
nécessaires  dans  la  couche  supérieure  du  sol,  où  déjà  l'on 
ne  peut  cultiver  que  des  plantes  à  racines  courtes. 

D'une  manière  générale  on  peut  considérer  comme  avan- 
tageux de  mélanger  les  engrais  d'une  certaine  proportion 
de  sel  ;  œtte  proportion  doit  natorellemeiit  varier,  et  il  ap- 
partient à  chacun  de  déterminer  celle  qui  convient  le  mieux 
à  son  engrais,  à  son  terrain  ou  à  sa  culture. 

Il  ne  faut  jamais  appliquer  le  sel  avac  la  semence,  car 
l'action  corrosive  du  sel  peut  détruire  le  germe.  On  ne  doit 
pas  non  plus  appliquer  le  sel  (surtout  seul)  dans  des  ter- 
rains pauvres  ou  dans  des  terrains  très-gras  non  dradnés. 
Nous  avons  vu  quels  inconvénients  entraine  son  emploi  dans 
les  premiers  ;  dans  les  seconds  il  ne  peut  pas  passer  assez 
rapidement,  si  par  exemple  le  temps  est  très-sec,  et  alors  il 
nuit  aux  plantes  par  son  contact  direct. 

Pour  ce  qui  concerne  l'époque  de  l'application  du  sel,  le 
mieux  paraît  être  un  mois  avant  la  semence  pour  la  plupart 
des  cultures  ;  dans  les  terrains  très-fertiles  on  peut  même 
rappliquer  avec  avantage  en  automne  pour  les  cultures  du 
printemps.  Dans  les  terrains  plus  pauvres,  il  vaut  mieux 
ne  pas  laisser  un  temps  aussi  long  eoire  l'application  du 
sel  et  le  commencement  de  la  végétation,  parce  qu'on  tom- 
Ijereût  dans  rinconvénient  signalé  plus  liaut  ;  cependant  ce 
temps  ne  doit  pas  6tre  trop  court,  afin  que  le  sel  ah  pu  être 
entraîné  à  une  certaine  profondeur  par  les  eaux  pluviades, 
«t  qu'il  ne  vienne  pas  au  contact  des  graînes. 
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NOTE 

SUR  UES  CHANGEHElfTS  DE  TOLUME  EN  SERS  IRTER8E  DES  D£UX  GLACIERS 
DE    GORNER  ET  DE  FINDELBN,   PRÈS  DE  ZERHATT  EN  VALAIS. 

Plu  M.  fi.  K  BILLY. 


L*  étude  des  glaciers  a  pris  une  place  notable  dans  la 
géologie  moderne;  elle  emprunte  son  intérêt  à  Fimportance 
même  du  sujet,  et  à  cette  considération  qu'un  glacier, 
loin  d'être  une  masse  inerie,  est  doué  d'une  vie  propre, 
qu'animé  d'un  mouvement  continu,  il  subit  d'incessantes 
transformations* 

Tous  les  détails  de  ce  mouvement,  de  ces  transforma- 
tions ont  été  soumis  à  l'étude;  de  nombreux  et  hardis 
observateurs,  parmi  lesquels  on  compte  d'illustres  savants, 
ont  trouvé  les  explications  de  ces  phénomènes;  ils  en  ont 
formé  un  faisceau  qui  est  devenu  une  théorie  offrant  tous 
les  caractères  de  la  vérité,  et  récemment  encore,  un  phy- 
sicien anglais,  M.  James  Thomson,  faisant  une  heureuse 
application  de  la  théorie  mécanique  de  la  chaleur,  a  su 
expliquer  l'abaissement  du  point  de  congélation  et  le  phé- 
nomène du  regel  dans  ces  masses  constamment  soumises  à 
d'énormes  pressions. 

Mais  nous  ne  nous  étendrons  pas  davantage  sur  ces  con- 
sidérations générales,  nous  renvoyons  aux  traités  spéciaux, 
et  notamment  à  une  nouvelle  publication  où  l'état  actuel 
de  la  sdence  des  glaciers  se  trouve  fort  bien  résumé  par 
M.  Charles  Martins,  à  qui  cette  sdence  est  depuis  long- 
temps redevable  de  nombreux  pr(^rès  (*) .  x 

(*)  Cbarta  Martins.  Glaciers  et  pénoée  giadère,  Paris,  iWy. 
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Chaque  glacier  a  son  histoire  individuelle  dont  les  faits 
principaux  se  lisent  sur  les  parois  des  rochers  avec  lesquels 
il  s'est  trouvé  en  contact ,  et  dans  les  moraines  déposées 
par  lui  à  des  époques  plus  ou  moins  reculées.  Il  a  eu  ses 
temps  fabuleux  ;  il  a  ses  siècles  d'histoire  ancienne  et  d'his- 
toire moderne;  il  a  contracté  des  alliances  avec  des  voi- 
sins dont  la  puissance  a  varié  comme  la  sienne  ;  il  a  été 
envahisseur  pour  rentrer  ensuite  dans  des  limites  moins 
étendues,  laissant  toujours  après  lui  la  dévastation  et  la 
stérilité. 

Tout  le  monde  sait  aujourd'hui  que,  soumis  à  un  mouve- 
ment continu  dans  le  sens  de  la  pente  des  terrains  qu'ils 
recouvrent,  les  glaciers  subissent  en  même  temps  des  va- 
riations de  volume,  que  ces  modifications  portent  tantôt 
sur  leur  épaisseur,  tantôt  sur  leur  longueur,  et  tantôt  à  la 
fois  sur  l'une  et  sur  l'autre  de  ces  dimensions. 

M.  Clémenz,  membre  du  conseil  des  états  de  la  confédé- 
ration helvétique,  qui,  depuis  1 85 1 ,  passe  tous  les  étés 
à  Zermatt,  d'accord  avec  d'autres  observateurs,  affirme  que 
la  diminution  dans  l'épaisseur  d'un  glacier,  ce  qu'on 
nomme  f  ablation^  précède  toujours  l'amoindrissement  de 
la  longueur,  fait  entièrement  d'accord  avec  la  théorie 
admise. 

Dans  la  règle,  on  peut  aflirmer  que  l'action  des  agents 
atmosphériques  sur  les  glaciers  d'une  contrée  produit  si- 
multanément les  mêmes  effets,  qu'en  particulier,  ils  pré- 
sentent une  simifitude  à  peu  près  générale  dans  les  varia- 
tions du  volume. 

C'est  ainsi  qu'après  les  années  1 8 1 6  et  1817,  années  sin- 
gulièrement froides  et  pluvieuses,  j'ai  vu  les  glaciers  des 
Alpes  atteindre  le  maximum  du  développement  signalé,  jus- 
qu'ici, dans  le  siècle  où  nous  vivons;  le  glacier  de  Gétroz 
avait  barré  la  vallée  de  Bagne,  et  celui  des  Bossons  mena- 
çait d'atteindre  l'Arve  dans  la  vallée  de  Ghamonix  ;  tandis 
qu'après  les  étés  chauds  et  secs  de  i863,  186^  et  1 865,  j'ai 
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pu  constater  un  amoindrissement  général  des  glaciers  de  la 
chaîne  du  Mont-Blanc,  dans  ceux  du  Valais,  de  l'Oberland 
bernois,  des  Grisons  et  du  Tyrol. 

Cependant  on  connaît  aussi  des  glaciers,  même  rappro- 
chés les  uns  des  autres,  qui  ont  échappé  à  la  règle  de  simi- 
litude de  leurs  modifications,  et  qui,  pour  être  voisins  n'en 
ofirent  pas  moins  des  changements  en  sens  inverse. 

Tels  sont,  aux  environs  de  Zermatt,  les  glaciers  de  Gomer 
et  de  Findelen  (PI.  XI.  fig.  2). 

Lors  de  ma  première  visite  de  cette  belle  contrée,  c'était 
en  1 844»  je  fus  très-frappé  de  trouver  le  premier  de  ces  gla- 
ciers en  voie  de  progression,  tandis  que  le  second  oifraitdes 
traces  de  rétrogradation  plus  ou  moins  anciennes,  comme 
il  était  facile  de  le  constater  par  la  position  des  moraines 
terminales  relativement  aux  glaces  les  plus  rapprochées. 

J'ai  su  depuis,  que  vers  i85o  l'épaisseur  de  ce  glacier 
avait  beaucoup  diminué  ;  qu'à  partir  de  i85i,  le  pied  de 
Findelen  s'était  retiré  de  plus  en  plus  et  d'une  manière 
plus  prononcée  qu'aux  autres  glaciers  des  environs  de 
Zermatt. 

A  cette  époque,  les  glaces  de  Gomer,  après  avoir  comblé 
un  vallon  recx)uvert  par  de  beaux  pâturages  et  contenant 
quelques  habitations,  avaient  atteint  un  bois  de  mélèzes,  et, 
soulevant  devant  elles  le  sol  comme  un  gigantesque  soc  de 
charrue,  elles  en  renversaient  les  plus  gros  arbres  comme 
des  brins  de  paille.  La  forêt  était  bordée  à  l'aval  par  une 
prairie  dans  laquelle  se  trouvdent  disséminées  des  maisons 
dont  les  unes  servaient  de  granges,  les  autres  d'habitations; 
toutes  étaient  alors  évidemment  menacées  par  le  glacier, 
dont  suivant,  M.  Ciémeuz,  l'avancement  s'était  élevé  jusqu'à 
22  mètres  en  i853. 

Quand  je  visitai  le  pied  du  glacier  de  Gomer,  en  1862, 
la  forêt,  la  prairie  avec  ses  maisons,  avaient  disparu  sous 
les  glaces  qui  poussaient  devant  elles  une  imposante  mo- 
raine. 
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H.  Clémenz  avait  acqais  une  de  ces  maisons  pour  en  utî- 
liser  la  couverture;  jugeant  la  famille  qui  Thabitait  par 
trop  exposée  aux  dévastations  de  son  redoutable  voisin,  il 
alla  jusqu'à  la  contrainte  pour  obtenir  le  déguapissement. 
Le  nouveau  propriétaire  avait  bien  jugé  de  la  situation,  car« 
lorsqu'il  voulut  enlever  la  toiture,  il  trouva  sa  maison  ren- 
versée  dans  la  moraine. 

D'après  une  série  d'observations  suivies  pendant  quinze 
ans,  il  a  constaté  que  les  progrès  annuels  du  pîed  de  Gomer 
ont  été,  depuis  i85i  à  i855  inclusivement,  de  17  mètres, 
19  mètres,  29  mètres,  1 1  mètres,  4  mètres;  qu'en  i856  et 
1857  ils  n'ont  pas  dépassé  a  à  3  mètres;  que  la  progresaîoD 
après  une  durée  de  soixante  ans  (*)  a  cessé  en  1859;  <I^ 
de  1860  à  186 5  la  partie  antérieure  du  glacier  à  peu  près 
immobile  a  constamment  diminué  d'épaisseur. 

J'ai  revu  le  glacier  de  Gomer  en  1866;  il  avait  alors 
commencé  son  mouvement  rétrograde,  mais  faiblement, 
car  son  pied  n'était  encore  qu'à  peu  de  distance  de  la  mo* 
raine  terminale. 

Quelques  détails  topographiques  sur  les  deux  gtaders 
de  Findelen  et  de  Gorner  expliqueront  l'étonnement  que 
devait  m' inspirer  la  simultanéité  de  leurs  modifitationB  en 
sens  opposé. 

Ils  descendent  tous  deux  de  cette  gigantesque  mnrailk 
de  rochers  qui,  continuant  la  direction  nord-snd  des  mon- 
tagnes du  Saasgrat,  les  rattache  sans  discontinuité  au  groupe 
du  mont  Rose,  et  sépare,  à  l'origine  de  la  vaUée  de  Macs- 
gnaga,  le  territoire  italien  de  celui  du  Valais.  Vers  le  miK 
de  cette  crête  formidable  s'élève  laGima  di  Jazi,  flanquée 
sud  par  l'ancien  Weissthor,  au  nord  par  le  nouveau  Weis»- 
thor,  deux  cols  permettant  un  passage  assez  peu  facile  entre 
la  Suisse  et  i'ItaUe. 


(*)  Cette  darée  do  soixante  ans  est  constatée  par  des  témoins 
oculaires  encore  vivants. 
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Béunis  près  de  leur  origine,  les  glaciers  de  Gorner  et 
de  Fiodelen  sont  sj^parés  plus  bas  par  le  chaloon  qui,  com-> 
mençant  tout  près  et  au  sud  de  Zermatt,  compte  au  nombre 
de  ses  sommités  le  Riffelhom,  le  Gornergrat,  et  se  termine 
au  Stockhorn  ;  tous  deux,  en  côtoyant  ce  cbainon,  courent 
de  l'est  à  l'ouest. 

Une  ondulation  prononcée  dans  la  plaine  de  glace  qui 
précède  la  séparation  des  deox  glaciers,  indique  le  prolon- 
gement du  chaînon  de  Gornergrat  vers  un  angle  de  la  haute 
crête,  saillant  à  l'ouest,  entre  la  Gima  di  Jazi  et  l'Âlt-Weiss- 
thor  ;  on  peut  dire  que  cet  angle  ainsi  que  le  prolongement 
sous-glacial  du  chaînon  de  Gornergrat  déterminent,  dès  leur 
origine,  les  bassins  particuliers  aux  deux  glaciers  dont  nous 
nous  occupons. 

Il  n'est  pas  sans  intérêt  d'obsen^er  que,  dans  leurs  ré- 
gions supérieures,  le  bassin  correspondant  au  glacier  de 
Findelen  l'emporte  sensiblement  en  étendue  sur  celui  de 
Gonier. 

Mais  le  premier  n'a  que  deux  affluents,  l'Adlergletscher 
vers  le  nord,  et  le  Triftgégletscher  au  côté  du  sud,  tancBs 
que  l'autre  reçoit  six  affluents,  parmi  lesquels  on  en  compte 
de  fort  considérables,  et  qui  lui  arrivent  par  les  régions  au 
sud*-est  et  du  sud.  Ces  affluents  sont  les  glaciers  du  mont 
Rose,  celui  de  Grenz  amenant  avec  lui  le  Zwillingégletscher, 
puis  le  Schwartzegletscber,  le  Rleinmatterhomgletscher,  et 
le  Unter  Théoduigletsch^. 

Personne  n'ignore  que  les  changements  dans  la  position 
du  pied  d'un  glacier  sont  le  résultat  de  la  lutte  inégale  qui 
s  établit,  sur  ce  point,  entre  le  mouvement  naturel  dû  à  la 
pesanteur  et  l'action  fondante  de  la  chaleur.  Si  l'effet  de  la 
pesanteur  l'emporte,  le  pied  du  glacier  descendra  dans  la 
vallée;  si  c  est  l'influence  de  la  chaleur,  il  remontera,  et 
l'on  dit  alors  improprement  que  le  glacier  se  retire,  qu.'il 
recule. 

Il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  le  résultat  final  de  la  lutte 
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dépend  d'un  petit  nombre  de  degrés  en  plus  ou  en  moins, 
qu'une  différence  de  trois  ou  quatre  degrés,  soit  dans  la 
température  moyenne  d'une  année,  soit  en  particulier  dans 
celle  de  la  vallée  où  le  pied  du  glacier  se  trouve  encaissé, 
suffit  pour  amener  des  résultats  opposés. 

Mais  comment  peut-il  se  faire  que  de  deux  glaciers,  tels 
que  Findelen  et  Gomer,  ayant  à  peu  près  commune  origine, 
même  direction  dans  la  majeure  partie  du  parcours,  et  qui 
se  terminent  à  moins  de  quatre  kilomètres  l'un  de  l'autre, 
comptés  en  ligne  directe,  que  de  deux  glaciers  offrant  de 
telles  analogies  de  parcours  et  de  situation  géographique, 
l'un  ait,  pendant  plus  de  quinze  ans,  continué  son  mouve- 
ment progressif  vers  l'aval,  tandis  que  l'autre  se  retirait 
vers  l'amont  de  la  vallée  en  s' éloignant  de  plus  en  plus  de 
ses  moraines  terminales? 

Le  nombre  et  la  puissance  des  affluents  de  Gomer  mo- 
tiveraient, dans  une  certaine  mesure,  la  supériorité  de  sa 
marche  progressive,  maïs  n'expliqueraient  pas  complète- 
ment une  modification  de  volume  en  sens  contraire  soutenue 
pendant  une  longue  série  d'années. 

Il  m'a  paru  qu'il  fallait  en  rechercher  l'explication  dans 
d'autres  causes,  que  c'était  surtout  à  des  conditions  topo- 
graphiques, et  notamment  à  l'orientation  de  certaines  par- 
ties du  glacier,  qu'on  devait  l'attribuer. 

Examinons,  et  prenons  d'abord  le  glacier  de  Findelen. 

Gourant  de  l'est  à  l'ouest  d'un  bout  à  l'autre  de  son 
étendue,  et  faiblement  encaissé  du  côté  du  sud,  il  est,  plus 
que  beaucoup  d'autres,  exposé,  durant  la  journée  entière, 
à  l'influence  des  rayons  solaires,  et  notamment  à  celle  du 
soleil  couchant  dont  l'action  doit  être  prépondérante.  En 
sorte  que  si  la  masse  du  glacier,  rendue  plus  plastique  par 
cette  action,  et  obéissant  à  la  charge  des  masses  supérieures, 
prend  une  certaine  activité  dans  sa  marche  descendante, 
d'un  autre  côté,  le  pied  du  glacier  mal  abrité  subit  en  même 
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temps  Faction  fondante  de  la  chaleur  qui,  durant  les  étés 
chauds,  a  dû  l'emporter  sur  la  première. 

Et  ce  ne  sont  pas  seulement  les  moyens  directs  qui  agis- 
sent, car  le  glacier  de  Findelen  doit  recevoir  encore  les 
rayons  réfléchis  par  ce  mur  de  rochers  très-abrupt  qui,  sur 
son  flanc  droit,  s'élève  jusqu'au  Fluhhorn  et  au  Rothhom. 

En  sorte  que  l'ablation  doit  y  être  considérable,  et  que, 
l'épaisseur  diminuant  de  plus  en  plus,  le  mouvement  pro- 
gressif naturel  doit  en  être  affecté  et  ralenti. 

Par  tous  ces  motifs,  il  est  naturel  que  le  glacier  de  Fin- 
delen soit  au  nombre  de  ceux  de  la  contrée  qui  s'amoin- 
drissent le  plus  facilement. 

Considérons  maintenant  le  glacier  de  Gorner. 

Nous  l'avons  déjà  dit,  ce  glacier,  dans  la  majeure  partie 
de  son  cours  suit  également  la  direction  est-oue3t;  toute- 
fois, dans  sa  partie  antérieure  il  se  détourne  vers  le  nord- 
ouest,  et  finalement  vers  le  nord,  adoptant  la  direction  de 
la  vallée  de  Zermatt  dans  laquelle  il  se  trouve  engagé.  Nous 
avons  vu  de  plus  que  ce  glacier  reçoit  des  affluents  extrê- 
mement considérables  qui  descendent  de  cette  rangée  de 
hautes  montagnes  situées  entre  le  mont  Rose  et  le  col  de 
Saint-Théodule,  montagnes  dont  la  plupart  des  cimes  dé- 
passent 4.000  mètres  d'élévation.  De  tels  affluents,  alimentés 
à  de  telles  hauteurs,  protégés  contre  les  vents  chauds  du 
sud,  exposés  aux  vents  froids  du  nord,  défendront  énergi- 
quement  le  glacier  de  Gorner  contre  son  amoindrissement 
durant  les  années  sèches  et  chaudes,  il  perdra  donc  moins 
vite  de  son  épaisseur;  quand  une  température  élevée  en 
rendra  la  masse  plus  plastique,  cette  masse  prendra  un 
mouvement  plus  accéléré  sous  l'influence  d'une  pression  à 
la  fois  forte  et  prolongée;  et  même,  dans  le  bas  du  glacier, 
cette  rapidité  s'accroîtra  par  suite  de  la  faible  section  de  la 
vallée  par  laquelle  s'effectue  l'écoulement.  Il  est  donc  na- 
turel que  pendant  une  série  d'années  chaudes,  le  pied  du 
glacier  de  Gorner  soit  descendu  plus  vite  que  celui  de  Fin- 
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delen.  Mais  comment  se  fait-il  que  ce  mouvement  n'ait  pas 
été  balancé  et  même  vaincu  par  l'influence  de  la  chalenr, 
et  que  le  mouvement  progressif  se  soit  rnsdatenu  jusqu'en 
1864? 

Il  doit  y  avoir  là  des  causes  particulièrea. 

En  effet,  r  extrémité  du  glacier,  encaissée  dans  une  vaUée 
profonde,  étroite,  et  ouverte  au-nord,  se  trouve  esposée  aux 
vents  les  plus  froids,  en  même  temps  que  pirotégée  contre 
les  premiers  et  les  deimiers  rajwns  solaires 'de  la  journée; 
r.air  y  restera  froid  plus  «longtemps  que  dans  une  vallée 
différemment  «orientée.;  TacUon  directe  -des  rayons  du  so- 
leil, moins  longue  qu'ailleurs,  isera  nécessairement  «o^ins 
efficace,  et  il  en  résulteca  une  différence  en  moins  de  plu- 
sieurs degrés  de  chaleur,  à  la  faveur 'desquels  les  glaces  du 
pied,  restées  à T état  solide,  avanceront  en  obéissaBt  àla 
pression  d'amont. 

Ajoutons  à  cela  que  les  nombreuses  moraines  dorsales 
qui  paraissent  à  la  surface  de  Gomer  comme  autant  àe 
rubans  noirs,  se  .rapprochent  entre  elles  dans  la  réffùù 
inférieure,  et  que  ce  qu'il  en  reste  sur  le  glacier  protège  k 
|ûed  de  celui-ci  contre  Taction  directe  de  la  chaleur.  L'ac- 
cumulation des  pieKFes  est  beaucoup  moindre  sur  l'autre 
:glacier. 

En  résumé;,  l' influence  des  années  chaudes  a  du â'exerctf 
aussi  bien  «urGoi;ner<  que -sur  Ftiidden,.en  amâlUssast  leur 
imasse,  en  la  pendant  'plus  docile  à  l'effet  de  la  pesanteur. 
Mais,  à  Findelea,  l'action  .des  affluents  a  èlé  onoins  pm^' 
santé  en  même  temps  que  le  pied  du  glaoier,  énergique- 
rment  entamé  ^par  les  rayons;  solaires,  surtout  par  ceux  àe 
la  fin  du  jour,  n'a  ,pu  se  maintenir  à  l'état  âolide,  et  il  6  ^ 
moindrissait  ^e  plus  en  plus  par  la  fusion.  On  m'aasui^ 
qu'il  est  celui  de  la  contrée  dont  le  retrait  a  été  le  p^ 
4>rononoé. 

A  Gomer,  au  contraiire,  l'impulsion  donnée  pffl^  ^^  ^' 
iluents  nombreux,  puissants,  et  orientés  vers  le  sprd,  ^^^^ 
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être  prolongée,  rdbiation^s'y  est  produite  plus  lentement 
^'à  Findelen,  en  même  temps  que  le  pied  du  glacier, 
beaucoup  moins  accessible  à  la  fusion,  descendait,*  dans 
une  vallée  étroite,  sous  T impulsion  d'une  raaîsse  plastique 

énorme. 

Cependant  Faction  continue  de  la  chaleur,  notamment  en 
i865,  où  les  «beaux  jours  ont  duré  jusqu'à  la  fin  de  sep- 
tembre, a  fini  par  l'emporter,  et  le  glacier  de  Gorner,  ren- 
trant dans  la  règle  générale,  a  manifesté,  en  1666,  un 
œmmencement  de  retrait,  ainsi  qu'il  a  été  dit  plus  haut. 

il  ^m'importait  de  savoir,  ei  d'autres  faits  recueillis  dans 
la  contrée  viendraient  à  l'appui  démon  opinion  sur  l' in- 
fluence de  l'orientation,  et  notamment  sur  celle  de  l'expo- 
sition d'un  glacier  au  soleil  couchant;  par  ce  motif,  je  vi- 
sitai, en  août  1866,  le  glacier  de  Zmutt.  Ge  glacier,  dont 
k  direction  dominante  est  de  l'ouest  à  l'est,  descend  du 
mont  Cervin  et  »de  la  Dent  d'Hérens;  il  reçoit  aussi  des  af- 
fluents de  la  Tête  Blanche  et  de  la  Dent  Blanche.  Abrité 
contre  les  vents  chauds  du  sud  par  cette  colossale  crête  de 
rochers  dont  la  Dent  d'Hérens  et  le  Grand  Cervin  sont  les 
oimes  dominantes,  il  a  le  pied  défendu  contre  les  rayons 
solaires  de  la  fin  du  jour,  par  Iqb  ombres  portées  de  ces 
hautes  montagnes.  Ge  glacier  doit  donc  subir  moins  vite 
qse  d'autres  l'inihience  des  années  sèches  et  chaudes  {*). 

Et  en  effet,  si  l'on  en  juge  par  les  situations  relatives 
des  glaces  actuelles  et  des  anciennes  mor^nes  frontales,  le 
glacier  de  Zmutt  aurait  «relativement  peu  reculé. 

Des  fevts  analogues  se  sont  passés  ailleurs.  Ayant  com- 
muniqué mon  travail  à  M.  Edouard  Gollomb,  cet  habile  ob- 
servateur, apcès  avoh*  rappelé  l'influence  exercée  sur  l'ab- 
lation par  les  moraines  ^superficielles,  m'a  cité  le  ^glacier 


(*)  II  ne.faut  pas  omettre  que  le  pied  du.glaciâr  est  aussi  jpro- 
fé^  contre  riafluence  solaire  par  des  masses  de  pierre  coDsidé* 
MMf»jpr(Mr«aMit'iila8'«0MiiraB  91UI  «mène'avecf  lai. 


44o  CHANGEMENT   DE    VOLUME   DES   GLACIERS. 

d*Aletsch  comme  subissant  depuis  plusieurs  anuées  un  fort 
notable  retrait,  et  cependant  il  est  pourvu  d'un  très-grand 
bassin  d'alimentation  entouré  par  la  Jungfrau,  le  Mœnch, 
les  Viescherhœrner,  l'Aletschliorn  et  autres  sommités  dont 
l'altitude  atteint  ou  dépasse  4.000  mètres;  il  reçoit  des  af- 
fluents considérables,  il  est  le  plus  long  des  glaciers  du 
groupe  des  Alpes,  car  il  n'a  pas  moins  de  «4  kilomètres 
d'étendue,  et  il  offre  une  épaisseur  de  glace  estimée  par 
M.  CoUomb  à  3oo  mètres  en  moyenne.  Mais  ce  glacier  est 
exposé  en  plein  sud,  et  sa  surface,  très-peu  chargée  par 
les  débris  des  roches  encaissantes,  n'est  en  aucune  manière 
protégée  contre  la  chaleur  extérieure. 

On  a  tout  lieu  de  penser  que  les  glaciers  des  Alpes,  dans 
leur  généralité,  sont  aujourd'hui  bien  près  de  leur  minimum 
d'extension,  puisqu  à  la  faveur  de  la  saison  froide  et  plu- 
vieuse de  1866,  ils  ont  été  tous  plus  ou  moins  chargés  de 
neigea  une  époque  de  l'année  où  la  glace  est  habituelle- 
ment découverte. 

Dans  mes  récentes  excursions  aux  environs  de  Zermatt  et 
de  Ghamonix,  j'ai  trouvé,  sur  tous  les  glaciers,  des  neiges 
de  l'année;  sur  celui  du  Tacul,  notamment,  j'ai  constaté 
des  accumulations  de  neige  considérables  qui,  sur  un  point, 
dans  les  séracs  du  Géant,  atteignaient,  suivant  l'évaluation 
de  mes  guides,  jusqu'à  ao  mètres  d'épaisseur.  Nous  étions 
alors  au  mois  de  septembre,  et  des  neiges  aussi  fortement 
tassées  ne  devaient  plus  disparaître  avant  l'hiver. 

Si  l'été  de  1867  n'est  pas  plus  chaud  que  celui  de  1866, 
il  ne  serait  pas  étonnant  que  l'épaisseur  des  glaciers  ve- 
nant à  augmenter  de  plus  en  plus,  il  en  résultât  bientôt, 
d'une  manière  générale,  un  mouvement  progressif  du  pied 
des  glaciers  dans  toute  la  chaîne  des  Alpes. 

On  peut  croire  que  des  investigations  semblables  à  celles 
dont  je  viens  de  rendre  compte,  répétées  dans  toutes  les 
chaînes  de  montagnes  à  glaciers,  conduiraient  à  la  décou- 
verte de  règles  d'après  lesquelles  on  connaîtrait,  jusqu'à 
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un  certain  point,  la  mesure  dans  laquelle  les  glaciers  sont 
accessibles  aux  variations  de  volume,  ainsi  que  les  cir- 
constances météorologiques  dont  le  concours  les  favorisait. 
Rarement,  dans  l'observation  des  glaciers,  le  travail  in- 
tellectuel s'arrête  aux  questions  de  date  et  de  science  dont 
ma  notice  offre  une  légère  esquisse  ;  cette  étude  acquiert 
un  attrait  particulier  par  la  beauté  des  lieux  où  elle  nous 
conduit.  Sous  l'influence  de  la  grandeur  des  sites  dont  l'ob- 
servateur est  entouré,  sa  pensée,  dégagée  des  petitesses  de 
la  vie  habituelle,  s'élève  par  degrés  jusqu'à  l'infini  et  même 
au  déclin  de  la  vie,  quand  les  brillantes  couleurs  de  la  jeu- 
nesse ont  perdu  leur  éclat,  l'âme,  saisie  d'admiration  en 
présence  de  pareilles  splendeurs,  subit  un  charme  inexpri- 
mable et  s'abandonne  aux  plus  irrésistibles  entraînements. 


P.  S.  J'ai  revu  les  glaciers  de  Gorner  et  de  Findelen  au 
mois  d'août  1867. 

Le  glacier  de  Findelen  dépourvu  de  moraines  dorsales 
dans  sa  région  antérieure  se  montre  complètement  à  dé- 
couvert, et  continue  de  s'amoindrir,  sans  même  laisser  de 
moraines  frontales  permettant  d'évaluer  le  retrait.  Une 
grande  moraine  latérale  bordant  la  rive  gauche  du  glacier 
témoigne  d'une  ablation  considérable. 

Quant  au  glacier  de  Gorner,  malgré  les  puissantes  mo- 
raines qu'il  charrie  sur  son  dos,  il  a  diminué  en  largeur  et 
en  épaisseur;  quant  à  la  longueur,  j'ai  mesuré  49  mètres 
de  la  moraine  frontale  extrême  au  pied  actuel  du  glacier. 

Il  subit  donc  aujourd'hui  la  loi  commune,  il  est  entré 
dans  sa  période  d'amoindrissement. 
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NOTICK 

SUR  LES  MINES  DE    LA  PROVINCE  DE.  CORDOUE. 

Par  M.  L.  Dxmb  DE  LAGARDB»  ingémear  attaché  à  l'ambasBada  de  Ftvoct y 
&  Madrid,  ancien  élève  de  l'£cole  dea  miaos. 


BMsin  hMdlUiK  et  mééaUUère  é^tùmpàel  et  Bolmcs. 


I.  Terrain  bduiller  de'.  la  proi^ingb  de  gordoue. 

SitiuLtion.  Aperçu  géologique.  —  Presqu  au  centre  de  la 
Sierra  Moresa,  à  4o  kilomètres  au  nord  de  Gordoue,  com- 
mence le  terrain  houiller,  dont  fait  partie  le  bassin  d'Espiel 
et  Belmez,  A  partir  de  ce  point,  ce  terrain  s'étend  en  direc- 
tion à  N.  4o*  0.  sur  une  longueur  reconnue  de  5o  kilomètres  ; 
sa  largeur  maximum  est  de  4-  ooo  à  4*  5oo  mètres  et  sa  lar- 
geur moyenne  de  2.700  mètres,  soit  une  superficie  totale  de 
1 35  kilomèlres  quarrès  environ. 

Ce  terrain  houiller  (faible  débris  sans  doute  d'une  vaste 
formation  carbonifère)  se  trouve  limité  au  nord  et  au  sud 
par  les  terrains  de  transition  dont  le  soulèvement,  évidem- 
ment postérieur  à  la  formation  carbonifère,  doit  être  rat- 
taché au  système  de  la  Sierra  Morena;  à  l'est  et  à  l'ouest, 
ces  mêmes  teiTains  de  transition  se  sont  rapprochés  ;  il  en 
est  résulté  la  disparition,  presque  complète  en  ces  points, 
de  la  formation  carbonifère  qui  ne  se  retrouve  plus  qu'en' 
fragments  isolés.  Cette  sorte  d'étranglement  s'est  surtout 
fait  sentir  à  l'extrémité  sud-est  de  la  formation  ;  au  nord* 
ouest  le  terrain  paraît  avoir  été  moins  bouleversé,  quel- 
ques travaux  de  recherches  faits  dans  cette  partie  donne- 
raient probablement  de  bons  résultats^ 
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Toujours  est-il  qu'aujourd'hui  le  terrain  houiller  est 
reconnu  sur  une  longueur  de  5o  kilomètres  environ  com- 
prise depuis  le  village  de  Villabarta  jusqu'au  ruisseau  de  la 
Panilla;  il  traverse  du  S.-S.-E.  au  N.-E.-O.  les  communes 
de  Villaharta,.  Espiel,  Villanueva  del  Rey,  Belmez  et  de 
Fuente  Obejuna  ;  il  est  traversé  sur  presque  toute  sa  lon- 
gueur par  le  Rio  Guadiato,  affluent  du  Guadalquivir. 

La  direction  générale  des  roches  sédimentaires  de  cette 
formation  est  N.  4o*  0.  ;  les  variations  partielles  qui  s'ob- 
servent sont  en  relation  avec  les  ondulations  qu'a  éprouvées, 
par  suite  des  divers  soulèvements  postérieurs,  le  terrain  si- 
urien  sur  lequel  elles  reposent  dans  la  partie  nord.  Leur 
inclinaison  est  comprise  entre  45  et  70  degrés,  ce  qui  per- 
met d'étudier  aux  affleurements  la  succession  des  couches 
composant  la  formation. 

A  la  base  du  terrain  se  trouve  une  assise  assez  puissante 
de  conglomérats  à  gros  éléments,  puis  une  base  de  pou- 
dingues  au-dessus  des  grès  à  gros  grains,  et  enfin  des 
assises  alternantes  de  schistes  argileux  anciens,  de  grès  fins, 
de  schistes,  d'argiles,  etc.  C'est  entre  ces  dernières  que  se 
trouvent  les  couches  de  houille  et  de  fer  carbonate  lithoïde. 

Au  sud,  les  perturbations  souterraines  ont  dû  être  plus 
intenses  qu'au  nord  ;  les  éruptions  des  granités,  diorites  et 
porphyres  sont  plus  considérables,  plus  rapprochées,  et  le 
terrain  houiller  se  trouve  interrompu  en  plusieurs  points 
par  l'apparition  du  calcaire  carbonifère. 

Cependant  cette  partie  sud  de  la  formation  ne  se  prête 
pas  facilement  aux  observations,  les  stratifications  du  ter- 
rain sont  recouvertes  par  une  couche  assez  épaisse  de  ter- 
rain mort,  et  il  n'y  a  pas  de  travaux  permettant  de  se  ren- 
dre compte  de  la  composition  et  des  allures  des  dépôts. 

Le  but  de  cette  notice  étant  purement  industriel,  il  n  y 
a  pas  lieu  d'entrer  dans  des  détails  techniques  sur  la  con- 
stitution géologique  des  terrains  ;  nous  commencerons  doDC 
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immédiatement  la  description  des  divers  groupes  qui  com- 
posent le  bassin  houiller  de  la  province  de  Cordoue. 

Ce  terrain  houiller  peut  être  subdivisé  en  trois  bassins 
secondaires  : 

1*  Â  Textrénûté  S.-S.-E.  le  bassin  de  Villaharta; 

2*  A  l'extrémité  N.-N.-O.  le  bassin  de  Fuente  Obejuna; 

3*  Au  centre  le  bassin  dEspiel  et  Belmez. 

BassioB  de  Villaharta  et  de  Foente  Obejuna. 

Les  bassins  de  Villaharta  et  de  Fuente  Obejuna  sont  de 
beaucoup  moins  importants  que  celui  d'Espiel  et  Belmez  ; 
ils  ont  moins  de  développement,  et  les  houilles  que  Ton  y  a 
rencontrées  sont  maigres  et  anthraciteuses.  Les  travaux 
exécutés  jusqu'à  présent  sont  à  peu  près  nuls;  il  est  impos- 
sible de  se  rendre  compte  de  la  richesse  et  de  l'avenir  de 
ces  deux  premiers  bassins.  Toutefois  celui  de  Fuente 
Obejuna  est  plus  large,  le  terrain  a  été  moins  bouleversé,  et 
il  est  probable  que  l'on  y  rencontrera  des  couches  assez  ré- 
gulières ;  il  est  en  outre  appelé  par  sa  position  à  prendre 
un  développement  plus  rapide  que  celui  de  Villaharta  ;  le 
chemin  de  fer  houiller  de  Belmez  à  Cabeza  del  Buey,  qui 
doit  être  ouvert  à  l'exploitation  vers  le  mois  d'avril  1866, 
passera  au  centre  de  ce  bassin  secondaire. 

Bassin  d'Espiel  et  Belmez. 

La  partie  la  plus  importante  du  terrain  houiller  d$  la 
province  de  Cordoue  est  la  partie  centrale,  le  bassin  d'Es- 
piel et  Belmez  {fig.  3,  PI.  XI).  11  s'étend  sur  une  longueur  de 
36  kilomètres,  comptés  à  partir  du  cinquième  kilomètre  au 
S.-E.  d'Espiel  jusqu'au  huitième  kilomètre  au.N.-O.  de  Bel- 
mez. Une  multitude  de  trous  de  8  à  10  mètres  de  profondeur 
couvrent  la  superficie  du  bassin  ;  on  retrouve  là  encore  ce 
que  l'on  observe,  sans  exception,  sur  tous  les  terrains  mi- 
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niers-eQ  Espagne;  ayant  d'ansMec  à  la  période  d^ 
tion,  les  gisements  les  plus  beaox  oestent,  pendaattun  temp» 
Sûavent  tuès-long».  entce  les  mains  de  spéculatenra;  poor 
lesquels  l'industrie  consiste  uniquement  à  émeUre  dea  ti^ 
très,  faire  destappels  de  fonds,  ou. à  cbercher'des  acheCeors; 
quaiKt  à  rexploitation  séiûuse  eti  é€0nomiqiie-de»mines,  ils 
ne  s'en  inquiètent,  que  fort  peu* 

C'est  pendant  cette  période,  qui  a  duré  une  vingtaine 
d'années  pour  le  bassin  houiller  de  €oi:doue,.  que  se  sont 
faits  au  hasard  cette  multitude  de  petits  puits  de  8  mètres 
k  1  o  mètres  de  profondeur: 

Mais  depuis^  cinq*  on  six  ans  piusîears  compagnies  ont 
cherché  à.  mettre  réellement  en  valeur  Ito  richesses  de  ce 
bassin  ;  la  compagnie  Parent  et  Schaken  qm,  entre  autres 
mîneS)  possède' la  fameuse  TerriMe^  fait  de  grands  travaux 
préparatoires,  et  pourra,  dès  Touverture  du  cbemin  de  fer 
de  Belmez  à  Cabeza  del  Buey,  faire  d'assez  fortes  expédi*- 
tiens.  Une  autre  compagnie  espagnole^  «la  Fusion,  n  a 
voulu,  comme  son  titie  l'indique,  fusionner  les  intérêts <fes 
nombreux  petits  propriétaires  des  mines  du  bassin;  c^esë 
principalement  à  ces*  deux  compagnies  que  Ton  doit  les 
quelques  travaux  sérieux  exécutés  à  Espiel  et  Bélmez. 

La  superficie  de  ce  bassin  est  d'environ  90  kilomètres 
quarrés.  A  la  partie  S. -S. -S.  il  est  très-étroit,  il  a  m  fB/ce 
d' Espiel  une  largeur  de  800  à  1.000  mètres.  A  partir  d'Es- 
piel,  en  allant  au  Nv-N.-O.,  le  bas^n  s'élargit  de  plus  en 
plus  et  il  atteint  en  lace  de  Villanueva  del  Rey  sa  largeur 
maximum  de  4*&oo  mètres;  depuis  ce  point  il  dimhiue 
jusqu'à  Behnez  où  il  n'a  plus  que  5. 000  mètres  de  largeur, 
largeur  qu'il  conserve  jusqu'à  son  extrémité  N.-N.-O; 

Les  travaux  de  recherches  n'ont  pas  été  suffisamment  dé* 
veloppés  sur  l'ensemble  du  bassin  pour  que  l'bn  puisse  dé- 
terminer avec  certitude  quelle  relation  de  continuité  existe 
entre  les  couches^  mises  à*  découvert  dans  les  divers  groupes  ; 
on  ne  peut  qu'en  donner  la/  description  séparément  et  indi- 
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qner  s'il'€8t  plus  ou  moiio  protesUe  qu'elles  se*  coiTespon» 
dent^eutre  elles. 

Premier  groupe.  — fia/parcooraDt  te  baissiD  du  Si^.-^. 
au N.-Nv-O., les* premÎM»- travaux  que  Fon  rencontre  avant 
droniv^  à  Espiel  ont.  mis  à  découTiert  trois  oonciies  dis- 
ttnetes  ;  elles  ont  de  i  mètreài'",&e>de  puisaanee';  leur  di- 
rection est  comprise  entre  ^"^  et  4o''t  leur  pendage  3&'' 
S^rS.-O.  EUe^ont  été  reconnnesi  par  des  ptoits  qui  ont  envi- 
«on  4<^  mètres  de  profondeur.  lus  charbon  esti  compacte  ;  il 
dfiBoeune  assez  fi!Hrt&  proportion  de  gros,  mats  il  s'agglo- 
mère mal  par  la  chaleur;  il  ne  dosune  pas  de  coke  à  l'air 
libre;  peut-être  en  domierait-il  dan»  de»  fours  fermée  mé- 
langé avec  une  certaine  proportion  de  charbon  bitumineux. 

Deuxième  groupe^  —  Dans-  un  auti:e  groiqie  de  mines> 
sîttté  à  9.  kilomètres  au  delà  d'Espiei,  et  distant  du  premier 
de  5  à  6  kilomètres^  ces  mêmes  couches  ont  été  recoupées.  On 
ne  peut  pas  affirmer  d'une  maniée  absolue  qu'elles  sont  le 
prolongement  des  premières,  mais  Fétude  extérieure  du 
tarain,  la  nature  des  roehes  encaissantes,  qui  sont  les 
mêmes  dsmsles  deux  groupes,  F  uniformité  de  la  puissance 
des  couches  et  la  nature  identique  des  charbons,  sont  au- 
tant de  raisons  qui  autorisent  à  admettre  la  continuité 
comme  un  fait  à  peu  près  certain. 

Troisième  groupe.  —  Un  troisième  groupe  de  mines,  si- 
tué à  peu  près  à  égale  distance  d' Espiel  et  Belmez,  se  pré- 
sente dans  des  conditions  analogues. 

Les  couches  de  ces  trois  premiers  groupes  se  trouvent  si- 
tuées dans  la  zone  nord  du  bassin  ;  dans  la  zone  centrale  et 
la  zone  sud  correspondante  il  n'a  été  fait  aucune  recherche 
sérieuse,  mais  les  couches  mises  à  découvert  dans  le  qua- 
trième groupe  appartiennent  à  la  zone  centrale,  et  il  est  à 
supposer  que  quelques-unes  de  ces  dernières  pourront  se 
retrouver  dans  la  partie  sud  du  troisième  et  du  deuxième 
groupe»  Les  affleurements  de  deux  couches,  mises  à  décou- 
vert dans  le  lit  du  Rio  Guadiato  à  4  ou  5  kilomètres  au  S.-O. 
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du  deuxième  groupe  semblent  confirmer  cette  supposition. 

Ces  affleurements  annoncent  des  couches  plus  puissantes 
que  celles  découvertes  dans  le  deuxième  groupe  ;  elles  sont 
perpendiculairement  à  la  stratification  générale  du  terrain, 
à  une  distance  de  5oo  mètres  environ  du  prolongement 
probable  de  ces  dernières  ;  enfin  rien  n'annonce  à  la  super- 
ficie un  mouvement  de  terrain,  un  plissement  qui  puisse 
faire  supposer  que  ces  affleurements  correspondent  aux 
couches  du  deuxième  groupe.  Tout,  au  contraire,  tend  à 
prouver  qu'elles  sont  sur  le  prolongement  du  quatrième, 
c'est-à-dire  qu'elles  appartiennent  à  la  zone  centrale. 

Quatrième  groupe.  —  Les  travaux  du  quatrième  groupe 
ont  été  faits  sur  la  zone  centrale  dans  la  mine  Cabeza  de 
Vaca^  appartenant  à  la  compagnie  la  a  Fusion.  » 

Quatre  couches  parfaitement  distinctes  ont  été  recoupées 
dans  cette  mine  ;  nous  en  donnons  deux  croquis  (PI.  XI, 
fig.  4  et  5)  :  l'un  représente  une  coupe  horizontale  prise  à 
6o  mètres  de  profondeur,  le  second  une  coupe  verticale. 
Les  trois  premières  ont  été  reconnues  jusqu'à  8o  mètres 
de  profondeur;  la  couche  n"*  4  &  été  reconnue  jusqu'à 
70  mètres.  Leur  direction  est  de  4o  à  45'';  leurs  puissances 
respectives  sont  : 

N*  1 s  mètres. 

N°  a i".a5  à  i*.5o. 

N*  3 o*.76  à  1  mètre. 

La  n*"  4  affecte  la  forme  dite  en  chapelet,  c'est-à-dire 
qu'elle  est  composée  d'une  suite  d'amas  qui  se  suivent  à 
peu  de  distance  les  uns  des  autres;  quelques-uns  de  ces 
amas  ont  jusqu'à  80  mëlres  et  plus  de  long  sur  10  et  ao  mè- 
tres au  renflement. 

La  couche  n""  1  a  été  suivie  en  direction  par  une  galerie 
de  160  mètres  environ;  elle  donne  du  charbon  très-consis- 
tant, mais  sec. 

La  S"*  2,  suivie  à  l'intérieur  sur  une  longueur  de  4o  mè- 
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très  seulement,  donne  du  charbon  un  peu  moins  sec  que  la 
précédente. 

La  n*  3,  suivie  en  direction  sur  60  mètres,  donne  du  char- 
bon qui  pourra  se  transformer  en  coke  dans  des  fours 
fermés. 

Enfin  la  couche  n""  4  &  été  reconnue  en  galerie  sur 
SCO  mètres,  elle  donne  par  calcination  un  coke  léger,  po- 
reux, mais  très-dur. 

La  prolongation  de  ces  quatre  couches  se  reconnaît  à  la 
superficie  sur  une  longueur  de  i.ooo  à  1.300  mètres. 

Ces  couches,  comme  il  a  été  dit  plus  haut,  appartiennent 
à  la  zone  centrale  ;  on  n'a  fait  aucun  travail  dans  la  partie 
sud  de  ce  groupe;  au  nord,  d'après  les  indices  fournis  par 
les  affleurements,  deux  ou  trois  couches  pourront  être  re- 
coupées. Nous  consignerons  plus  loin  les  résultats  que 
nous  ont  fournis  les  essais  de  divers  charbons  provenant  du 
bassin  d'Espiel  et  Belmez. 

Cin^ième  groupe. —  Le  groupe  le  plus  important  est  le 
cinquième  dans  lequel  se  trouvent  les  mines  la  Terrible,  la 
Santa  Elisa  et  la  5.  Federico. 

Le  bassin  dans  cette  partie  a  une  largeur  de  s. 700  à 
3.000  mètres. 

C'est  encore  sur  les  zones  de  la  couche  centrale  que  les 
travaux  ont  été  concentrés. 

Dans  la  zone  sud,  quelques  recherches  superficielles  ont 
été  faites;  deux  couches  ont  été  mises  à  découvert;  elles 
ont  de  i",5o  à  2  mètres  de  puissance;  leur  charbon  est 
maigre,  Deux  autres  sont  accusées  par  leurs  affleurements; 
la  puissance  totale  des  couches  de  cette  zone  peut  être  éva- 
luée à  5  mètres  au  minimum. 

Dans  la  zone  •  nord,  trois  couches  ont  été  reconnues, 
mais  une  seule  a  été  mise  en  exploitation  :  c'est  celle  re* 
coupée  dans  la  mine  5.  Federico. 

Dans  les  mines  de  la  zone  centrale,  la  Santa  EKsa  et  la 
Terrible^  on  exploite  d'immenses  massifs  de  char  bon  ;  la 
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forme  dn  dépôt  est  la  même  que  celle  de  la  n""  4  du  groupe 
de  Cabeza  de  Vaca^  une  suite  d'amas  qui  se  suÎTent  kfem. 
de  distance  les  uns  des  autres.  Il  «st  fort  probable  que  les 
amaB  de  la  Santa  Elisa  et  de  la  Tiftible  sont  la  coatinaa- 
tien  de  la  couche  n""  4  de  la  Cabeza  de  Vaca.  La  seule  dîfié- 
rence  qui  existe  entre  les  dépôts  de  ces  denx  groupes  con- 
siste uniquement  dans  la  nature  des  iiouilles,  qui  sont 
plus  grasses  dans  le  groupe  de  la  Santa  Stisa  et  la  7Vr- 
rible. 

Nous  donnons  ci-joint  deox  conpes,  l'une  ▼epticale  et 
l'autre  borieontaie  de  la  Santa  Elisa  (H.  XI,  )lgi.  '6  et  7). 

La*  couche  de  la  Santu  'EUsa  -appartenant  à  «  la  Fusion,  » 
a  été  reconnue  Jusqu'à  85  mètres  de  profondeur,  où  elle  a 
été  recoupée  par  le  puits  principal  avec  17  mètres  de  pin- 
sance.  Les  anciens  travaux,  éboulés  <aujonrd*hui,  rovBkstt 
.  rencontrée  à  53  mètres.  La  direction  est  toujours  N«-9i.^0;: 
son  inclinaison  atteint  65  degrés  à  la  pai^tie  supérieiire  'Ot 
tend  à  diminuer  en  profondeur. 

Du  pmts  principal,  qui  a  1 00  môtms,  on  à  mené  trois 
galeries,  et  au  niveau  de  chacune  d'ellea,  on  a  traoé  un 
étage  d'exploitation  ;  la  coupe  horizontale  oorrespondant  au 
premier  étage  situé  à  70  mètres  montre  la  forme  (pi'aflGscle 
la  masse  de  charbon;  elle  a  16  mètres  de  puîssance,  ^tend 
à  diminuer  vers  le  S.-E.,  mais  eUe  devient  au  contrûre 
phis  grande  vers  le  N.-O. 

La  couche  la  Terrible  a  une  puissanœ  moyenne  de  u  5:à 
r6  mètres,  et  en  quelques  endroits  efie  atteint  4o'mèta*e8'; 
le  charbon  se  rencontre  à  3o  mètres  de  profondeur,  et  a»  été 
reconnu  suivant  la  veptioale  sur  5o  mètres.  En  dîractîoD 
N.-N.-O.,  on  a  ouvert  trois  autres  puits  :  l'iiud'eaK,  sitnéà 
800  mètres  'des  'premiers  travaux,  a  reBcontrë  la  ooncbe 
avec-une  puissanœ  de  1 5  à  1 6  mètres;  les  denxjautres  Ymft 
recoupée  également,  mais  la  puissance  estrréâtnte  à  A  mè- 
tres'et  le  charbon  change  de  natuve^iilm'estTpfais  ausM  bî- 
tuoHMux ;  il flembie,en:se dirigsont  vem Veztarémité N. Mi^O. 
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Au  bassin,  que  la  liouine  s'altère  peu  à  peu;  'à  Textrémité 
W^-'O.  du  bMsin  iiouiller,  on  n'a  encore  rencontré  que  des 
charbons  maigres  etanthraciteux. 

La  mine  5.  Fedmeo,  située  ou  nord  de  la  Santa  Elisa  et 
de  la  Terrible^  n'est  plus  exploitée  depuis  quelque  temps  ; 
deux  compagnies  s'en  disputent  la  propriété  :  les  éboule- 
noients  survenus  dans  les  travaux  abandonnés  en  interdi- 
sent l'entrée.  D'après  les  plans  que  nous  avons  consultés 
le  premier  étage  est  à  22  mètres  delai»uperficie,  le  second 
à  29  mètres  et  le  troisième  à  37  mètres. 

La  couche  de  la  5.  Federico  tend  vers  la  partie  ouest  à 
se  Téunîr  avec  l'immense  dépôt  de  la  Terrible. 

D'après  ce  qui  précède,  le  prolongement  au  N.-O.  des 
couches  du  cinquième  groupe  est  reconnu  d'une  manière 
positive,  par  des  travaux  sérieux  sur  une  longueur  de  plus 
de  3  kilomètres;  au  delà  le  terrain  houiller  se  prolonge 
«encore  sur  4  ûu  &  kilomètres,  avec  une  régularité  telle 
qu'il  est  à  peu  près 'Certain  que  les  mièmes  icouches 'doivent 
s'y  rencontrer.  ^Entre  Ja  Sania  £lisaet  le  (piatrième  groupe, 
bien  qu'aucun  travail  important  n'ait  été  fait,  la  grande 
•analogie  qui  existe 'entre -te  couche  Stmta  EUim  et  la  couche 
n*  4  du  groupe  de  ^Cubeza  de  Kaca,  >la  -stratification  régu- 
tHère  du  terrain  «qui  -s'observe  aax  aflEteurements,  rendent 
auAsi  tf  ès-'piîobable  l'ioxistence  de;ce8  oouchesentpe  ces  deux 
points  extrêmes. 

ÉTaluatioD  du  cubage  d«8  faonilleB  da  bassin  d'Espiel  et  Belmez. 

Il  est  *  impossible  de  faire  exactement  cette  évaluation. 
Ancun  'sondage  ti'a  été  fait  pour  connaître  la  ridhesse  du 
bassin  en  profondeur;  les  travaux  exécutés  n'atteignent 
yoo  mètres  qu'en  deux  ou  trois  points  :  dans  les  trois  pre- 
mîens  groupes  les  travaux  sont  à  peu  près  nuls.  Woas 
comprenons  dans  les  calculs  de  cubage  qui  suivent  :  i^  la 
quantité  de  cbarbons  parfaitement  reconnue  ;  ^  celle  qui 
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ne  se  trouve  pas  comprise  dans  la  première  partie,  mtùs 
sur  laquelle  on  peut  compter  comme  sur  un  mimmun) 
cert^D. 

Rimmi  du  cubage  dtt  houillei. 


IDCMf. 

aujkKTITti 

qH  l'U  PHI 

„„„. 

'"P» 

""P» 

ronP» 

l™»P« 

S^nP* 

I.BOO.OIW 
I.gM.OM 
Î.100.0M 

3.IWI.000 

B.goa.ooo 

II.iM.UOO 
30.000.000 
3C.000.000 

II.JOO.«M> 
li-M<I.OM 

ToUi» 

"™~ 

tl. IW-MO 

m. 100.000 

donc  admettre  que  le  bassin  d'Espiel  et  Belmez 
I  minimum  1 28.800.000  mètres  cubes  de  bouille, 
ao.ooo  de  tonnes.  Ce  résultat  ne  comprend  pas 
9  que  renferment  les  bassins  de  ViUaharta  et  de 
ïjuna;  et  il  est  fort  possible  que  l'on  puisse  afïir- 
[uelques  années,  lorsque  les  travaux  auront  pris 
veloppement,  que  la  richesse  du  bassin  houiller 
nce  de  Cordoue  a' élève  à  plus  de  3oo.ooo.ooo  de 
bouille. 

NsloTB  d«a  houiUef. 


in  d'Espiel  et  Belmez  renferme  des  houilles  de 
e,  depuis  la  houille  la  plus  grasse,  la  plus  bitu- 
jusqu'à  la  bouille  maigre  anthraciteuse.  Les 
thés  et  maigres  se  rencontrent  aux  deux  extré- 
.  et  N.-O.  du  bassin.  Le  centre  du  bassin,  c'est- 
artie  qui  comprend  le  quatrième  groupe  et  les 
erribte,  Santa  Elisa,  S.  Federico  renferment  des 
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houilles  de  qualité  supérieure.  Nous  résumons  dans  les 
tableaux  suivants  les  résultats  publiés  par  M.  Bonnet,  pro- 
fesseur de  chimie  à  l'école  industrielle  de  Madrid,  et  ceux 
que  nous  avons  obtenus  pei*sonnellement. 

Résuiiats  foutmis  par  M.  Bonnet. 


MIMES. 


StDU  Elisi. . .  . 
San  Federico. . . 
Gabeia  de  Vaca. 
Trapiiondas.  .  . 


Eau. 

MaUèrei 

TOlatilM. 

Cendrei. 

Coke. 

Cendrei 

du 
coke. 

J,6b8 

20,542 

1,92 

76,280 

2,000 

3,679 

30,191 

2,08 

64,100 

3,168 

3,297 

31,043 

3,26 

63,400 

3,571 

3,047 

28,208 

3,58 

6S.165 

5,500 

a 
o 


id) 


(a)  Couche  de  IS  mèlrea  de  puissance  située  à  23  mètres  de  profondeur 
(6)  Échantillon  prorenant  du  3*  étage. 

(c)  Échantillon  provenant  du  4*  étage  à  63  mètres. 

(d)  Mine  du  premier  groupe. 


Les  résultats  que  nous  avons  obtenus  sont  les  suivants  : 


BBHBB* 

ciAftion 

■ATlkBBt 

GROUPES. 

MINES. 

■BUT 

en  coke. 

fixe. 

rolaUlec. 

CBHDRBt. 

( 

Premier  groupe.  .  . 

Raphaël (n«  i) 

60,40 

56,60 

39,60 

3,80 

Deuxième  groupe.  . 

Conflanxa. .  .  •  (n*  2) 

61,20 

57,20 

38,80 

4,00 

Quatrième  groupe. . 

CabesadeVaca  (n«3) 

58,60 

51,80 

41,40 

6,80 

Quatrième  groupe.. 

id (n-  4) 

56,60 

50,60 

43,20 

6,20 

Quatrième  groupe.. 

id (no  5) 

57,40 

48,40 

42,60 

9,00 

, 

Quatrième  groupe.. 

id (n-  6) 

58,00 

53,40 

42,00 

2,60 

Cinquième  groupe.. 

SanU  Elfsa.  .  .  (n«  7) 

68,20 

63,80 

31,80 

4,40 

Cinquième  groupe.. 

id (n*  8) 

66,75 

63,55 

33,25 

3,20 

1 

Cinquième  groupe.. 

W (n»9) 

71,00 

68,20 

29,00 

2,80 

OBSERYATIONS. 


N**  I.  Échantillon  proTenantde  la  mine  Raphaël,  pris  à  19  mètres  de  profon- 
deur; houille  noire,  terne,  compacte  et  dure,  quelques  mouches  de 

TOMI  XI  t  1867. 


00 


\ 
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pyrite.  GombustioD  assez  Tive;  flammes  aboodanles  et  brillaDtes.  — 
Calcination  au  creuset  ;  beaa  coke  argentin,  compacte  et  rési^Unt  ; 
cendres  jaan&tres  argileuses. 

N*  a.  De  la  mine  Gonfianza.  —  Charbon  noir  brillant,  compacte,  sans  pyrite, 
structure  lamellease;  poussière  aieez  dure;  combustion  un  peu  leste; 
faible  agglutination  ;  flammes  peu  persistantes.  Calcination,  coke  ooir. 
compacte  et  résistant  ;  cendres  blanches  argileuses. 

N*  3»  De  la  mine  Cabeza  de  Vaca.— Couche  n"  1.  Houille  noire,  très-brillante, 
très-dure,  structure  lamelleuse.  Combustion  assez  rapide  ;  les  frag- 
ments se  dirisent  d'abord  pour  s'agglutiner  ensuite  ;  flamme  longue, 
brillante;  forte  proportion  de  Tapeurs  bitumineuses.  Calcination,  coke 
léger,  caYorneux  argentin  assez  résistant.  Cendres  blanchâtres,  ar- 
gilo-calcaires.  —  Les  n*«  3,  4»  ^9  ^i  proyenant  des  couches  n**  i,  a, 
3,  4f  de  la  mina  Cabeza  de  Vaca,  ont  tous  les  mêmes  caractères»  ce- 
pendant les  échantillons  n"*  5  et  6,  provenant  des  couches  '^  et  4i 
brfllent  plus  rapidement  que  les  deux  premiers;  ils  s*agglomèrent  da- 
Tantage  par  la  chaleur  et  donnent  un  coke  plus  résistant. 

N**  5,  6  et  7.  Ces  divers  échantillons  provenant  tous  trois  de  la  mine  Santa 
Ellsa  ont  les  mêmes  caractères  extérieurs  et  se  comportent  de  la  même 
façon  au  foyer  et  à  la  calcination;  houilles  noires,  brillantes,  com- 
pactes; structure  lamelleuse  donnant  une  forte  proportion  de  gros  dans 
l'exploitation,  tachant  les  doigts;  poussière  noire  un  peu  terne,  douer 
au  toucher;  trace  de  pyrite.  —  Combustion  au  foyer  :  un  peu  tardive 
les  fragments  ne  se  subdivisent  pas;  ils  s'agglomèrent,  se  boar> 
souflent;  flammes  brillantes.  —  Calcination  au  creuset  :  très-beau 
coke  résistant;  cendres  rougeâtres  argilo-calcaires. 

On  voit  d'après  les  résultats  précédents  que  ces  houilles 
sont  de  très-bonne  qualité  et  peuvent  servir  pour  les  foyers 
domestiques,  le  chauffage  des  appareils  à  vapeur,  des  fours. 
Les  cokes  qu  elles  fournissent  sont  bons  pour  les  locomo- 
tives, hauts  fourneaux,  etc.  Enfin  les  charbons  provenant 
des  couches  de  la  Cabeza  de  Vaca  donneront  trë»-probar 
blement  de  bons  résultats  appliqués  à  la  fabrication  du  gat 

Ces  houilles  sont  propres,  leur  teneur  en  cendre  est  assez 
faibles;  elles  sont  tout  aussi  bonnes  que  les  houilles  an- 
glaises et  peuvent  leur  être  substituées  avec  un  immer.se 
*  avantage  en  Espagne  surtout  au  point  de  vue  économique 
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Exploitation. 

L'existence  du  bassin  houiller  d'Kspiel  et  *elmez  est 
connue  depuis  le  milieu  du  siècle  dernier.  De  1790  à  1799» 
quelques  petits  travaux  furent  exécutés  sur  des  affleure- 
ments, et  le  charbon  extrait  fut  expédié  à  l'établissement 
des  mines  d'Almaden  :  les  années  suivantes  ces  houillères 
ne  furent  utilisées  que  par  les  forgerons  du  pays. 

Depuis  huit  ou  dix  ans  ce  bassin  a  fourni  quelques  mil- 
liers de  tonnes  aux  usines  à  plomb  de  Linarès,  des  environs 
de  Cordoue,  aux  forges  du  Pedroso  et  à  quelques  moulins  à 
vapeur.  D'après  les  statistiques  officielles,  les  quantités 
extraites  ont  été  : 

iBOi 12.981  tonnes. 

186a. 11.071      — 

Ces  extractions  annuelles  ne  correspondent  pas  à  la  cin- 
quantième partie  de  ce  que  le  bassin  houiller  d'Ëspiel  et 
Belmez  est  appelé  à  produire. 

Quant  au  système  d'exploitation  suivi,  il  a  consisté  jus- 
qu'à ces  dernières  années  en  une  méthode  que  l'on  pour- 
rait dénommer  méthode  par  petits  puits  ou  de  grattage. 
Elle  consiste  à  faire  une  série  de  trous  sur  les  affleurements; 
dès  qu'un  amincissement,  un  éboulement  ou  un  peu  d'eau 
se  manifeste,  le  trou  exploité  est  de  suite  abandonné  et 
Ton  en  commence  un  autre  à  quelques  mètres  plus  loin. 
Les  quantités  inconunensurables  de  trous  que  Ton  ren- 
contre sur  la  plupart  des  terrains  miniers  en  Espagne  ne 
doivent  pas  uniquement  leur  origine  à  cette  méthode  d'ex- 
ploitation proprement  dite  ;  la  subdivision  à  l'infini  de  la 
propriété  minière,  les  nombreux  procès  qui  en  résultent, 
apportent  aussi  leur  contingent,  ce  qui  donne  un  cachet 
tout  à  fait  particulier  à  certains  terrains  de  mines,  qui  ont 
été  longtemps  l'objet  de  la  convoitise  d'une  masse  de  petits 
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Depuis  troi3  oa  quatre  ans,  la  compagnie 
couipagnie  la  Fusion  ont  commeucé  des  tra- 
,  La  première  s'est  proposé  d'exploiter  à  ciel 
ïse  considérable  de  la  Terrible,  qui  en  certains 
recouverte  que  par  5o  ou  40  mètres  de  ter- 
ette  compagnie  espère  mettre  promptement  à 

gisement  et  pouvoir  expédier  de  So.uoo  à 
les  de  combustible  dès  l'ouverture  de  la  ligne 
labeza  de  Buey. 

nie  Fusion  a  fait  des  travaux  de  traçage  dans 
le  la  Santa  Eltsa  et  de  Cabeza  de  Vaca.  Le 
ploitation  suivi  a  été  la  méthode  dite  par  pi- 
les; cette  méthode  paraît  peu  appropriée  à  la 
ement  ;  elle  entraînera  des  pertes  de  charbon 

qui  ne  seront  certainement  pas  compensées 
ie  qu'elle  pourra  procm-er  dans  les  dépenses 
iroprement  dite. 

ompagnies  eu  exploitant  seulement  les  mines 
ident  dans  le  cinquième  et  le  sixième  groupe, 
nir  d'ici  un  an  k  dix-huit  mois  de  i5o  à 
es  de  combustible  par  au. 


^terminer  assez  exactement  le  prix  de  revient 
de  houille,  prise  sur  le  carreau  des  mines,  en 
nscmble  de  ces  mines  en  pleine  exploitation, 
lurune  production  annuelle  de  iSo.ooo  tonnes 
prix  de  revient  peut  s'établir  de  la  façon 
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I»  Dépenses  d'exploitation. 

Héaix. 

Abattage A>5o  à  5 

Transports  intérieurs i,5o  à  i.5o 

Boisage ri,oo  à  A,oo 

nemblayage, •  .  .  .  • i  ,5o  à  3,00 

Extraction i,5o  à  a,oo 

Entretien  de  l'outillage. o,5o  &  o,5o 

Conservation  des  édifices  et  du  mobilier.  1,00  à  1,00 

2*  Frais  généraux  permanents. 

Administration.  —  Personnel.—  Voyages. 
—  Frais  de  bureau.  —  Mouvement  de 
fonds.  —  Contributions.  —  Divers.  .  .    6,no    à    6,5o 

3«  Comptes  généraux  d'amortissement. 

Travaux  préparatoires,  tout  compris  (bâ- 
timents^ machines,  mobilier,  dépôts).  •    2,00    à    2,5o 

Total  du  prix  de  revient  d'une  tonne.  .  .  a/1,00    à  28,00 
(Le  réal  vaut  o',263.) 

Soit  26  réaux  comme  prix  de  revient  moyen  d'une  tonne 
extraite.  Ce  prix  assez  bas,  grâce  aux  conditions  spéciale- 
ment avantageuses  des  gisements,  ne  pourra  pourtant  être 
atteint  qu'après  un  certain  temps  d'exploitation  courante 
et  non  sans  quelques  difficultés. 

Dès  le  début  d'une  grande  exploitation,  la  main-d'œuvre 
est  toujours  chère,  il  faut  former  une  population  ouvrière, 
et  en  attendant  faire  appel  aux  mineurs  qui  se  trouvent 
plus  ou  moins  éloignés.  Pour  Belmez  et  Espiel  une  autre 
difficulté  beaucoup  plus  grave  que  la  précédente,  résulte  de 
l'absence  à  peu  près  complète  de  bois  dans  le  pays.  Pour 
obvier  à  cet  inconvénient,  il  faudra  faire  venir  des  bois 
étrangers  et  adopter  un  système  d'exploitation  tendant  à 
remplacer  le  plus  possible  le  boisage  par  le  remblayage. 
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La  méthode  d'exploitation  à  ciel  ouvert  appliquée  à  la  Ter- 
rible aura  tourné  la  difficulté  ;  mais  le  déplacement  de  la 
masse  immense  de  terrain  mort  qu'il  faut  enlever  avant 
d'arriver  à  la  couche»  nécessitera  sans  doute  des  dépenses  au 
moins  égales,  et  peut-être  même  supérieures  à  celles  qu'au- 
rait occasionnées  un  système  mixte  d'exploitation  où  Ton 
aurait  simultanément  employé  le  boisage  et  le  remblayage. 
Il  serait  en  outre  à  craindre  qu'il  survint  de  forts  éboule- 
ments  dans  ces  immenses  tranchées  à  la  suite  des  pluies 
torrentielles  d'automne  et  d'hivei',  si  cette  entreprise  har- 
die ne  se  trouvait  entre  les  mains  de  personnes  expéri- 
mentées. 

Produits.  —  Déboacbés.  —  Concnrence. 

Nous  avons  dit  qu  e  les  mines  du  quatrième  et  du  cinquième 
groupe  suffiraient  largement  à  une  production  annuelle  de 
i5o  à  200.000  tonnes.  Cette  extraction  pourra  être  atteinte 
dès  la  deuxième  année  d'exploitation;  et  si  los  travaux 
d'un  second  chemin  houiller»  concédé  il  y  a  quelques  mois, 
qui  doit  réunir  ce  bassin  de  Belmez  et  Espîel  à  Gordoue, 
se  font  activement,  les  débouchés  prendront  ainsi  un  dé- 
veloppement rapide  et  considérable;  et  il  n'y  aurait  rien 
d'étonnant  que*  un  an  ou  deux  après  l'ouv^ure  de  cette 
seconde  ligne,  l'ensemble  du  bassin  i^roduisU  et  écoulât  de 
3oo  à  400.000  tonnes. 

Produits.  —  Nous  prendrons  dans  les  calculs  suivaot^ 
5o  réaux  comme  prix  de  revient  de  la  tonne  du  tout  Tenant 
sur  le  carreau  des  miues^  C'est  un  maximum  qui  ne  sera 
certainement  pas  dépassé  dès  que  l'expbitatioo  annuelle 
atteindra  de  100  à  iSo.ooo  tonnes. 

Les  prix  de  vente  sur  le  carreau  des  mines  pourront  étt^ 
étabUs  avec  bénéfices  comme  auit  : 

< 

Menu  de.  ...  3o  à  Ao  réaux  la  tonne,  suivant  la  qualité. 
Demi-gros  de. .  35  à  5o  réaux  la  tonne.  — 

Gros  de. ....  45  à  ^  réaux  la  tonne.  — 
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Les  menus  qui  ne  seront  pas  directement  vendus  au 
t:ommerce  devront  être  transformés  en  coke  et  en  agglomérés. 

Fabrication  de  coke.  —  En  admettant  un  rendement 
moyen  aux  foure  fermés  de  60  p.  100,  le  prix  de  revient 
d'une  tonne  de  coke  aux  pieds  des  fours,  serait  : 

réaax. 

Houille:  i"',7oo  à  3o  réaux  la  tonne. 5i 

Main-d'œuvre 8 

Entretien,  amortissement  des  fours,  divers 6 

Total  du  prix  de  revient  d'une  tonne  de  coke  non  lavé.  65 

Bien  que  les  houilles  du  bassin  ne  contiennent  pas  une 
forte  proportion  de  cendres  (moins  de  5/8  en  moyenne), 
il  serait  fort  avantageux  de  les  laver  avant  de  les  enfour- 
ner  ;  le  prix  du  coke  serait  à  peine  grevé  de  6  à  8  réaux  de 
plus  par  tonnes,  mais  la  valeur  conamerciale  du  coke  serait 
proportionnellement  beaucoup  plus  grande.  Le  piix  du 
coke  lavé  serait  de  72  réaux  environ. 

Fabrication  d'agglomérés.  —  Le  prix  de  revient  d'une 
tonne  d'agglomérés  serait  : 

Réaux. 

Houille  menue  :95  p.  100  à 5o  réaux  la  tonne.  jS.ôo  à  a8,5o 

Brai-goudron  :  6  à  6  p.  100  à  36o  réaux  la 

tonne .  18,00  à  9i»6o 

Personnel,  mécanicien,  etc. 5,oo  &  6,00 

Éclairage,  graissage,  etc i,oo  à  i,5o 

Conservation  et  amortissement  des  bâti- 
ments, machines,  frais  divers 5,oo  à  A,oo 

Prix  de  revient  d'une  tonne  d'agglomérés.  .  55,5o  à  61,60 

Prenons  60  réaux  comme  prix  maximum  d'une  tonne 
d'agglomérés  :  la  vente  du  coke  et  des  agglomérés  fournis 
par  les  diverses  fabrications  serait  avantageuse  aux  prix 
suivants  : 

Coke  non  lavé 76  réaux  la  tonne. 

Coke  lavé. .  85  — 

AgglosBérés  non  lavés. ...  70  — 

Agglomérés  lavés* 80  — 
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Débouchés.  Concurrence.  —  L'absence  complète  de  toute 
voie  de  communication  est  ui)e  des  causes  principales  qui  ont 
mis  obstacle,  jusqu'à  ces  dernières  années,  à  l'exploitation 
des  houillères  d'Espiel  et  Belmez.  Lorsque  le  chemin  de  fer 
de  Cprdoue  à  Cadix  fut  ouvert,  celui  de  Giudad-Béal  à  la 
frontière  de  Portugal,  qui  passe  à  63  kilomètres  de  Belmez 
concédé,  le  bassin  houiller  commença  à  attirer  l'attention. 
Deux  chemins  houillers,  allant,  l'un  de  Belmez  à  Gordoue, 
l'autre  de  Belmez  à  Cabeza  del  Buey,  pour  se  rejoindre  à  la 
ligne  de  Portugal,  furent  sollicités  et  concédés.  Malheureu- 
sement, le  bassin  était  partagé  entre  une  multitude  d'indi- 
vidus qui  avaient  des  droits  plus  ou  moins  contestables  à 
la  propriété  de  quelque  lambeau  de  terrain  ;  en  voyant  le 
mouvement  qui  se  prononçait  en  faveur  du  bassin,  ils  exhi- 
bèrent leurs  vieux  titres,  pour  la  plupart  périmés,  pré* 
tendant  les  faire  revivre,  et  ils  sollicitèrent  d'autres  pe- 
tits rectangles  {pertenencias)  (*)  qui  se  superposaient. 
En  résumé,  il  surgit  tout  d'un  coup  plus  de  deux  mille 
demandes  ou  réclamations  de  concessions  sur  un  terrain 
dont  la  superficie  totale  n'admettait  à  peine  que  5oo  à 
4oo  pertenencias.  Les  conséquences  d'un  pareil  désordre 
furent  que  les  grands  capitalistes  qui  étaient  disposés  à 
prendre  cette  grande  aifaire  en  main,  se  tinrent  à  l'écart,  et 
plus  de  six  années  furent  complètement  perdues  en  chicanes, 
en  procès. 

La  compagnie  la  Fusion  a  cherché,  dès  le  début,  à  réunir 
tous  ces  éléments  épars  ;  elle  a  dû  lutter  pendant  plus 
de  cinq  ans  contre  des  difficultés  sans  nombre,  de  toute 
nature,  et  au  lieu  de  consacrer,  comme  elle  l'espérait, 
ces  années  au  développement  de  l'industrie  minière  du 

r 

5oo  mètres  sur  3oo  pour  les  booil- 

,^,  ,         ^         ,         ^ ,     lères  et  mines  de  fer. 

n  Les  pertenencias  ont  j  3^  ^^^  ^^  ^^  ^^  j^  .„t^ 

\    mines  métalliques. 
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bassin,  elle  les  a  employées,  ainsi  que  des  sommes  consi- 
dérables, à  soutenir  des  procès  et  à  vérifier  l'authenticité 
des  titres  de  propriété  qu'elle  avait  entre  les  mains. 

Cette  longue  période  est  à  peu  près  terminée  ;  les  ingé- 
nieurs du  gouvernement  espagnol  auront  bientôt  résolu  le 
difficile  problème  de  la  délimitation  de  la  propriété.  Les 
travaux  du  chemin  de  fer  de  Belmez  à  Gordoue  sont  com- 
mencés; dans  quelques  mois  le  chemin  de  fer  à  Cabeza  del 
Buey  s'ouvrira,  et  le  bassin  d'Espiel  et  Belmez  pourra  en- 
voyer ses  nombreux  produits  en  Portugal,  sur  la  Méditer- 
ranée et  dans  le  centre  de  l'Espagne. 

Production^  importation,  consommation  des  combustibles  minéraux 

en  Espagne. 

Avant  Tépoque  où  les  chemins  de  fer  commencèrent  à 
se  construire  en  Espagne ,  la  consomipation  des  combus- 
tibles minéraux  y  était  insignifiante,  la  production  des 
houillères  à  peu  près  nulle.  Depuis  i85o,  la  consommation 
a  pris  un  développement  assez  considérable  ;  msds  les  do- 
cuments manquant,  on  est  obligé  de  recourir  aux  rensei- 
gnements particuliers  pour  se  faire  une  idée  approchée  de 
cet  accroissement. 

La  production,  l'importation  et  la  consommation  des  com- 
bustibles minéraux  en  Espagne  peuvent  être  évalués  ap- 
proximativement  de  la  façon  suivante  : 


AMHÉE8. 


1850. .  .  . 
iSftS. .  .  . 
J860.. .  . 
1801..  .  > 
1862...  . 
1863. . .  . 


PRODUCTION. 


tonnes. 
180.000 

200.000 

217.000 

(1}  353.346 

(S)  388942 

430.000 


IMPORTATION. 


tonnes. 
220.000 

465.000 

480.000 

500.000 

550.000 

600.000 


CONSOHIIATION. 


300.000 
665.000 
697.000 
853.000 
938.000 
1.030.000 


(1)  et  (*)  —  ProdacCions  (onrniM  par  les  statistiques  officielles 

des  mines. 
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La  production  pourra  atteindre,  en  i865,  Soo.ooo  tonnes, 
et  la  consommation  i. 200.000  tonnes  environ.  Cette  faible 
production  ferait  supposer  que  l'Espagne  manque  de  coid- 
bustibles  minéraux,  si  en  regard  ne  se  trouvait  exprimé  le 
chiffre  de  la  consommation  qui  indique  exactement  aujour* 
d*hui  le  degré  du  développement  industriel  d'une  nation. 
Cette  consonmiation  totale  1.200.000  correspond  à  77  ki- 
logrammes par  habitant,  mais  l'industrie  des  transports  en 
absorbe  environ  38o.ooo,  il  reste  donc  pour  la  consornooft- 
tion  industrielle  et  domestique  610.000  tonnes,  soit  moins 
de  4o  kilogrammes  par  habitant;  tandis  qu'en  France, 
en  i858,  la  consommation  industrielle  et  domestique,  noo 
comprise  celle  des  transports,  s'élevait  à  32 o  kilogrammes 
par  habitant. 

L'industrie  n'existe  donc  pas  encore  en  Espagne,  et  la 
plupart  des  immenses  richesses  que  possède  son  sol  sont 
restées  inexploitées.  Cependant  depuis  que  les  chemins  de 
fer  commencent  à  sillonner  le  pays,  l'esprit  industriel  s  é- 
veille,  et  l'Espagne  étonnera  un  jour  l'Europe  dont  elle  est 
pour  ainsi  dire  oubliée,  par  le  développement  rapide  et 
considérable  que  prendra  son  industrie. 

Nous  n'avons  pas  ici  l'intention  d'énumérer  toutes  les 
ressources  que  possède  l'Espagne,  cela  nous  écarterait  trop 
de  notre  sujet,  nous  voulions  simplement  signaler  l'exis- 
tence de  grandes  richesses  encore  vierges  et  qui  ne  peu- 
vent plus  rester  longtemps  sans  être  mises  en  exploitation. 

De  tous  les  bassins  houîllers  que  possède  l'Espagne,  celui 
d'Espiel  et  Belmez  est  l'un  de  ceux  dont  l'exploitation  im- 
médiate devient  une  nécessité  absolue.  Les  chemins  de  fer 
et  l'industrie  de  tout  le  midi  de  l'Espagne  attendent  ses 
combustibles  :  les  mmes  de  fer,  de  cuivre,  de  plomb,  qu'il 
renferme,  domieront  lieu  à  l'établissement  de  nombreuses 
usines,  dès  que  les  voies  ferrées  sur  Cabeza  del  Buey  et 
Cordoue  seront  ouvertes. 

Évaluation  des  débouchés.  — 11  sera  question  plus  loin 
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de  rimportance  de  ces  mines  métalliques  ;  évalocms  quelle 
est  actuellement  la  consommation  en  combustibles  sur  les 
divers  marchés  où  le  bassân  d'£spiel  et  Belmez  pourra  ex- 
pédier ses  produits,  et  nous  examinerons  ensuite  si  ce  bas- 
son se  trouve  dans  de  bonnes  conditions  pour  sobstituer  ses 
produits  à  ceir^  employés  aujourd'hui. 

1"*  La  traction  sm*  les  lignes  du  midi  de  l'Espagne  et  du 
Partugal  nécessite  par  an  plus  de  1 4o.ooo  tonnes  de  bouille 
qui  proviennent  en  grande  partie  de  l'Angleterre. 

a""  L'industrie  métallurgique,  dans  la  zone  qu'embrassent 
ces  chemins  de  fer,  consomme  de  5o.ooo  à  Ao.ooo  tonnes 
de  houille  et  coke. 

La  richesse  en  plomb  du  midi  de  l'Espagne  est  immense, 
il  s'exploite  annuellement  plus  de  260.000  tonnes  de  mi- 
nerais de  plomb  métallique;  ces  usines  sont  en  grand  nom- 
bre,  mus  celles  qui  ne  se  trouvent  pas  sur  les  côtes  ne 
peuvent  employer  la  bouille  anglaise  popr  la  réduction  des 
niinerais  ;  elle  leur  reviendrait  en  moyenne,  prise  à  un  port 
quelconque  du  midi,  à  160  réaux  la  tonne,  prix  auqueï  il 
faudrait  ajouter  les  frais  généralement  assez  élevés  des 
transports  aux  usines  mêmes  :  aussi  le  cbauiTage  des  fours 
se  fait-il  avec  des  broussailles.  Lorsque  le  chemin  de  fer 
de  Belmez  à  Cordoue  sera  ouvert,  la  plupart  de  ces  usines 
auront  un  grand  avantage  à  employer  les  produits  du  bas- 
^n  houiller. 

S*»  On  peut  enfln  compter,  pour  le  seiTice  de  la  marine  et 
usines  à  gaz  et  petites  industries,  sur  une  consommation 
annuelle  de  40  à  5 0.000  tonnes. 

La  consommation  en  combustibles  minéraux  s'élève  au- 
jourd'hui, dans  le  midi  de  l'Espagne,  à  un  total  minimum  de 
2  loà  25o.Qoo  tonnes.  Sur  le  littoral,  elle  est  alimentée  pres- 
que en  totalité  par  les  houilles  anglaises,  à  Madrid,  par  les 
houilles  du  nord  de  l'Espagne  et  par  les  houilles  anglaises. 
Charbons  anglais,  —  Les  combustibles  du  bassin  de 
Belmez  pourront  se  substituer  aux  charbons  anglais  sur 
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et  à  Madrid  ;  ils  pourroat  être  maîtres  sur  tous 
anglais,  depuis  Valence  jusqu'à  lisbonDC. 
a,  pour  atteindre  ce  but,  que  les  exploitants  se 
'un  bénéfice  raisonnable,  et  que  les  compa- 
iiuins  de  fer  établissent  des  tarifs  spéciaux.  Si 
ies  devaient  appliquer  ceux  qui  leur  sont  con- 
6  et  0,60  par  tonne  et  kilomètre,  elles  réali- 
I  doute,  au  commencement,  des  bénéfices  assez 
es  transports  des  combustibles  qui  seront  obli> 
r  par  leurs  lignes,  mais  elles  paralyser^eot  le 
mt  de  l'exploitation  du  bassin,  ainsi  que  des 

industries  qui  végètent  faute  de  cbarbon  à 

sibies,  et  par  suite  leur  trafic  ne  s'accroîtrait 

oent. 

gnie  des  chemins  de  fer  de  Ciudad-Réal  à  Ba- 

lisposée  à  transporter  pour  les  grands  parcours 

le  Belmez  à  o'.ia  par  tonne  et  kilomètre.  Ad- 

les  autres  compagnies  adoptent  le  même  tarif 
els  seront  ies  prix  de  vente  des  combustibles  du 
loints  extrêmes ,  c'est-à-dire  à  Valence ,  Ali- 
lagëne,  Malaga,  Cadix,  Lisbonne,  Madrid  et 
égard  les  prix  actuels  des  houilles  anglaises  en 
s  points. 
,  le  charbon  anglais  coûte  sous  palan  1 4%  réanx 

droits  de  douane  montent  à  ^2',bo,  les  frais 
ment,  transports  aux  magasins  ou  à  la  gare, 
:en  tout  i9o',5o  la  tonne, 
e  de  ces  frais  porte  sur  les  divers  marchés  la 
irbon  anglais  aux  prix  consignés  dans  la  der- 
B  du  tableau  suivant  : 
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MAacats. 


^ftlence 

Jicante 

larthagéRe.  .  . 

falaga 

^adiz. 

Jsbonne.  .  .  • 
iadrid 


lM«tanM 

de 

Belmex 

aox 

dlTen 

points. 


696 
6S6 

m 

372 
377 
516 
495 


Frais 
detnnf- 

pori 

de 

Belmei 

•ai 

dlTera 
marebéc 


réau. 
83,12 

78,72 

87,24 

32,64 

4S,25 

61,92 

59,40 


PRIX  DES  PRODUITS  DE  BBLMBZ  (LA  TONNE). 


■eoa. 


réaai. 
118,12 

113,70 

122,20 

67,60 

SO.^IO 

96,90 

94,40 


Deml- 
froa. 


réaux. 
128,12 

123,70 

132,20 

77,60 

90,20 

106,90 

104,40 


Gros. 


réaax. 
138,12 

133,70 

142,20 

87,60 

100,20 

116,90 

114,40 


Coke 
non 

laTé.- 


réanx. 
158,12 

153,70 

162,20 

107,60 

120,20 

136,90 

134,40 


Coke 

laré. 


réanx. 
168,12 

163,70 

172,20 

117,60 

130,20 

146,90 

144,40 


Afflo- 
mérés 
non  la- 
lés. 


réaux. 
153,12 

148,70 

157,20 

102,60 

115,20 

131,90 

129,40 


A|8lo- 
néréi 
tarés. 


réanx. 
163,12 

158,70 

167,20 

112,60 

125,20 

141,90 

139,40 


PAU 

des 

charbons 

anfleis 

(  U  tonne). 

réenz. 
190,50 

183,50 

164,50 

159,50 

150,50 

133,50 

238,10 


1 


Le  prix  actuel  des  charbons  anglais  à  Madrid  est  bien 
supérieur  à  238%  lo  la  tonne,  le  commerce  le  paye  jusqu'à 
320  et  3&0  réaux  à  cause  des  tarifs  excessifs  des  chemins 
de  fer. 

D'après  le  tableau  précédeYit  on  voit  que  les  combustibles 
de  Belmez  chasseront  les  houilles  anglaises  du  midi  de 
l'Espagne  et  à  plus  forte  raison  de  Madrid;  et  si  la  ligne  de 
Giudad-réal  à  Badajoz  s'entend  avec  les  compagnies  de 
Lisboâ  pour  réduire  les  tarifs  à  o%]2,  lisseront  également 
maîtres  dans  tout  le  Portugal. 

Bassin  de  Villanueva  del  Rio. — A  Séville,  Cadix,  les  pro- 
duits de  Belmez  se  rencontreront  en  concurrence  avec  les 
houilles  du  petit  bassin  de  Villanueva  del  Rio  situé  entre 
Séville  et  Cor  doue  à  12  kilomètres  environ  de  la  station  de 
Todna.  Ce  bassin  a  très-peu  de  développement,  sa  super- 
ficie est  de  1 5  à  1 6  kilomètres  carrés  ;  il  se  trouve  dans  des 
conditions  d'exploitation  peu  avantageuses;  les  4  couches 
reconnues  jusqu'à  présent  sont  peu  puissantes,  elles  sont 
de  1  mètre  à  l'^.So,  une  seule  atteint  3  mètres  de  puissance, 
leur  inclinaison  est  assez  forte,  ce  qui  nécessite  dès  le  dé- 
but de  l'exploitation  des  installations  coûteuses  de  puits, 
machines  d'épuisement,  etc. 
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'  Les  houilles  appartiennent  à  la  classe  des  houilles  mare- 
châles  ou  houilles  de  forge;  ellessont  peu  compactes,  donnent 
une  forte  proportion  de  menu,  se  boursouflent  par  calcinatioD 
et  produisent  un  coke  léger  et  friable  qui  serait  d'un  mau- 
vais emploi  pour  la  métallurgie  et  les  grilles;  elles  con- 
viennent spécialement  pour  les  forges  ;  leur  emploi  sera  assez 
restreint,  surtout  en  présence  sur  les  marchés  de  diverses 
houilles  répondant  mieux  par  leur  nature  aux  exigences  des 
différentes  consommations  spéciales. 

Il  est  en  outre  peu  probable  que  la  production  de  ce 
petit  bassin  puisse  dépasser  avant  longtemps  de  20  à 
a6,ooo  tonnes;  il  n'enlèverait  donc  aux  produits  du  bas- 
sin de  Belmez  que  des  débouchés  insignifiants,  même  à  Sé- 
ville  et  à  Cadix. 

Bassin  de  Vicille-Castille.  —  A  Madrid,  les  combustibles  de 
Belmez  se  trouveront  aussi  en  concurrence  avec  ceux  du  bas- 
sin houiller  de  la  Vieille-Çastille.  Ce  dernier  traverse  de  Test 
à  l'ouest  la  partie  septentrionale  des  provinces  de  Palencia 
et  de  Léon  sur  ime  longueur  de  près  de  1 5o  kilonjètres.  Là 
partie  est  de  ce  bassin  est  seule  exploitée  par  le  Crédk  Mo- 
bilier Espagnol  à  Barruclo,  la  Santa  Esperanza  à  Orbe  et  la 
compagnie  générale  des  Mines  à  Valle.  Les  mines  du  Crédit 
mobilier  sont  de  beaucoup  les  plus  importantes;  leur  exploi- 
tation a  fourai  en  1864  67,021  tonnes.  Ensemble  les  trois 
compagnies  peuvent  produire  au  plus,  en  activant  les  tra- 
vaux, de  75à8o,ooo  tonnes  de  houilles.  Ces  houilles  alîmen- 
teni  les  lignes  du  nord,  d' Alar  à  Santander,  et  elles  ne  four- 
nissent au  commerce  ou  à  l'industrie  que  des  quantités 
insignifiantes. 

Les  conditions  d'exploitation  de  ces  mines  sont  ou  plntW 
ont  été  assez  avantageuses  :  les  sept  couches  exploitées 
n'ont,  il  est  vrai,  qu'une  puissance  moyenne  de  o^jSoet 
leur  pendage  est  assez  fort,  de  ©'•,70  ào"*,75,  maïs  le  terraiï^ 
étant  montagneux,  on  a  pu  attaquer  les  couches  au  niveau 
des  vallées  par  des  galeries  en  direction,  et  Ton  a  eu  jusqo  * 
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80  et  100  mètres  de  hauteur  de  charbon  à  prendre,  sans 
avoir  de  puits  d'extraption  à  ouvrm  Ces  conditions  spéciar- 
lement  avantageuses  devaient  rendre  Texploitation  assez 
économique,  mais  actuellement,  aux  abords  du  chemiti  de 
fer,  les  parties  des  couches  qui  se  trouvent  au-dessus  du  ni- 
veau des  vallées  sont  extraites,  et  il  faut  faire  des  puits 
coûteux  pour  exti^aire  les  houilles  qui  sont  au-dessous  de  ce 
niveau. 

Les  houilles  sont  malheureusement  assez  impures,  cer- 
taines couches  donnent  jusqu'à  lô  et  18  p.  0/0  de  cendres, 
et  Ton  ne  peut  guère  les  amener  par  les  machines  à  laver 
à  tenir  moins  de  8  et  9  p.  0/0;  elles  sont  en  outre  très-fria- 
bles ;  il  faut  par  suite  les  transformer  presque  entièrement 
en  coke  et  agglomérés. 

Quant  au  prix  de  revient  total  d'une  tonne  extraite,  il 
s'élève  en  moyenne  de  38  à  40  réaux,  chiffre  fort  élevé, 
mais  qui  par  la  suite  pourrait  se  trouver  réduit  à  82  ou 
34  réaux. 

Ces  mines  alimentent,  comme  nous  l'avons  dit  précédem- 
ment, les  chemins  du  nord  de  l'Espagne,  les  rares  industries 
de  la  Vieille-Gastille  et  fournissent  de  16  à  20  000  tonnes  à 
la  consommation  de  Madrid. 

Examinons  dans  quelle  situation  lesproduitsdes  houillères 
de  la  Castille  se  trouveront,  par  rapport  à  ceux  du  bassin 
d'Espiel  et  Belme:;  sur  le  marché  de  Madrid. 

Elles  sont  à4i3  kilomètres  de  Madrid  tandis  que  celles 
de  Belmez  en  sont  à  495)  soit  une  différence  de  89  kilomètres 
en  faveur  des  premières,  ce  qui  se  traduira  par  une  économie 
de  transports  de  9  à  1 0  réaux  au  mcins  par  tonne  en  leur 
faveur.  Cette  différence  disparaîtra,  si  l'on  fait  plus  tard 
comme  il  en  a  déjà  été  question  une  ligne  directe  de  Cordoue 
à  Madrid,  mais  en  attendant  l'écart  entre  les  prix  de  revient 
dans  les  deux  bassins  compensera  à  peu  près  cette  pelJte 
différence  dans  les  prix  de  transports;  on  peut  donc  dire 
d'une  manière  positive  que  les  produits  de  Belmez  et  ceux 
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du  bassin  de  la  Vieille-Castille  pourront  arriver  à  Madrid 
dans  des  conditions  de  prix  de  revient  identiques. 

Les  consommateui^s  de  Madrid  n'auront  donc  pour  se  fixer 
dans  leur  choix  qu'à  apprécier  les  qualités  respectives  des 
produits  des  deux  bassins. 

II.  Mines  métalliques  de  la  proviuce  de  Cordoue. 

Mines  de  fer, 

La  province  de  Cordoue  possède  plusieurs  groupes  im* 
portants  de  mines  de  fer  qui  seront  exploitées  et  donneront 
lieu  à  l'établissement  d'une  ou  plusieurs  usines  dès  «{ue  le 
bassin  houiller  commencera  à  être  mis  en  valeur. 

Les  groupes  principaux  au  nombre  de  quatre,  sont  : 

i**  Le  groupe  des  mines  de  fer  de  Belmez  ; 

a*  —  d'Espiel; 

Z^  ~  de  Fuente  Obejuna  ; 

A*  —  de  Viiiaftranca. 

I*  Mines  de  fer  du  district  de  Belmez. 

Ces  mines  situées  à  i5  kilomètres  environ  au  S.*S.-0. 
de  Belmez  se  trouvent  dans  le  terrain  silurien  métamorphosé 
par  de  nombreuses  apparitions  de  porphyres.  Les  gisements 
se  présentent  sous  la  forme  de  filons  de  i  mètre  à  i".5o 
de  puissance.  Ce  sont  des  filons  de  contact  assez  riches; 
leur  direction  est  N.-S.  et  leur  inclindson  verticale. 

Le  minerai  est  du  fer  oligiste  de  belle  qualité,  à  gangue 
siliceuse;  il  renferme  de  55  à  60  p.  0/0  de  fer  métallique, 
et  rendrait  aux  hauts  fourneaux  de  A5  à  5o  p.  o/o. 

Ces  mines,  au  nombre  de  5,  appartiennent  les  unes  à  la 
compagnie  Parent  et  Schaken,  les  autres  à  la  compagnie 
la  Fusion. 

Dans  l'état  actuel  des  travaux  qui  consistent  en  quelques 
tranchées,  il  est  impossible  de  fixer  même  approximativement 
la  richesse  des  gisements  ;  il  y  a  toutefois  lieu  d'espérer  que 
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l'ensemble  de  ces  mines  fournirait  au  minimum  de  lo  à 
1 2,000  tonnes  de  minerai  par  an.  Ces  minerais  ne  devraient 
pas  être  traités  seuls;  il  y  aurait  grand  avantage  à  les  mé- 
langer avec  ceux  du  groupe  suivant. 

Un  chemin  de  fer  de  1 3  kilomètres  pourrait  relier  éco- 
nomiquement ces  inines  à  un  point  se  trouvant  dans  de 
bonnes  conditions  pour  l'établissement  des  usines,  situé  au 
N.-N.-E.  sur  les  bords  du  Guadiato. 

a®  Mines  de  fer  du  district  d'Espiei. 

Nous  comprenons  sous  ce  titre  les  couches  de  fer  carbo- 
nate lithoïde  qui  se  trouvent  intercalées  dans  le  terrain 
carbonifère  avec  la  houille.  On  rencontre  ces  couches  en 
divers  points  du  bassin  ;  elles  affectent  la  forme  dite  struc- 
ture en  chapelet.  C'est  surtout  au  N.-N.-O  et  au  S.-S.-E. 
d'Espiei  que  ces  couches  se  suivent  aux  affleurements  avec 
plus  de  régularité  sur  une  plus  grande  longueur  ;  on  en 
distingue  3  ou  49  ^H^s  ont  en  général  une  puissance  de 
1  mètre,  leur  direction  et  leur  inclinaison  sont  naturelle- 
ment celles  des  autres  dépôts  sédimentaires  environnants. 

Ces  minerais  ne  sont  pas  très-riches  ;  ils  renferment  au 
plus  35  p.  100  de  fer  et  ne  rendraient  au  traitement  que 
3o  p.  100. 

La  composition  des  gangues  est  très- variable;  en  certains 
endroits  elles  sont  calcaires  ;  un  peu  plus  loin  elles  devien- 
!]ent  argileuses  et  siliceuses. 

Mélangés  avec  les  minerais  oligistes,  on  pourrait  avoir  des 
lits  de  fusion  fort  avantageux  avec  rendement  de4o  p.  100. 

Quant  à  la  quantité  de  minerai  de  fer  lithoïde  que  ren- 
ferme le  bassin,  il  n'est  pas  possible  de  la  calculer;  il  n'y  a 
aucun  travail  fait  sur  ces  affleurements,  mais  il  paraît  cer- 
tain que  Tabondancedes  gisements  suffirait  à  une  extraction 
quelconque. 

TOMS  Xï,  1867.  3i 
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3"  Mines  de  fer  du  diilrkl  de  FvenU  Obtjuaa. 

ivoDS  conservé  le  nom  des  mines  de  fer  à  une 
i  perUnencias  qui  ont  été  sollicitées  et  concédées 
lies,  parce  que  c'est  encore  ainsi  qu'on  les  dési- 
rd'hui.  Quelques  petits  fileL-j  d'eaux  ferrugineuses 
dans  les  interstices  de  grès,  en  laissant  de  légères 
xyde  de  fer  ;  cela  a  sufii  pour  faire  croire  à  l'eiis- 
vérilables  gisements.  On  a  ouvert  quelques  tran- 
n'ont  absolument  rien  recoupé;  il  faudrait  en  tout 
irendre  des  recherches  plus  sérieuses  que  celle; 
,é  faites, 

4*  J/i'nrj  de  fer  du  district  de  Vilinfranca, 

lomëtres  environ  à  l'ouest  de  Cordoue,  et  à  5ki- 
3u  chemin  de  fer  de  Cordoue  à  Madrid,  se  trouve 

de  Villafranca.  Les  mines  de  fer  sont  sitnéeaà 

es  au  N.-O.  de  ce  village.  Bien  que  les  travaux 

lient  pas  très-dé vuloppés,  il  est  facile  de  voir  que 

:nts  sont  importants  et  qu'ils  se  trouvent  dans 

1  conditions  à  tous  les  points  de  vue. 

erai  est  de  l'héniatîte  rouge,  à  gàngoe  aigSo-cil- 

enferme  Sa  p.  loode  fer  en  moyenne. 

lis  pour  fer  de  quelques  échantillons  provenant  dp 

nous  ont  donné  les  résultats  suivants  : 

"IBW.  Ttutir  an  ttr. 

Rica 5â,e3  p.  loo 

BuenaTiBta. dSifi?     — 

Magna 55,Si      — 

Incomparable /i8,7t     — 

iches  se  trouvent  dans  le  terrain  jurassique;  elles 
tcnt  avec  une  très-fjùble  inclinaison,  sauf  celle  de 
le  Magna,  qui  est  verticale;  la  direction  générale 


MINES   DE    LA   PROTINGE   DE   GORDO0E.  t^'Jl 

du  terrain  et  des^  couches  est  à  peu  près  N.-8.  ;  la»  pnïSBance 
atiteint  4  m^^i'es  dans*  In  mine  la  Rioa. 

Ges  mines,  qui  appartlcmnent  à  la  compagnie  fclaFuBion^» 
ne  se  composent  que  de  huit  pertenencias,  mais  les  cou- 
ches doivent  se  prolonger  bien  au  delà*  des  terrains  concé- 
dés. La  régularité  des  couches,  l'aspect  général  du  terrain^ 
tout  semble  annoncer  un  gisement  important. 

Ges  mines^.  mises  en  exploitation,  donneraient  au  moins 
35.000  tonnes  de  minerai  par  an. 

H  n'y  aurait  pas  avantage  à  traiter  ces  minerais  riches 
sur  place  ;  il  faudrait  les  expédier  dans  le  centre  du  bassin 
houiller,  aux  usines  qui  seraient  établies  près  de  Belmez. 
Lorsque  le  chemin  de  fer  de  Cordoueà  Belmez  sera  ouvert, 
ces  minerais  n'auront  à  supporter  que  iio  kilomètres  de 
transporte;  tous  frais  compris,  exploitation,  transports, 
frais  généraux,  etc.,  ils  ne  reviendront  pas,  rendus  aux 
usines,  à  5o  réaux  la  tonne,  et  leur  mélange  avec  les  mine- 
rsds  provenant  des  autres  groupes  donnera  de  très-bons 
résultats. 

Nous  ne  parlerons  pas  des  autres  mines  de  fer  situées 
dans  les  communes  de  Poro-Blanco,  Alca  Racejas,  Villa- 
nueva  del  Rey;  elles  rentrent  toutes  plus  ou  moins  dans 
la  catégorie  des  mines  de  Fuente  Obejuna. 

Hauts  fouroeanx.  —  UsioAS. 

L'exploitation  des  houillères^  des  mines  de  fer,  et  la  fiet- 
brication  de  la  fonte  et  des  fers  sont  sans  contredit  les  in- 
dustries qui  ont  le  plus  d'avenir  en  Espagne.  Nous  avons 
vu  précédemment  quelle  pouvait  être  la  production  des 
houillères  de  Belmez,  et  quels  débouchés  étaient  dès  à  pré- 
sent ouverts  en  dehors  du  bassin  même  ;  examinons  main*- 
tenant  quel  peut  être  l'avenir  de  la  fabrication  de  la  fonte 
et  des  fers  dans  ce  bassin. 
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Produclion,  consommation  des  fers,  fontes^  aciers  en  Es- 
pagne. —  L'Espagne  possède  aujourd'hui  près  de  5. 000 
kilomètres  de  voies  ferrées  en  exploitation  ;  tout  le  maté- 
riel fixe,  rails,  coussinets,  éclisses,  ainsi  que  le  matériel 
mobile  de  ces  lignes  a  été  fourni  par  l'étranger.  Deux  au- 
tres mille  kilomètres  sont  concédés  et  en  construction.  Les 
nouvelles  lignes  vont  nécessiter  de  200  à  sSo.ooo  tonnes 
de  fers  et  fontes.  L'entretien  de  celles  en  exploitation  né- 
cessite annuellement  de  3o  à  32.000  tonnes,  et  il  n'y  a  pas 
dans  toute  l'Espagne  une  seule  usine  s' occupant  de  la  fabri- 
cation du  matériel  des  chemins  de  fer. 

La  production  de  l'Espagne  en  fontes,  fers  et  aciers,  a 
été  la  suivante  pendant  les  années  1861  et  1862  : 


Pour  connaître  approximativement  la  consommation ,  il 
faut  ajouter  aux  chiffres  précédents  les  importations.  Or 
l'ensemble  des  fontes,  fers,  tôles,  aciers  bruts  et  ouvrés,  ou- 
tils, machines,  etc.,  importés  en  1862  pour  la  consomma- 
tion du  pays  a  été  de  5o  à  5 5. 000  tonnes.  Pour  les  che- 
mins de  fer  et  les  travaux  publics,  l'Espagne  a  en  outre 
reçu  de  l'étranger,  en  fontes,  fers,  tôles,  aciers,  outil- 
lage, etc.,  de  55  à  60.000  tonnes  et  en  machines,  pièces 
de  machines,  ponts  métalliques,  etc.,  pour  une  valeur 
de  25  millions  de  réaux  environ ,  soit  une  importation 
totale  de  120  à  i3o.ooo  tonnes,  ou  le  triple  de  la  pro- 
duction. 

La  consommation  totale  de  l'Espagne,  en  fontes,  fers, 
tôles,  aciers  sous  toutes  les  formes,  a  donc  été,  en  1863, 
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de  170.000  à  180.000  tonnes,  soit  la  sixième  partie  envi- 
ron de  ce  qu'elle  était  en  France. 

En  rapprochant  les  chiffres  de  la  production  de  ceux  de 
la  consommation,  il  s'ensuit  que  de  grandes  usines  à  fers 
qui  s'installeraient  en  Espagne,  dans  des  conditions  ordi- 
naires, auraient  des  débouchés  immenses  et  immédiats  as- 
surés. 

Considérations  èconomiqtÂes.  —  Examinons  dans  quelles 
conditions  économiques  se  trouveraient  celles  que  Ton 
pourrait  établir  dans  le  bassin  houiller  d'Espiel  et  Belmez. 

Matières  premières. 

1*  Minerai  de  fer.  —  Le  tableau  suivant  résume  les  quan- 
tités minimum  de  minerais  que  pourraient  fournir  les  di- 
vers districts  de  mines  de  fer,  le  prix  de  revient  d'une 
tonne,  tous  frais  compris,  rendue  à  l'usine  et  la  teneur 
moyenne  de  ces  minerais. 
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DUtricU. 


1*  De  Belmei.  .  . 

u*  D'Espiel 

3«  De  Villarranca 


BXTRACTIOII 

mlnimam 
aonaell«. 


10.000 
60.000 
25.000 


pniz 

de 

revient  total 

d'one  tonna 

da  minerai. 


Réanz. 
40 

25 

50 


RENDBMBNT 

Indoflirial 
dee  minarala. 


Ponr  100. 
48 


30 
46 


Les  extractions  indiquées  dans  le  tableau  précédent  sont 
des  minimum  que  l'on  peut  être  certain  d'atteindre,  après 
un  an  à  dix-huit  mois  de  travaux  préparatoires  ;  le  district 
d'Espiel  en  particulier  peut  fournir  une  extraction  presque- 
indéfinie,  qui  ne  serait  limitée  que  par  les  besoins  de  la 
consommation. 

En  faisant  des  mélanges  de  ces  divers  minerais,  de  façon 
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à  avoir  des  lits  de  fusion  rendant  de  55  à  Ao  p.  lou  aux 
aux,latonne  de  minerai  reviendcait  en  moyenne 
résax,  et  l'ensemble  de  ces  minea  alîiueaterait 
iirneaux  au  moins. 

e*.  — Les  divers  calcaires  du  bassin  seraioit 
mme  castines.  Leur  {Htik  de  revient  serjut,  aux 

réaux  la  tonne. 

le  métallm'gique  lavé  coûterait  loo  réaux  au 
e. 

lu  réfraciaires.  —  Le  bassin  possède  des  depuis 
le  sables  et  de  terres  réfractatres  avec  le3<pie!s  on 
es  briques;  en  apportant  quelques  soins  à  cette 

on  aurait  à  des  prix  assez  bas  de  bons  maté- 
es hauts  fourneaux,  les  fours,  etc. 
ées  précédentes  p^mettaot  d'>étBblir  appron- 

le  prix  de  revient  d^une  tonne  de  fonte  d'affi- 
içon  suivante  : 


l'amatliitEmcni,  l.lM.OM  rtiui;  inlfrtl  el 


dmettre  540  réaux  comme  prix  de  revient  maxi* 
fit  de  mettre  les  prix  de  revient  des  produits  que 
les  usines  sidérurgiques  du  bassin  en  regard 
uels des  fontes  et  feis  à  Madrid  pour  se  faire  une 
néfices  considérables  que  ces  usines  pourraient 
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PRIX  DB  REVIENT 

au  ntliiM  da  baitln. 


U  tonne, 
-rènx. 
Fonte  d'affinage. ..........    340 

Ponte  de  moulage,  r*  classe.  .  450 

Fonte  de  moulage,  st*  classe.  .  400 

Fenpoddiés MO  é  5S0 

Gros  fers  miunobands.  .  .  720  à  T60 

Rails 750  A  800 

Grosses  tôles 800 

TAIes  moyonnei .  8sd 

Tôles  minces »20 

Tôles  trés-minces 980  à  i.ooo 


PRIX   CODRAIIX8   ACTUELS 
à  Hidrld. 


Fonte  d'affinage 800  A 

Fonte  de  moulage.  .  .  .1.000  à 
PièeevmooléeBlesplQs  slmi^les. 
Pièocs     monléei     anianeii- 

tées. .. 2.300  à 

Fers  marchands  les  plus  corn- 

*mutis 

Feravfontfuet-jcarrts.  .  s.lOD  â 

Grosses  tôles. 2.£00  à 

Tôles  moyennes 3.IU0  à 

Tôles  minces 3.4oo  & 


i loRoe 
réfox. 
1.000 

1.200 

2.100 

.5.000. 


1.800 
2.400 

2.900. 

3.200 

3.500 


Les  fontes,  fers  et  aciers  qui  se  consomment  en  Espagne 
viennent  pour  la  plupart  d'Angleterre  ;  les  petites  pièces  en 
fer  on  fonte  moulée  proviennent  des  provinces  du  N.-E.  de 
TEspagne,  des  Asturies  oudeMalaga.  Aucune  usine  espagnole 
n'est  montée  pour  la  construction  dés  machines,  des  ponts 
ou  pour  la  fabrication  des  rails  et  des  fortes  pièces  enfer.  Au 
N.*E.  dans  la  Biscaye,  là  fabrication  se  fait  principalement 
par  la  méthode  catalane.  Dans  les  Asturies  et  à  Malaga,  il  y 
a  bien  quelques  hauts  fourneaux,  mais  la  plupart  marchent 
au  combustible  végétal,  ce  qui,  joint  aux  besoins  de  la  con- 
Bosnnation,  explique  les  prix  excessifs  consignés  ci-dessus. 

Les  usines  de  Belmez,  fabriquant  au  coke  à  peu  près  dans 
les  mêmes  conditions  économiques  que  les  usines  de  la 
Loire,  placeraient  fort  avantageusement  tous  leurs  produits 
das»  le  xmdi^t  dans  le  centre  de  l'Espagne. 


Mines  de  plomb  et  de  cuivre. 

La  province  de  Cordoue  possède  de  nombreuses  mines 
de  plomb  situées  dans  les  terrains  granitiques  et  ies  schistes 
nluriens  au  N.-O.  et  au  S.  du  bassin  Jiouiller. 
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ipes  principaux  de  ces  mines  se  trouvent  dans  les 
d'Hornachuelos,  Montero,  Villanueva  del  Duquf , 
ijuna,  etc. 

' Bomackuelo$.  —  A  ^i  kilomètres  de  Cordoue 
e  de  SéviUe,  on  rencontre  la  station  d'Horna- 
es  mines  sont  à  «4  kilomètres  environ  au  nord 
an,  dans  le  terrain  silurien,  formant  un  groupe 
italne  de  pertenencias  ;  elles  ont  été  exploitées 
lent,  les  vieux  travaux  éboulés  ont  dû  être  asse» 
>les,  à  en  juger  par  la  grande  quantité  de  déblais 
incontre  à  la  surface  :  comme  travaux  récents,  il 
t  quelques  petites  tranchées  qui  ne  permelienl 
ûtement  l'étude  des  gisements. 
i  qui  parait  la  plus  riche  est  la  San  José  ;  trois  oa 
■ns  y  passent  en  direction  S.-E.  N.-O.  avec  une 
I  voisine  de  la  verticale  ;  la  galène  est  argentirére, 
sente  dans  les  filons  sous  forme  de  veinules;  la 
loyenne  des  minenùs  est  de  55  à  60  p.  100  dr 
rmi  les  déblais  on  trouve  de  la  galène  en  asseï 
lantité.  Les  mines  de  ce  groupe  paraissent  avoir 
avenir,  m^ds  l'état  des  travaux  ne  permet  pas 
:  &  cet  égard  des  renseignements  même  ap- 

l«  Montoro.  —  Ces  mines  sont  situées  au  milieu 
ignes  à  5o  kilomètres  environ  au  N.-E.  de  Cor- 
filons  se  trouvent  dans  un  terrain  granitique  ana- 
élui  des  fameuses  mines  de  Liuares.  Dans  ce 
!  mines,  on  observe  deux  filons  ayant  des  allures 
i  :  l'un  se  dirige  du  S.-E.  au  N.-O.  et  se  prolonge 
lurs  kilomètres;  il  a  une  puissance  de  i  mÈtre 
ion  inclinaison  est  de  70  à  So  degrés;  il  est  formé 
lines  de  galène  intercalées  dans  du  quartz  et  o" 
létamorpbique  ;  on  trouve  du  carbonate  deplonil> 
rements. 
filon,  croiseur,  se  dirige  de  l'est  à  l'ouest  et  va 
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recouper  le  premier  dans  une  mine  appelée  la  Princesa. 

Ces  filons  se  retrouvent  dans  plusieurs  mines,  la  San  Fran- 
cisco, San  Andrès,  la  Estrella,  la  Soledad,  etc. 

Les  mines  de  Villanueva  del  Duque  et  de  Fuente  Obejuna 
se  trouvent  dans  le  terrain  silurien  ;  il  n'y  a  pas  eu  de  tra- 
vaux faits,  il  est  donc  impossible  de  savoir  ce  qu  elles 
peuvent  valoir. 

La  propriété  d'un  certain  nombre  de  ces  mines  et  de 
quelques  autres  gisements  de  cuivre  n'est  pas  complète- 
ment déterminée;  elles  ont  été  et  sont  encore  l'objet  de 
nombreux  procès.  Lorsque  ce  problème  de  la  propriété  aura 
reçu  une  solution  définitive,  on  pourra  faire  des  recon- 
naissances dans  les  anciens  travaux,  et  se  rendre  compte  de 
la  valeur  réelle  des  gisements.  Il  est  toutefois  fort  pro- 
bable que  plusieurs  de  ces  mines  pourront  être  exploitées 
avantageusement  et  que  leur  ensemble  produira  des  minerais 
en  quantité  suffisante  pour  donner  naissance,  dans  le  voisi- 
nage des  houillères,  à  une  importante  industrie  des  plombs. 

Résumé  et  conclusions. 

La  province  de  Gordoue  possède  donc  des  richesses  mi- 
nérales importantes  concentrées  dans  le  bassin  houiller 
d'Espiel  et  Belmez.  Ce  bassin  est  certainement  appelé  à 
devenir  un  grand  centre  industriel  ;  ses  combustibles  pour- 
ront, si  les  compagnies  de  chemins  de  fer  appliquent  des 
tarifs  modérés,  alimenter  tout  le  midi  de  l'Espagne  et  le 
Portugal  ;  ses  usines  sidérurgiques  fourniront  le  matériel 
d'entretien  d'une  partie  des  lignes  qui  sillonnent  le  pays, 
puis  un  certain  nombre  d'autres  industries  locales,  plus  ou 
moins  importantes,  se  créeront  successivement.  Mais  ce 
grand  mouvement  industriel  ne  commencera  à  se  produire 
qu'à  partir  du  jour  où  toute  la  propriété  minière  sera  par- 
faitement établie  sur  des  bases  nettes  et  définitives  :  le  bas- 
sin sera  alors  complètement  purgé  des  nombreux  petits 
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spéculateui*s  qui  depuis  longtemps  neutralisent,  à  T  ombre 
de  la  loi  des  mines,  les  efforts  que  foat  quelques  compa- 
gnies pour  fonder  des  entreprises  sérieuses,*  et  empêchent 
les  grands  capitaux  de  venir  en  féconder  les  richesses. 

Les  capitalistes  espagnols  qui  jusqu  à  présent  se  sont 
occupés  des  affaires  de  mines,  oat  mis  surtout  quelques 
capitaux  dans  les  exploitations  métalliques  '^de  pbmb  ou 
d'argent;  mais  le  plus  souvent  ils  ont  été  trompés  :  ils 
ont  fourni  des  fonds  pour  des  mines  imaginaires  ou  pour 
des  travaux  fictifs;  quelques-uns,  et  c'est  l'infime  minorité, 
ont  au  contraire  augmenté  dans  d'assez  fortes  prx>portioo8 
les  sommes  qu'ils  avaient  engagées  ;  il  en  est  résulté  que  l'in- 
dustrie des  mines  est  généralement  considérée  en  Espagne 
comme  une  duperie  ou  tout  au  moins  comme  une  loterie. 
Quanta  cette  grande  industrie  basée,  sur  l'étude  conscieD- 
cieuse  des  gisements  et  leur  exploitation  économique,  elle 
est  à  peu  près. inconnue. 

Le  pays  s'est  presque  entièrement  adonné  jusqu'à  pré- 
sent au  commerce,  à  la  spéculation  et  à  l'usure,  et  si  quel- 
ques afiaires  de  charbonnages  ont  été  tentées,  elles  ont  eu 
pour  but  la  spéculation  sur  les  titres  ou  la  recherche  tf  a- 
cheteurs.  Quant  au  petit  nombre  de  houillères  qui  ont  eu 
un  commencement  d'exploitation  sur  des  gisements  quel- 
quefois très-importants,  on  a  dû  arrêter  dès  le  principe  les 
travaux  faute  de  capitaux  suffisants  et  le  plus  souvent  à  cause 
de  gaspillages  plus  ou  moins  volontaire  dans  les  dépenses. 

Si  des  compagnies  sérieuses  composées  de  véritables 
industriels  se  formaient  pour  mettre  en  exploitation  les  im- 
menses richesses  que  recèle  le  sol  de  l'Espagae,  elles  réalise- 
raient des  bénéfices  importants;  ce  serait  pour  les  capil^ 
listes  espagnols  une  grande  question  d'intérêt  national,  et 
pour  les  capitalistes  français  et  belges  le  plus  sûr  moyen  de 
sauvegarder  les  sonunes  immenses  qu'ils  ont  versées  dans 
les  chemins  de  fer  de  ce  pays  et  qui  restent  improductif 
parce  que  l'industrie  est  encore  à  créer  en  Espagne. 


EXPLOSION   d'une   GHAUDlÈllfi   è<    YAPECB.  479 


RAPPORT 

SUR  L*£XPLOSION  D^UNE  CHACDIÈRE    A   TAPEOR  A    SAINT-OMER 

(PAS-DE-CALAIS]. 

Par  M.  COINCE,  ingénieur  des  mines. 


Dans  la  malinée  du  i3  septembre  dernier,  l'un  des 
bouilleurs  de  la  chaudière  desservant  la  distillerie  de 
grains  .du  sieur  Tailliez,  à. BainVOmer^  a  fait  explosion,  et 
le  chauffeur  Laurent  (Victor)  a  fêlé  atteint  de  graves  brû* 
lures  auxquelles  il  succombait  quelques  hemres  plus  tard. 

Le .  soir  même  de  ce  jour,  M.  le  préfet  du  Pas-de-Calais 
nous  transmettait  une  dépêche  télégraphique  à  lui  adressée 
par  M.  le  sous*préf«tde  8aint-Qmer,  au  sujet  de  cet  accident. 
Obligé  de  nous  rendre  le  ilendemain  dans  une  mine,  nous 
avons  envoyé  M.  Cœuilte,  garde-mines,  qui  visita.  Je  1 4  sep- 
tembre au  matin,  l'usine  du  aieur  Tailliez.  Par  mesure  de 
prudence,  M.  Deschamps  de  Pas,  ingénieur  des  ponts  et 
chaussées  à  Saint-Omer  (que  M.  le  sous-préfet  avait  appelé 
aussitôt  l'événement) ,  avait  faijt  abattre  la  petite  toiture  du 
local.de  la  chaudière,  toiture  entièrement  démantelée;  il 
avait  reconuiandé  en  même  taups  de  laisser  tout  le  reste 
en  place  jusqu'à  notre  arrivée.  iL  Cœuilte  continua  k  même 
recommandation  et  leva  le  plan  des  lieu^  Le  i5,  nous 
avons  fait  dégager  l'avant-^foyer  ou  cavedu  chauffeur  de 
tous  les  décombres  qui  robslruaient,  et  nous  avons  pu  pé- 
nétrer sous  la  chaudière  pour  en  examiner  les  diverses 
parties  et  étudier  .la  déchirure  du  bouilleur.  Nous  avons 
opéré  diverses  cûnatatatiops.et  interrogé .  le  sieur  Tailliez, 
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ainsi  que  les  ouvriers  présents  au  moment  de  Taccident. 
Nous  avons  eu  d'ailleurs  communication  des  quelques  ren- 
seignements que  M.  le  commissaire  de  police  avait  pu  ob- 
tenir du  malheureux  Lambert.  De  notre  enquête  résulte  les 
faits  suivants. 

Circonstances  dans  lesquelles  s'est  produite  V explosion.  — 
Le  i3  septembre,  vers  dix  heures  et  demie  du  matin,  le 
chauffeur  Lambert  remarque  l'inflammation  de  la  paille 
entourant  le  tuyau  de  prise  de  vapeur  ;  il  en  fait  part  au 
premier  ouvrier  de  la  distillerie,   Grébert,  qui  lui  de- 
mande si  l'eau  ne  manque  point.  Lambert  répond  qu'il 
y  en  a  suffisamment  et  que  le  niveau  est  à  son  état 
normal.  Grébert  constate  lui-même  que  la  paille  se  car- 
bonise, et  dit  à  Lambeit  de  la  couper  afin  d'examiner  le 
tuyau  ;  en  même  temps  il  envoie  prévenir  le  sieur  Tailliez, 
occupé  en  ce  moment  hors  de  l'usine.  Douchet,  autre  ou- 
vrier de  la  distillerie,  pénètre,  sur  ces  entrefaites,  dans 
le  local  de  la  chaudière;  enlevant  des  morceaux  de  fer 
qui  surchargeaient  le  contre-poids  du  sifflet  d'alarme  et 
le  rendaient  muet,  il  entend  ce  dernier  siffler  d'une  ma- 
nière très-nette.    11  le  fait  observer  à  Lambert,   mais 
n'ayant  pas  qualité  pour  insister,  il  retourne  à  son  tra- 
vail. Vers  onze  heures  et  demie,  ce  même  Douchet  pas- 
sant près  de  la  pompe  d'alimentation,  la  fait  marcher  ; 
il  est  aperçu  par  Lambert,  qui  arrête  la  pompe.  Au  bout 
d'un  quart  d'heure,  Lambert,  qui  venait  de  se  rendre 
dans  la  chambre  de  la  machine  pour  consulter  le  mano- 
mètre, crie  à  Grébert,  alors  occupé  au  premier  étage  de 
la  distillerie  :  «  C'est  étonnant,  tout  à  l'heure  le  mano- 
ir mètre  marquait  1^1/2;  il  ne  marque  plus  que  3  t/a.  » 
Grébert  lui  répond  :  «  Tu  as  sans  doute  alimenté.  »  Lam- 
bert le  nie  et  se  dirige  vers  le  foyer  de  la  chaudière.  A  peine 
y  était -il  arrivé,  qu'une  première  explosion  formidable  se 
fait  entendre,  suivie  aussitôt  d'une  seconde  détonation. . 
Grébert,  qui  descendait  du  premier  étage  et  atteignait  la 
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partie  du  sol  de  Tatelier  traversée  par  le'conduit  de  fumée, 
se  trouve  enveloppé  dans  un  nuage  de  poussière.  Revenu 
de  sa  stupeur,  il  s'élance  vers  le  foyer,  où  il  se  rencontre 
avec  Douchet.  Ils  y  aperçoivent  le  malheureux  Lambert 
appelant  au  secours,  et  gisant  en  A  (PL  X,  fig.  3)  à  moitié 
recouvert  par  des  décombres  ;  ils  le  dégagent  rapidement. 
Le  sieur  Tailliez,  qui  rentrait  chez  lui  à  l'instant  de  l'ex- 
plosion, accourt  également  du  côté  de  la  chaudière  et  fait 
immédiatement  transporter  Lambert  à  l'hôpital  voisin  de 
l'usine.  Lambert  avait  la  région  du  ventre,  la  poitrine  et 
les  bras  affreusement  brûlés  et  présentait  en  outre  diverses 
contusions  dues  au  choc  de  briques.  Vers  sept  heures  du 
soir,  il  succombait  aux  suites  des  brûlures. 

Dégâts  causés  par  f  explosion. — La  chaudière  n'ayant  pas 
bougé,  les  dégâts  matériels  n'ont  pas  été  très-considérables. 
La  toiture  légère  qui  formait  appentis  au-dessus  du  généra- 
teur s'est  brisée,  et  les  restes  en  ont  été  abattus  aussitôt 
par  mesure  de  prudence.  Le  petit  mur  supportant  cet  ap- 
pentis s'est  écroulé  dans  le  voisinage  du  foyer;  la  partie 
supérieure  du  massif  en  maçonnerie  contenant  la  chaudière 
était  plus  ou  moins  disloquée,  surtout  vers  l'avant  du 
fourneau.  A  Tarrière,  la  maçonnerie  était  simplement  fen- 
dillée ou  soulevée  au  droit  des  cameaux.  Le  conduit  de 
fumée  qui  se  dirigeait  vers  la  cheminée  en  traversant 
presqu'au  niveau  du  sol  l'un  des  ateliers  de  la  distillerie 
était  découvert  sur  une  certaine  étendue,  à  partir  de  son 
origine.  (Pour  tous  ces  détails,  voiries  fig.  i  à  3.) 

La  plaque  du  foyer  est  restée  en  place;  seul,  le  premier 
support  du  bouilleur  de  gauche  (situé  au-dessous  de  la  dé- 
chirure) a  été  chassé  hors  de  son'  épaulement.  Les  barreaux 
de  la  grille  ont  été  simplement  rabattus  dans  le  sens  indi- 
qué sur  la  fig.  i,  en  même  temps  qu'il  y  avait  projection 
de  charbons  et  d'escarbilles  en  ignition  vers  le  haut  de  Ta- 
vant-foyer.  Ces  débris  passant  à  travers  l'ouverture  B  furent 
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projetés  jusqne  sous  un  hangoi*  sitaé  au  fond  de  la  conr, 
et  faillirent  y  blesser  l'ouvrier  Hagnien. 

Étal  de  la  chaudière  et  de»  appartils  de  sûreîi  avani  Veac- 
plonon.  —  Le  générateur  qui  a  fait  explosion^  se  compose 
d^une  chaudière  cylindrique  en  *  t61e  à  fonds  hémisphéri- 
ques et  de  deux  bouilleurs  également  en  tôle  ;  il  présente 
les  données  ci*après  : 

Lonfarar.  DUmètre.  ïpâliMar  d«  la  I5I«. 


raètrti.  mètrM. 

Chaudière.  .  .    10,00  1^40 


o*,oi3  en  dessus, 
o*,oio  en  dessous. 
Bouilleurs.  •  .     io,5o  0,70  o*,oiio. 

Surface  de  chauffe  totale, 

Foyer  monté  à  carneaux. 


es  mètres  quarrés. 


Capacité  totale. 


mèCrM  cvbet . 

Chaudière.  •  .    1^,67/^ 


Bouilleur.  .  .      /ii«c»4oJ9a*%75Â. 
Bouilleur.  .  .      k^oho 

Numéro  du  timbre 5  atm. 

Catégorie.  .  * i". 

D'après  les  renseignemaats  fournis  par  M.  T  ingénieur 
des  mines  de  Lille,  cette  chaudière,  de  pnovenance  an- 
glaise, fut  établie  en  i843  dans  la  filature  du  sieur  Dikaon, 
à  Dunkerque.  Ses  deux  bouilleurs  actuels  furent  adaptés 
antérieurement  à  1 859  dans  les  ateliers  du  sieur  Foniaine, 
constructeur  à  Lille,  qui  racheta  plus  tard  cette  chaudière 
et  la  vendit,  en  i865,  au  sieur  Tailliez.  L'épreuve  prescrite 
en  pareil  cas  par  le  nouveau  règlement  fut  opérée  le  7  avril 
]865  chez  le  sieur  Fontaine,  par  les  soins  de  M«  Tingéoieur 
de  Lille  (*).  Le  sieur  Tailliez  adressait,  de  son  côté,  le 
a3  août  i86â,  sa  déclaration  à  M.  le  préfet  du  Pas-de-Ca- 
lais, hesfig.  1  et  2  montrent  d'ailleurs  que  F  installation  de 

(*)  Dans  le  procès-verbal  d'épreuve.  M.  Ijoverrier  signalait  déyà 
la  diminuation  d'épaisseur  des  tôles  du  dessous  de  la  chaudière  ; 
le  nouveau  règlement  laissant  toute  liberté  aux  Industriels  pour 
répaisseur  du  métal  etTexplosion  ne  s'étantpas  d'ailleurs  produite 
dans  cette  partie  de  la  chaudière,  il  n'y  a  pas  lieu  d'insister. 
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la  chaudière  satisfait,  pour  les  conditions  d'emplacement, 
aux  prescriptions  du  décret  impérial  du  «5  janvier  i865. 

La  chaudière  est  munie  d'un  manomètre  métallique,  de 
deux  soupapes  de  sûreté,  d'un  flotteur  ordinaire  et*  d'un 
sifflet  d'alarme,  tous  deux  réglés  d'une  manière  suffisante; 
elle  ne  portait  pas  (*)  le  tube  indicateur  du  niveau  deTeau 
prescrit  par  le  nouveau  règlement  (art.  9).  Cette  contra- 
vention n'est  pas  la  seule  que  nous  ayons  dû  relever;  l'état 
des  autres  appareils  de  sûreté  laissait  à  désirer.  Le  jeu  du 
sifflet  d'alarme  était  paralysé  par  l'addition,  sur  le  contre- 
poids, de  morceaux  de  fer  que  nous  avons  retrouvés  à  côté 
du  sifflet.  Le  flotteur  ordinaire  n'avait  pas  une  mobilité  suf- 
fisante; la  tige  glissait  à  frottement  dur,  et  il  nous  a  du 
reste  été  dit  que  peu  de  jours  avant  l'accident,  Lambert 
avait,  pour  aveugler  la  fuite  de  vapeur,  garni  de  chanvre 
la  sortie  de  la  lige  (**) . 

Le  manomètre  avait  sa  graduation  faussée  par  une  cause 
quelconque,  et  l'aiguille  indicatrice  était  en  retard  d'une 
atmosphère  et  demie  environ.  On  aurait  pu  supposer  que 
cette  détérioration  s'était  produite  au  moment  de  l'explosion, 
lors  d'une  surélévation  bmsquede  pression  qui  aurait  faussé 
le  mécanisme.  Mais  ce  retard  de  l'aiguille  devait  exister 
depuis  quelque  temps;  car  il  nous  donne  seul  l'explication 
du  fait  suivant  :  il  nous  était  affirmé  de  la  manière  la  plus 
positive  par  le  sieur  Tailliez  et  par  ses  ouvriers,  que  la  pres- 
sion ne  dépassait  jamais  4  atmos.  1/2,  et  qu'à  ce  degré  les 
soupapes  laissaient  échapper  la  vapeur,  surtout  celle  située 
à  l'extrémité  postérieure  de  la  chaudière;  aussi  avait-on 
chargé  cette  dernière  d'un  poids  additionnel  de  12  kilo- 


(♦)  Lç  sieur  Tailliez  s'est  du  reste  empressé  de  faire  adopter  pareil 
tube,  ainsi  que  nous  Tavons  constaté  dans  une  visite  postérieure. 

(•*)  C'est  là  l'inconvénient  reproché  depuis  longtemps  à  cet  ap- 
pareil; nous  avons  souvent  observé  dans  nos  visites  d*usines  qu'on 
n'obtient  une  sensibilité  assurée  du  flotteur  ordinaire  qu*en  se  ré- 
signant à  une  certaino  fuite  de  vapeur. 


Diamètre  de  la 

mèL 

soupape.  .  . 

00,ll(*) 

Largeur  de  la 

zone  de  con- 

tact  

0,001 5 

Section  de  To- 

MDt.  qmr. 

rifice.  •  .  •  . 

g5,o3oo 

Pression  équi- 

valente à  une 

atm.  sur  cet 

kll. 

orifice.  .  .  • 

98,1660 
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grammes,  qui  l'avait  réduite  au  repos.  D'un  autre  côté,  la 
soupape  de  tète  nous  offrait  déjà  une  surcharge  notable. 
Voici  d'ailleurs  les  éléments  du  calcul  fournis  par  cette 
soupape  : 

.Longueur  du  grand  bras  de  levier.  1  *,oo 

Longueur  du  petit  bras  de  levier,  o*,  m 
|poids  suspendu  à  rextrémité  du 

levier 5aS5o 

Poids  de  la  soupape a\5o 

^Poids  du  levier k^^bf^ 

[Distance  du  centre  de  gravité  du 

levier  à  son  axe  de  rotation.  .  o*,5o 
[Charge  du  levier  sur  la  tête  de  la 

soupape 33S5o 

La  charge  totale  exercée  sur  l'orifice  de  la  soupape  était 
donc  de  52,5  +  22i5  +  2,5  =  55o  kilogrammes,  corres- 

55o 

pondant  à  une  pression  effective  de  =  5'*",6.  D'au- 

tre part,  l'expérience  indique  que  presque  toujours  les  sou- 
papes, même  bien  réglées,  commencent  à  souffler  à  une 
demi-atmosphère  au-dessous  de  la  pression  maximum  pour 
laquelle  on  les  a'établies.  Dans  l'espèce,  la  charge  de  la  sou- 
pape était  donc  telle,  qu'elle  devait  seulement  laisser  échap- 
per de  la  vapeur  lorsque  celle-ci  atteignait  une  tension 
effective  de  S"*"*,!  ou  une  tension  absolue  de  6'*"',i,  avec 
un  retard  de  1  atm.  1/2.  On  comprend  qu'alors  le  mano- 
mètre marquât  4  sttm.  1/2.  Quant  à  l'autre  soupape,  celle 
de  l'arrière,  l'orifice  et  le  levier  sont  les  mêmes;  le  poids 
suspendu  à  l'extrémité  était  inférieur  de  1  kilogramme, 
et  c'est  cette  infériorité  qu'on  avait  rachetée  et  au  dcJà, 


(*)  En  prenant  pour  guide  l'ancienne  formule  réglementaire 
qui  indiquait  pour  la  surface  de  chauiTe  et  le  numéro  du  timbre 
actuels  un  diamètre  de  0**098,  les  dimensions  des  soupapes  étaient 
satisfaisantes. 
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en  mettant  un  poids  de  i  s  kilogrammes  à  mi-longueur  du 
levier,  ce  qui  faisait  correspondre  à  la  valeur  de  6**',6  la 
tension  absolue  de  vapeur  à  laquelle  cette  soupape  aurait 
commencé  à  fonctionner  (si  la  première  n'avait  joué  déjà). 
Tout  en  relevant  ces  diverses  contraventions,  nous  devons 
dire  que  le  sieur  Tailliez  nous  a  déclaré  avoir  fait  visiter 
par  un  mécanicien  les  appareils  de  sûreté  de  sa  chaudière 
lors  de  réparations  exécutées  à  la  machine,  six  semaines 
avant  l'accident.  Le  sieur  Tailliez  croyait  ainsi  pouvoir 
compter  sur  leur  bon  fonctionnement.  Il  est  d'ailleurs  im- 
portant d'observer  que  l'existence  de  ces  contraventions 
n'a  pas  amené  le  triste  accident  du  i3  septembre  dont  nous 
indiquerons  plus  loin  les  causes. 

Détails  sur  les  avaries  constatées  à  la  chaudière.  —  Le 
corps  principal  de  la  chaudière  n'a  subi  aucune  altération 
grave  ;  la  partie  inférieure  de  deux  clouures  transversales 
était  seule  entrebaillée  à  la  suite  de  l'échaulTement  et  de  la 
dilatation  des  tôles,  et  l'on  a  dû  y  mettre  des  pièces.  Le  bouil- 
leur de  droite  n'offrait  aucune  détérioration  ;  celui  de  gauche 
présentait  (PL  X,  fig.  4»  5  et  6)  une  déchirure  commençant  à 
o'yGS  de  l'origine  du  foyer  et  se  terminant  à  c,o5  au  delà 
de  l'arête  antérieure  de  l'autel;  les  deux  extrémités  A  et£ 
laissant  entre  elles  un  intervalle  de  i  ",  2 o  de  longueur  étaient 
situées  sur  une  même  génératrice  ou  cylindre;  la  partie  la 
plus  élevée  de  la  déchirure  suivait  sensiblement  la  direc- 
tion d'une  autre  génératrice  BD.  Le  segment  de  tôle  ÂB'C'D'E 
qui  s'était  rabattu  était  un  peu  voilé  {*)  dans  la  partie  voi- 
sine de  l'autel.  Les  bords  de  la  déchirure  et  du  segment 
rabattu  montraient  d'ailleurs  une  tôle  en  fer  nerveux  de 
qualité  satisfaisante,  avec  des  effets  d'arrachement  bien 


[*)  U  y  avait  eu  boursoufflement  de  la  tôle  et  un  étirage  da  mé- 
tal; delà  les  diminutions  d^épaisseur  et  un  certain  allongement 
observés  dans  la  demi-section  inférieure  de  cette  partie  du  bouil- 
leur. • 

Tome  XI,  1867.  3*j 
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nets  ;  nous  y  avons  mesuré  des  épaisseurs  vaiiaiit  entre 

n  Pt  in  iinlliinètres. 

X  appareils  de  sûreté  installés  sur  la  chaudière 
;  soulFert.  Les  poids  des  soupapes  sont  restés  en 
:  la  soupape  d'arrière  se  présentait  en  partie 
osant  de  travers  sur  son  siège,  comme  ayant  été 
iisqueoient  et  n'ayant  pu  retomber  d'aplomb. 
!  rexplosion.  —  En  examinant  les  bouilleurs, 
constaté  que  celui  de  droite  avait  gardé  intacte 
abituelle  de  suie;  toutefois,  en  regard  .delà  dé- 
l'autre  bouilleur,  il  portait  la  trace  du  jet  d<- 
i  boues  qui  l'avait  frappé  en  ricochant  vers  la 
'er.  Il  n'en  était  pas  de  même  du  bouilleur  dé- 
jche  de  suie  avait  disparu  sur  toute  la  longueur 
ère  tôle  inférieure;  la  tôle  ainsi  découverte 
certains  points  de  sa  surface  de  petites  écailles, 
t  autre  chose  qu'une  couche  mince  d'oxyde  de 
îlle  présentait  aussi  une  couleur  bleuâtre  très- 
ue  avec  certains  reflets  ou  nuances  rougeâtres. 
anifeste  que  cette  tôle  avait  été  portée  à  la  leui- 
ge,  ce  qu'indiquent  encore  le  fendillement  et  la 
lùtre  du  dépôt  des  eaux  aux  environs  de  la  dé- 
ère  avait  été  nettoyée  six  semaines  avant  l'accî- 
Jépôt  en  question  avait  une  faible  épaisseur  et 
istance.  L'échauiremeut  de  la  tôle  ne  peut  èti-e 
comme  dans  d'autres  explosiouK,  à  l'exis- 
épôt  aussi  f^ble  et  aussi  peu  adhérent.  Pareille 
irait  eu  lieu  alors  que  la  chaudière  eût  conienu 
îrtain  volume  d'eau,  et  l'on  sait  que  dans  ce  cas 
emmagasinée  dans  ce  volume  d'eau  à  une  teui- 
érieurefi  loo  degrés,  produit,  lorsdesaréduc- 
ur  et  de  son  écoulement,  des  effets  mécaniques 
Ed}sence  de  tels  effets  indique  de  suite  que  la 
ait  vide  ou  presque  vide. 
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Une  autre  preuve  de  ce  fait,  c'est  qu'en  supposant  un  cer- 
tain volume  d'eau  dans  la  chaudière  lors  de  l'explosion,  toute 
cette  eau  n'aurait  pu  se  réduire  en  vapeur  ;  une  partie  se 
serait  répandue  sur  le  sol  du  cendrier  et  de  Tavant-foyer. 
Or  après  avoir  fait  dégager  ce  dernier,  nous  n'y  avons  trouvé 
aucune  humidité;  les  cendres  du  foyer  étaient  sèches  et 
pulvérulentes.  Au  surplus,  nous  avons  fait  ouvrir  le  bouilleur 
de  droite  ;  il  ne  renfermait  qu'une  couche  d'eau  de  o",o5  de 
hauteur  et  bien  que  la  pression  de  la  vapeur,  agissant  au 
moment  de  la  déchirure  de  l'autre  bouilleur,  ait  pu  faire 
repasser  dans  ce  dernier  par  le  tuyau  d'alimentation  {*)  une 
certaine  quantité  d'eau,  les  considérations  précédentes  ten- 
dent à  faire  croire  que  le  bouilleur  de  droite  n'était  plus 
baigné  entièrement  par  l'eau. 

11  y  a  donc  eu  défaut  d* alimentaiion  et  défaut  prolongé. 
La  surface  de  chauffe  étant  en  eiîet  de  65  mètres  quarrés, 
si  Ton  admet  une  production  moyenne  de  20  kilogrammes 
de  vapeur  par  mètre  quarré,  la  chaudière  pouvait  donner 
par  heure  un  poids  total  de  i.3oo  kilogrammes  de  vapeur 
à  la  pression  de  six  atmosphères  ou  à  la  température  de 
i5o*,s.  En  prenant  0,928  pour  la  densité  de  l'eau  à  cette 
température,  les  1 .  3oo  kilogrammes  de  vapeur  correspon- 
draient à  l'évaporation  de  i"'',4oo  de  vapeur.  Si  la  surface 
de  chauffe  de  la  chaudière  diminuait  avec  l'abaissement  du 
niveau  de  l'eau,  par  contre  TéchaulTement  des  parties  de 
tôle  découvertes  accélérait  l'évaporation  ;  d'autre  part  on 
n'avait  observé  le  matin  même  de  l'accident  aucun  ralen- 
tissement dans  l'arrivée  de  la  vapeur  (**).  On  peut  donc 
admettre  que  le  poids  de  vapeur  produite,  et  par  suite  le 
volume  d'eau  vaporisé  par  heure  restsûeiit  sensiblement 
constants,  bien  que  le  niveau  de  l'eau  baissât.  Dans  cette 


(*)  Ce  tuyau  se  bifurque  vers  le  bas  de  la  chaudière  et  envoie 
dans  chaque  bouilleur  une  branche  descendant  près  du  fond. 

(^)  La  vapeur  alimente  :  1*  la  machine  qui  fait  mouvoir  des 
pompes  et  une  paire  de  moules  ;  a*  les  appareils  de  distillation. 
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tièse,  pour  vider  la  chaudière  proprement  dite  (sup- 
remplie  d'eau  à  mi-hauteur)  et  seulement  l'un  des 
wuiileurs,  il  se  serait  écoulé  un  nombre  d'heures  au 

égal  à  7"'.557  +  4"'.o4o  ^  g_  ^e  nombre  de  huit 
^  i"',4oo 

lest  un  minimum;  car  un  autre  calcul  dans  le  détail 
1  il  est  inutile  d'entrer,  nous  a  montré  que  d'après 
ntité  de  charbon  moyennement  dépensée  par  jour 
t  la  déclaration  du  sieur  Taillez,  on  ne  demandait 
ure  à  la  chaudière  qu'un  poids  de  vapeur  notable- 
nférîeuf  aux  i.Soo  kilogrammes  susmentionnés, 
ine  ne  marchant  pas  la  nuit,  le  défaut  d'alimeDla- 
raontait  ainsi  à  la  veille  de  l'accident,  et  d'^lleuis, 
ifUet  d'alarme  avait  depuis  trois  jours  des  tendances 
quées  à  fonctionner,  c'est  que  le  malheureux  Lam-  ' 
lissait  marcher  la  chaudière  avec  un  niveau  d'eau 
)ais3é  au-dessous  de  la  hauteur  normale.  Cette  obsti- 
à  ne  pas  tenir  compte  des  indications  persistantes 
Het  d'alarme  est  quelque  chose  d'inexcusable  0 
n  chauQeur  ayant,  comme  Lambert,  conduit  déjà 
audières  depuis  un  certain  temps, 
it  d'imputer  ainsi  au  chauffeur  le  manque  d'eau,  nous 
dû  nous  demander  si,  à  son  insu,  quelque  vice  de 
nnement  n'était  pas  intei'venu  dans  la  pompe  iali- 
ion.  Celle-ci  a  été  établie  dans  des  dimensions  plus 
ffisantes  ;  aussi  ne  la  faisait-on  jouer  que  d'une  ma- 
Qtermittente,  en  manœuvrantun  robinet  d'air  installé 
;orps  de  pompe.  L'examen  des  divers  organes  de  la 


'Qc  une  telle  incurie,  il  est  probable  que  la  chaudière  edt- 
munle  d'un  tube  Indicateur  du  niveau  de  l'eau,  Lambert 

It  négligé  les  Indicstiona  comme  celles  du  sifflet,  ou  ptaHH 
pu  en  tirer  aucun  renseignement;  car  l'usage  de  ce  tube 

rdonné  k  dea  nettoyages  fréquents  qui  l'empêchent  de  s'eo- 
et  trop  de  chauffeurs  sont  sur  ce  point  d'une  grande  n^ 
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pompe  nous  a  montré  qu  elle  devait  fonctionner  convena- 
blement, le  clapet  de  refoulement  en  particulier  retenait 
bien  l'eau,  ainsi  que  le  prouvait  l'existence  de  celle-ci  dans 
toute  la  partie  ascendante  du  tuyau  de  refoulement.  D'autre 
part  l'eau  d'alimentation  était  prise  dans  une  citerne  où  se 
rendent  les  eaux  refroidies  provenant  du  jeu  des  colonnes 
à  distiller  ou  à  rectifier,  et  le  sieur  Taillez  déclare  que  dans 
la  matinée  du  i3  septembre,  il  a  vu  couler  comme  d'habi- 
tude l'eau  se  déversant  de  cette  citerne  par  un  trop-plein. 
Enfin,  eu  égard  aux  dimensions  des  pompes  spéciales  des* 
servant  les  appareils  de  la  distillerie,  les  eaux  provenant 
des  colonnes  distillatoires  devaient  être  suffisamment 
froides  (*) . 

D'après  ces  détails  le  manque  d'alimentation  ne  peut  être 
imputé  qu'au  chauiTeur  lui-même.  Il  avait  l'habitude,  nous 
a-t-on  dit,  de  remplir  le  soir  sa  chaudière  pour  qu'elle  pût 
marcher  quelque  temps  le  lendemain  matin  sans  être  alimen* 
tée  ;  le  1 2  au  soir,  Lambert  avait  certainement  omis  cette  ma- 
nœuvre. Déjà  le  niveau  de  l'eau  devait  être  au-dessous  delà 
hauteur  voulue  et  il  a  suffi  le  lendemain  matin  que  Lambert 
négligeât  encore  une  fois  F  alimentation  ou  se  trompât  dans 
la  manœuvre  du  robinet  de  la  pompe  pour  qu'on  comprenne 
l'abaissement  rapide  du  niveau  de  l'eau.  En  même  temps 
les  parties  de  la  tôle  découvertes  et  soumises  à  l'extérieur 
au  contact  des  flammes,  s'échauffaient  fortement  et  commu- 
niquaient à  la  vapeur  une  température  trës-élevée,  sans 
que  la  pression  dépassât  six  atmosphères  (seulement  la  va« 
peur  n'était  plus  à  son  maximum  de  saturation).  L'exis- 
tence de  cette  haute  température  de  la  vapeur  explique  le 
grand  échauffement  (**)  du  tuyau  de  prise  de  vapeur.  Lors- 


(*)  Oo  sait  en  effet  qu'avec  des  eaux  an  peu  trop  chaudes  les 
pompes  De  foDctiODoeat  plus. 

(**)  Dans  sa  Notice  sur  les  explosions  de  chaudières  à  vapeur^ 
Arago  relate  divers  exemples  d'un  pareil  échauffemeut  des  parties 
supérieures  d'une  chaudière. 
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que  la  chaudière  se  fut  vidée,  révaporation  s'accéléra  l'ar 
pidement  dans  les  bouilleurs  exposés  dans  une  grande  partie 
de  leur  surface  à  Faction  directe  des  flammes  ^  celui  de 
gauche,  soit  par  le  fait  d'une  plus  grande  conductibilité 
du  métal,  soit  par  l'existence  sous  la  première  tôle  d'une 
surépaisèeur  (*)  de  la  couche  de  houille,  s'est  vidé  le  pre- 
mier, et  la  tôle  a  rougi  surtout  dans  la  partie  qui  s'est  dé- 
chirée, partie  correspondant  à  l'endroit  où  les  flammes  s'in- 
fléchissent vers  l'autel  et  foiment  ainsi  contre  le  bouilleur 
une  sorte  de  dard  de  chalumeau.  S'il  avait  pu  être  prouvé 
qu'au  moment  où  Lambert  avait  vu  la  pression  baisser  il 
était  en  train  d'alimenter,  Texplosion  eiit  été  la  conséquence 
naturelle  de  cette  introduction  d'eau  froide  ;  mais  devant  la 
dénégation  de  Lambert  à  ce  sujet,  un  instant  avant  l'explo- 
sion, nous  ne  voyons  que  l'hypothèse  suivante  pour  expli- 
quer la  rupture  du  bouilleur.  Quelques  minutes  auparavant, 
l'ouvrier  Douchet  avait,  dans  une  bonne  intention,  mis  la 
pompe  en  marche,  et  Lambert  venait  ensuite  arrêter  le  jeu  de 
la  pompe.  A  ce  moment  le  bouilleur  de  gauche  était  sans 
doute  vide  ;  l'eau  ainsi  introduite  au  contact  d'un  métal 
très-fortement  chauflîé  aurait  pris  l'état  sphéroïdal.  La  prise 
de  vapeur  continuant  alors  que  celle-ci  n'était  plus  pro- 
duite en  quantité  suffisante,  la  pression  a  rapidement  baissé. 
11  est  d'ailleurs  permis  de  supposer  qu'en  descendant  dans 
l'avant-foyer,  Lambert  voulait  examiner  son  feu  et  aura 
ouvert  les  portes  du  foyer.  11  a  pu  suffire  dn  contact  de 
l'air  froid  sur  la  tôle  rougie  pour  amener  un  certain  abais- 
sement brusque  de  température,  coïncidant  avec  une  dî- 


{*)  Cette  surépaisseur  sur  le  côté  gauche  de  la  grille  s'obserro 
souvent  par  la  faute  des  chaufleurs  qui  dirigeant  leur  pelle  de  U 
main  droite  Jettent  le  charbon  vers  la  gauche  et  négHg;ent  ensuite 
d'égaliser  la  couche  de  combustible.  Il  est  du  reste  remarqathie 
(et  c'est  sans  doute  là  une  des  raisons)  que  dans  un  grand  nombre 
de  cas  de  rupture  des  bouilleurs,  c'est  celui  de  gauche  qui  ^ 
déchire  dans  la  région  du  coup  de  feu. 
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sninution  de  pression,  circonstances  qui  ont  détruit  subite- 
ment l'état  sphéroîdal  de  l'eau.  Une  grande  quantité  de 
vapeur  se  produisant  tout  à  coup,  le  bouilleur  a  cédé  faci- 
lement dans  sa  partie  rougie  où  la  ténacité  du  métal  était 
bien  diminuée;  il  s'est  alors  ouvei*t  suivant  une  ligne  de 
plus  grande  fatigue  de  la  tôle,  qui  était  en  même  temps  celle 
de  moindre  résistance,  et  cette  déchirure  du  bouilleur  a 
donné  lieu  à  une  première  détonation  et  à  un  jet  de  vapeur 
humide,  qui  ricochant  sur  l'autre  bouilleur  est  venu  atteindre 
Lambert  en  avant  du  foyer  et  l'a  rejeté  dans  l'angle  A  de 
la  fosse  d'avant-foyer.  Presque  aussitôt  s'est  produit  le 
rabattement  d'une  certaine  partie  de  tôle  et  une  deuxième 
détonation  se  faisait  entendre  ;  en  même  temps  que  l'ébran- 
lement de  l'air  causait  divers  dégâts  dans  la  toiture  et  le 
massif  de  la  chaudière  (*)• 

Concluaions.  — En  résumé,  les  faits  mentionnés  dans  ce 
rapport  nous  amènent  aux  conclusions  suivantes  : 

1*  Le  sieur  Tailliez  a  contrevenu  aux  art.  5,  6  et  9  du 
décret  impérial  du  25  janvier  i865,  sans  que  ladite  contra- 
vention ait  occasionné  l'accident  du  i3  septembre. 

2*  L'explosion  du  bouilleur  était  due  à^un  défaut  prolongé 
^alimmtationpdx  suite  de  la  négligence  du  chauffeur  Lam- 
bert, et  ce  dernier  a  péri  victime  de  l'incurie  avec  laquelle 
il  avait  volontairement  paralysé  le  jeu  du  sifflet  d'alarme. 


O  Pour  les  chaudières  puissantes  où  le  foyer  est  profond,  il  faut 
(si  Ton  ne  veut  s'exposer  à  avoir  des  clouures  au-dessus  de  la  grille) 
donner  une  grande  longueur  à  la  première  tôle  enroulée  suivant 
sa  largeur^  de  telle  sorte  que  les  générateurs  du  cylindre  sont  pa- 
rallèles à  la  direction  du  laminage  et  que  la  tôle  travaille  perpen- 
'éicutairevient  au  sens  du  laminage. 
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BULLETIN  (*) 


Accidenti  dans  les  mines  da  Staffordahire. 

Pendant  le  cours  de  Tannée  1866,  les  mines  da  Royaume-Uni 
ont  été  éprouvées  par  de  nombreuses  catastrophes.  Après  les 
incendies  sont  survenues  les  inondations,  et  aux  inondations 
succèdent  maintenant  les  explosions.  On  en  signale  trois,  durant 
la  même  semaine,  dans  un  rayon  de  5o  à  60  milles. 

La  première  est  celle  de  Bolton,  par  laquelle  une  soixantaine 
d'ouvriers  ont  été  plus  ou  moins  mutilés;  la  seconde,  arrivée  à 
Uoylemills,  près  de  Barusley,  a  fait  un  plus  grand  nombre  do  vic- 
times; ta  troisième  explosion  s*est  produite  dans  la  mine  de  Talk 
of  the  Hiil,  près  de  Tunstall,  dans  le  Staffordshire  Nord  ;  et  celle-là 
est  la  plus  terrible. 

Cette  mine,  sise  &  un  mille  de  la  station  de  Harecastle,  ap- 
partient à  la  compagnie  dite  Nord-Staffordstiire  Coal  and  Iran 
Company.  Elle  est  en  exploitation  depuis  dix-huit  mois  environ  ; 
ses  produits  sont  connus  sous  le  nom  de  houille  de  Bauburg.  Elle 
a  deux  puits  dont  la  profondeur  atteint  5oo  yards;  ses  galeries, 
dans  diverses  directions,  présentent  aussi  une  étendue  de5oo  yards. 

i5o  à  soo  ouvriers  travaillent  habituellement  dans  cette  mine. 
Le  Jour  de  la  catastrophe,  Ils  étaient  descendus,  comme  à  Tordi- 
naire,  à  cinq  heures  du  matin,  et  c'est  vers  onze  heures  que 
Texplosion  a  eu  lieu.  On  porte  à  157  le  nombre  probable  des  morts. 

On  croit  que  Texplosion  aura  été  causée  par  Texistence  du  feu 
grisou,  qui  était  très-abondant  dans  la  couche  de  houille  atteinte 
récemment.  Les  ingénieurs  avaient  pris  toutes  les  précautions  né- 
cessaires en  pareille  circonstance  ;  on  avait  eu  recours  à  tous  les 
moyens  connus  de  ventilation,  et  remploi  des  lampes  de-  sûreté 
était  de  rigueur  dans  la  mine.  On  pense,  qu'ici  comme  ailleurs, 
rimprudence  de  quelques  mineurs  aura  déterminé  Texplosion. 

A  Toccasion  de  cette  catastrophe,  un  Journal  du  StaiTordshire  a 
donné  une  statistique  des  accidents  les  plus  importants  qui  sont 
survenus  dans  le  pays  ;  nous  Tavons  résumée  dans  le  tableau  suivant  : 


(*]  Ce  balletÎD  est  composé  de  documents  envoyés  par  TAdministration  &  la 
Commission  des  Annales  des  mines  et  extraits  par  M.  DelcssEp  ingénieur  en 
chef  des  mines. 
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4<jâ 


DATIH 

des  accIdenU. 


Bepori. 


LOCALITÉS. 


tssi, 

1851, 
1857, 
1840, 
l«60, 
1860, 
1861, 
1862, 
18«i, 
1863, 
t869, 


le  31 
le  20 


le 
le 
le 


17 

15 

2 


le  20 
le   8 

le  20 
le  5 
le  10 
le   7 


octobre. . 
décembre 
février.  . 
février.  . 
mers.  .  • 
décembre . 
décembre , 

} envier.  .  , 
évrier.  .  , 
novembre 
Janvier.  .  . 


West  Moor.  .  . 
Rotberham. .  • . 

Lundbill 

Barosley 

Buradon 

Hetion 

Barusley.  .  .  . 

Hartley 

Getbin  (Galles). 
Walker.  .... 
Goxlodge.  .  .  . 


ACCIDENTS 

arrivés  par 


o 

o 


E 


E 
E 

B 
E 
E 
E 


o  © 


B  a 
c  o 


X 
X 
X 


Total  des  Ticiimes. 


NOMBRE 

d'ou- 
vriers 
taés 


1.157 

11 
50 

189 
14 
74 
22 
54 

208 
50 
16 
19 


2.465 


On  voit  donc  qae  depuis  le  milieu  du  dix-septième  siècle  le 
nombre  des  ouvriers  tués  dans  ces  mines  s*élève  au  chiffre  énorme 
4e  aJSi66. 

{Extrait  (Tune  dépêche  adressée ,  le  i&  décembre  i866,  à 
M.  le  Ministre  des  affaires  étrangères  ^  par  M.  Boisse- 
LIER,  consul  de  France  à  Birmingham.) 


Ressonrices  en  combustibles  do  Hoyamne-Unl. 

bès  la  fin  du  siècle  dernier,  le  naturaliste  John  Williams,  dans 
'une  histoire  du  règne  minéral  en  Angleterre,  exprimait  des  in- 
quiétudes relativement  à  la  durée  probable  de  ses  ressources  car- 
bonifères, et  entrevoyait  des  dangers  sérieux  pour  sa  prospérité 
industrielle. 

Les  appréciations  auxquelles  il  se  livrait  étaient  d'ailleurs  assez 
vagues,  et  comme  chaque  Jour,  en  perfectionnant  les  procédés 
d'extraction.  Ton  augmentait  le  rendement  des  mines,  l'opinion 
prit  à  peine  garde  aux  préoccupations  de  ce  savant. 

Depuis  lors,  la  vapeur  est  devenue  le  premier  instrument  de 
travail;  la  consommation  de  charbon  a  décuplée,  et  quelques  voix 
«e  sont,  à  divers  intervalles,  fait  Técho  de  celle  de  John  Williams, 
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mais  pour  être»  comme  elle,  bientôt  étouffées  par  rinsoaclance  de 
ravenir,  assez  naturelle  à  un  présent  bien  partagé.  Ainsi  passèrent 
inaperçus  tous  les  avertissements  Jusqu^à  i85o,  où  la  question 
commence  sérieusement  à  s'emparer  de  l'opinion. 

Quelques  hommes  spéciaux  voulurent  se  rendre  un  compte 
exact  de  la  situation,  et,  bien  que  raisonnant  sur  des  données  en- 
core incomplètes,  ils  se  crurent  autorisés  à  formuler  en  chiffre  la 
durée  probable  des  richesses  carbonifères  du  Royaume-Uni. 

L'exemple  devint  contagieux;  les  hommes  politiques  se  joignirent 
aux  industriels,  et  bientôt  le  parlement  et  la  presse  retentirent  de 
pronostics  tour  à  tour  optimistes  ou  décourageants.  Qu'on  en  Juge! 

Sir  William  Amstrong,  Téminent  ingénieur  dont  les  usines  sont 
situées  au  centre  d'un  des  plus  riches  gisements  de  l'AngleteiTe* 
déclara  que  deux  siècles  suffiraient,  au  train  actuel  de  l'exploita- 
tion, pour  rendre  la  houille  d'une  grande  rareté. 

M.  Taylor,  dans  son  on^mge  Statistic  ofCoal,  estima,  au  re- 
bours de  sir  William  Amstrong,  que  les  ressources  présentes  se 
prêteraient  à  une  exploitation  continue  d'au  moins  dix-sept  siè- 
cles; et,  se  fondant  sur  la  probabilité  de  la  découverte  de  nouveaux 
gisements,  il  se  crut  autorisé  à  traiter  de  prévoyance  superflue  les 
préoccupations  générales. 

M.  Edward  HuU,  du  Geological  Surveyt  après  une  étude  qui  se 
distingue  par  sa  clarté  minutieuse,  arriva  sensiblement  aux  mêmes 
conclusions  que  sir  William  Amstrong. 

M.  Hussey  Vivian,  membre  du  parlement,  affirma  que  le  comté 
dont  il  était  le  représentant  renfermait  à  lui  seul  assez  de  combus- 
tible pour  suffire,  durant  cinq  cents  ans,  à  tous  les  besoins  indus- 
triels, commerciaux  et  domestiques  de  l'Angleterre. 

Nous  pourrions  citer  plusieurs  autres  opinions  également  respec- 
tables, sans  rencontrer  entre  elles  plus  de  concordance  que  dans 
celles  qui  précèdent;  industriels  et  savants  sont  à  l'unisson  pour  se 
contredire. 

S'il  est  un  enseignement  qu'on  puisse,  sans  hésiter,  tirer  de  ces 
débats,  c'est  que  le  premier  devoir  du  Gouvernement  est  de  re- 
chercher la  lumière,  en  procédant  au  plus  tôt  à  une  exploration 
rigoureuse  de  tous  les  gisements,  et  en  ouvrant  une  enquête  gé- 
nérale sur  les  questions  relatives  à  la  consommation  aussi  bien 
qu'à  l'exploitation  du  charbon.  Cette  enquête  sera  dlfficil& 

Quoi  qu'il  en  soit,  ce  que  nous  avons  dit  suffit  k  montrer  qu'il 
existe  des  causes  légitimes  de  préoccupations. 

Le  relevé  officiel  des  quantités  de  charbon  extraites  et  exportées 
depuis  douze  ans  mérite  surtout  d'être  étudié;  car  il  met  en  relief, 
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comme  on  va  le  voir,  la  progression  énorme*  que  suit  Tépuise- 
inent  des  dépôts  carbonifères,  et  justifie,  amplement,  toutes  les 
mesures  prises  par  le  Gouvernement. 


Alf!(Élf. 

BXPORTATIOH. 

CORSOMIIATION 
local*. 

POPULATION. 

1854 

4.309.255 
4.976.002 
S.870.779 
6.737.718 
6.529.483 
7.006.949 
7.412.575 
7.934.832 
8.330.673 
8.275.212 
8.800.420 
9.170.477 

60.352.146 
59.477.177 
60.765.671 
58.756.989 
58.479.166 
64.971.816 
72.630.123 
75.700.382 
73.307.665 
80.017.303 
83.987.453 
85.461.038 

21.792.872 
22.080.449 
22.369.463 
22.616.839 
22.810.069 
22.946.998 
23.181.790 
23.416.264 
23.655.482 
23.891.009 
24.127  003 
24.375.000 

1855 

1856 

18S7 

1858 

1859 

1860 

I86I 

1862 

1863 

1864 

1865 

Aceroistemeni 

en  douie  a». 

4.861.222 

(doublée). 

25.108.893 

(Prés  de  moitié 
en  808). 

2.582.128 

Augmentation 
d'un  dixième. 

En  comparant  ces  chiffres,  on  voit  qu'à  partir  de  1860,  Texpor- 
tatlon  et  la  consommation-  locale  s'accroissent  chaque  année  dans 
une  proportion  notable. 

Le  traité  avec  la  France,  en  favorisant  la  sortie  des  charbons  et 
en  donnant  une  impulsion  nouvelle  à  toutes  les  Industries,  fut  la 
cause  première  de  ce  mouvement.  «  si  cette  progression  continue 
sur  le  même  pied,  »  dit  un  publiciste  distingué,  M.  Stanley  Sevons, 
dans  un  ouvrage  publié  il  y  a  deux  ans,  «  on  verrait  Textraction 
du  combustible  atteindre,  en  1900,  le  chiffre  de  3oo  millions  de 
tonnes,  et  de  9  milliards  en  i960.  3oo.ooc  ouvriers  sont  aujourd'hui 
nécessaires  à  Textraction  de  93  millions  de  tonnes,  mais  il  en  fau- 
drait 8  millions  pour  suffire  aux  travaux  de  1960,  et  durant  les 
quatre-vingt-quatre  années  qui  nous  séparent  de  cette  époque, 
l'Angleterre  dépenserait  100  milliards  de  tonneaux  de  charbon.  » 

Que  de  semblables  supputations  soient  très-incertaines,  nous 
l'admettons  volontiers  ;  mais  le  tableau  qui  précède  n'en  fait  pas 
moins  ressortir  éloquemment  l'Intérêt  qui  s'attache,  pour  une 
partie  de  l'Europe  aussi  bien  que  pour  l'Angleterre,  à  ce  que  l'en- 
quête commencée  ait  un  résultat  favorable. 
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—  M.  le  capitaine  de  vaisseau  Pigeard,  auquel  la  notice 
dente  est  empruntée,  donne  ensuite  un  rapide  aperçu  des 
sources  liypothétiques  qui  pourraient  parer  a  Tépuisemait  de» 
gisements  carbonifères;  il  signale  aussi  les  économies  que»  suivant 
certaines  personnes,  Ton  pourrait  réaliser  dans  le  régime  des  ex- 
ploitations et  dans  celui  de  la  consommation. 

Le  départemenc  géologique,  dit-il,  dont  les  statistiques  embras- 
sent tout  le  Royaume-Uni,  évalue  la  perte  totale  de  charbon  à 
3o  p.  ioo  de  la  quantité  extraite,  c*est-à-dire  en  se  reportant  au  ta- 
bleau que  nous  venons  de  donner,  environ  à  19  millions  de  tonne» 
pour  i865. 

Si  de  pareils  chiffres  sont  pénibles  à  méditer,  ils  portent  en  re* 
vanche  de  si  utiles  enseignements,  qu'il  faut  les  accueillir  avec  grati- 
tude. Cet  immense  déchet  sera,  quand  on  le  voudra,  réduit  des  A/S» 
au  profit  du  présent  et  de  Tavenir.  Si  grand  que  soit  le  gaspillage 
de  Texploitatlon,  il  n'est  pas,  on  le  croirait  à  peine, à  comparera 
celui  de  la  consommation.  Nous  avons  entendu  dire  sur  tous  les 
tons  que  la  plupart  des  foyers,  qu'ils  appartiennent  à  l'industrie, 
à  la  navigation  ou  aux  maisons  particulières,  utiliseraient  seule- 
ment une  faible  portion  du  calorique  développé  par  le  combos- 
tible.  La  perte  atteint,  d*après  les  supputations  les  plus  modérées» 
jusqu'à  5o  et  60  p.  100.  Divers  établissements  ont,  par  des  dispe- 
sitions  intelligentes,  déjà  réduit  d'une  manière  notable  leur  con- 
sommation, mais  il  ne  faudra  sans  doute  pas  moins  qu'une  hausse 
sensible  des  prix  du  charbon  pour  généraliser  cette  importante 
réforme.  De  leur  côté,  nos  maisons  pourraient,  à  Taide  de  tuyaux 
de  vapeur,  être  confortablement  et  uniformément  chauffées  par- 
tout, moyennant  une  dépense  presque  insignifiante,  tandis  qu'elles 
le  sont,  en  général,  fort  imparfaitement  et  à  un  prix  élevé. 

{Extrait  tVunrapport  adressé  à  M.  Je  Ministre  des  a  foires 
étrangères  t  par  M.  Pigeard,  capitaine  de  vaisseau^ 
attaché  à  Cambassade  de  France  à  Londres,) 


emploi  de  l'haile  de  scbiste  pour  la  fabricatioa. 

do  ffaz  d'éclairage. 

Glasgow,  le  i^  décembre  1S66. 

Il  est  utile  d'appeler  l'attention  sur  un  procédé  basé  sur  rem- 
ploi de  l'huile  de  schiste,  qui  réduirait  assez  sensiblement  la  coq- 
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sommation  des  charbons  employés  pour  fabriquer  le  gaz  d'éclai- 
rage, et  qui,  ne  fût-ce  qu'à  ce  point  de  vue,  mériterait  d*ètre  étudié. 

On  sait  que  les  usines  à  gaz  de  Glasgow  emploient  d'ordinaire 
un  mélange  de  différentes  espèces  de  charbons  désignés  sous  le 
nom  de  parrol  coal,  qui  rendent  environ  8.000  pieds  cubes  de 
gaz  de  boDue  qualité  moyenne  par  tonne  de  i.oi5  kilogrammes. 
Les  houilles  communes  d'Angleterre  ou  d'Ecosse  produisent  aussi, 
mais  en  quantités  bien  moindres,  du  gaz  qui,  entre  autres  inconvé- 
nients, présente  celui  de  donner  beaucoup  moins  de  lumière.  Le 
procédé  pour  lequel  M.  G.  Mackenzie,  de  Glasgow,  a  pris  un  brevet, 
et  dont  il  a  fait  l'essai  sur  une  assez  grande  échelle,  à  Johnstone, 
petite  ville  manufacturière  du  comté  de  Renfrew,  consiste  à  utili- 
ser, pour  cette  fabrication,  les  houilles  de  toute  espèce  et  de 
toutes  qualités,  en  les  réduisant  en  poudre  et  en  les  saturant  d'une 
certaine  quantité  d'huile  minérale  non  purifiée,  laquelle  est  ex- 
traite de  schistes  houillers  restés  jusqu'ici  sans  emploi. 

M.  Mackenzie  obtiendrait  ainsi,  si  les  comptes  rendus  de  ses 
expériences  sont  exacts,  un  rendement  double  de  celui  des  char- 
bons à  gaz  ordinaires,  c'est-à-dire  environ  16.000  pieds  cubes  de 
gaz  par  tonne,  tout  en  retirant  des  cornues  un  coke  de  bonne  qua- 
lité; en  outre  le  gaz  préparé  par  ce  système,  indépendamment  de 
ce  qu'il  :^e^ait  plus  pur  et  plus  riche  en  carbone  que  le  gaz  habi- 
tuellement distribué  dans  les  villes,  fournirait  une  lumière  beau- 
coup plus  vive. 

Cette  application  de  l'huile  de  schiste  à  la  fabrication  du  gaz 
aurait,  on  le  voit,  à  défaut  d'autres  avantages,  celui  de  diminuer 
de  moitié  la  somme  de  charbon  nécessaire  pour  obtenir  une  quan- 
tité de  gaz  donnée  et  permettrait  de  tirer  parti  des  menus  et  des 
poussières,  qui  ont  comparativement  très -peu  de  valeur  et  en- 
combrent le  plus  souvent  les  abords  des  mines. 

Quant  au  côté  économique  de  la  question,  il  n'est  pas  encore 
bien  connu;  les  conditions  dans  lesquelles  l'expérience  a  été  faite 
au  centre  d'un  bassin  houiller  fort  riche  et  dans  le  voisinage  im- 
médiat d'un  grand  nombre  de  puits  d'extraction,  n'ont  pas  permis 
de  l'apprécier  très-complètement  jusqu'ici;  mais  Tinvention  de 
M.  Mackenzie  doit  présenter  d'assez  grands  avAntages  dans  les 
localités  qui  sont  situées  à  une  grande  distance  des  mines  et  pour 
lesquelles  les  frais  de  transport  augmentent  sensiblement  le  coût 
du  charbon.  En  tout  cas  les  grandes  compagnies  d'éclairage  du 
Iloyaume*Uni  sont  assez  sérieusement  menacées  dans  leurs  inté- 
rêts par  l'élévation  croissante  du  prix  des  salaires  et  de  la  bouille 
et  aussi  par  la  dépréciation  simultanée  de  quelques-uns  des  résidus 
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de  leur  fabrication,  tels  que  le  goudron,  Thuile  de  naphte  et  le 
sulfate  d'ammoniaque  dont  elles  ne  tirent  plus  le  môme  profit  qoe 
par  le  passé. 

{Extrait  dune  dépêche  adressée  à  M.  le  Ministre  des  affaires 
étrangères  par  Bouillat,  consul  de  France  à  GlasgawO 


GombQstlbles  à  Bencoalen,  Ue  ûm  Somatra. 

Des  gisements  de  combustible  minéral  ont  été  découverts  de 
i856  à  1860  à  nie  de  Sumatra,  dans  les  colonies  hollandaises.  Ils 
sont  situés  dans  la  résidence  de  Bencoulen ,  sur  le  versant  occidental 
de  la  chaîne  de  montagnes  qui  divise  llle  en  deux  parties  dans  le 
sens  de  sa  longueur.  Dans  cette  région,  le  sol  est  abrupte  et  sil- 
lonné par  de  nombreux  torrents  qui  en  rendent  Taccès  difficile. 

Sur  une  superficie  de  terrain  qui  ne  présente  pas  moins  de 
h.7^0  mètres  de  longueur  sur  5.7Â0  mètres  de  largeur,  un  com- 
bustible minéral  ressemblant  à  de  la  houille  apparaît  à  la  surface 
du  sol,  en  divers  points  as^z  éloignés  les  uns  des  autres.  Les  prin- 
cipaux gites  sont  situés  près  du  torrent  de  Kamouning,  non  loin 
de  la  petite  rivière  de  Kindan-Hati. 

Quatre  sondages  exécutés  sur  ce  point  ont  donné  une  moyenne 
de  11",  11  pour  Tépaisseur  totale  des  couches  de  houille. 

Tout  près  du  précédent  gisement  se  trouve  celui  de  P^ambir, 
qui  est  divisé  par  deux  torrents  dont  les  rives  escarpées  présentent 
des  blocs  de  houille  de  dimensions  gigantesques.  L'épaisseur  to-  . 
taie  de  la  houille  est  d'ailleurs  de  12*^,20. 

Il  paraît  vraisemblable  que  ce  gisement  et  celui  de  Kamouning 
appartiennent  au  même  bassin. 

En  amont,  on  trouve  un  troisième  gisement,  celui  de  Mangeas, 
qui  n'a  pas  encore  été  complètement  exploré  et  dont  les  diverses 
couches  de  houille  offirent  une  épaisseur  moyenne  d^  ia",to  sur 
les  points  où  elles  ont  été  observées. 

Les  terrains  explorés  jusqu'ici  couvrent  une  superficie  de 
7.65a.8oomètresquarrés;maisla  couche  de  charbon, en  raison  des 
ondulations  qu'indiquent  ses  fréquentes  apparitions  à  la  surface 
du  sol,  doit  présenter  un  développemeot  horizontal  beaucoup  plus 
considérable. 

Des  données  positives,  bien  que  très- incomplètes,  possédées  au- 
jourd'hui par  l'administration  coloniale,  portent  à  croire  que  dans 
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la  superficie  Indiquée  ci-dessos,  le  volume  de  houille  ne  s'élève 
pas  à  moins  de  soo  millions  de  mètres  cubes. 

Des  difficultés  de  deux  genres  s'opposent  d'ailleurs  à  son  exploi- 
tation. 

C'est,  en  premier  lieu,  Tlnsuffisance  de  la  population  et  son  peu  d3 
goût  pour  le  travail  des  mines.  Afin  de  remédier  au  manque  de  bras» 
il  serait  nécessaire  de  recourir  à  Timmigration  de  colons  ctiinols. 

Le  second  obstacle,  beaucoup  plus  sérieux,  consiste  dans  Tab- 
sence  presque  complète  de  voies  praticables.  La  minime  quantité 
de  houille  que  Ton  extrait  est  transportée  à  la  côte  au  moyen  de 
charrettes  attelées  de  buffles,  par  un  chemin  à  peine  tracé,  qui« 
pour  éviter  les  collines,  les  marécages  et  le  passage  difficile  de 
quelques  torrents,  décrit  de  longues  sinuosités;  en  outre  il  est 
rendu  impraticable  une  partie  de  Tannée  par  Teffet  des  pluies.  Les 
frais  du  transport  effectué  dans  ces  conditions  désavantageuses  s'é- 
lèvent à  la  somme  de  lo  florins  par  tonneau. 
.  Cependant  la  rivière  de  Bencoulen,  navigable  à  une  grande 
distance  de  la  côte  et  passant  au  centre  du  gisement  houiller« 
pourrait  offrir  une  voie  économique  et  commode;  il  suffirait  de 
relier  les  principaux  centres  d'extraction  avec  ce  cours  d'eau  par  de 
petits  tronçons  de  voies  ferrées.  Toutefois  la  côte  de  Bencouleo, 
exposée  à  toute  la  violence  des  vents  et  de  la  mer  pendant  la 
mousson  d'ouest,  n'offre  en  tout  temps  que  des  mouillages  pea 
sûrs  et  très-éloignés.  Il  serait  donc  utile  de  tracer  une  voie  ferrée 
le  long  de  la  côte  jusqu'à  la  baie  de  Poulo,  qui  se  trouve  à  une 
distance  de  18  kilomètres  de  l'embouchure  de  la  rivière  de  Ben- 
coulen. C'est  dans  cette  baie  que  mouillent  maintenant  le  paque- 
bot-poste et  le  petit  nombre  de  navires  qu'emploie  le  commerce 
peu  actif  de  Bencoulen. 

L'ensemble  des  travaux  préliminaires  pour  mettre  les  mines  de 
Bencoulen  en  plein  rapport  peut  donc  se  résumer  ainsi  : 

1*  Établir  un  système  de  petits  chemins  de  fer  mettant  les  prin- 
cipaux centres  d'extraction  en  communication  avec  la  rivière  de 
Bencoulen; 

2*  Bélier  par  un  chemin  de  fer  parallèle  à  la  côte  le  cours  de 
cette  rivière  à  la  baie  de  Poulo. 

Toutefois  l'exécution  de  ces  travaux  exigerait  une  mise  de  fonds 
supérieure  aux  moyens  financiers  dont  peut  disposer  la  colonie,  en 
sorte  que  ce  riche  dépôt  de  combustible  est  exposé  à  rester  impro- 
ductif pour  ses  possesseurs  et  inutile  pour  l'industrie  aussi  bien 
que  pour  la  marine,  si  Ton  n'obtient  pas  le  concours  de  capitaux 
étrangers. 

Tome  Xi,  1867.  35 
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M.  de  Godrika,  consul  de  France  à  Batavia,  signale  encore  les 
gisements  de  lioujlle  de  Siboga,  comme  n'ayant  qu*une  épaisseur 
insignifiante,  contrairement  à  l'opinion  des  premiers  explorateurs, 
qui  avaient  été  Induits  en  erreur  par  des  couches  noires  de  schiste 
houiller. 

(Exlrail  d'une  dépêche  adressée  à  M.  le  Ministre  des 
affaires  étrangères^  par  M.  de  Godrika,  consul  géné- 
ral de  France  à  Batavia  [Indes  Néerlandaises,]) 


Indostrie  minérale  dans  le  bassin  de  Gharleroy. 

Charleroy^  le  sB  juillet  1866. 

M.  Jochamps  (*),  ingénieur  en  chef  des  mines  de  la  province  de 
Hainaut.  en  Belgique,  a  publié  un  rapport  qui  met  bien  en  évi- 
dence rimportance  de  plus  en  plus  grande  qu^acquiert  chaque 
année  le  bassin  de  Gharleroy. 

En  effet,  sur  11.800.000  tonnes  de  houille,  produites  en  i865 
dans  la  Belgique,  la  province  du  Hainaut  à  fourni  9.900.000  tonnes 
et  le  seul  bassin  de  Gharleroy  6- 120.000  tonnes,  soit  35  p.  100  de  la 
production  totale  do  la  Belgique  et  près  de  la  moitié  de  celle  de 
tout  le  Hainaut 

L'augmentation  de  production  de  186/i  à  i865  a  été  de  90  p.  100 
à  Gharleroy,  tandis  qu'elle  n*aété  que  de  9  p.  loo  à  Mons. 

Elle  a  porté  principalement  sur  les  espèces  de  houilles  propres  à 
la  forge  qui  sont  gailleteuses  et  de  qualité  demi-grasse. 

Pour  se  rendre  compte  de  Tinfluence  qu'a  pu  avoir  cette  aug- 
mentation sur  la  prospérité  publique,  il  n*y  a  d'ailleurs  qu'à 
examiner  quelle  a  été  l'augmentation  du  nombre  des  ouvriers,  et 
aussi  quelle  a  été  la  différence  entre  le  prix  de  revient  et  le  prix 
de  vente. 

Le  nombre  des  ouvriers  ayant  augmenté  dans  les  mines  de 
houille  du  Hainaut  de  1.900,  soit  seulement  a  p.  100,  il  est  évident 
que  chacun  d'eux  a  fait  une  quantité  beaucoup  plus  grande  de 
travail  utile. 

Quant  au  bénéfice  des  exploitants,  il  peut,  en  moyenne,  se  ré- 
sumer comme  suit  : 

Le  prix  de  revient  moyen  du  Hainaut  a  augmenté  de  o',s6 
>  I     ■  ■      .1        ^1^— .1 1  ■  ■        II. 

(')  Jocbampt.  hidtutrie  minérale  de  la  province  du  Hainaui.  Mai  1866. 
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par  tonne.  Le  prix  de  vente,  qui  était  de  io',i7  en  i86/i,  est 
remonté  à  lo'^Gg  en  i865,  soit  o',5a  d'augmentation.  Le  bénéfice 
s^est  accru  de  oSa6,  c'est-à-dire  qu'il  a  été,  en  moyenne,  de 
t%a8  par  tonne. 

Dans  cette  moyenne,  Gharleroy  a  eu  la  part  la  plus  belle,  car  le 

bénéfice,  dans  ce  bassin,  a  été  de i',A9 

tandis  quMl  n'était,  dans  le  centre,  que  de« i',Ao 

il  Mons,  que  de o',97 

C'est  la  première  fois  que  Gharleroy  occupe  le  premier  rang  pour 
le  bénéfice  net.  On  calcule  qu'il  y  a  été  de  6.  i5o.ooo  fr. 

contre 3.5oo.ooo  fr.  à  Mons, 

et. a.  100.000  fr.  au  centre. 

Gharleroy,  en  efTet,  a  produit,  en  i865: 

/il.  120.000  tonnes  ayant  coûté  8',53  vendues  à  loSoa 
contre.  •  •  3  58o.ooo  —  à  Mons  io',o8  —  ii',o5 
et 5.5oo.ooo      —      au  centre  io',25        —  ii',65 

Sur  69  mines  qui  rapportent  des  bénéfices,  33  appartiennent  au 
bassin  de  Gharleroy,  et  sur  aS  en  perte,  6  seulement  se  trouvent 
dans  ce  même  bassin.  Il  est  donc  en  progrès  et  dans  des  conditions 
très-favorables. 

—  Si  rindustrie  métallurgique  n'est  pas  largement  rémunérée  à 
Charleroy,  elle  présente  cependant  une  grande  activité  et  l'on  y 
fait  des  efforts  considérables  pour  réduire  les  prix  de  revient  à 
leur  dernière  limite. 

Sur  3i  hauts  fourneaux  qui  sont  à  feu  dans  la  province  de  Hai- 
naut,  le  bassin  de  Gharleroy  en  possède  37. 

La  consommation,  dans  le  bassin,  a  été,  en  i865,  de  761.000 
tonnes  de  minerai,  ayant  produit  a6A.ooo  tonnes  de  fonte,  tandis 
que  68.000  tonnes  de  minerai,  ont  donné  aa.oob  tonnes  de  fonte 
dans  le  reste  de  la  province. 

Pour  les  aflQneries,  la  proportion  est  à  peu  près  la  même.  Ghar- 
leroy possède: 

soo  fours  à  puddler  sur a65 

95  fours  à  réchauffer  sur 110 

87  trains  de  laminoirs  sur.  ....    io5 

Il  a  consommé  93i.ooo  tonnes  de  fonte  sur  a55.ooo  et  a  produit 
i83.ooo  tonnes  de  fer  sur  *jo/ii.ooo. 

La  consommation  de  la  houille  industrielle  à  Gharleroy,  y  com- 
pris celle  de  Aa  feux  de  verrerie  et  d'autres  Industries  plus  secon- 
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daires,  a  été  de  1.7&0.000  tonnes,  dont  moitié  environ  en  charbon 
gras.  Pour  cette  qualité,  la  production  ne  suffit  môme  plus  aux 
besoins,  et  les  maîtres  de  forges  ainsi  que  les  propriétaires  de  ver^ 
reries  devront  s*adresser  aux  bassins  voisins.  Heureusement  la  for- 
mation d*une  société  pour  la  construction  d*un  chemin  de  fer  de* 
yant  desservir  les  bassins  houillers  du  Hainaut  permet  d'espérer 
que  Ton  pourra  se  procurer  à  Gharleroy,  à  des  prix  convenables^ 
les  bons  charbons  gras  du  couchant  de  Mons. 

(Extrait  d'une  lettre  adressée  à  M.  le  Ministre  des  af^ 
f air  es  étrangères^  par  M.  J.  d*Angeliz,  vice-consul  à 
Charleroy, 


EeMOoroM  naturelles  de  l'Eepaffne, 

Par  M.  Denis  ok  Lacarde, 
logénieur  et  ancien  élève  externe  de  rÊcola  des  mines. 

Lorsque  Ton  parcourt  la  péninsule  Espagnole  en  cherchant  à  se 
rendre  compte  des  richesses  naturelles  qu'elle  possède.  Ton  est 
surpris  d'y  découvrir  des  ressources  considérables  et  variées;  mais 
on  Test  bien  plus  encore  de  voir  une  grande  partie  de  ces  immenses 
richesses  rester  improductives. 

Richesse  agricole.  *  La  fertilité  du  sol,  les  conditions  spéciales 
du  climat  ont  fait  de  l'Espagne  un  pays  essentiellement  agricole 
propre  à  toutes  les  cultures;  dans  le  Midi  et  sur  la  presque  tota- 
lité du  littoral,  Tolivier,  Toranger,  le  citronnier  et,  même  sur 
quelques  points,  la  canne  à  sucre  viennent  en  pleine  terre  et 
ne  nécessitent  aucun  travail  que  celui  de  la  récolte;  dans  le 
centre,  d'immenses  terrains  sont  propres  à  la  culture  de  la  vigne» 
des  céréales,  etc.  ;  dans  les  région?  plus  élevés,  on  retrouve  tous 
les  produits  agricoles  des  zones  tempérées;  enfin  les  parties  mon* 
tagneuses,  principalement  celles  du  Nord,  possèdent  des  forêts 
vierges  et  de  vastes  p&turages. 

Cette  richesse  naturelle  d*un  sol  sur  lequel  il  suffit  au  sobre 
paysan  espagnol  de  jeter  une  poignée  de  semences  pour  av(^r 
des  récoltes  presque  aussi  abondantes  que  celles  obtenues  dans 
d'autres  pays,  à  force  de  travaux  et  de  soins  constants,  a  eu  pour 
fâcheux  résultats  de  rendre,  depuis  des  siècles,  l'agriculture  sta- 
tionnaire;  et  l'on  peut  dire  que,  sauf  aux  environs  immédiats  des 
villes»  l'agriculture  espagnole  n'a  fait  aucun  progrès. 


L 
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On  ne  s^est  que  fort  peu  préoccupé,  Jusqu'à  présent»  des  mandes 
améliorations  apportées  dans  d'autres  pays  à  l'agriculture  par  Té» 
tttde  approfondie  de  la  composition  géologique  et  chimique  des 
terrains,  ainsi  que  des  phénomènes  de  la  vie  végétale;  la  routine 
n'a  pas  encore  cédé  en  Espagne  le  pas  à  la  science. 

Gomme  travaux  d^aménagement  des  eaux  au  point  de  vue  agri- 
cole, on  ne  rencontre  guère  que  les  ruines  des  gigantesques  aque- 
ducs romains  et  des  canaux  maures. 

L'agriculture  est  bien  certainement  moins  prospère  et  moins 
avancée  aujourd'hui»  en  Espagne,  qu'elle  ne  devait  l'être  à  l'épo- 
que de  la  domination  romaine. 

Toutefois  quelques  provinces,  principalement  celles  de  Valence, 
de  Hurcie,  d'Alicante  et  la  Catalogne,  ont,  depuis  ces  dernières 
années,  amélioré  leurs  cultures  ;  mais  les  provinces  du  centre,  et 
du  sud-est  de  l'Espagne  sont  restées  étrangères  k  tout  progrès. 
L'on  y  rencontre  dMmmenses  terrains  en  friche,  redevenus  In* 
cultes. 

U  est  Impossible  de  donner  une  idée  même  approchée  de  la  pro- 
duction agricole  de  l'Espagne;  le  mémoire  publié  en  1861  par  la 
direction  générale  de  Tagrlculture,  de  l'industrie  et  du  commerce 
ne  fournit  aucun  renseignement  à  cet  égard,  et  il  n'existe  pas,  du 
moins  à  notre  connaissance,  d'autres  documents  officiels  sur  la 
malière. 

On  peut  uniquement  se  rendre  compte  de  l'importance  relative 
de  la  richesse  agricole  de  l'Espagne  par  l'étude  des  éléments 
constituant  le  commerce  général  du  pays,  importation  et  expor- 
tation. 

Richesse  minérale.  —  La  richesse  minérale  de  l'Espagne  n'est 
pas  moins  importante  que  sa  richesse  agricole  ;  les  montagnes  de 
scories  que  l'on  rencontre  à  chaque  pas,  ainsi  que  les  restes  des 
grands  travaux  d'art  exécutés  par  les  Carthaginois,  les  Romains  et 
les  Maures,  sur  les  gisements  d'argent,  de  cuivre  et  surtout  de 
plomb,  le  développement  que  l'exploitation  des  mines  a  pris  depuis 
quelques  années,  en  dépit  des  obstacles  sans  nombre  qui  l'entra- 
vent, le  prouvent  suffisamment. 

Nous  n'avons  pas  ici  Tlntention  d'entrer  dans  une  étude  com- 
plète et  détaillée  des  éléments  de  la  richesse  minérale  de  TEspa- 
gne;  nous  voulons  seulement  constater  par  quelques  chilTres  tirés 
des  statistiques  officielles,  l'importance  de  cette  source  de  la  ri* 
chesse  publique. 

La  première  statistique  minérale  espagnole  qui  ait  été  publiée, 
est  relative  à  l'année  i856;  elle  est  fort  Incomplète,  comme  Test 
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généralement  tout  premier  travail  de  ce  genre;  depuis  la  seconde^ 
qui  se  rapporte  à  1860,  il  en  a  paru  une  chaque  année.  La  dernière, 
relative  à  Tannée  i863»  est  beaucoup  plus  complète  et  doit  être 
plus  exacte  que  les  précédentes. 

La  rédaction  de  ces  satistiques  est  confiée  aux  soins  éclairés 
d*hommes  instruits  et  laborieux,  mais  malheureusement  trop  rares 
en  Espagne,  qui  travaillent  avec  ardeur  et  abnégation  à  la  prospé- 
rité de  leur  pays,  à  son  développement  moral  et  matériel.  La  voix 
de  ces  hommes  est  encore  peu  écoutée;  car  les  esprits  sont  tou- 
jours préoccupés  par  les  luttes  des  nombreux  partis  qui  divisent 
la  péninsule,  et  les  vieilles  habitudes,  si  contraires  à  l'activité  et 
aux  idées  de  progrès  de  notre  époque,  ne  disparaissent  que  len* 
tement. 

L'ensemble  des  chiffres  fournis  par  les  statistiques  donne  une 
idée  assez  exacte  de  la  situation  actuelle  de  la  richesse  minérale  de 
TEspagne  et  de  Timportance  qu*elle  prendra  dans  les  échanges  de 
la  péninsule  avec  les  autres  nations,  lorsque  les  causes  complexes 
et  nombreuses  qui  paralysent  le  développement  industriel  du  pays 
auront  cessé  d'exister. 

Les  tableaux  ci-joints  résument  les  statistiques  officielles.  (Kotr 
pages  5o9  et  5 10.) 

Le  tableau  n*  I  indique  Taccroissement  qu'a  pris  l'exploitation 
des  mines  depuis  1860. 

L'Espagne  produit  aujourd'hui  plus  de  minerais  de  plomb,  cuivre» . 
zinc,  manganèse,  que  l'Angleterre,  et  cependant  dans  quelles 
conditions  se  font  ces  exploitations  I 

Sur  un  total  da  6.3ii  concessions,  1.808  seulement  peuvent 
écouler  leurs  produits. 

L'Insuffisance  ou  plutôt  l'absence  complète  de  voies  ordinaires 
de  communication  ne  permet  d'exploiter  que  les  gisements  excep- 
tionnellement riches  et  bien  situés;  les  transports  devant  presque 
toujours  être  à  dos  d'&nes  ou  de  mulets,  les  mines  qui  se  trouvent 
dans  les  provinces  du  centre  de  la  péninsule,  restent  improduc* 
tives;  elles  ne  peuvent  traiter  leurs  minerais  sur  place,  un  com- 
bustible quelconque,  houille  anglaise  ou  autre,  leur  reviendrait 
à  80  francs  et  plus  la  tonne;  elles  peuvent  encore  bien  moins 
songer  êi  exporter  leurs  minerais  bruts. 

Les  mines  situées  sur  les  côtes  et  près  d'un  port  sont  les  seules 
qui  puissent  être  avantageusement  exploitées;  quelques-unes  ont 
donné  naissance  à  des  usines  qui  payent  sous  palan  de  35  à  Un  fr. 
la  tonne  de  charbon  anglais;  ce  qui,  avec  les  droits  d'entrée,  les* 
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déchargements,  chargements  et  transports,  quelque  minimes  qu'ils 
soient,  porte  toujours  le  prix  de  la  tonne  rendue  à  Tusine  à  /ii8, 
55  francs  et  au  delà  ;  aussi  la  plupart  des  mines,  grâce  à  des  frets 
de  retour  avantageux  pour  TAngleterre,  la  Belgique  et  la  France, 
ont-elles  plus  de  profit  à  exporter  leurs  minerais. 

—  La  production  actuelle  des  houillères  est  à  peu  près  nulle  et 
ne  peut  donner  aucune  idée  du  développement  qu'elle  est  suscep- 
tible de  prendre. 

Après  une  étude  sérieuse  des  principaux  bassins  houillers  de 
TEspagne,  on  peut  affirmer  que  leur  richesse,  sans  être,  comme 
Tout  prétendu  quelques  personnes,  supérieure  à  celle  des  houil- 
lères anglaises,  suffira  largement  à  tous  les  besoins  de  la  pénin- 
sule. 

La  production  n'était,  en  i863,  que  de  /iioi.Soi  tonnes;  elle  at- 
teindra et  dépassera  peut^tre  un  chiffre  quinze  à  vingt  fois  plus 
fort  dans  un  laps  de  temps  plus  ou  moins  long,  suivant  Tefficacité 
des  mesures  qui  seront  prises  pour  développer  Tindustrie  géné- 
rale du  pays. 

Le  Gouvernement  espagnol  s'occupe  en  ce  moment  de  quelques 
réformes  douanières;  les  droits  successifs  qui  pèsent  sur  l'entrée 
des  houilles  étrangères  vont  sans  doute  être  réduits.  Il  serait  à 
désirer  que  ces  droits  fussent  complètement  abolis;  cette  mesure 
serait  un  encouragement  sérieux  donné  à  Tlndustrie,  et,  loin  d'ê- 
tre nuisible  à  l'exploitation  houillère  du  pays,  elle  lui  serait,  au 
contraire,  très-favorabie  par  le  développement  que  prendrait  la 
consommation;  les  bassins  houillers  de  l'Espagne  se  trouvent 
presque  tous  dans  des  conditions  aussi  bonnes  que  possible  pour 
éliminer,  dès  qu'ils  seront  mis  réellement  en  exploitation,  les 
combustibles  étrangers  sur  tous  les  marchés  de  la  péninsule. 

—  Les  mines  de  fer  pourront  également  suffire  à  la  consomma- 
tion du  pays;  mais  elles  ne  sont  pas  exploitées.. 

Le  tableau  n*  II  prouve  combien  l'industrie  métallurgique  est 
peu  développée  en  Espagne.  La  production  en  fonte,  fer  et  acier 
est  faible. 

—  La  presque  totalité  des  minerais  de  zinc  et  plus  de  la  moitié 
des  minerais  de  cuivre  ont  été  exportés  en  Angleterre,  en  Belgi- 
que et  en  France. 

—  Les  minerais  de  plomb  sont  en  grande  partie  traités,  dans  la 
péninsule,  à  cause  de  la  faible  proportion  de  combustible  que 
nécessite  leur  réduction  et  de  la  simplicité  des  opérations.  Les 
usines  à  plomb  qui  se  trouvent  à  quelque  distance  des  côtes  em- 
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ploient  des  broussailles  comme  combustible;  il  en  faut  unegran 
quantité  pour  maintenir  les  fours  à  la  température  voulue,  et  les 
pertes  en  métal  qui  se  trouvent  dans  les  résidus  sont  fortes;  ces 
usines  auront  certainement  un  grand  avantage  à  remplacer  les 
broussailles  par  de  la  houille  lorsqu'elles  pourront  se  la  procurer 
à  des  prix  raisonnables. 

—  Le  tableau  n*  III  présente  les  résultats  que  tire  le  Gouver- 
nement espagnol  des  mines  et  des  usines  qu*il  exploite. 

-r-  Les  salines  rapportent  au  Gouvernement  des  bénéfices  asseï 
importants,  mais  les  mines  d*Almaden,  Rio-Tinto,  Linares  et  Hel- 
lin  sont  loin  de  produire  entre  les  mains  de  TÉlat  ce  qu'elles 
produiraient  exploitées  par  Tindustrie  privée.  Cette  opinion  est, 
du  reste,  partagée  par  la  plupart  des  ingénieurs  du  Gouvernement 
spagnol. 

— ^Le  tableau  n*  iV  résume  les  valeurs  brutes  créées  par  Tin- 
dustrie  minérale,  et  les  ressource  que  TËtat  retire  des  mines  quMi 
exploite  ainsi  que  des  droits  et  contributions  qu'il  perçoit  sur 
rindustrie  privée. 

'  En  1863,  rÉtat  recevait  de  l'industrie  minérale  un  total  de 
i5a.56i.58&  réaux,  sur  lesquels  ii!i6.85i.35i  réaux,  soit  /lio,55 
p.  100  des  valeurs  créées  par  toute  l'industrie  minérale  du 
pays,  provenaient  de  l'exploitation  de  ses  mines  ou  usines,  et 
5.710.333  réaux  étaient  perçus  par  lui  sous  forme  de  droits  et 
contributions  pour  une  valeur  brute  créée  par  l'industrie  miné- 
rale privée  de  3i5.258./i96  réaux. 

En  résumé,  l'exploitation  des  richesses  minérales  que  renferme 
le  sol  de  l'Espagne  place  actuellement  ce  pays  à  la  tête  des  na- 
tions de  l'Europe  qui  produisent  la  plus  grande  quantité  de  mine- 
rais métalliques,  malgré  les  difiicultés  immenses  que  l'exploitation 
des  mines  doit  surmonter;  il  est  donc  possible  de  se  rendre  compte 
de  l'importance  que  prendra  cette  source  de  la  richesse  publique 
de  la  péninsule  au  fur  et  à  mesure  que  ces  diflScultés  s'aplaniront 
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Importance  relative  des  ressources  naturelles  de  VEspagne,  — 
I^ous  aurions  désiré  pouvoir  donner  quelques  renseignements 
précis  sur  la  situation  de  lUndustrie  générale  de  l'Espagne;  mais 
cela  ne  nous  est  pas  encore  possible,  car  nous  n'avons  reçu  qu'une 
partie  des  renseignements  demandés  à  ce  sujet  à  MM.  les  direc- 
teurs des  chemins  de  fer,  et  il  est  à  craindre  que  Tensemble  de 
ces  renseignements  tarde  longtemps  à  nous  parvenir. 

Le  tableau  du  commerce  général  de  TEspagne  est  le  seul  docu- 
ment officiel  qui  fournisse  quelques  données  précises  sur  la  situa- 
tion de  Tindustrle. 

En  analysant  et  groupant  les  éléments  qui  composent  Timpor- 
tation  et  l'exportation  dont  Tensemble  forme  le  bilan  de  ta  situa- 
tion industrielle  et  commerciale  d'un  pays,  on  peut  se  rendre 
compte  de  Timportance  relative  de  ses  ressources  naturelles  ;  et 
lorsque  Ton  connaît  déjà  à  peu  près  la  valeur  totale  des  ressources 
de  ce  pays  et  les  causes  de  toute  nature  qui  ont  eu  plus  ou  moins 
d'influence  sur  son  degré  de  développement  moral  et  matériel,  on 
peut  aussi  se  faire  une  idée  exacte  de  Tétat  de  Son  Industrie. 

Le  tableau  suivant  indique  les  variations  qu'a  subies  le  com- 
merce général  de  TEspagne  depuis  i85o. 


s 

■« 

a 
a 


ISSO 
18S2 
1854 
1856 
1858 
18«0 
1883 


mPORTATIORS. 
Vatoun.—Réaai. 


672.300 .000 
752.970.000 
813. 485.000 
l.SO(.t68.000 
l.S04.r>88.000 
1.483.313.498 
1.679.312.703 


EIPORTATIOIIS. 
Valeart.^Béaox. 


489.100.000 

568.683.000 

993.503.000 

1.083.617.000 

971.360.000 

1.098.903.445 

1.110.532.370 


EXCÈS 

d6fl  Irapor- 

tatlont 

tar 

les  exporu- 

tiODB 


nlllions. 
183,4 

188,3 

180,1 

340,5 

SS3,3 

385,1 

568,8 


TOTAUX 

des  inporUtioDt 

et 

des  exporialioDt. 

Réaoz. 


1.161.600.000 

1.325.653.000 

t. 806.988.000 

3  367.785.000  i 
1 
3.475.918.000 

3  581.516.943 

3.789.844.973   ' 

1 


DROITS 

de  dootoe. 
Réanx. 


164.365.000 
160.355.000 
143.366.000 
186.713.000 
264.435.000 
230.820  000 
351.354.000 


Excepté  en  i856,  les  importations  ont  été  constamment  supé- 
rieures aux  exportations  de  330  millions  de  réaux  en  moyenne 
par  an. 

Si  Ton  tenait  compte  des  valeurs  introduites  par  la  contrebande, 
qui  est  Tune  des  industries  les  plus  prospères  en  Espagne,  la  dif- 
férence moyenne  entre  Timportation  et  Texportation  serait  pro- 
bablement supérieure  à  360  millions  de  réaux. 


SUtLETIH. 

mportatlon  sur  l'exportation  sont  devenus  plus 
i85B,  à  cause  du  développement  donné  depuis 

tion  des  chemins  de  fer  dont  U  presque  totalité 
fournie  par  les  autres  nations. 

t  rapide  de  l'euportatloa  est  à  noter  et  fait  pres- 

-.6  qu'elle  atteindra  lorsque  les  rlcbesses  de  l'Es- 

a  en  exploitation. 

x>mmerce  général  de  l'Espagne  qu'on  trouvera  à 

lice  est  une  classification  des  principaux  articles 

tés  de  iSSyà  1S63. 

I  premières  sont  en  baisse  &  l'Importation  et 

il  l'exportation; 

agricoles  élaborés  sont  en  hausse  à  l'exportation 

portation  ; 

fabriqués  sont,  pour  l'exportation,  en  hausse  sur 

j  &  1861,  et  en  baisse  à  l'importation, 

que  le  commerce  général  de  1B63,  ses  élémenu 

per  comme  11  suit 
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CLASSIFICATION. 


L  MaUirêi  ftr$mières. 

1*  Agricoles,  bestiaaz 

2*  Mitiéres  premières  teitiles.  .  .  . 
3*  Minéraaz(hoaineetoiétaux bruts) 

ToUoz  des  matières  premières.  . 
H.  ProduUt  agricolet  ilabaréi. . .  . 

m.  Produite  fabriquéi. 

1*  Fils  et  lissas 

2*  Produits  métallurgiques 

S*  Produits  fabriqués  divers 


Totaux  des  produits  fabriqués.  . 
IV.  Têbaet 


Totaux  généraux 


IMPORTATION. 


Ttlean. 


Réanx. 
224.874.840 
112.075.120 

84.96S.332 


372.81  S.292 
176.146.246 


259.784.891 
111.263.477 
658.057.978 


1.069.106.346 
61.244.819 


Drolti  perçof . 


Réavz. 

50.696.098 

8.212.863 

12.273.158 


71.182.119 
37.337.210 


59.305.859 
24.794.004 
48^35.244 


H       S 


-3       g 

ëgSS 


13,40 

6,70  ^19,09 
2,20 


22,30 
10,50 


21,19 


SZFOETATIOM. 


Valeurs. 


Rétax. 
243.258.028 

35.36^248 
244.705.609 


S    c 

^     1 


132-735.107 


1.679.312.703 


241.254.436 


15,50 

6,70  }  15,53(0) 
41,20 


63,40 
3,70 


99,90 


623.320.885 
414.188.640 


10.686.814 
62.825.031 


30,94 

3,09 

22,07 


56,10 
37,31 


0,94 
S,63 


73.403.989 


1.1 10.532.270 


6,59 


100,00 


(a)  Pour  calculer  ce  rapport,  nous  otods  déduit  de  la  somme  1.069.346  réaux  la  somme  do 
214.544.094  réaux  représeotaot  la  valeur  du  matériel  entré  en  franchise  pour  les  chemins  de  for 
et  les  travaux  publics. 

Ainsi,  les  matières  premières  importées  forment  les  aa^So  p.  loo 
de  Timportation  totale,  tandis  que  celles  exportées  forment  les 
56,  lo  p.  loo  de  l'exportation  totale. 

Les  produits  agricoles  élaborés  comptent  pour  io,5o  p.  loodans 
rimporlation  et  pour  37,3 1  p.  100  dans  Texportation. 

Enfin  les  produits  fabriqués  entrent  pour  65,/iio  p.  100  dans  Tim- 
portation,  tandis  quMls  n*entrent  que  pour  6,69  p.  100  dans  Tex- 
portation. 

Les  cbiiTres  consignés  dans  la  colonne  des  rapports  entre  les 
droits  de  douanes  perçus  par  TÉtat  et  les  valeurs  des  diverses 
classes  de  produits  introduits,  peuvent  donner  lieu  à  des  observa- 
tions importantes  au  point  de  vue  du  développement  de  Tindustrie 
générale  de  TEspagne. 


5iA 


BULLETIN. 

COMMERCE  GÉNÉRAL  DE  L'ESPAGNE 


ANIIÉB   MOTIMRB    DB  1»57  A   1861. 


PRODUITS. 


Tttoon.  —  Réaoï. 


L  Matiêbm  premières. 
t*  Âgrieoleê.  —  Bestiaux,  eie. 

Bois  de  toutes  classes 

Gicso  de  toutes  classes 

Gaouelles  de  toutes  classes 

Café  en  grains.; 

Plantes 

Bestiaux  de  toutes  classes 

Cuirs  bruts 

Peaux  de  veaux  et  de  mouton.  ....... 

Morue 

Sommes  partielles 

2*  Matièrei  premièret  texHlet, 

Coton  brut 

Soie  écrue  et  filée 

Cbanvre  brut 

Cbanvre  de  l'Inde  brut  et  ouvré.  .- 

Sommes  parilelles . 

3**  Minéraux. 
Houilles 

Totaux  des  matières  premières.  . 

IL  Produits  agricoles  élaborés. 

Sucre  de  toutes  classes 

Vins  étrangers  en  barils  et  bouteilles.  .  .  . 
Eaux-de-vie 

Totaux  des  produits  agricoles  élaborés. 

111.  Produits  fabriqués. 

1*  FiU  el  tissus. 

Tissus  de  laine  de  toutes  classes 

Fil  de  cbanvre 

Tissus  de  colon  pur .  .  . 

Tissus  de  soie 

Tissus  de  cbanvre  et  de  lin 

Tissus  mélangés 

Fil  de  colon  de  toutes  classes 

Fil  tordu  de  cbanvre  ou  de  lin 

Sommes  partielles 

2"  Produits  mitallurgiques. 

Machines  et  pièces  de  machines 

Outils  ordinaires 

Fers  de  toutes  classes 

Aciers,  lôles 

Fils  métalliques,  cuivre,  laiton  en  Teuilles.  . 

Sommes  partielles 

3*  Produits  fabriqués  divsrs. 

Sel  de  toutes  classes»  excepté  le  sel  commun. 
Meubles,  voilures,  embarcations,  passemen- 
terie, parfumerie,  boulons 

Pour  chemin  de  fer,  travaux  publics  eidivers. 

Sommes  partielles 

Totaux  des  produits  fabriqués 

1 abacs 

Totaux  généraux 


31. 167.707 

40.687.640 

8.069.487 

4.305.308 

3.0(»6.972 

21.41S.736 

31.479.308 

2.859.264 

S2.28-2.676 


195.394.108 


12SSOS.117 

25.770.l30 

1.670.092 

4.900.236 


155.645.581 


31. 152.199 


382.Ï91.883 


125.578.532 

2.619.070 

21.905.678 


150.10J.280 


64.155.281 

43.795.940 

3(}.285.SI5 

33.603.266 

16.042.223 

4.404.903 

2.613.850 

2.384.845 


'i03l85.S23 


33.713.021 
8.426.92S 

67.467.384 
9.U99.076 

14.0J8.731 


132.945.137 


7.943.104 

27.339.624 
601.197.761 


636.480.489 


972.611.449 
60.000.000 


1.565.106617 


DrolU  d'mtféo. 
Iléan. 


2.058.262 

14.18I.67S 

2.495.736 

993.246 

507.702 

1.829.524 

2.294.231 

822. 49S 

22.203.527 


47.386.391 


7.903.61 S 

1.661.019 

73S.376 

1.2I9.SS2 


11.518.562 


11.998.373 


70.903.326 


26.646.981 

862.660 

5.090.568 


32.600.309 


17.424.219 
S.617.782 

14.032.443 
8.044.656 
4.306.4^9 
1.684.857 
1.059.054 
606.393 


52.735.903 


1.7  59. 7 13 

939.3SS 

34.09&.063 

4.6  J2  647 

3.768.270 


45.215.0^5 


853.323 

9.793.976 
4 1.902.465 


49  531.764 


l4V.52i.7V2 


251.076.257 


BULLETIN. 

AINSI  QUE  DES  ILES  BALÉARES. 
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■— 

ANNÉE  1861- 

ANNÉl 

.  1862. 

TANT 

^ 

■^             "^ 

pour  100 

V«le«rt.  —  Réanx. 

Drolu. .-  Réaax. 

Valean.  —  Beaux. 

Droits.  —  R«tvx. 

rar 
let  valaars. 

• 

56.469.41 4 

3.198.600 

• 

45.790.990 

3.873.094 

43.571.200 

14.336.473 

47.345.200 

15.520.858 

7.690.598 

2  351.507 

10.156.484 

2.3s 1.420 

7.180.320 

1.566.415 

4.594.080 

k64.599 

6.106.678 

1.002.604 

3.607..'}56 

778.927 

35.261.378 

2.3l8.Sb5 

31.614.326 

3.101.540 

99.443.710 

2.653.131 

34.859.700 

3.332.077 

3.412.168 

997.017 

3.924.664 

1.162.998 

5U.085.00O 

32.256.139 

53.382.040 

23.670.585 

239.120  464 

50.679.451 

324.874.840 

50.696  098 

13,40 

144.402.750 

9.140.000 

69.097.500 

4.189.058 

55.413.580 

3.597.494 

39.155.700 

3.549.873 

1.877.4S.0 

796.227 

1.950000 

826.824 

13.007. S^OU 

3.187.262 

3.771.910 

647.108 

214.701. 720 

16.721.883 

113.975.130 

8.212.863 

6.70 

84.528.648 

13  522.260 

34.965.333 

12.279.158 

2,!20 

4B6  450.8.H2 

79.923.594 

372.81  S. 292 

71.182.119 

22«30 

135.417.520 

26.669.804 

148.442.740 

31.471.479 

3.995.654 

984.684 

8.380.056 

1.099.168 

36.739.910 

5.913.349 

24..'«22..'i50 

4.766.563 

165.153.084 

35.566.737 

176.146  216 

37.337.210 

10,50 

75.353.026 

19.628.547 

70.558.788 

18.0J4.349 

^.199.700 

6.431.795 

94.681.600 

12.042.020 

43.572.591 

16.749.988 

30.645.527 

11.615.279 

31.841. 820 

7.549.931 

31.470.104 

7.567.131 

18.8^0.794 

5.044.153 

32.203.323 

6.271.677 

5123.841 

1.952.201 

6.413.209 

2.475  797 

4.50U.077 

1.769.844 

1.887.840 

737.915 

2.257.500 

600  649 

1.924.500 

511.661 

3:<0.669.349 

59.727.158 

359.784.891 

59.805.8^9 

15,50 

. 

92.374.588 

1.961.935 

39.719.967 

1.796.846 

■ 

9  741.667 

1  0(i0.286 

8.663.996 

939.667 

38.489.321 

15.775.393 

38.443.570 

15.544.108 

*  9.904.238 

3.934.233 

10.122.086 

3  003.041 

13.745.558 

5.430.517 

14. 314.858 

3.510342 

104.'iSft.367 

35.163.263 

111  263.477 

24.794.004 

6,70 

. 

5.301.936 

551.811 

8.634.802 

793.096 

32.647.319 

8.049.053 

38.488.094 

9.036.181 

924.115  900 

97.817.089 

650.934.182 

38.806.967 

9S2.065.I5S 

46.417.953 

698  057.978 

48.635  244 

41,20 

1.296.989.871 

131  307.374 

1.069.106.346 

132.735.107 

63,40 

, 

70.000.000 

■ 

61.344.819 

• 

3,70 

1 

3.020.593.787 

346.797.705     ' 

1.679.31.3703 

241.354.436 

5i6 


BDLLETIN, 


COMMERCE  GÉNÉRAL  DE  L'ESPAGNE  ALNSI  QUE  DES  ILES  BALÉARES. 

E^lPORTATIOM. 


PRODUITS. 


I.  MATiftaSS  PREMIÈRES. 

i*  Agrieohê^  beitiaux. 

Fruits  secs  (amandes,  raisins...,  e(c.\  .  . 
Fruits  verts  voranges,  citrons...,  etc.  .  .  . 

Farine 

Grains,  légumes,  semences 

Plantes 

Olires • 

Paille  en  herbes  sèches 

Safran 

Sparte  brut. 

Liège  brut 

Garance  en  poudre  et  en  branche».  .  .  . 

Réglisse  en  branches 

Cacao  de  toutes  classes 

Bestiaux  de  toutes  classes 

Viande  de  poro,  vache,  etc 

Peaux  de  toutes  classes 

OBufs 

Poissons  de  toutes  classes 

Sommes  partielles 

2*  Matiérêi  prtmièrei  textiles. 

Laine  brut  et  lavée 

Soies  en  coton,  brutes 

Sommes  partielles. 

S«  Minéraux  et  métaux  Itrutt 
de  toutee  claieet. 

Minéraux  de  toutes  classes 

Métaux  à   l'état  brut  (mercure,   plomb, 
cuivre,  xinc  en  barrres  ou  lingots). . . 

Sel  commun 

Argent  en  lingots 

Argent  monnayé 

Sommes  partielles 

Totaux  des  matières  premières.  . 

11.  Produits  agricoles  iLABORts. 

Vins  de  toutes  clisses 

Sucre 

Eaux-de-vie  de  toutes  classes 

Huile  d'olive 

Liège  en  bouchons 

Charbon  végétal 

Sparte  ouvré 

Huile  d'amandes 

SuiCs 

Sommes  partielles .  . 

Totaux  des  produits  agricoles.  . 

A  inspof  •CI*.    .»••...■•...... 


ARXÉE  MOYENNE 

de  1SS7  à  1861. 

Valeart  ea  réavz. 


100.99'i.26i 

15.913.730 

86.679.637 

37.833.7S4 

4.979.086 

4.641.875 

3.449.613 

8.153.598 

1.446.258 

4.131.550 

1.673.466 

31 12.494 

3.066.884 

10.502.430 

4.788.143 

5.770.891 

893.045 

2.853.331 


395.881.009 


38.408.397 
6.050  990 


31.459  387 


19.180.747 

133.379.454 

14.393-891 

4.049.743 

78.608.169 


339.4 13.003 


569.752.399 


308.153.539 

3.654.377 

18.175.393 

51.990.344 

39.403.632 

4.613.053 

3.588.232 

3.187.333 

1.757.334 


432.531.915 


433.531.915 


0.000.000.000 


AIIN<B   1861. 

Taleon 

ea  réaox. 


88.828.195 

19.507.^31 
145.243.460 

61.397.818 
6.089.468 
1.701.420 
3.367.648 
8.995.000 
2.434.380 
6.308460 
713.640 
3.393.480 
183.600 

19.679.103 
3.717.476 
5.931.328 
1.168.800 
3.365.368 


378.834.014 


30.098.749 
4.537.778 


34.636  537 


35.683.901 

133.536.376 

16.706.744 

3.363.300 

95.oaO.54l 


373.319.763 
685.670.303 


.334.975.490 

5.034.745 

31.950.400 

54.136.130 

32.188.184 

9.545.430 

3.44s  090 

2.928069 

663.112 


464.847. 300 


464.847.300 


O.OOO.OOO.OOO 


ANNÉE  1861. 

yaleiff 

en  réaox. 


95.997.535 

47.005.919 

86.511.352 

30.363.377 

13.074.085 

3.137.900 

3.30f>.904 

18.060.090 

6.939.600 

5.039.938 

3.941.330 

1.5SS.366 

434.350 

17.643.730 

3.016.556 

5.514.875 

1.174.443 

3.365.799 


343  3.S3.028 


30.961.078 
4.401.170 


35.362.248 


33.436.570 

I41.414.S35 

20.636.354 

1.020.464 

48.207.496 


344.705.609 


623.320.885 


813.114.950 

2.893.553 

30.133.240 

38.670.480 

28.4lO.846 

6.474.425 

3.784  370 

865.487 

1.391.290 


414.188.640 


414. 188.640 


000.000.060 


TANT 
p««rtai 

ItiTtlsan. 


8,65 
M5 
7,73 
2,75 
1,17 
0,90 
0,31 
l,tK 
0.15 
0,47 
0,37 
0.14 
0,03 
1,00 
0,38 
0.51 
0,41 
0,31 


30,34 


2,78 
0,31 


3,09 


3,02 

12,74 

0,09 
4,36 


22,07 


5«,I0 


2ft,30 
0,22 
1,81 
3.50 
2,53 
0,59 
0,36 
0,08 
0,13 


37,31 


37,31 


00.00 


BUILETIN. 

Sui(e  du  lableau  précédent. 


III.  pRomim  riwTODts. 
1°  FiU  *t  Hf»$. 

Tiuui  da  Bl  d  coton 

TiMO*  d«  Miedg  lottlaictiiMi.  .  . 
~'  sui  dg  liinc  ds  loulM  cl(»«i. . 

mira  tmaillc 

Sommii  pirliellsi 

1*  PraduiJi  fabrlquii  diten. 


Papi«r>,  liTr»  Lmprjaièi,c)iacaUl,dii«ri 

Somme)  pariiclic* 

Touax  <!«■  prodgii*  ribilqné* 
ToUDX  gtDirini 


{Extrait  d'une  notice  adressée  te  to  janvier  1866  à  M.  le 
Ministre  des  affaires  étrangères  par  M.  Denis  de  Lagabdi). 


TOMR  XI,  1887. 


5.1 8  TABLE    ûliS  MATiÈBES. 


mil  >i'i  il  iiii    i'  un  I  i  1.111  lumui. 


TABLE  DES  KATIÈRES 

DU   TOME   ONZIÈME* 


MINÉRALOGIE.  —  GÉOLOGIE. 

BUita  sur.  le  poids  des  diflér  nfircerdes  du  réseau  pentagonal, 
par  M.  Éiie  de  Beamnent^  inspecteur  général  des  mines.  .     i5i 

Notice  sur  les  sondages  exécutés  dans  la  provinee  d*Alger 
pendant  les  années  i86/i,  1 805  et  i866«  par  M.  Ville  Jn^ér 
nleur  en  chef  des  mines «71 

Note  sar  les  changements  de  rolameen  sens  inverse  des  deos 
glaciers  de  Gorner  etdeFindelen,  près  Zermat,  par  M.  B.  de 
Bitly,  inspecteur  général  des  mines A3i 

GHIMII.  -^  0OGUrA&IE. 

Note  sur  le  dosage  du  soufre  dans  les  fers  et  minerais  de  fer, 
par  M.  W.  EggerU 599 

MÉTALLURGIE.  —  MINÉRALURGIB. 

Influence  de  la  proportion  des  fondants  sur  les  produits  des 
hauts  fourneaux,  par  M.  Mouline. 333 

MÉCANIQUE.  — *  EXPLOITATION. 

Notice  sur  rétablissement  des  puits  dans  la  houillère  de  THÔ- 
pital  (Moselle),  par  M.  Chaudron,  ingénieur  des  mines  en 
Belgique i 

Le  pandynamomètre,  appareil  propre  à  déterminer  le  travail 
mécanique  produit  par  un  moteur  ou  consommé  par  une 
machine,  par  M.  G.  A,  Hirn 167 

Des  applications  de  la  mécanique  à  Thorlogerie,  par  M.  Résal, 
ingénieur  des  mines 307 

Notice  sur  le  terrain  à  combustible  de  la  Loire-Inférieure,  par 
M.  E.  Lorieux^  ingénieur  des  mines » «^7 


TABLE   DBS  MATlÈfifiS.  b^g 

Wote  sur  les  mines  de  la  province  de  Cordoue  par  M.  Denis  "*** 
Lo^fiyde^  fngénleur  cî^.  •••...••• •.,.    uii^ 

Rapport  sur  l'explosion  d'unechaudièreàvapenr  à  Saint-Omer 
(Pas-de-C3alais),  par  M.  Coince,  Ingénieur  des  mines.   ...    û8i 

CONSTRUCTION.  —  CHEMINS  DS  PER. 

Notice  sur  le  calcul  des  poutres  droites,  en  zigzag  et  en  treillis, 
par  M.  A.  -AcAard,  ingénieur  civil  à  Genève 3ûi 

OBJETS  DIVERS. 

Rapport  à  S.  Exe.  le  ministre  de  Tagriculture,  du  commerce 
et  des  travaux  publics  sur  l'emploi  des  eaux  d'égout  à  Lon- 
dres, par  M.  de  Freydnet,  ingénieur  des  mines 69 

Mode  d'emmagasinage  des  iiuiies  de  pétrole,  de  schiste,  etc., 
par  MM.  Bizard  et  Labarre.  Rapports  divers i85 

Note  sur  l'origine  du  sel  marin  dans  le  sdI  de  la  Camargue 
(Boucbes-dn-Rhône)  et  sur  les  moyens  de  combattre  ses 
effets  nuisibles,  par  M.  Se.  Grai,  ingénieur  en  chef  des 
mines. 367 

Manomètre  de  M.  Bourdon^  par  M.  R^sal,  ingénieur  des  mines.    58 1 

Wote  sur  Templcrf  du  sel  dans  l'agriculture,  par  M.  J.  Ichon, 
ingénieur  des  mines 419 


BULLETUC. 

Accidents  dans  les  mines  du  StafTordehire. 49^ 

Ressources  en  combustibles  du  Royaume-Uni 497 

Emploi  de  Thuile  de  schiste  pour  la  fabrication  du  gaz  d'éclairage.  •  .  .  5oo 

Combustibles  à  Bencoulen^  lie  de  Sumatra 5o2 

Industrie  minérale  dans  le  bassin  de  Charleroy.  .  ' 5o4 

Ressources  naturelles  de  l'Espagne 5o6 


ERRATA  DU  TOME  XI. 

P»fe  a4'»  ligi^o  'o  ^^  descendant,  au  lieu  de  :  fig.  2,  lisez  :  fig.  i4* 

Page  Hoj,  au  lieu  de  :  exempts  de  soufre,  lisez  :  par  l'excès  du  chlorure 

de  barium. 
Page  4i^>  (^  ^i^  ^^  '  cassures  brutes,  lisez  :  cassures  d'un  fer  mal  affiné* 


5ao  expucatxon  des  planches. 


EXPLICATION  DES  PLANCHES 


DU   TOME   ONZIÈME. 


Par** 

PI.  1^  Il  et  111.  Ponçage  des  puits  à  niweau  plein , < 

PI.  1.  Installations  au  jour. 

PI.  II  et  III.  Détails  des  appareils. 

PI.  IV,  V,  VI.  Assainissement  de  Londres  et  emploi  des  eaux  d'égout.      69 

PI.  IV.  Carte  des  collecteurs  et  émissaires. 

PI.  V.  Réserroir  de  Barkiog  Greek. 

PI.  VI.  Eudiguement  des  sables  du  littoral. 

PI.  VII.  Pandynamomètre  de  M.  Htm 1^ 

PI.  VIII.  Pandynamomètre  différentiel  de  M.  Him (69 

PI.  IX. 

Fig,  I  et  2.  Appareil  à  emmagasiner  le  pétrole >97 

Fig-  ^}  4  ^l  ^'  Manomètre  métallique  de  M.  Bourdon ^i 

PI.  X. 

Fi  g.  i  à  6.  Explosion  cTune  chaudière  à  vapeur  à  Saint-Omer 

(Pas-de-Calais) 4^1 

Fig»  7  à  ra.  Calcul  des  poutres  droites  en  treillis  et  à  une  seule 

travée 34t 

Fig.  i3  et  14.  Applications  de  la  mécanique  à  r horlogerie 209 

PI.  XI. 

Fig.  I.  Absorption  des  dissolutions  salines  par  les  terres 4*3 

Fig.  2.  Massif  du  mont  Rose •  .  .  . 4^ 

Fig.  3  à  7.  Biissin  carbonifère  d*Espiel  et  Belmez  (proyince  de 
Cordoue) • 44^ 


Paris.  —  Impnmé  par  £.  Thunot  et  C*,  rot  Ruiat,  !•« 


ANNALES 


DES    MINES 


COHMISSIOR  DES  ANHALES  DES  MINES- 


Les  AffNALBft  DBS  MiiiEs  sont  publiées  sous  les  auspices  de  l'administration 
gëuérale  des  Ponts  et  Chaussées  et  des  Mines,  et  sous  la  direction  d'une 
coramlssion  spéciale  formée  par  le  Ministre  des  Tra\-aux  Publics.  Cette  com- 
mission est  composée,  ainsi  qu'il  suit,  des  membres  du  conseil  général  des 
mines,  du  directeur  et  des  professeurs  de  l'Ëcole  des  mines,  et  d'un  ingénieur, 
adjoint  au  membre  remplissant  les  fonctions  de  secrétaire  : 


MM« 

EUE  DE  Bbauhort,  Sénateur,  insp.  gé- 
nérai de  1**  ci.,  membre  de  l'Acad. 
des  Sciences,  professeur  de  géologie 
au  Collège  de  France  et  à  l'École 
des  mines,  fn'ésident. 

De  Boureuille,  conseiller  d'État,  in- 
specteur générai  de  l*"*  cl.,  secrétaire 
général  du  ministère  de  l'agriculture, 
du  commerce  et  des  travaux  publics. 

Combes,  inspecteur  générai  de  l'*cl., 
membre  de  l'Académie  des  Sciences, 
directeur  de  l'École  des  mines. 

Letallois,  inspecteur  général  de  1"  cl. 

De  BiLLT,  inspecteur  général  de  l'*  cl. 

PiÉBABD,  inspecteur  générai  de  2*  cl. 

VÉNE,  inspecteur  général  de  3*  cl. 

De  Henhesel,  inspecteur  général  de 
S*  classe. 

Gritneb  ,  inspecteur  générai  de  2*  cl., 

professeur  de  métallurgie. 
DosoDicH,  inspecteur  général  de  V  dt 


BAimnr,  inspecteur  général  de  2*  cl. 

DiUBBiB,  inspecteur  général  de  2*  cL, 
membre  de  l'Académie  des  adenees, 
professeur  de  minéraio^e. 

Callor ,  Ingénieur  en  chef  de  1'*  cl., 
professeur  d'exploitation. 

RiYOT,  Ing.  en  chef  de  2*  cl.,  professeur 
de  docimasie. 

Batlb,  Ingénieur  en  chef  de  2«  classe, 
professeur  de  paléontologie. 

De  Chbppe  ,  ancien  chef  de  la  dlvlsloa 
des  mines. 

iiAMi  -  Pleobt,  ingénieur  en  chef  de 
2*  d.,  professeur  de  droit  des  mines. 

ConcnE,  inspecteur  générai  de  S*  d.. 
professeur  de  construction  et  de  che- 
mins de  fer,  tecr^aire  de  la  com^ 
mission. 

Delgsse,  ingénieur  en  chef  de  2*  cl., 
professeur  de  4rs|lnage,  secrétaire 
adjoint. 


L'administration  a  réservé  un  certain  nombre  d'exemplaires  des  Anhalbs 
DES  Mires  pour  être  envoyés ,  soit  à  titre  de  don  aux  principaux  établissements 
nationaux  et  étrangers,  consacrés  aux  sciences  et  à  l'art  des  mines,  soit  A 
titre  d'échange  aux  rédacteurs  des  ouvrages  périodiques  français  et  étrangers, 
relatifs  aux  sciences  et  aux  arts.  —  Les  lettres  et  documents  concernant  les 
Arrales  des  Mires  doivent  être  adressés ,  sous  le  couvert  de  M,  le  Ministre 
de  l'Agriculture,  du  Commerce  et  des  Travaux  Publies,  à  M,  l'inspec- 
teur général,  secrétaire  de  la  commission  des  Arrales  des  Hnm,  me 
Bonaparte ,  n*  1,  à  Paris. 

Avis. 

Les  auteurs  reçoivent  ^olif  i  s  exemplaires  de  leurs  artioles,  formant  au  moins 
une  feuille  d'impression.  Ils  peuvent  faire  faire  des  tirages  à  part  à  raison  de  9  fr. 
par  feuille  Jusqu'à  se,  lo  fr.  de  5o  à  loo,  et  5  fr.  pour  chaque  eentalneou  fraction 
de  centaine  à  partir  de  la  seconde.  Le  tirage  à  part  des  planches  est  payé  sur 
mémoire,  au  pris  de  revient. 

La  publication  des  Anhales  des  Mirbs  a  lieu  par  cahiers  on  livraisons  qui  pa- 
raissent tous  les  deux  mois.—  Les  six  livraisons  annuelles  forment  trois  volumes, 
dont  un  consacré  aux  actes  adininistraiifs  et  à  la  jurisprudence.  —  Les  deux 
volumes  consacrés  aux  matières  scientifiques  et  techniques  contiennent  de  70  â 
so  feuilles  d'impression,  et  de  18  à  24  planches  gravées.  — Le  prix  de  la  sous- 
cription est  de  20  fr.  par  an  pour  Paris,  de  24  fr.  pour  les  départements,  et 
de  ss  fr.  pour  rétraoger. 


PARIS.— IMMIHE  pas  E.  THUMOT  ET  C«  ,  ROE  RACIRE,   M. 
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Ag^rlottlture,   oommeroe  et  traTauz  pvblioi. 


AGRICULTURE. 

L*ag^icultare,  dont  la  prospérité  dépend  surtout  d'événements 
naturels  essentiellement  variables,  n'en  continue  pas  moins,  avec 
Tappui  du  Gouvernement,  sa  marche  progressive  dans  les  condi- 
tions diverses  où  ces  événements  viennent  la  placer. 

Sous  le  rapport  des  subsistances,  la  situation  est  moins  bonne 
qu*elle  ne  Tétait  les  années  précédentes.  Les  récoltes  de  1866  ont 

DiCBETS,  1867.  t 


2  LOIS,    DÉCHETS   ET   ARBÊTÉS 

eu  à  souffrir  de  circonstances  atmospliériques  défavorables»  et 
elles  ont  éprouvé  surtout  rinflueuce  f&cheuse  des  pluies  abon* 
dantes  qui  ont  commencé  dès  les  premiers  jours  du  mois  de  juillet 
et  ont  continué  presque  sans  interruption  jusqu'à  la  fin  de  sep- 
tembre. Aussi  la  production  des  céréales,  et  particulièrement  celle 
du  froment,  la  plus  importante  de  toutes  en  France,  est-elle  restée 
sensiblement  au-dessous  de  ce  qu'elle  est  dans  les  années  ordi- 
naires. Comparativement  au  produit  d'une  année  moyenne,  cette 
récolte  présente  un  déficit  qui,  pour  Tensemble  de  la  France,  peut 
être  évalué  à  17  ou  18  p.  loo  environ. 

Mais  le  produit  en  froment  d^une  anpée  moyenne  étant  supé- 
rieur dans  une  certaine  mesure  aux  besoins  de  la  consommation, 
il  s'en  faudrait  seulement  de  10  à  la  p.  100  que  les  quantités  de 
froment  récolté  en  1866  pussent  suffire,  jusqu'à  la  récolte  sui- 
vafite,  à  Talimentation  du  pays,  s'il  était  réduit  à  cette  seule  res- 
source. 11  est  loin,  du  reste,  d'en  être  ainsi,  car,  si  la  récolte  de 
i865  n'avait  donné  qu'une  moyenne  ordinaire,  elle  avait  été  pré- 
cédée de  deux  années  exceptionnelles  dont  les  reliquats  n'ont  cer- 
tainement pas  pu  être  absorbés  en  entier,  ni  par  l'exportation,  ni 
par  une  consommation  plus  considérable. 

Quoi  qu'il  en  soit,  il  a  suffi  que  l'on  conçût  des  inquiétudes  sur 
les  résultats  de  la  récolte  pour  que  la  hausse  se  produisit  dans  Te 
cours  des  grains,  et,  à  mesure  que  ces  inquiétudes  se  trouvaient 
confirmées,  le  mouvement  ascensionnel  des  prix  s'accentuait  de 
plus  en  plus. 

Le  prix  de  l'hectolitre  de  blé  pour  l'ensemble  de  la  France  s'était 
maintenu,  du  mois  de  janvier  au  mois  d'avril  1866,  entre  16  et 
17  francs;  au  mois  de  mai,  il  était  encore  en  moyenne  à  un  peu 
moins  de  17  francs.  En  Juin,  sur  les  marchés  qui  servaient  autre- 
fois de  régulateurs  aux  tarifs  de  l'échelle  mobile,  ce  prix  s'est 
élevé  à  t8',35,  à  ao',ao  en  juillet;  aiSig  en  août;  2a',o5  en  sep- 
tembre; 25',a7  en  octobre.  Le  prix  est  ensuite  resté  stationnaire 
pendant  le  mois  de  novembre,  mais  en  décembre  le  mouvement 
de  hausse  a  repris,  et  le  cours  du  froment  sur  les  marchés  régu- 
lateurs est  monté  à  a^Sao.  A  la  fia  de  décembre,  les  prix  étaient 
cotés  sur  les  principaux  marchés  de  l'Empire  entre  un  minimum 
de  aa  a  a3  ft*ancs,  et  un  maximum  de  a8  à  39  francs  l'hectolitre. 
La  moyenne  était  d'environ  a5  francs.  C'est  une  hausse  de  8  à 
g  francs  par  hectolitre  sur  les  prix  qui  se  payaient  il  y  a  un  an» 

Ce  fait  démontre  suffisamment  qu'il  n'était  pas  juste  d'imputer 
à  la  législation  établie  depuis  i86l  la  baisse  qui  s'était  produite 
sur  les  cours  des  grainSi  Genx  qui  prétendaient  que  ces  cours  ne 
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pooiraient  plus  se  relever,  qn  présence  de  la  concurrence  que 
les  céréale»  étrangères  faisaient  ou  pouvaient  venir  faire  aux 
produits  de  notre  sol,  doivent  reconnaître  ai]gourd*hui  que  leurs 
craintes  étaient  mal  fondées.  La  suppression  de  récbelle  mobile  a 
été  un  bienfait  pour  Tagriculture  comme  pour  le  commerce  et 
las  Gonsommi^6ura»La  Gouvernement  appréciait  bien  la  situation, 
lorsqu'il  répondait  aux  plaintes  qui  se  sont  produites,  que  la  dimi- 
nution sucvenoe  dans  le  prix  des  céréales,  en  i865  et  au  commen- 
cement de  1866,  ne  pouvait  être  attribuée  qu'à  la  surabondance 
des  resBOurcQs  provenant  de  deux  récoltes  très-productives;  que 
le  dommage  qui  en  résultait  pour  Tagriculture  était  passager 
eomme  les  causes  qui  Pavaient  produit,  et  qu'il  suffirait  que  les 
circonstances  se  modifiassent  pour  que  les  prix  en  subissent  très* 
promptement  l'influence.  Ce  qui  s'est  passé  dans  le  cours  de  Tannée 
1866  n'a  pas  tardé  à  justifier  ces  prévisions,  et  on  a  pu  avoir  la 
preuve  évidente  que,  pour  un  pays  comme  la  France,  qui,  en  temps 
ordinaire,  n'est  pas  tributaire  de  l'étranger  pour  ses  approvision- 
nements en  céréales,  les  causes  qui  agissent  sur  le  prix  des  grains, 
sont  avant  tout  l'abondance  ou  l'insuffisance  des  récoltes  à  l'inté- 
rieur. 

Ge  sont  ces  causes  seules  qui  peuvent  produire  la  hausse  .et  la 
baisse,  et  les  variations  de  prix,  loin  d'ôtre  la  conséquence  des 
mouvements  de  notre  commerce  des  grains  avec  rétranger,  en 
sont  au  contraire  le  régulateur.  C'est  ce  qui  résulte  aussi  de  la 
manière  la  plus  claire  des  faits  constatés  dans  le  courant  de  l'année 
1866,  en  ce  qui  concerne  l'importation  et  l'exportation  des  céréales. 
L'exportation  des  grains  et  farines  qui,  sous  l'influence  des  bas 
prix,  avait  acquis  un  grand  développement  en  i865,  avait  continué 
k  se  faire  dans  des  proportions  considérables  pendant  les  six  pre- 
miers mois  de  1866;  elle  atteignit  à  la  fin  de  Juin  le  cbiff^e  de 
1.958.S1»  quintaux  métriques  pour  le  froment  en  grains,  et  celui 
de  i.86i.a68  quintaux  pour  la  farine  de  froment,  soit  par  mois 
une  moyenne  de  Sas.  700  quintaux  de  froment  en  grains,  et  de 
aSo.aii  quintaux  de  farine*  En  Juillet  elle  atteignait  encore 
dai.658  quintaux  de  grains  et  109.888  quintaux  de  farine;  mais 
pour  les  quatre  mois  suivants,  elle  n*a  plus  été  en  moyenne  par 
mois  que  de  ^9.78^  quintaux  de  grains  et  de  42.639  quintaux  de 
forine. 

Pour  l'importation,  le  fait  Inverse  s'est  produit  Les  six  premiers 
mois  de  1866  n'ont  fourni  par  mois  qu'une  importation  moyenne 
de  6.600  quintaux  de  froment  en  grains,  et  de  7  à  800  quintaux 
de  farine.  En  août  l'importation  s'est  élevée  pour  le  froment  en 
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graiDs  à  /iy.ooo  quintaux,  en  septembre  à  9^.000  quintaux,  en  oc- 
tobre à  1A8.000  quintaux,  en  novembre  à  1^9000  quintaux,  et  pdur 
la  farine  à  1.600,  6.200,  3.700  et  3.&00  quintaux. 

En  définitive,  si  Tagrlculture  française  a  moins  récolté  cette 
année,  elle  a  vu  le  prix  de  ses  produits  s^élever  dans  une  aasês 
forte  proportion,  et  elle  y  trouve  un  dédommagement  des  pertes 
qu*elle  avait  pu  éprouver  pendant  le  cours  des  années  précé- 
dentes, où  les  circonstances  avaient  été  plus  favorables  au  con- 
sommateur. 

D*ailleurs,  le  mouvement  progressif  des  exportations  de  produits 
agricoles  autres  que  les  céréales,  qui  avait  été  signalé  Tannée  der* 
nière,  s'est  poursuivi  cette  année  encore,  et  Tagriculture  trouve  là 
incessamment  des  débouchés  nouveaux  et  de  plus  en  plus  impor- 
tants. L'exportation  des  bestiaux  de  la  race  bovine  avait  été  pen- 
dant les  onze  premiers  mois  de  i865  de  59.21 1  tètes  ;  elle  a  été  de 
94  332  têtes  pour  la  période  correspondante  de  1866.  Pour  les  ani- 
maux de  la  race  ovine,  le  nombre  des  têtes  exportées  s'est  élevé  de 
i3o.oo2  à  180. 656.  Les  quantités  de  beurres  envoyées  à  l'étranger 
ont  atteint,  pour  les  onze  premiers  mois  de  1866,  le  cbifRre  de 
22.687.318  kilogrammes  au  lieu  de  i7.85o.238  kilogrammes  en 
i865  ;  pour  la  volaille  et  le  gibier,  les  chiffres  sont  de  2.oio.383 
kilogrammes  en  1 865  (onze  mois),  et  2.i5i.236  en  1866;  pour  les 
œufs,  28.321.892  kilogrammes  en  i865,  et  32. 119.582  kilogrammes 
Tannée  dernière  ;  pour  les  vins,  le  nombre  d^hectolitres  expédiés 
au  dehors  s'est  élevé  de  2.585.8io  à  3.o38.7i3. 

L'augmentation  survenue  dans  le  cours  des  grains  a  produit 
nécessairement  une  élévation  correspondante  dans  le  prix  du  pain. 
Aussi  quelques  administrations  municipales,  qui  avaient  manifesté 
presque  constamment  une  préférence  marquée  pour  le  système 
de  la  réglementation  de  la  boulangerie,  ont-elles  cru  voir  là  un  ar- 
gument contre  le  régime  de  liberté  sous  lequel  ce  commerce  a  été 
définitivement  placé  en  i863.  Elles  auraient  dû  comprendre  cepen- 
dant et  faire  comprendre  aux  populations  dont  elles  cherchent  à 
sauvegarder  les  intérêts  que  le  régime  actuel  est  complètement 
étranger  au  renchérissement  que  le  prix  du  pain  a  pu  subir. 
Et  elles  auraient  pu  en  avoir  une  preuve  dans  ce  fait  qui  a 
été  observé  sur  plusieurs  points,  que  les  bénéfices  des  boulan- 
gers se  modèrent  généralement  à  mesure  que  le  prix  de  la  den- 
rée s'élève.  D'ailleurs,  les  autorités  locales  qui  se  montrent  pré- 
occupées de  la  responsabilité  qu'elles  peuvent  encourir  en  pareille 
matière  devraient  reconnaître  que  leur  intervention  entre  les  bou- 
langers et  le  public  engage  au  contraire  cette  responsabilité  de  la 
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manière  la  plus  grave,  en  accréditant  Terreur  déjà  très-répandue 
qu'il  dépend  du  Gouvernement  et  des  administrations  municipales 
d'empêcher  la  hausse  du  prix  du  pain.  Bien  qu'il  ait  été  nécessaire 
de  combattre  sous  ce  rapport  certaines  tendances  peu  réfléchies, 
la  situation  générale  du  pays  en  matière  de  boulangerie  est  assez 
bonne  pour  que  Ton  puisse  compter  que  le  régime  de  la  liberté 
de  ce  commerce»  après  avoir  reçu  d^abord  son  exécution  pendant 
plusieurs  années  de  bon  marché,  subira  d'une  manière  satisfai- 
sante répreuve  d'une  période  de  prix  plus  élevés. 

Quoique  Taugmentation  assez  sensible  éprouvée  depuis  quelques 
mois  par  le  cours  des  grains  ait  fait  disparaître  le  principal  sujet 
des  plaintes  que  Tagriculture  avait  fait  entendre  dans  ces  dernières 
années,  Tenquôte  que  le  Gouvernement  de  FEmpereur  avait  or- 
donnée n'a  rien  perdu  de  son  intérêt.  Cette  vaste  opération  s'est 
effectuée  de  la  manière  la  plus  satisfaisante  dans  toutes  les  parties 
de  Tfimplre,  et  elle  a  donné  aux  populations  rurales  une  nouvelle 
preuve  de  la  sollicitude  dont  le  Gouvernement  de  TËmpereur  est 
toi:UOurs  animé  lorsqu'il  s'agit  de  questions  qui  touchent  à  des  in- 
térêts publics  de  cette  importance. 

Dès  le  mois  de  Juin ,  la  commission  supérieure  instituée  pour 
imprimer  à  l'enquête  sa  haute  direction  a  tenu  des  séances,  dans 
lesquelles  elle  a  adopté  un  règlement  et  un  questionnaire  général 
destinés  à  servir  de  base  au  travail  considérable  qu'il  s'agissait 
d'accomplir  à  peu  près  simultanément  dans  toute  l'étendue  du  pays. 
Elle  a  déterminé  dans  ce  but  la  division  du  territoire  de  l'Empire 
en  vingt-huit  circonscriptions,  composées  chacune  de  trois  ou 
quatre  départements,  groupés  autant  que  possible  suivant  les  ana- 
logies existant  entre  leurs  conditions  agricoles.  Des  présidents, 
presque  tous  membres,  soit  du  sénat,  soit  du  corps  législatif,  soit 
du  conseil  d'État,  ont  été  désignés  parmi  les  personnes  faisant 
partie  de  la  commission  supérieure  pour  diriger  les  opérations  de 
Teiiquôte  dans  chacune  des  circonscriptions,  et  ils  se  sont  mis  en 
rapport  avec  les  préfets  pour  la  formation  des  différentes  commis- 
sions départementales  chargées  d'opérer  sur  les  lieux  mêmes.  Eu 
même  temps,  de  nombreux  exemplaires  du  questionnaire  général» 
destiné  surtout  &  servir  d'élément  à  la  partie  de  l'enquête  qui  de- 
vait se  faire  par  écrit,  ont  été  envoyés  dans  les  préfectures  pour 
être  largement  distribués  à  toutes  les  sociétés  et  à  toutes  les  cham- 
bres consultatives  d'agriculture,  aux  comices  agricoles,  aux  mem- 
bres des  conseils  généraux  et  des  conseils  d'arrondissement,  à 
toutes  les  personnes  enfin  qui  paraissaient  pouvoir  fournir  utile- 
ment une  déposition  écrite.  Un  délai  suflQsant  devait  être  laissé 
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avant  rourerture  des  enqaètes  devant  les  commissions  locales  pour 
que  les  réponses  écrites  pussent  être  f  onrnles  et  être  mises  sous  les 
yeux  de  ces  commissions. 

Les  opérations  de  la  partie  orale  de  Tenquète  n^ont  pu  com- 
mencer au  plus  tôt  que  dans  le  courant  de  septembre,  et  générale- 
ment elles  se  sont  faites  en  octobre  et  en  novembre.  Poursuivies 
activement  dans  toute  retendue  de  l'Empire,  elles  ont  été  presque 
partout  terminées  avant  l'expiration  de  la  première  quinzaine  de 
décembre.  Le  concours  éclairé  et  dévoué  que  les  commissions  qui 
ont  fonctionné  dans  chaque  département  ont  apporté  aux  membres 
de  la  commission  supérieure  chargés  de  la  direction  des  enquêtes, 
le  zèle  et  Tactivité  déployés  par  les  présidents  et  par  ceux  désignés 
pour  les  assister  ou  pour  leur  prêter  leur  concours,  ont  permis  de 
mener  ainsi  à  bonne  fin,  dans  un  espace  de  temps  assez  court,  une 
œuvre  aussi  importante. 

L'administration  supérieure  a  déjà  reçu  un  certain  nombre  de 
rapports  des  présidents  des  enquêtes,  de  procès -verbaux  et  d'iavls 
des  commissions  départementales,  ainsi  qu'une  partie  des  nom- 
breux documents  recueillis  et  qui  constituent  les  éléments  du  tra- 
vail d'ensemble  confié  à  la  commission  supérieure  instituée  par  le 
décret  du  aS  mars  1866. 

On  s'occupe  aussi  activement  que  possible,  dès  à  présent,  des 
travaux  nécessaires  pour  tirer  parti  de  ces  importants  documents 
et  pour  porter  à  la  connaissance  de  tous  ceux  qui  s'intéressent 
aux  graves  questions  que  l'enquête  avait  pour  but  d'élucider  les 
résultats  de  cette  grande  et  laborieuse  investigation. 

L'ère  nouvelle  ouverte  à  Tagriculture  par  le  Gouvernement  se 
dessine  chaque  année  avec  plus  de  netteté. 

On  voit  actuellement  se  manifester  de  toutes  parts  un  goût  sé- 
rieux pour  les  travaux  de  cette  grande  industrie.  Les  questions 
qui  l'intéressent  font  l'objet  des  discussions  non  plus  seulement 
de  quelques  praticiens  instruits,  de  quelques  savants,  de  quelques 
économistes,  mais  des  hommes  appartenant  à  toutes  les  classes  de  la 
société,  des  gens  des  villes  comme  de  ceux  des  campagnes.  L'édn* 
cation  se  fait,  et  avec  elle  naît  le  désir  d'appliquer  les  théories  qui 
développent  le  progrès.  Ce  mouvement,  plus  sensible  depuis  quel- 
ques anfiées  surtout,  doit  aider  notablement  à  trancher  des  diffi- 
cultés contre  lesquelles  Tagriculture  se  serait  vainement  débattue, 
il  y  a  trente  ans. 

Grftce,  en  effet,  u  cet  appui,  l'Industrie  agricole,  mleax  appMré- 
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efèe,  trouvera  les  fonds.qui  lui  faisaient  défaut  pour  réaliser  les 
amélioratioDs  que  la  science  lui  signalait.  Le  concours  actif  de  tous 
ceux  qui  n*hésitent  plus  à  se  livrer  aux  travaux  agricoles  donne, 
en  outre,  à  la  population  rurale,  un  point  d^une  haute  valeur  ; 
celle  de  rintelligence  unie  à  ^instruction  et  aux  capitaux. 

Les  résultats  de  ce  courant  économique  se  font  déjà  sentir.  Les 
concours  agricoles  régionaux  sont  de  plus  en  plus  suivis,  les  com- 
pétitions pour  la  prime  d'honneur  sont  toujours  nombreuses  et  af- 
firment le  haut  caractère  d'utilité  de  cette  institution  ;  enfin,  le 
plus  louable  empressement  continue  à  se  manifester  chez  les  cul- 
tivateurs pour  disputer  les  prix  offerts  à  leurs  efforts. 

De  son  côté,  le  Gouvernement  ne  néglige  rien  pour  seconder  ce 
mouvement  progressif.  Avant  Tenquête  agricole  dont  il  vient  d'être 
parlé,  il  avait  fait  examiner  par  des  commissions  spéciales  quel- 
ques questions  sur  lesquelles  sa  sollicitude  avait  été  appelée,  et 
particulièrement  celle  des  engrais,  celle  du  crédit  agricole  et  celle 
de  la  séridcuiture. 

L'examen  des  faits  qui  entravent  la  production  de  notre  industrie 
sérigène  n^t  point  achevé  ;  des  missions  ont  été  données  à  plu- 
sieurs de  nos  savants,  notamment  à  M*  Pasteur,  membre  de  Tin- 
stltut,  pour  étudier  sur  place  les  maladies  des  vers  à  soie;  mais  ce 
n'est  qu'après  des  expériences  réitérées  que  l'on  pourra  avoir  la 
eertitude  de  découvrir  la  cause  du  mal  et  les  remèdes  à  y  appli- 
quer, soit  pour  en  prévenir  l'invasion,  soit  pour  en  arrêter  les 
progrès. 

Les  questions  des  engrais  et  du  crédit  agricole  sont  circonscrites 
dans  des  faits  matériels  dont  l'appréciation  a  été  plus  rapide.  Aussi 
ont-elles  déjà  reçu  des  solutions  que  le  corps  législatif  aura  pro- 
chainement à  juger,  puisqu'un  projet  de  loi  sur  les  engrais  lui  a  été 
soumis  dans  sa  dernière  session,  et  que  le  conseil  d'État  prépare 
les  éléments  de  discussion  d'un  autre  projet  ayant  pour  but  de 
faciliter  les  transactions  financières  spéciales  à  l'industrie  agri- 
cole. 

Une  grande  catastrophe  est  venue  affliger  trente  et  un  de  nos 
départements;  mais  la  charité  publique  s'est  émue,  et  de  nom- 
breuses souscriptions  permettront  de  donner  aux  victimes  du  fléau 
des  secours  considérables  qui  atténueront  leurs  dommages  dans 
une  assez  large  proportion. 

Pour  répartir  ces  dons,  une  commission  centrale  a  été  nommée, 
et  le  rapport  qu'elle  a  déjà  présenté  a  fait  connaître  la  nature  de 
ses  travaux. 

Elle  a  d'abord  classé  les  départements  iaondés,  afin  de  n'admet- 
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tre  BU  partage  des  secours  prélevés  sur  les  fonds  des  souscriptions 
que  ceux  dont  les  dommages  avalent  un  caractère  exceptlonuel. 
A  ce  titre,  vfngt-sii  départements,  sur  les  treuto  et  un,  ont  été 
seuls  considérés  comme  frappés  extraordlnai rement,  ce  sont  les 
suivants  :  Allier,  Ardëche,  Aube,  Averron,  Caatal,  Cher,  Corrèze, 
Ute-d'Or,  Dordogne,  Gironde,  Indre-et-Loire,  Loir-et-Cher,  Loire, 
HaiitB.i.niH,  Loire-loférîeure,  Loiret,  Lot,  Lot-et-Garonne,  Lo- 
•et-Loire,  Nièvre,  Puy-de-DOme,  5aOne-et-Loire,  5k- 
3t-Uarne  et  Yonne. 

Qt  des  dommages  causés  par  l'Inondation  a  été  pour 
un  départements, deâ3.7S3.33âfrancs pour  lot. 370  per- 
pour  les  vingt-als,  de  âa.i&o.565  francs,  affectant 
mues. 

lëre  répartition  a  été  faite  le  ■  1  décembre  dernier  en- 
nlers,  et  la  somme  distribuée  est  de  3.765.8i6',£S 
i  n'a  paa  été  répartie  également  entre  tous  les  inondés, 
ar  leur  position  de  fortune  et  l 'Insignifiance  des  dom- 
vent  se  relever  sans  l'assistance  étrangère,  eut  été 
lute  participation  aux  secours.  Ceux  qui  j  ont  été  ad- 
répartis  eu  deux  catégories  suivant  leur  situation  de 
fes  la  catastrophe. 

les  dommages  eux-mêmes  ont  été  classés,  et  ceux  qui 
;  le  capital,  le  fonds  lul-m£me,  ont  donné  lieu  &  une 
>lu3  large  que  les  pertes  qui  ne  portaient  que  ser  le 
surtout  sur  les  fruits  et  récoltes. 
Iverses  combinaisons,  le  montant  des  dommages  à  se- 
ttelntque  ai.aââ.SoA  francs  sur  les  ùa.i&o.565  francs 
lut,  et  cette  somme  de  ai.!iZ|Z|.8o4  francs  a  été  ramenée 
i  io.7gâ.o5i  francs  par  l'application  des  règles  ci-des- 
es,  afin  d'établir  l'égalité  de  répartition, 
répartition  du  mois  de  décembre,  de  nouvelles  sous - 
Qt  été  centralisées  au  Trésor,  et  la  commission  a  pu 
10  dividende-supplémentaire  de  plus  d'un  million. 

i  dernière  session,  en  rendant  compte  «u  Corps  léglsta- 
rltlond'uneépizootle  meurtrière,  le  typhus  contagieux 
cornes,  dans  plusieurs  pajs  voisins  de  ta  France,  le 
ent  avait  la  satisfaction  de  lui  faire  connaître  que,  grftCA 
Lions  préservatrices  prises  Immédiatement  en  vertu  des 
Biaus  des  5  septembre  et  6  décembre  i865,  notre  agri- 
it  été  épargnée  par  ce  fléau,  l'un  des  plus  redoutables 
it  la  ftupper.  Il  ajoutait  que  deux  ou  trois  Invasioni, 


SUR   LES   MINES.  Ç| 

d^un  caractère  purement  accidentel  et  sur  un  très-petit  nombre 
de  points  isolés,  avaient  été  rapidement  étouflTées  dans  leur  foyer 
même,  par  la  promptitude  et  l'énergie  des  mesures  appliquées 
contre  la  propagation  du  mal,  et  qu^elles  ne  nous  avaient  infligé 
que  des  pertes  insignifiantes.  Encore  ces  pertes  ont-elles  été  répa- 
rées pour  leur  plus  grande  partie  par  les  indemnités  accordées  en 
conformité  de  la  loi  votée  par  le  Corps  législatif  dans  sa  séance  du 
1 1  juin  1866,  et  nos  populations  rurales  ont  vu  1^  un  nouveau  gage 
de  )a  vigilance  et  de  la  protection  du  Gouvernement  de  l'Empe- 
reur. Depuis,  la  sécurité  de  notre  industrie  agricole,  un  moment 
troublée,  a  reparu  tout  entière,  et  Ton  est  heureux  d'avoir  à  dé- 
clarer aujourd'hui  que  cette  bonne  situation  se  maintient 

Ce  remarquable  résultat  était  assurément  dû  à  la  rapidité  et  à  la 
vigueur  des  mesures  prises  tant  à  l'intérieur  qu'à  l'extérieur,  ainsi 
qu'au  zèle  et  à  l'intelligence  avec  lesquels  elles  avaient  été  com- 
prises et  exécutées.  Mais  on  ne  pouvait  dissimuler  que  les  prohibi- 
tions qu'elles  entraînaient  sur  une  étendue  considérable  de  nos 
frontières  ne  fussent  une  certaine  gêne  pour  l'approvisionnement 
d'une  partie  de  la  population  et  pour  quelques  industries  impor- 
tantes. Aussi,  dès  que,  vers  la  seconde  moitié  de  l'année  dernière, 
l'état  sanitaire  du  bétail  parut  s'être  amélioré  au  dehors,  le  Gou- 
vernement fit  examiner  si  les  manifestations  du  typhus  et  les  cir- 
constances, observées  pendant  sa  marche,  de  ses  différents  modes 
de  développement  et  de  propagation,  ne  conduiraient  pas  à  re- 
connaître la  possibilité  de  se  départir  de  quelques-unes  des  me- 
sures préservatrices  par  lesquelles  nous  l'avions  si  heureusement 
combattu. 

A  cette  époque,  l'épizootie  était  restée  circonscrite  autour  de 
nous  dans  la  Grande-Bretagne,  la  Hollande  et  la  Belgique.  Les  au- 
tres pays  qui  touchent  à  la  France,  l'Italie,  l'Espagne,  en  étaient, 
comme  elles  le  sont  encore,  complètement  exemptes;  il  en  était  de 
même  de  la  Suisse,  et  la  Prusse,  qui  a  depuis  longtemps  un  ser- 
vice très-bien  organisé  pour  préserver  de  l'invasion  du  typhus 
celles  de  ses  provinces  qui  confinent  à  l'Autriche  et  à  la  Russie^ 
avait  pris  des  précautions  semblables  pour  se  garantir  du  côté  de 
la  Hollande  et  de  la  Belgique.  Le  royaume  de  Saxe  et  d'autres  Ëtats 
allemands  avaient  adopté  des  mesures  analogues. 

D'un  autre  côté,  on  était  autorisé,  d'après  l'expérience  acquise, 
à  limiter  la  faculté  d'importation  du  mal  aux  seuls  ruminants, 
mais  sans  en  excepter  aucun,  puisqu'il  était  démontré,  par  le  fait 
qui  s'était  produit  au  Jardin  d'acclimatation  du  bois  de  Boulogne, 
que  même  les  animaux  exotiques  de  cet  ordre  peuvent  contracter 
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la  maladie  et  la  traDsmettre.  Quant  aux  autres  restrictions,  tw 
s  inconvénient  lea  abandonner, 
t  non  plus  constaté  dans  tes  pays  Trappes  par  l'épiioo- 
lit  de  nature  k  faire  croire,  comme  on  l'arait  d'abord 
Telle  pût  se  répandre  soit  au  moyen  des  viandes  abtt- 
l'aide  dos  déponllles  des  animaux,  telles  que  les  cuirs, 
es  cornes  et  même  les  laines  en  suint, 
rlandes  abattues  en  partlouller,  on  STalt  t'exemple  de 
ratique  en  Angleterre,  où  l'on  reçoit  Journellement 
:tB  dee  bestiaux  de  la  Hollande  qui  y  sont  abattus  avant 
>dultB  dans  le  pays,  sans  qu'il  en  résulte  d'altération 
lanit&ire  du  bétail  des  contrées  envIronnantAs,  et  il  y  a 
un  intérêt  trés-réel  à  ce  que  nos  populations  de  la 
a  nord  puissent  s'approvisionner  de  viandes  abattues 
Belgique  et  de  la  province  de  Luxembourg. 
:  toucbe  les  cuirs  tnla,  si  on  pouvait  alléguer  que  leur 
ent  à  ce  que,  habitaellement,  avant  d'être  expédiés,  ils 
u  soumis  &  quelque  préparation  désinfectante,  11  suO- 
:  desubordonnerleur  admission  ftcetteprécsntlon  pour 
t  danger. 

lé,  la  maladie  était  complètement  éteinte  en  Ecosse  ot 
elle  décroissait  rapidement  en  Angleterre  ;  en  Belgique 
It  de  plus  en  plus  rare,  tout  en  se  montrant  encore  ci 
lelqnes  cas  Isolés  qui  reparaissaient  de  temps  en  temps 
it  ou  un  autre  ;  en  Hollande  seulement  elle  venait  de  se 
nouveau  par  nue  sérieuse  recrudescence,  qui,  depuis, 
lue  et  aggravée;  il  restait  donc  dans  cette  direction  un 
ger  contre  lequel  il  était  imprudent  de  désarmer  en- 

X  autres  paya  de  notre  voisinage  où  le  bétail  était  de- 
de  tonte  infection, on  ne  voyait  plus  de  raison  demain- 
provenances  dans  un  état  de  suspicion  qui,  sans  mettre 
IX  opérations  de  commerce,  ne  laissait  pas  cependant 
sniraver. 

s  que  fut  pris  un  arrêté  ministériel  du  «  octobre  1866 
tant  toutes  les  mesures  restrictives  ordonnées  par  les 
6  septembre  et  6  décembre  i865,  ne  laissait  subsister 
Ibition  des  animaux  ruminants  provenant  de  la  Grand» 
les  Pays-Bas  et  de  la  Belgique,  et  n'admettait  les  cuira 
tés  des  mêmes  pays  que  s'ils  avalent  un  salage  suffisant 
itre  préparation  désinfectante. 
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■Mais  .i  pâine  cet  arr^  Tenail-il  d'ôtre  publié  et  notifié  pour 
être  mis  à  exécutloa,  que  se  répandit  la  nouvelle  de  l'irruption 
du  typitus  en  Suisse»  dans  lesoantoiisdes'Grîsansetde  Saint^alL 

Aussitôt,  comme,  dans  ces  conditions,  le  typhus  pouvait  se  ré- 
pandre et  arriver  jusqu^à  nous  par  la  Suisse  et  les  pays  aUemands* 
les  mesures  restrictives,  (foi  venaient  d'èlre  eonaidérablement 
adoucies,  furent  Tétablies  dans  toute  la  rigueur  déterminée  par 
Tarrèté  ministériel  dn  6  septembre  1 865,  sur  tonte  la  li^e  de 
nos  frontières  du  nord  et  de  Test,  depuis  le  département  de 
la  Moselle,  jusques  et  y  compris  celui  de  la  Savoie,  et  hU  Bou- 
ley,  inspecteur  général  des  Bcoles  impériales  vétérinaires,  fut 
immédiatement  envoyé  en  Suisse  pour  s*assurer  de  Pétat  des  choses 
sur  les  lieux  mômes  et  reconnaître  comment  l'invasion  avait  pu  se 
produire. 

On  trouve  ici  un  nouvel  exemple  des  effets,  si  souvent  démontrés 
par  Texpérience,  de  Tétat  de  guerre  dans  le  nord  de  TEurope  pour 
la  propagation  du  typhus,  il  parait  que  la  maladie  s'est  Introduite 
dans  les  cantons  des  Grisons  et  de  SainirGall  par  le  Vorarlberg, 
et  qu'elle  y  a  été  apportée  par  des  animaux  achetés  sur  le  mar- 
ché de  Vienne,  dans  un  nombreux  troupeau  d'approvisionnement 
que  le  Gouvernement  autrichien  faisait  vendre  après  la  terminaison 
des  hostilités  dont  l'Allemagne  venait  d'être  le  théâtre.  De  là  elle 
se  répandit  dans  plusieurs  localités  des  Grisons  et  de  Saint^all  et  y 
fit  un  certain  nombre  de  victhnes.  Mais,  attaquée  et  poursuivie 
avec  vigueur  sur  tous  les  points  où  elle  se  montrait  par  les  auto- 
rités des  contrées  envahies,  et  rigoureusement  renfermée  dans  ses 
foyers  d'infection  par  les  cantons  environnants,  elle  cessa  promp- 
tement  ses  ravages,  et  depuis  longtemps  aucune  nouvelle  appari- 
tion ne  nous  en  a  été  signalée. 

Cependant  il  ne  paraît  pas  que  la  situation  soit  partout  aussi 
favorable.  En  ce  moment  le  typhus  existe  dans  plusieurs  parties 
allemandes  de  TAutriche,  et  il  sévit  également  dans  ses  posses- 
sions de  Hongrie,  de  Gallicie,  de  Bohème,  jusque  sur  l'extrême 
frontière  de  la  Saxe,  où  un  cas  en  a  déjà  été  constaté.  En  Hollande 
il  fait  de  nouveaux  progrès,  et,  limité  jusqu'ici  aux  provinces  de 
la  Hollande  septentrionale,  de  la  Hollande  méridionale  et  à  celle 
dIJtrecht,  il  vient  de  pénétrer  dans  la  Gueldre.  Il  aurait  paru  aussi 
dans  le  Limbourg  hollandais  à  pi^ximité  du  Limbourg  belge.  En 
Belgique,  il  continue  ses  manifestations  intermittentes,  principale- 
ment dans  la  province  d'Anvers.  Enfin  une  communication  récente 
en  a  annoncé  un  cas  dans  une  étable  du  district  prussien  dedèves, 
an  voisinage  de  la  frontière  hollandaise. 
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les  dépêches  aiuonceot  que,  dsna  ces  pays,  l'an  s*ap- 
tlvemeat  i  combattre  les  ravages  du  fléau.  En  Rvnce  les 
ng  actuellement  en  vigoeor  contre  son  Inraaloii  sont  lets 
:  Interdiction  absolue  d'Importation  et  de  transit  de  toaa 
-npëdes  virants  de  l'ordre  des  ruminants  venant  de  la 
delà  Hollande  et  de  la  GnAide-Bretagne;  obllgntfon  d'âne 
lu  de  toute  autre  préparation  déstnrectaute  à  un  de^ 
le  pour  l'admission  des  peaux  fraîches  des  mêmes  ani- 
lortôes  des  mêmes  pays  ;  visite  préalable  &  l'introduction 
aux  d'autres  provenances  par  un  vétérinaire  ou  autre 
npétent,  chargé  de  vérifier  leur  état  sanitaire, 
isures  paraissent  suffisantes  dans  la  situation  présenta 
rche  de  l'épizooiie  et  de  la  distance  où  elle  se  trouve 
I  nos  rrontlëres;  mais  l'Administration  veille,  et  si  les 
nces  venaient  à  exiger  davantage,  elle  ne  manquerait  pas 
e  nécessaire. 

t  questions  qui  s'imposent  le  plus  aujourd'hui  pour  le  dé- 
ent  et  les  progrès  de  l'agriculture  française  est  celle  de 
iment  agricole.  Sous  l'excitation  des  encouragements  de 
lire  du  Gouvernement  de  l'Empereur,  on  voit  de  nos  jours 
irises  agricoles  attirer  et  captiver  les  iiommes  apparte- 
premières  classes  de  la  société  par  leur  position,  leur 
ce,  leur  éducation  et  leur  fortune. 
ivemeot  général  des  esprits  ne  fait  que  mettre  plus  en 
Décessité  de  donner  &  l'enseignement  agricole  un  déve> 
t  proportionné  à  la  grandeur  et  à  l'utilité  de  son  r«le. 
liions  actuelles  ne  sont  guère  appropriées  que  poardOD- 
inalssancc  des  principes  et  des  procédés  du  simple  ezer- 
essloonel. 

uujourd'liui  à  l'agriculture  un  enseignement  de  nature  Jt 
les  sphères  plus  élevées  des  sciences  qui  lui  prêtent  un 
cours,  tant  pour  répondre  aux  aspirations  des  hommes 
s'Instruire  que  pour  demander  aux  progrès  incessants 
ences  de  nouvelles  applications  à  l'accroissement  de  la 
n  rurale,  et  pour  vérlBer,  par  l'expérimentation  directe, 
des  perfectionnements  et  des  découvertes  à  adopter  dans 
lion  du  soi.  Ce  sont  ces  hautes  études  agricoles  qui  sa- 
nstituées  à.  l'école  de  Grignon,  pour  laquelle  le  Corps  lé- 
déjà  bien  voulu,  l'année  dernière,  accorder  quelques 
outes  les  questions  relatives  au  régime,  à  l'enseignement  et 
latlous  de  la  nouvelle  école  sont  en  ce  moment  à  l'étude. 
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et  11  est  tr^|»^âsamable  qu'elle  sera  en  état  de  recevoir  ses  nou- 
veaux éi^es  vers  la  fin  de  Tannée. 

L*attention  de  rAdministratlon  s'est  également  portée  sur  les 
écoles  Impériales  yétérinaires»  dont  la  fondation  est  déjà  ancienne. 
Ces  établissements  fonctionnaient,  dans  leur  dernière  organisation, 
d'après  des  règles  qui  remontaient  à  une  ordonnance  du  i"  sep- 
tembre 1835.  U  était  devenu  indispensable  d'apporter  an  régime. 
desdites  écoles,  tant  pour  le  personnel  que  pour  le  matériel  de 
renseignement  et  des  divers  services,  des  modifications  dont  Tex- 
périence  avait  révélé  la  nécessité  ou  la  convenance,  et  ces  mo- 
difications ont  été  comprises  dans  une  réorganisation  qui  a  été 
arrêtée  par  un  décret  du  u  svril  i866. 
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La  situation  gteérale,  bien  qu'accldentelleqient  influencée  par 
les  complications  politiques  qui  ont  surgi  en  Allemagne  et  en  Italie, 
s'est  maintenue  dans  un  état  satisfaisant 

En  ce  qui  concerne  le  coton,  la  stabilité  si  nécessaire  dans  les 
prix  de  cette  matière  et  qu'on  avait  à  peu  près  conquise  dans  les 
premiers  mois  de  1866,  a  été  momentanément  troublée  par  les 
événements  extérieurs  et  par  des  arrivages  importants;  la  baisse 
n'a  pas  été  au*dessous  de  5o  p.  100  en  trois  mois,  mais,  après  di- 
verses oscillations  qui  ont  eu  pour  résultat  de  relever  les  prix, 
ceux-ci  avaient  baissé  2i  la  fin  de  novembre  de  18  &  90  francs  par 
100  kilogrammes. 

Le  stock  des  cotons  en  laine,  qui  était  au  Havre  de  aoo.000  balles 
au  1*'  septembre,  n'était  plus  que  de  137.000  balles  à  la  an  de  no- 
vembre. 

Le  travail  a  été  généralement  actif.  Sans  doute  cette  activité 
n'a  pas  toujours  existé  au  même  degré;  les  causes  générales  dont 
on  vient  de  parler  ont  apporté  un  ralentissement  passager  dans 
les  transactions;  d'autres  causes  particulières  ont  tendu  au  même 
résultat  :  ainsi  la  fabrique  de  Rouen  a  éprouvé  un  moment  d'hé- 
sitation par  la  crainte»  non  justifiée,  des  réformes  projetées  dans- 
le  régime  commercial  de  l'Algérie;  enfin  quelques  localités  indus- 
trielles, Amiens  surtout,  ont  été  éprouvée^  par  l'épidémie  cholé- 
rique. 

D'un  autre  côté,  les  mouvements  que  la  spéculation  a  contribué 
à  entretenir  dans  les  cours  du  coton  brut  ont  été  trop  rapides  pour 
aux  suivis  par  le  manufacturier,  qui  a  dû  souvent  en  éprouver  ua 
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préjudice  dans  ses  transactiODs;  mais,  en  définitive,  la  fabrication 
n*a  pas  été  interrompue.  L*annonce  de  la  eesfiioii  de  la  Vénéttn  à 
la  France  a  donné  tout  à  coup  un  grand  élan  aox  alEairei,  puis 
quelques  hésitations  se  sont  produites;  mais, en  somme,  la  c<melfr> 
sien  de  la  paii,  coïncidant  heureusement  a?e(ï  l'ouverture  pro* 
chaîne  de  TËxpositiGn  universelle*  a  permis  à  nos  prineipaas 
centres  industries,  teb  que  la  9eine*loftrieare  où  tes  atOGlm 
s'épuisent,  le  Vorû,  le  Calvados,  l*Bure*-etrIiOlr,  VCnM,  les  Vo^bbs^ 
le  Haut-Rhin,  où  des  établissements  nouveaux  se  sont  âlnvéa,  da 
rentrer  dans  une  situation  normale  et  très^ictftve  pour  le  plw 
grand  nombre*  Les  ouvriers  sont  génératement  reeherehés  et  leon 
salaires  se  sont  relevés  notablement  dans  quelques  départiiaiftit 
tels  que  TEure-et-Lolr,  TOme,  la  Meuse  et  la  Loire. 

Pendant  les  dix  premiers  mois  de  18669  Timportation  du  coton 
en  laine,  exportation  déduite,  s*est  élevée  à  96.A76.070  kilo» 
grammes;  elle  n'avait  été  pendant  la  môme  période  de  i865  que 
de  &8.978.306 


Malgré  la  douceur  de  la  température  de  l'hiver  de  i8tô  à  1800,. 
rindustrie  de  la  laine,  pourvue  d'un  outillage  chaque  Jour  iHus 
perfectionné,  était  généralement  active  au  commencement  de 
Tannée. 

Favorisée  H  Textérieur  par  la  reprise  des  achats  de  l'Amériqaev 
à  Tintérieur  par  une  meilleure  appréciation  de  ses  produits,  ooUm 
industrie  a  vu  se  ralentir  momentanément  ses  trannctions  psr 
suite  des  événements  politiques  du  dehors.. 

Si,  depuis  la  conclusion  de  la  paix,  la  situation  de  rindustrla 
drapière  laisse  encore  à  désirer  sur  certains  points,  une  améUo- 
ration  n'en  a  pas  moins  été  constatée  dans  Tensemble  de  cette  in» 
dustrie.  A  Eibeuf,  d'importants  approvisionnements  font  présager 
une  campagne  bien  remplie,  et  à  Reims  la  fabrication  a  prisun 
très-grand  développement. 

En  somme,  Tindustrie  de  la  laine  a  pu,  malgré  les  mesnras  de* 


précaution  prises  contre  le  typhus  contagieux,  se  procurer  la 
tiëre  première  à  des  prix  très-modérés;  elle  a  pu  même  foire 
portunément  des  achats  en  Saxe,  en  Hongrie  et  en  Bohême  pendant 
la  guerre  ;  cette  industrie  a  conservé  ses  avantages  dans  l'exporta^ 
tion,  qui  continue  d'être  environ  dix  fois  plus  considérable  que 
l'importation. 

L'insuffisance  de  deux  récoltes  successives  a  porté  le  prix  dn  lin 
à  un  taux  qui,  ne  trouvant  pas  sa  compensation  dans  le  prk  du 
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produit  fabriqué,  a  été  pour  le  manufacturier  une  cause  de  mal- 
aise. Ua  ralentissement  passager  s'est  manifesté  par  suite  dans  la 
filature  du  Nord;  toutefois,  grâce  aux  commandes  reçues  et  aux 
besoins  de  la  consommation,  la  vente  des  tissus  est  devenue  plus 
facile,  notamment  dans  le  Calvados,  TOrne»  la  Sarthe  et  le  Maine- 
et-Loir& 
Le  tissage  du  chanvre  a  été  constamment  actif  dans  Tlsère. 

L'industrie  des  soies  a  été  fortement  éprouvée  en  1866. 

Ranimée  passagèrement  par  des  commandes  de  Flntérieur  et  de 
f  Angleterre,  elle  n'en  a  pas  moins  été  atteinte  dans  sa  prospérité. 

Après  nne  récolte  moins  mauvaise  en  quantitérque  les  précé- 
dentes, mais  laissant  beaucoup  à  désirer  sous  le  rapport  de  la  qua- 
lité, les  prix  sont  restés  très-élevés,  et  cette  cherté,  étant  difflci- 
lement  compensée  par  une  hausse  correspondante  dans  le  prix 
des  produits,  a  été  une  première  source  de  malaiise  pour  la  fa- 
brique. 

A  cette  cause  sont  venus  se  joindre  la  guerre  en  Allemagne  et  en 
Italie,  le  taux  élevé  de  l'escompte,  et  enfin ,  malgré  les  tentatives 
faites  par  quelques  maisons  importantes  pour  nouer,  par  Tentre- 
mise  de  commissionnaires,  des  marchés  &  livrer  en  Amérique,  un 
ralentissement  dans  les  relations  avec  les  États-Unis,  qui  préfèrent, 
en  ce  moment,  les  lainages  aux  soieries  de  qualité  courante. 

Toutefois,  dans  le  commencement  de  novembre,  la  situation 
semblait  8*améliorer.  Quelques  commandes  venues  à  propos  d'An- 
gleterre et  uno  petite  reprise  faisant  présager  le  retour  de  la  mode 
aux  façonnés  avalent  fait  renaître  Tespoir  chez  les  patrons,  aussi 
bien  que  chez  les  ouvriers,  qui  se  montrent  d'ailleurs  très-satis- 
faits des  dispositions  prises  pour  faciliter  la  création  de  sociétés 
coopératives.  D'après  les  nouvelles  du  commencement  de  dé- 
cembre, cette  faible  amélioration  se  maintenait;  le  prix  de  la  soie 
avait  un  peu  baissé,  mais  l'importance  du  stock  inspirait  beaucoup 
de  réserve  aux  fabricants  de  Lyon.  A  Saint-Ëtienne,  la  fabrication 
des  velours  s'est  un  peu  ranimée.  On  avait  reçu  des  commandes 
de  rubans  façonnés  semblant  annoncer  le  retour  de  la  mode  vers 
cet  article. 

L'industrie  métallurgique  a  été  généralement  fort  active,  et  sa 
production  a  pris  une  notable  extension,  surtout  dans  la  Haute- 
Marne,  la  Cûte-d'Or  et  la  Heunbe.  Un  certain  nombre  des  indus- 
triels qui  s'étalent  plaints  de  l'insufllsance  des  prix  de  vente  ont 
transformé  leurs  établissements  en  vue  de  la  production  de  la 
fonte  par  le  combustible  minéral. 
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L'extension  donnée  à  nos  voies  ferrées  vient  encore  fournir  un 
élément  nécessaire  au  succès  de  la  métallurgie,  dont  ractivité 
serait  attestée  au  besoin  par  la  consommation  toujours  croissante 
de  la  houille. 

La  construction  des  machines  et  mécaniques  poursuit  son  déve- 
loppement et  ses  envois  à  Tétranger»  et  l'on  a  môme  vu,  cette 
année,  un  constructeur  français  fournir  &  TAngleterre,  pour  les 
mines  de  New-Gastle,  une  puissante  machine  d'épuisement. 

Gomme  Tindiquait  Texposé  de  Tannée  dernière,  le  comité  con- 
sultatif des  arts  et  manufactures  a  été  chargé  de  procéder  à  une 
enquête  contradictoire,  en  ce  qui  concerne  le  trafic  des  acqulis-à- 
caution.  Cette  enquête  se  poursuit,  et  déjà  des  mesures  ont  été 
prises  pour  appliquer  rigoureusement  les  délais  de  réexportation 
aux  acquits  concernant  les  objets  de  la  fabrication  courante. 

La  situation  commerciale  de  r£mpire  n'est  pas  moins  active  que 
celle  de  Tindustrie  et  accuse  un  progrès  d*autant  plus  remarquable 
qu'il  est  constant,  c'est-à-dire  qu'il  s'ajoute  au  progrès  déjà  signalé 
les  années  précédentes.  Voici  les  chiffres  pour  le  commerce  spé- 
cial : 

18M  (10  noli).         IMS  (10  moli). 
frtnci.  tnûcê, 

ImporUlionf 2.486.000.000  3.184.000.000 

Exporcaiioni. 2.893.ooo.ooo        2.48S.ooo.ooo 


Totaux 5.308.000.000  4.667.000.000 

Différence  en  plus 64i.ooo.oo» 

qui  se  répartit  à  peu  près  également  entre  l'importation  (3oa  mil* 
lions  de  francs)  et  l'exportation  (SSg  millions). 

Quant  à  la  navigation,  elle  se  résume  de  la  manière  suivante 
pour  les  dix  premiers  mois  des  années  1866-1 865. 

Entrées. —  A.6iâ.ooo  tonneaux,  dont  1.730.000  sous  pavillon 
français.  La  même  période  de  i865  avait  donné  A.  300.000  ton- 
neaux. Dans  l'ensemble,  l'augmentation  est  de  AiAooo  tonneaux, 
et  la  part  au  profit  de  notre  pavillon  s'est  accrue  de  35,000  ton- 
neaux. 

Sorties.  —  3.5i3.ooo  tonneaux,  dont  1.693.000  tonneaux  sous 
pavillon  français.  Pour  la  même  période  de  i865,  c'était  3.9^3.000 
tonneaux,  dont  i.354.ooo  tonneaux  sous  pavillon  français;  d'où  un 
accroissement  absolu  de  569.000  tonneaux,  et,  pour  notre  marine, 
de  339.000  tonneaux. 
^.  On  voit  par  les  chiffres  qui  précèdent  que  notre  marine  a  pris  sa 
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part  dans  le  progrès  constaté,  et  que  cette  part  est  surtout  im- 
portante à  la  sortie,  ce  qui  prouve  de  nouveau  qu'on  a  toujours 
ehez  soi  un  avantage  marqué  pour  le  transport  du  fret  qui  appar- 
tient au  pays  d'expédition.  * 

Si,  après  avoir  ainsi  établi  le  mouvement  général  du  commerce 
d'importation  et  d'exportation,  on  jette  les  yeux  sur  le  mouvement 
spécial  aux  pays  qui  ont  avec  nous  des  liens  contractuels,  on  con- 
state une  fois  de  plus  combien  la  réforme  économique  inaugurée 
en  1860  a  été  une  mesure  bonne  et  utile  aux  intérêts  généraux  du 
pays.  En  effet,  d'une  part,  en  élargissant  le  cercle  de  nos  appro- 
visionnements, satisfaction  a  été  donnée  aux  intérêts  des  consom- 
mateurs; d'autre  part,  en  stimulant,  par  une  concurrence  plus 
sérieuse,  rindustrle  française,  ses  moyens  d'action  ont  été  gran- 
dement développés,  et  de  nouveaux  débouchés  ont  été  ouverts  à 
son  activité. 

Ainsi,  comme  on  l'a  vu  plus  haut,  1866  présente  sur  la  situation 
correspondante  de  1 865  un  accroissement  de  339  millions  de  francs 
à  l'exportation,  et  c'est  surtout  à  l'Angleterre  qu'est  dû  cet  ac- 
croissement 

Voici,  d'ailleurs,  comme  pour  les  années  précédentes,  le  bilan  de 
notre  situation  commerciale  avec  les  pays  qui  ont  avec  nous  des 
liens  contractuels.  ^ 


DÉCRITS,    1867. 
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tngteterre. 


(Dix  mois  de  i86S  at  d«  iSGG.) 


■ifArtti 

i  cl  méctniqan, 
ouTi(g«ienn4- 


iJUa-Wi 


4.n<.ooo 

3.1MUM0 


»)iiiparaison  de  ces  cbiCTres  établit  au  proHtde  TAngleteire, 
ir  les  importations,  une  augmentation  qui  se  chiffre  par 
uooo  francs,  mais  le  coton  et  la  laine  absorbent  presque  fc 
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eux  seuls  i^  totalité  de  cet  accroissement  Ainsi,  pour  le  coton 
seul,  l'augmentation  sur  la  période  correspondante  de  l'anoée  der- 
nière est  de  â6  millions;  pour  la  lainei  elle  est  de  iZi  millions. 
Quant  aux  produits  f^rlqnés,  11  y  a  accroissement  de  i6  millions 
Eur  les  fils  de  coton,  de  3  millions  sur  les  tissas  de  laloe  et  de 
la  millions  sur  les  tissus  de  coton.  Hais,  d'un  autre  cOté,  Il  y  a  ré- 
duction de  I.3O0.000  fr.  sur  les  fils  de  poil  de  chèvre,  de  700.000  fr. 
sur  les  fils  de  lin.  L'accroissement  qui  s'est  manifesté  dans  l'impor- 
tation desfllset  des  tlasiis  de  coton  est  la  conséquence  toute  natu- 
relle de  la  baisse  dans  le  prix  du  coton,  qui  permet  à  la  consom- 
mation de  reveniràremplold'un  tissu  qu'elleavait  dû  abandonner 
lorsque  son  prix  avait  dépassé  une  certaine  proportion.  Ce  qui 
prouve  d'ailleurs  que  ces  importations  n'ont  pas  été  nuisibles  à 
l'industrie  cotoanlère,  c'est,  comme  on  vient  de  le  voir  plus  haut, 
que  l'Importation  de  la  matière  première  par  la  vole  de  l'Angle- 
terre seule  a  augmenté  de&6  millions  de  ^ancs  pendant  l'espace 
de  dix  mois. 

Quant  à  nos  exportations  &  destination  de  l'&nglelerre,  elles  ac- 
cusent, pour  les  principales  marchandises,  une  augmentation  qui 
se  chiffre  par  aag  millions,  soit  presque  les  deux  tiers  de  l'accroIS' 
sèment  total  de  nos  exportations,  qui,  comme  on  l'a  vu  plus  haut, 
est  de  33g  miUjous.  Voici  les  chiiTrea  : 
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Esr*rMtlaiia  ds  FraBce 

Dix  auiitit  i865  et  de  iS66. 


Kilog. 
Mm. 
IditH. 


Kilog. 
Idm. 


boutoni. 
i  ui>Re.  . 


Idem. 
Kilog. 


U.MT.OOO 
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par  examen  de  ces  chiffres,  on  voit  qu*il  y  a  un  accroissement 
très-marqué  sur  la  généralité  des  produits  que  nous  avons  expé- 
diés en  Angleterre. 

Sur  les  bestiaux,  l'augmentation  est  de  i s  millions.  Elle  est  éga- 
lement de  la  millions  sur  les  beurres. 

L'augmentation  sur  les  céréales  (  grains  et  farines  )  dépasse 
60  millions. 

Pour  les  vins,  Taccroissement  est  de  10  millions,  et  pour  les 
eanx-de-vie,  de  30  millions. 

Si  notre  agriculture  a  largement  profité  des  débouchés  que  lui 
offrent  les  marchés  anglais,  notre  industrie  n'a  pas  eu  une  moindre 
part  dans  le  progrès  de  nos  exportations  à  destination  de  ce  pays. 

Ainsi,  pour  nos  tissus  de  soie,  Taugmentation  est  de  plus  de 
38  millions  de  francs.  Pour  nos  tissus  de  laine,  l'excédant  dépasse 
i5  millions,  et  pour  les  tissus  de  coton,  il  est  de  près  de  2  millions. 
11  y  a  aussi  un  accroissement  notable,  i3  millions  de  francs  sur  la 
mercerie  et  les  boutons,  et  5  millions  sur  les  modes. 

Toutefois,  il  ne  faut  pas  perdre  de  vue,  dans  Tappréciation  de 
ces  remarquables  résultats,  que  l'Angleterre,  par  la  puissance  de 
son  commerce  et  par  le  développement  de  sa  navigation  mar- 
chande, est  devenue  un  vaste  entrepôt  qui  la  constitue  Tintermé- 
dlalre  des  échanges  entre  l'Europe  et  un  certain  nombre  de  pays 
avec  lesquels  elle  entretient  presque  seule  des  relations  directes. 
Il  est  donc  permis  d'admettre  qu'une  partie  de  l'amélioration  qui 
se  produit  dans  nos  affaires  avec  elle  provient  de  l'accroissement 
du  commerce  médiat  que  nous  faisons,  par  son  entremise,  avec  les 
nations  dont  il  s'agit. 

1*  Belgique.— ^o&  relations  commerciales  avec  la  Belgique  con- 
tinuent à  donner  des  résultats  satisfaisants  et  il  y  a  progrès  tant 
à  l'importation  qu'à  l'exportation. 

Voici  le  tableau  des  principales  marchandises  échangées  entre  la 
Belgique  et  la  France  : 
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Importations  de  Belgique  en  Frenee. 

(COMMERCE  SPÉCIAL.) 

Dix  mois  de  i865  et  de  iB66, 


DtliGNATION 

dei  ntrehADdiMi. 


Graisies 

Laines  et  déchets.    .  .  . 

Céréales 

Mélasses 

Café 

Lin .  .  . 

Colon 

Pierres  et  terres 

Hoaille 

Huile  de  pélrole 

Fourrages 

Fer  (minerai) 

Plomb  brut 

Zinc 

SaTOns 

Fils  de  lin 

Fils  de  coton 

Tissus  de  lin 

Draps. 

Peaux  autres  que  celles 

préparées  au  lan.  .  .  . 

Objeu  de  coUeclion.  .  . 

Charbons  de  bois  .  .  .  . 

Totaux 


UNITES. 


Kilogr. 
Idem. 
Quint,  met 
Kilogr. 
Idem, 
idem. 
liem. 
Idêm. 
Idem. 
Mem. 
idem, 
idem. 
Idem, 
idem. 
idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Frsnc. 

Kilogr. 

Franc. 

Métré  cube. 


QUANTITÉS. 


18M. 


1. 185.000 

4.991.000 

21SJ00 

•.S9SJNH) 

1.I88U>0A 

16.406.000 

426.000 

25.422.000 

86.815.000 

1.486.000 

tOJ98.000 

122.621.090 

3.A44.900 

1L.6T6.000 

286.000 

651.000 

844.000 

931.000 


118.990 


62.000 


IBIi. 


TAJLieU. 


344.000 

3.611.000 

84.490 

6.942.900 

618.000 

27.05T.0Û0 

199.000 

25.045.000 

31.008.000 

207.000 

10.020.000 

195.624.000 

6^58.000 

l4.S6o.000 

920U)00 

491.000 

160.000 

875.000 


69.990 

64.000 

t 


Cr. 

1.885.000 

16.531.000 

S.013J900 

1.706.900 

2.817.900 

31.175.000 

1.499.000 

1.207.000 

67.441.000 

1.006.090 

986J000 

2.452.090 

1.961.000 

6.188.000 

1.706.000 

3.289.000 

5.S14.000 

8.116.000 

1.020.000 

2.329.996 
1.319.000 
1.1794MI0 


165.778.000 


fr. 

737.000 
12.205.099 

661.090 
1.168.000 

51.4074)99 

607jt90 

1.175. 

56.910. 

14S.M9 

944.090 

3.0A0.090 


7.67T. 

1.168 

2.89IJ90O 

1. 

7.61 

2.104.1 


710.900 


1.316J 


159.308.090 


^accroissement  absolu  est  de  i6  milliODs  :  Il  porte  principale- 
ment sur  la  houille  pour  ii  millions,  sur  les  céréales  pour 
5  millions,  et  sur  les  laines  pour  à  millions.  Mais  en  même  temps» 
il  y  a  réduction  de  20  millions  sur  les  importations  de  lin. 

Quant  aux  produits  fabriqués ,  on  constate  un  accroissement  de 
près  de  U  millions  sur  les  fils  de  coton»  et  une  réduction  de  1  mil- 
lion de  francs  sur  les  draps. 


SUR   LES  MINES. 


aS 


(COKHERCI  SPÉCIAL.) 

Dii  moû  de  1865  et  de  (866. 


DÉSIGIfATlON 
de*  marelitndlMf. 


UNITÉS. 


fiestiaax 

Laines 

Plames 

Perines 

Pomnce  de  terre.  •  .  «  . 

LéganMS  seci. 

FniiU 

Suen  brut  • 

Beeenoe  de  tér^benthiee. 

Bols  eoiét 

HoiibloD 

Houille 

Haile  de  pétrele.  .  .  .  . 

PotaiMf 

Produits  chimiques. .  .  . 

Pflf  de  lin 

File  de  laine 

Fils  de  coten 


I  entres. . 

Tissus  de  laine 

Tifsaffe  de  coton 

Anses 

Mercerie.  ••..».... 
Tebleiterie  et  bimbelote- 
rie  

Meoblee. 

Instraments  de  musique. 

£iret8  A  usage 

Objets  de  eoHeotion.  •  . 

Toiaui. 


Tête. 

Kilogr. 

/dtftn. 
Qnfot.  métr. 

Ktiogr. 

Idem. 

Idem. 

Idem» 

tdem, 

Slére. 

Kilogr. 

Quint,  métr. 

Kilogr. 

idem» 

idem. 

Idem, 

idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem, 

Idem. 

idem. 

Idem. 

idem. 

Idem. 
Frane. 
Idem. 
Kilogr. 
FNne. 


QDiJITITÉa. 


59.307.000 

3.475.000 

48.000 

140.000 

tO.383.000 

1.314.000 

2.380.000 

808.000 

708.000 

4.799.000 

371.000 

928  000 

103.000 

2.831.000 

464.000 

180.000 

097.000 

29.000 

63.000 

169.500 

1.086.000 

406.000 

7.000 

873.000 

50.000 
173.000 


18«5. 


26.840.000 

S.740.000 

55.000 

77.000 

8.492.000 

953.000 

1.478.000 

331.000 

543.000 

4.063.0O0 

37.000 

471.000 

334.000 

3.388.000 

364.000 

474.000 

563.000 

'  89.000 

56.000 

386.500 

1.167.0DO 

443.000 

3.000 

665.000 

109.000 


156.000 


VÀLB0R8. 


fSit. 


fr. 
6.436.000 

14.737.000 

2.761  <eeo 

4.810.000 
415.000 
526.000 

1.3S3.000 
404.000 
884.000 

7.211.000 
677.000 

1.067.000 
77.000 

2.338.000 

4.038.000 

673.000 

10.490.000 

173.000 

8.605.000 

1.769.000 
30.670.000 

3.346.000 

133.000 

10.047.000 

357.000 

199.000 

418.000 

3.086.000 

1.379.000 


109.368.000 


18tf. 


fr. 
8.889.000 

11.91 1.000 

383.000 

2.536.000 

340.000 

381.000 

984.000 

115.000 

677jOeO 

5.628.000 

92.000 

542.000 

251.000 

1.886.000 

3.636.000 

1.778.000 

8.505.000 

530.000 

7.730.000 

4.545.000 

22.571.000 

4.385.000 

34.000 

9.199.000 

1.247.000 
718.000 
463.000 

9.558.000 
876.000 


97.789.000 


Pour  nos  exportations  à  destination  de  la  Belgique,  raug^mentation, 
sur  l'ensemble  est  de  près  de  it  millions,  qui  se  répartissent  ainsi 


•i4 


LOIS,  DÉCRETS  ET  ARRÊTÉS 


quMl  suit  :  bestiaux,  3  millions;  farines,  2  millions;  fite  de  la 
a  millions;  tissus  de  soie  unis,  i  million. 

3*  ZoUverein.  —  On  sait  que,  bien  que  le  traité  conclu  entre  la 
France  et  la  Prusse  remonte  au  a  août  1869,  il  n*a  été  mis  à  exécu- 
tion qu*à  partir  du  1*'  juillet  i865.  Quoi  qu'il  en  soit,  on  met  ici  le 
ZoUverein  afin  de  lui  conserver  Tordre  chronologique  que  lui 
donne  le  traité  du  a  août  i86a. 

ImporUiUoBa  4e  r«a««ei«il«m  allemaBtfe  «m  Vraae«. 

(COMMERCB  SPtCIAL) 


DÉ8ICRATI0II 
4m  mtrehMdlfM. 


Houille  erae  et  earbonii ée. 

Peaax  brûles 

,   ,  /en  niasse. .  . 

Laines.   .  .  L 

(  bourre.  .  .  . 

Bois  à  construire 

Cendres  el  regrets  d'orféYre. 

Poils 

Aroine.  . 

Froment,épeautre  etméleil. 

Pelleteries  brûles 

Houblon 

Graines  oléagineuses. .  .  . 

Graines  à  ensemencer.  .  . 

Papier  el  ses  applications. 

Minerai  de  fer . 

Chevaux 

Bière 

Objets  de  collection.  .  •  . 

Rubans 

Beurre  frais  ou  fondu.  .  . 


uritCs. 


Tetani. 


Quint,  métr. 
Kilogr. 

Jdêm. 

Idem. 

Mètre. 

Kilogr. 

/de». 
Quint,  mètr. 

Idem, 

Kilogr. 

Idem, 

Idem. 

Idem, 

Idem. 

Idem. 

Tète. 

Litre. 

Prane. 

Kilogr. 

Idem. 


QOARTITtS. 


ISM. 


10.832.000 

S.5S3.000 

4.231.000 

282  000 

3.012.000 

180.000 

296.000 

141.000 

109.000 

186.000 

419.000 

4.050.000 

937.000 

119.000 

52.237.000 

I.0S8 

2.141.000 

» 

4.131 
111.000 


1M6. 


9.588.000 

2.468.000 

4.176.000 

300.000 

3.320.000 

204.000 

261.000 

5.000 

600 

161.000 

286.000 

1.498.000 

769.000 

187.000 

63.780.000 

866 

2.582.000 

• 

8.476 
133  000 


VALSOâS. 


18M. 


(nwee. 
20.014.000 

15.750.000 

13.753.000 

1.177.000 

9.078.000 

5.387.000 

2.776.000 

2.7S0.000 

2.36S.080 

1.930.000 

1.676.000 

1.418.000 

1.218.000 

1.241.000 

1.045.000 

854.000 

749.000 

649.000 

603.000 

597.000 


iwa». 


85.029.000 


17.721.000 
11.072.000 

i3.sn.ooo 

t. 848.000 
7.980.00O 
6.109.00O 
2.487.000 

101.000 

13.000 

1.136.000 

1.002.000 

524.000 
1.000.000 
1.225.000 
1.376UNM> 

698.000 

904.000 
1.775.000 
1.806400 

430.000 


73.848.000 


L*augmentation  est  de  près  de  8  millions  de  francs.  Elle  porte 
sur  la  houille  pour  un  peu  plus  de  2  millions  de  francs,  sur  les 
bois  à  construire  pour  1  million,  sur  le  froment  pour  2  millions,  etc. 
les  produits  fabriqués  jouent  un  rôle  si  secondaire  dans  les  impor- 
tations du  ZoUverein  en  France,  qu*à  Texception  des  rubans,  ils 
ne  figurent  pas  parmi  les  principales  marchandises.  Quant  aux 
rubans,  leur  Importation  a  diminué  de  1.200.000  francs. 


SUR   LES  MINES. 


2& 


EsportatloBtt  de  Vranee  dan»  |f«iifl««i«iloa  Allomande. 

(COVMERCE  SPÉCUL.) 


OASIGNATIOM. 
dM  aMKhAadtoef . 


TiMus  de  laine. 
Tissus  de  soie. 
Tissus  de  coton. 
Mercerie  .  .  .  . 
Coton  en  laine. 
Vins  ordinaires. 

Bois 


DIfITtS, 


Fils  de  laine 

Soies 

Effets  à  usage 

Drilles (ebiffont  de  laine). 

«ré.le....l  «"'"•••• 
(  farines  .  . 

Peaux  préparées  et  on- 

▼rages  en  peau 

Garniicine 

Modes 

Papier  et  ses  applications 

Cheraux 

Graines  à  ensemencer.  . 

Graines  oléagineuses. .  . 

Ouvrages  en  métaux.  .  . 

Minerai  de  fer 

Houblon .  .  . 

Laines  en  masse 

Articles  de  Paris.  .  .  .*. 

Indigo 

Meules  à  moudre 

Pelleteries 

Toile  unie  écrue 

Horlogerie 

Machines  et  mécaniques 

Safran 

Plumes  de  parure.  .  .  . 

Totaux 


Kilogr. 

Idem. 

I<Um, 

Id$m, 

Idem, 

Hectol. 

Siére. 

Métré. 

Kilogr. 

Idem, 

Idem. 

Idem, 

Quint,  métr. 

Idem, 

Kilogr. 

Idem, 
Franc. 
Kilog. 
Tête. 
Kilogr. 
Idem, 
Idem. 
Idem, 
Idem, 
Idem, 
Franc. 
Kilogr. 
Pièce. 
Kilogr. 
Idem, 
Franc. 
Idem. 
Kilogr. 
Idem, 


QUANTITÉS. 


ISM 


912.000 

126.000 

330.000 

1.233.000 

3.294.000 

81.300 

38.100 

1.645.000 

360.000 

52.000 

287.000 

1.847.000 

309.000 

rs.ooo 

366.000 

1.341.000 

» 

470.000 

3.S89 

1.257.000 

1.699.000 

45S000 

51.623.000 

606.000 

413.000 

• 

74.000 

3.488 

62.000 

148.000 


6.400 
S.OOO 


1865 


649.000 

210.000 

292.000 

1.510.000 

1.749.000 

65.300 

49.800 

3.831.000 

530.000 

71.000 

267.000 

1.799.000 

178.000 

31.000 

369.000 

735.000 

» 

459.000 

1.838 

3.399.000 

793.000 

381.000 

54.777.000 

409.000 

456.000 

• 

80.000 

1.493 

79.000 

37.000 

• 

10.100 
9.000 


VALEURS. 


18M 


fraDes. 
30.367.000 

11.816.000 
2  198.000 

20.323.000 
8.717.000 
7.493.000 

5.253.000 

5.067.000 

4.668.000 

4.367.000 

4.156.000 

3.830  000 

1.755.000  l 

3.692.000 

3.413.000 

2.720.006 

3.072.000 

2.016.000 

1.632.000 

849.000 

1.626.000 

1.549.000 

1.515.000 

1.445.000 

1.380.000 

1  142.000 

908.000 

905.000 

838.000 

641.000 

626.000 

547.000 

515.000 


129.043.000 


I8U 


franof. 
20.156.000 

2O.487.O0O 
2.874.000 

23.909.000 
6.648.000 
7.033.000 

8.1&5.000 

6.223.000 
6.367.000 
4.111.000 
4.047.000 
1.937.000 
1.020.000 
5.427.000 

1.994.000 

2.271.000 

2.416.000 

1.488.^0 

2.989.000 

396.000 

1.544.000 

1.643.000 

1.022.000 

1.594.000 

1.013.000 

1.233.000 

545.000 

1.096.000 

308.000 

S67.000 

133.000 

879.000 

859.000 


143.881.000 


36  tOlS,    DÉCHETS   £T    AHBËTËS 

Nos  exporutlons  à  desUoitioa  do  ZoUvereia  oat  ûéeM  de  près  de 
ih  millions  de  Traocs.  Cette  aituatlOD  s'expliqua  par  les  événe- 
ments politiques  et  par  11  guerre  dont  toula  l'Alleaugne  a  été  la 
tbélLtre.  Aussi  sont-ce  particulièrement  lea  objets  de  luxe  qui  ont 
été  alTectés.  Nos  tissus  de  sole  ont  perdu  près  de  9  milUom  de 
francs,  ta  mercerie  9  tnlllloas  et  demi,  les  soles  a  mlUiosa,  te  fils 
de  laine  1  million. 

h*  Italie.  —  Les  mêmes  causes  ont  agi  sur  notre  mouTement 
commercial  avec  l'Italie.  SI  les  importations  accusent  un  certain 
progrès  (g  millions  de  francs),  nos  exportations  présentent  un  dé- 
ficit de  près  de  a3  millions.  Cette  situation  s'explique  non-seule- 
ment  par  l'état  de  guerre,  mais  encore  surtout  par  la  crise  finac- 
cdëre  qui  en  a  été  la  conséquence,  et  dont  l'Intensité  a  été  telle, 
pendant  un  moment,  qne  tous  les  payœients  se  faisaient  en  p»* 
pler. 

Voici  d'ailleurs  les  relevés  des  principales  marctuo^ses  échan- 
gées entre  l'itaUe  et  la  Francs. 


3DU   LES   MIICE5. 

•■■^•rtotlMM  d^ltalto  «■  Pi 

(commerce  spécial.) 
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DÉSIGNATION 
d«  muttaiadlMi. 


Soiei 


éeruM  monlioées. 
écraes  grégcf . .  . 
bonmi  tu  masse, 
bourre  etrdée.  . 

en  coooni 

Haile  d'oltfe 

Cendtee  et  regrets  d'or- 

féfre 

Gbapeauz  de  paille. .  .  . 

Garanee. 

Soufre  non  éparé  et  mi- 

Berai 

RU  en  grains 

Naues  ou  tressée  de  pail- 
le, d'écorce 

MercaÎBS 

Cbavrie  teille,  polgoé  al 

acospes.  «•••.,. 
GBoii  de  Tolaille  et  de 

gibier. 

Sair  brut  et  aaindoex. . 

Corail  uillé 

Minerai  de  fer. 

Bois  feoillard 

Fmiu  de  table,  secs  on 

Upés 

Charbon  de  boit  en  de 

cbénevottes. 

Marbres 

Fromages 

Objets  de  coUeetlon. .  . 
ftomae  et  putal. 


UNITÉS. 


Touuu 


Kflogr. 

Idem, 

Idem. 

idem, 

idem. 

idem. 

idem, 
idem, 
idem. 

Idem, 
idem. 

Idem. 
Pièce. 

Kilogr. 

Idem, 
Idem, 
idem. 
Idem. 
Pièce. 

Kilogr. 

Mètre  cube. 

Kilogr. 

Idem, 

Franc. 

Kilogr. 


QUANTITÉS. 


t8M. 


644.000 

leT.ooo 

346.000 

26.000 

35.000 

13.794.000 

191.000 

94.000 

7.943.000 

29.009.000 
10.112.000 

123.000 
4.406.000 

2.644.000 

S.249.000 

4.S5I.000 

5.097 

7S.62S.000 

1S.214.000 

1.147.000 

50.000 

8.64B.OOO 

312.000 

• 

1.393.000 


1M5. 


634.000 

107.000 

245.000 

16.000 

32.000 

12.119.000 

161.000 

119.000 

6.119.000 

34.567.000 
0.586.000 

149.000 
2.338.000 

9.831.000 

2.538.000 

1.314.000 

4.310 

81.314.000 

12.350.000 

1.1N9.000 

40.000 
T.800.000 

237.000 

a 

1.187.000 


VALIDAS. 


fnDCf. 
63.083.000 

11.405.000 

4.175.000 

780.000 

810.000 

15.864.000 

5.723.000 
5.612.000 
5.480.000 

4.640.000 
4.045.000 

8.587.000 
3.084.000 

3.073.000 

2.699.000 
1.784.000 
1.529.000 
1.513.000 
1.369.Q00 

1.147.000 

055.000 
804.000 
577.000 
538.000 
529.000 


144.895.000 


1815. 


freBci. 
62.112.000 

7.383.000 

3.648.000 

487.000 

725.000 

13.937.000 

4.8SI.000 
7.110.000 

4.233.000 

5.534.000 
3.834.000 

4.848.000 
1.633.000 

2.885.000 

3.046.000 
1.512.000 
1.294.000 
1.628.000 
1.111.000 

1.049.000 

751.000 
770.000 
438.000 
487.000 
455.000 


135.731.000 


Les  augmentations,  qui  sont,  pour  l*enaemble,  de  9  millions»  se 
répartissent  ainsi  qu'il  suit  : 


LOIS,  DÉCRETS  ET  ARBÈTË3 

Kirues  et  grèges  6  millionsi  huile  d'olive  a  millions;  : 
oo.oou  francs. 

EsMrtMdoBB  de  rr*B<w  «■  itaila. 


T«te. 
Blog. 

/Jm. 

Idtm. 

EODI  IMl  OD 

1. 

Idem. 

.  grèges.     . 

Idtm. 

tmoulin«M. 

Idm. 

é 

lâtm. 

ine 

W»m. 

Fien. 

.  omposéi. 

Idem. 

"i 

Hectolitre 

idci 

Kilog. 

Idt«. 

le 

1dm. 

Ins 

Id»m. 

wn 

Idm. 

IBi     «ppllCl' 

Idtm. 

iMta  et  ou- 

ptta  ou  an 

Utm. 

Idem. 

Heciogr. 

Idem. 

Idtm. 

nrtWm,  .  . 

Kiloe- 

Mm. 

?iTlS 

Pr«no. 

Idem. 

>.0W.MO 

I.T«>.M» 

M«.0«0 

M3jm 

I.IK.000 

-i.ni.OM 

su. 000 

l.ltT.«M 

ufjx» 

Ml.OM 

;.SU.«>« 

i.ntMn 

(.>l>.M« 

lO.iw.ooo 

3.M1.0IM 

S.tlI.OO* 

M1.0M 

i.iocoo* 

»».000 

MÏ.OW 

SUR   LES   MINES.  29 

Sur  Tensemble,  les  réductions  s^élèvent,  comme  on  Ta  déjà  dit, 
à  près  de  aS  millions,  qui  atteignent  :  les  soies  pour  18  millions, 
le  sucre  raffiné  pour  9  millions,  les  tissus  de  laine  pour  1 1  millions^ 
les  tisSus  de  soie  et  les  tissus  de  coton,  chacun  pour  1  million, 
les  articles  de  Paris  pour  i./too.ooo  francs.  Toutefois,  à  côté  de 
ces  pertes,  fort  regrettables  sans  doute,  mais  qui  s'expliquent  par 
la  situation  où  s*est  trouvée  Tltalie,  il  faut  noter  des  augmentations 
qui  ne  sont  pas  sans  importance.  Ainsi,  sur  les  chevaux,  Taug- 
mentation  est  de  10  mDlions  de  fr.  ;  sur  les  vins,  de  1.Ô00.000  fr.; 
sur  les  tissus  de  lin,  de  s.Soo.ooo  francs  ;  sur  les  ouvrages  en  peau, 
de  plus  de  U  millions  de  francs;  de  plus  de  5  millions  pour  les 
ouvrages  en  métaux. 

5«  Suisse,  —  Nos  rapports  commerciaux  avec  la  Suisse  ont  con- 
servé une  excellente  tenue.  On  en  jugera  par  les  deux  tableaux 
ci-dessous.  Pour  les  importations,  Taccroissement  est  de  près  de 
7  millions,  qui  portent  presque  exclusivement  sur  les  fromages  et 
les  bois.  Quant  aux  exportations  de  la  France  à  destination  de  la 
Suisse,  elles  ont  conservé  leur  importance  et  ont  atteint,  aux  deux 
époques  correspondantes  de  i865  à  1866,  leur  chiffre  de  i5/i  mil^ 
lions. 

ImporlaUttB»  de  0al«se  en  FrMiee. 

(COHHEaCE  SPÉCIAL.) 


DÉSIGNATION. 
dM  narehARdliM. 


Promages 

Beurre  frtis  oa  fonda. 

.  .  en  masse. 
Bourre  de 

soie. 


Bois. 


filée,   écrue  ou 

axorée 

bruts  on  équarris 
sciés  de  80  milli- 
métrés d'épais* 
seur.  •  .  •  •  ■ 


Rubans 

Broderies  à  la  main. 

Gaze 

Horlogerie 


Totaux. 


UNITÉS. 


Kilog. 
Idem. 
Idem. 

Idem. 
Stère. 


Méire. 
Kilog. 
Pranc. 
Idem. 
Piéee. 


QUANTITÉS. 


ISM. 


S.  345.000 

574.000 
335.000 

210.000 
116.851 


7.881.000 
4.109 

» 
m 
8.440 


18C5. 


1.561.000 
352.000 
246.000 

181.000 
130.886 


6.440.000 
4.480 


13.871 


TALBUE8. 


18M. 


frtBci. 
4.337.000 

1.896.000 
5.624.000 

9.994.000 
6.661.000 


8.669.000 
575.000 
709.000 
543.000 
675.000 

39.683.000 


iSU. 


inncê. 
2.888.000 

1. 160.000 

4.184.000 

8.574.000 
6.891.000 


7.094.000 
628.000 
342.000 
147.000 

1. 110.000 

33.018.000 


8o 
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Ezpor««lioii0  de  Vranee  en  9«lafle. 

(COMMIRCS  SPÉCIAL.) 


DiSIGlIlTION 
dtl  BtRJuiuUMt. 


BesUâuz 

Soies     I  grèges 

écrues  |  luoalinées. .  .  . 
Bourre  de  soie  cardée.  . 
Graisses. 

Céréale»,  i  f  *'"' 

(  farines..  .  .  . 

Graines  à  ensemencer.  . 

Socre  raffiné 

Huile  de  lainei  grasses. 

Cocon  en  laine. ...... 

Garance 

Savons 

Vins  ordinaires 

Fils  de  laine 

Toile  unie  blanche. .  .  . 

Tissus  de  soie 

Tissus  de  laine 

Tissus  de  colon 

Papiers  et  ses  applica- 
tions  

Peaux  préparées  et  oi- 
vrages  en  peau 

Chapeaux  de  feutre.  .  .  . 

Bijouterie  et  orféTrerie. 

Ouvrages  en  métaux.  .  . 

Mercerie 

Meubles 

Effets  à  usage 

Articles  ds  Paris 


Totaux. 


CNlTtS. 


Tète. 

Kilogr. 

Idem, 

Ideau 

Idem. 
Quint,  métr. 

Idem. 

Kilogr. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 
Hectolitre. 

Kilogr. 

Idem. 

Idem, 

Idem, 

Idem. 

Idem. 

Uêm. 
Franc. 
Hectogr. 
Kilogr. 
Idem. 
Franc. 
Idem. 
Franc. 


Qt7ARTlT<S. 


fSM 


ai.fST 

38.000 

65.000 

989.000 

22S.000 

92.000 

1.020.000 

5.745.000 

715.000 

s.on^wo 

1.414.000 
834.000 
331.000 
96.000 
91.000 
199.000 
819.000 
552.000 

330.000 

390.^ 

■ 

T.900 
899.000 
239.000 

» 

143.000 

» 


1865 


18.102 
362U)00 

39.000 

61.000 
8880O0 
338.000 

60.000 

879.000 

7.732.000 

416.000 

4.614.000 

1.721.000 

993.000 

271.700 

105.000 

76.000 
223.000 
694.000 
547.000 

324.000 

388.000 

B 

7.400 
761.000 
223.000 

• 
141.000 


▼ALBCaS. 


18M 


fraacf. 
3.437.000 

18.540.000 
3.749.000 
1.617.000 
2.293.000 
4.703.000 
3.043.000 
1.862.000 
4.596.000 
830.000 

2t  .373.000 

1.159.000 

542.000 

20.106.000 
1.431.000 
1.010.000 

26.534.000 

16.034.000 
4.700.600 

1.033  000 

4.269.000 

814.000 

1.7S6UM0 

1.871.000 

2.373.000 

940.000 

2.724.000 

502.000 


154.858.000 


tnmn. 
2.81S. 

tJMMJBK» 

S.  966.000 
2.437.066 
t.  976.600 
S.33S.OOO 
1.980.000 
1.326.600 
6.186.600 


1.411 

647.600 

16.466.000 

1.562.000 

838.000 

28.924.060 

13.931.000 

4.616.666 

977.006 

4.1 15.666 

781.660 

1.456U066 

1.756.606 

2.184.600 

648.600 

3.349.660 

241.666 


164.668 


Pays-Bas.  —  Suède  et  Norvoége.  —  Espagfie.  —  Les  relevés  pu- 
bliés mensuellement  par  ridministratlon  ne  donnant  que  partiel- 
lement le  mouvement  des  échanges  de  la  France  avec  ces  trois 
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pays,  il  D*a  pas  été  possible  d'établir  d'une  manière  précise  leur 
situation  commerciale  avec  nous. 

En  résumé,  les  données  numériques  qui  précèdent  confirment 
d'une  façon  éclatante  Tutilité  de  la  réforme  économique  qui  nous 
a  permis  d'obtenir  de  Tétranger  des  conditions  meilleures  pour  le 
placement  de  nos  produits»  ^ 

Le  traité  de  commerce  signé  à  Vienne»  le  ii  décembre  1866, 
ainsi  que  le  traité  conclu  avec  le  Portugal  ont  trè&-utilement  aug- 
menté le  nombre  des  pays  avec  lesquels  la  France  avait  à.  négocier, 
et  Ton  peut  dire  aujourd'hui  que  ces  traités  embrassent  les  prin- 
cipaux pays  industriels  de  FEurope.  En  ce  qui  touche  spécialement 
TAutriche,  on  ne  peut  que  se  féliciter  des  résultats  obteuus  et 
qui  permettent  d'espérer  une  plus  grande  activité  dans  nos  rela- 
tions commerciales  et  maritimes  avec  ce  pays. 

Les  expériences  de  raffinage  qui  se  faisaient  à  Cologne,  pour  le 
compte  des  quatre  puissances  signataires  de  la  convention  sur  les 
sucres,  du  8  novembre  1866,  sont  complètement  terminées.  Les 
rendements  obtenus  ont  été  acceptés  par  les  délégués  de  la  France, 
de  TAngleterre,  de  la  Belgique  et  des  Pays-Bas,  et  deviennent  la 
loi  commune  des  parties  contractantes^  Le  trésor  public  se  trouve 
débarrassé  des  primes  et  par  suite  des  charges  que  Texportation 
des  sucres  raffinés  lui  avait  Jusqu'ici  imposées. 

L'enquête  sur  les  sels,  promise  par  le  Gouvernement,  est  au- 
jourd'hui terminée.  Elle  a  été  dirigée  par  deux  commissions  prési- 
dées chacune  par  un  maître  des  requêtes  au  conseil  d'État,  et  qui 
ont  agi  parallèlement  dans  toutes  les  coatrées  de  la  France  où  le 
sel  se  produit.  Le  résumé  de  cette  enquête  sera  mis  sous  les  yeux 
du  conseil  supérieur  du  commerce,  de  l'agriculture  et  de  rindus- 
trie,  qui  aura  à  examiner  et  à  proposer  les  mesures  propres  à 
donner,  dans  la  limite  du  possible,. satisfaction  aux  intérêts  en 
souffrance. 

Une  exposition  universelle  des  produits  de  Tindustrie  et  des 
beaux-arts  a  eu  lieu  à  Porto.  La  France  y  a  joué  un  rôle  très-im- 
portant; ainsi,  sur  3.55A  exposants,  5o2  étaient  Français  et  se  sont 
partagé  /i83  récompenses. 

Dans  sa  dernière  session,  le  Corps  législatif  a  voté  la  loi  sur  là 
marine  marchande,  dont  quelques-unes  des  dispositions  sont  déjà 
mises  à  exécution»  et  Ton  a  pu  constater  que  nos  chantiers  de 
construction  ont  assez  largement  usé,  pour  les  métaux  à  Tétat 
brut,  de  la  faculté  d'admission  en  franchise  temporaire  que  la  loi 
Mur  accorde.  VOicf  quelques  chlilires  qui  permettront  d^9n  juger  : 
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Ulot. 

PontM ï.lït.MS 

Fera  an  birrea 4,4ii.ooe 

TOlea i.Ul.W)* 

Dt  &UI  objets  Tabrlqués,  leur  Importation  sous  le  régime  de 
sslOD  temporaire  a  été  à  peu  près  nulle  Jusqu'à  présent, 
lécret  Impérial  du  97  décembre,  rendu  en  exécution  de  I« 
19  mai  1866  sur  la  marine  mardiaude,  a  aCTrancbi  dans  nos 
de  tout  droit  de  tonnage  les  pavillona  de  tous  les  pays  qui  ne 
vent  pas  sur  nos  navires  de  droits  différentiels, 
négociations  entamées  à  cet  égard  par  le  GouveroemCDt 
npereur  ont  eu  plein  succès.  Ainsi  l'Angleterre  a  pris  Ten- 
ent  de  supprimer  par  une  loi  les  taxes  locales  qui  géoent 
4  la  navigation  dans  certains  ports  du  Itoyaume-Uni,  et  qui 
,  d'ailleurs,  conservent  un  caractère  différentiel.  Les  Ëtats- 
'Amérlque  viennent  d'affranchir  nos  navires  de  tout  droit  de 
;e  différentiel,  et  cette  mesure  a  d'autant  plus  d'importance 
lous,  qu'autrement  notre  pavillon  se  serait  trouvé,  pour  les 
ins  entre  la  France  et  les  États-Unis  d'Amérique,  dans  cette 
on  anormale,  qu'il  eût  été  obligé  de  payer  dans  les  ports  de 
1  un  droit  de  5  francs  par  tonneau  dont  la  plupart  des  pa- 
!  tiers,  le  pavillon  anglais  notamment,  sont  dispensés. 
ime  l'a  dit  le  rapport  à  l'Empereur,  la  suppression  du  droit 
nage,  réclamée  par  les  porta  de  la  Méditerranée  et  par  ptu- 
ports  de  l'Océan  et  commandée  par  les  intérêts  giinéranx  du 
erce,  n'a  eu  d'autre  mobile  que  la  satisfaction  d'un  intérêt 
is  :  provoquer  dans  nos  ports  le  plus  grand  mouvement  pos- 
le  navigation  et  d'échange,  et  y  constituer  de  vastes  mu- 
capables  de  résister  à  l'attraction  qu'eierce  sur  les  transac- 
lu  monde  entier  la  pufssante  organisation  commerciale  d'un 
oisin. 

L  autre  cOté,  en  vue  d'affranchir  notre  marine  des  entravée 
urraient  gêner  sa  liberté  d'action  et  pour  sa^sfalre  i  des 
iments  pris  lors  de  l'enquête  sur  la  marine  marchande,  une 
sslon  a  été  Instituée  auprès  du  département  de  l'agrlcul- 
du  commerce  et  des  travaux  publics,  pour  étudier  les 
:atIons  &  Introduire,  à  ce  point  de  vue  libéral,  dans  les 
enls  actuels  pour  l'armement  et  les  rechanges  des  navires 
r  apporter  dans  ces  règlements  l'uniformité  qui  manqua  au- 

lUi. 

i  commission,  dont  tes  travaux  touchent  h  leur  fin,  a  été 
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également  chargée  de  reviser  les  règlements  relatifs  à  la  police 
des  ports  et  au  lestage  et  délestage  des  navires. 

Une  autre  commission  formée  d'accord  avec  le  département  de 
la  Justice,  des  travaux  de  laquelle  il  sera  question  ci-après,  est 
chargée  d'opérer  la  révision  complète  des  dispositions  du  Gode  de 
commerce  sur  la  marine  marchande. 

Il  y  a  tout  lieu  de  penser  que  les  nouvelles  mesures  qui  seront 
adoptées  à  la  suite  des  travaux  de  ces  commissions  donneront 
pleine  satisfaction  aux  iutérêts  de  nos  armateurs  et  leur  permet- 
tront de  soutenir  efficacement  la  lutte  avec  les  marines  rivales. 

Depuis  longtemps  déjà,  la  pensée  d'arriver  à  une  formule  uni- 
forme de  jaugeage  a  occupé  le  Gouvernement  français  et  le  Gou- 
vernement anglais.  Une  commission  instituée  auprès  du  départe- 
ment de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics,  a  été 
chargée  d'examiner  la  méthode  en  usage  en  Angleterre,  et  de  re- 
chercher si,  avec  quelques  modifications,  elle  ne  pourrait  pas 
être  substituée  utilement  à  la  méthode  française  et  devenir  le 
point  de  départ  d*une  entente  avec  TAngleterre.  Les  travaux  de 
cette  commission  sont  très-avancés,  et  Ton  a  tout  lieu  de  penser 
qu'il  sera  possible  d'atteindre  le  but  poursuivi  par  la  France  et 
par  l'Angleterre. 

Le  régime  commercial  appliqué  à  l'Algérie,  tant  pour  ses  rap- 
ports avec  la  métropole  que  pour  les  relations  avec  l'étranger, 
ne  répond  plus  aux  besoins  de  la  colonie,  ni  aux  tendances  libé- 
rales qui,  depuis  1860,  dirigent  la  politique  commerciale  de  la 
fiance. 

L'Empereur,  dans  la  lettre  qu'il  avait  adressée  en  juin  dernier 
au  maréchal  duc  de  Magenta,  avait  d'ailleurs  indiqué  les  mesures 
à  prendre  pour  faciliter  le  développement  de  la  colonisation,  et 
rendre  l'Algérie  plus  accessible  au  commerce  étranger. 

Le  nouveau  programme  ainsi  tracé,  il  n'y  a  plus  qu'à  Texécuter 
en  tenant  compte,  dans  une  juste  mesure,  de  intérêts  de  la  mé- 
tropole, qui  trouve  pour  la  généralité  de  ses  produits  un  débou- 
ché de  plus  en  plus  considérable  en  Algérie. 

C'est  dans  cet  ordre  d'idées  qu'a  été  conçu  le  projet  de  loi  sur  le 
régime  commercial  de  l'Algérie,  dont  le  Corps  législatif  sera  saisi 
dès  le  début  de  la  session. 

L'œuvre  de  révision  et  de  réforme  du  régime  commercial  et 
industriel  a  été  continuée  avec  énergie,  en  même  temps  qu'il  était 
pourvu  à  l'exécution  des  lois  et  des  règlements  en  vigueur. 

DÉCRETS,  1867.  5 
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Plusieurs  améliorations  qui  étalent  à  Tétat  de  projet  ont  été 
réalisées. 

La  loi  du  1 3  juin  1866  sur  les  nsag^  eonnneretanx  dispose  qa*à 
partir  du  1*'  janvier  1867,  dans  les  Tentes  commerciales,  les  con- 
ditions, tares  et  autre»  usages  indiqués  au  tableaa  annexé  &  ladite 
loi  seront  applicables  dans  tonte  rétendue  de  TEmpire,  à  défaut  de 
convention  contraire. 

Cette  mesure  législative ,  qui  crée  un  droit  commun  pour  les 
conditions  des  ventes  commerciales,  donne  satisfaction  autant 
que  possible  à  des  vœux  qui  avaient  été  formulés  dans  Tintéfèt  da 
commerce. 

La  loi,  et  c'est  un  de^s  plus  incontestables  mérites,  respecte  la 
liberté  des  conventions;  mais  il  est  fort  désirable  qn^on  n*y  déroge 
pas  sans  nécessité  réelle,  et  seulement  pour  suivre  des  habitudes 
locales  ;  Tadministration  a  demandé  aux  chambres  de  commerce 
d*user  dans  ce  sens  de  leur  juste  influence.  Les  réponses  qui  loi 
parviennent  prouvent  que  la  loi  dont  il  s'agit  est  accueillie  avec 
une  faveur  de  plus  en  plus  grande,  et  qu'elle  a  réalisé  une  pen- 
sée qui  ne  peut  que  recevoir  de  nouveaux  développements  daos 
l'avenir. 

La  loi  du  18  juillet  1866  sur  le  courtage  des  marchandises  a  dé- 
claré qu*à  partir  du  1*'  janvier  1867  toute  personne  serait  libre 
d'exercer  cette  profession,  et  une  indemnité  est  accordée  aax 
courtiers  de  l'espèce  actuellement  en  exercice,  à  raison  de  la  perte 
du  droit  de  présenter  letrr  successeur.  La  môme  loi  fixe  les  bases 
de  cette  indemnité  et  en  confie  le  règlement  à  des  commissions 
instituées  par  le  département. 

Le  Gouvernement  a  préparé  Texécution  de  la  loi  avec  fotrteia 
célérité  que  comportait  l'organisation  d'une  opération  concernant 
65o  offices,  dans  90  villes,  et  confiée  à  Un  commissions,  dont  rin- 
stitution  et  le  fonctionnement  nécessitaient  des  élections,  des  en- 
tentes unanimes,  l'avis  de  plusieurs  corps  et  autorités,  et  don- 
naient, enfin,  lieu  à  la  solution  de  difficultés  graves  et  nombreuses. 
Plusieurs  commissions  ont  statué;  les  autres  paraissent  en  mesure 
de  rendre  leurs  décisions  dans  un  assez  court  délai. 

Le  Gouvernement  a  dû  prendre,  en  même  temps,  toutes  les  me- 
sures nécessaires  pour  assurer,  au  moment  ûxé^  l'exécution  de  la 
nouvelle  législation  sur  le  régime  du  courtage  des  marchandises. 

En  rendant  libre  l'exercice  de  cette  professioui  la  loi  a  vouUi, 
cependant,  donner  aux  courtiers  qui  croiraient  devoir  ainsi  se  ^ 
commander  à  la  confiance  du  commerce  les  moyens  de  lui  offrir 
des  garanties  spéciales.  Elle  a  disposé  qu'il  pourrait  être  dressé  p<r 
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les  tribunaux  de  commerce  des  listes  des  courtiers  de  marchan- 
dises qui  auraient  demandé  à  y  être  inscrits,  et  qui  r^pliraieat 
certaines  conditions  de  capacité  et  de  moralité,  et  p^.effaient  ,au 
Trésor  un  droit  d'inscription,  destiné  .à  conconrir  à  Lîamortiase- 
jnent  de  ravance  à  faire  par  l'État  pour  le  payement  des  indem- 
nités..Un  décret  rendu  dans  la  forme  des  règlements  d^adminlstra- 
tion  publique,  en  vertu  de  Tarticle  3  delà  loi,  le .92  décembre  18M, 
M  fixé  le  droit  d'inscription  k  payer  dans  les  90  viUes  où  il  existe 
des  courtiers  de  marchandises  en  titre  d'office. 

L'article  .9  de  la  loi  porte  que,  dans  chaque  ville  où  il  existe  .une 
tx)nrse  de  commerce,  le  cours  des  marchandises  sera  constaté  par 
les  courtiers  inscrits,  réunis,  s'il  y  a  lieu,  à  un  certain  nombre  de 
courtiers  non  inscrits  et.de  négociants  de  la  plaee,  dans  la  forme 
qui  .sera  prescrite  par  .un  règlement  d'administration  publique. 
Le  décret  contenant  ce  règlement  8:été  rendu  à. la  date  du  au  dé- 
cembre 1866. 

Enfin,  un  décret,  en  date  du  6  janvier  .186I7,  &  pourvu  à  la  réor- 
j^niaation  du  pouvoir  disciplinaire  pour  les  courtiers  non  sup- 
primés et  pour  les  agents  .de  change  .autres  que  ceux  institués 
près.des  bourses  nuinies  de  parquets,  c'est-à-dire  autres  que œnx 
relevant  du  ministère  des  finances.  Cette  réorganisation  était 
rendue  nécessaire  tant  par  l'expérience  faite  depuis  la  législation 
de  l'an  IX.  que  par  la  suppression,  des  offices  des  courtiers  de  mar- 
chandises. 

Le  régime  sanitaire  .applicable  aux  arrivages  maritimes  des  pays 
atteints  de,peste,  de  fièvre  jaune  ou  de  choléra  a  été  réglé,  en  exé- 
cution de  la  loi  duj3  marsa8aa,.par  undécretdu  a/i  décembre 
.18&0,  la  convention  internatienalode  i85ft  et  le  règlement  génécal 
de  i853.  Depuis  cette  dernière  époque,  les  dispositions  spéciales 
i>nt  été  opposées  au  danger  d'importation  de  la  fièvre  jaune. 

;U  a  paru  également  nécessaire  de  fixer  à  nouveau  les  mesures  à 
jNPendre  dans  nos  ports  contre  les.navires  ayant  eudes  cholériques 
à.bord  ou  arrivant  seulement  avec  patente  brute  de  choléra.  Tel  a 
été  l'objet  d'un  décret  rendu,  à  la  date  du  nS  juin  1866,  après  avis 
.du  .comité  consultatif  d'hygiène  publique;  cet  acte,  dans  ses  prhi- 
iCJpales  dispositions,  remplace  la  quarantaine  facultative  par  une 
quarantaine  obligatoire,  en  fixe  la  durée  sans  compter  le  temps  de 
Ja  traversée  et  en  -élève  le  maximum  de  cinq  à  sept  jours,  en  ap- 
.pliquant,  du  reste,  quant  aux  distinctions  dans  les  arrivages  et  «ax 
mesures  de  purification,  les  règles  établies  pour  la  fièvre  jaune. 

ne  telles  dispositions  ofi'rent  assurément  de  sérieuses  garanties 


36  LOIS,   DÉCHETS   ET  AHBÉTÉ5 

mais  le  Gouvernemeut  est  disposé  h  y  ajouter  tout  ce  qui  pourrait 
les  accroître  encore  sans  Imposer  d'Inutiles  sacrifices  aux  relatlODI 
internationales  et  sans  excéder  ce  qui  est  praticable. 

L'exposé  de  l'année  dernière  a  fait  connaître  que,  sur  la  propo- 
sition de  l'Empereur,  une  conférence  sanitaire  Internationale  était 
ouverte  &  Constantlnople,  afin  de  recberclier  les  moyens  de  pré- 
server l'Europe  de  l'invasion  du  choléra  du  cOté  ds  l'OrlenL  Cette 
conférence,  où  la  France  a.  été  représentée  avec  la  plus  grande 
distinction,  vient  de  tennloer  ses  travaux,  et  11  est  permis  d'ea- 
pérer  que  l'on  y  trouvera  des  moyens  de  préservation  extérieure 
qui,  combinés  avec  les  mesures  de  précaution  Intërieurea,  dimi- 
nueront les  cbances  d'invasion. 

l.e  choléra  s'est  produit  encore  en  18B6,  dans  quelques  parties 
de  la  France,  comme  dans  les  autres  pays,  sans  qu'aucun  fait  ob- 
servé dans  nos  ports  indique  l'importation  maritime  ;  et,  quotqoll 
n'ait  pas  pris  chez  nous  le  caractère  d'une  épidémie  générale,  il  a 
sévi  sur  quelques  points  avec  gravité ,  ce  qui  a  amené  dans  ces  lo- 
calités de  cruelles  épreuves,  en  même  temps  que  des  actes  de  gé- 
néreux dévouement  dont  le  noble  exemple  venait  du  trane.  Aujour- 
d'hui, heureusement,  on  peut  considérer  l'épidémie  cholérique 
comme  entièrement  terminée  dans  notre  pays,  et  la  santé  publiqoe 
y  est  revenue  à  un  état  normal  et  satisfaisant. 

Ou  doit  citer  ici  une  mesure  récente  qui  a  trait  également  à  ii 
santé  publique. 

I^  Codex  pharmaceutique,  dont  la  rédaction  a  été  prescrits  pU 
l'article  5-i  de  la  loi  du  1  ■  germinal  an  XI,  a  été  publié  pour  la  pre- 
mière fois  en  1616,  et  pour  la  seconde  fois  en  1837.  Depuis  cette 
dernière  époque,  les  progrès  de  la  science  avaient  rendu  néces- 
saire la  révision  de  ce  formulaire.  De  concert  entre  le  ministère  d6 
l'instruction  publique  et  celui  de  l'agriculture,  du  commerce  et 
des  travaux  publics,  une  commission  composée  des  savants  les  plu» 
autorisés  en  pareille  matière  a  été  chargée  de  ce  travail  considé- 
rable, et  un  nouveau  Codex  medicamenlarius.  Pharmacopée  fran- 
çaise, répondant  à  l'état  actuel  de  la  science,  enmémetempsquaiU 
besoinsde  la  thérapeutique  médicale,  a  été  rendu  obligatoire  pour 
les  pharmaciens,  par  décret  du  5  décembre  1866,  rendu  suri» 
proposition  des  deux  ministres  ayant,  à  divers  titres,  lesaffairef 
médicales  et  pharmaceutiques  dans  leurs  attributions. 

Deux  autres  décrets  peuvent  être  considérés  comme  se  ratta- 
chant au  même  ordre  d'idées,  puisqu'il  s'agit  de  mesures  de  riea- 
rite  et  de  salubrité. 
Bien  qu'elles  fassent  partie  des  établissemeata  réputésinsalubreif 
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dangereux  ou  incommodes,  les  usines  pour  la  fabrication,  la  dis- 
tillation et  le  trarail  en  grand  des  huiles  de  pétrole,  de  schiste»  de 
goudron,  des  essences  et  autres  hydrocarbures,  ont  dû  être  placées 
sous  un  régime  spécial,  ainsi  que  les  dépôts  des  mêmes  substances. 

Les  accidents  survenus  dans  ces  derniers  temps,  sur  plusieurs 
points,  imposaient  au  Gouvernement  le  devoir  de  chercher  à  ga- 
rantir la  sécurité  publique,  tout  en  protégeant,  en  cette  matière, 
les  usages  domestiques,  le  commerce  et  l'industrie  ;  il  s'en  est  oc- 
cupé d*urgence,  et  c'est  dans  ce  but  qu'est  intervenu,  après  examen 
et  avis  du  conseil  d'État,  le  décret  impérial  du  18  avril  1866. 

Des  difficultés  se  sont  d*abord  produites  dans  Tapplication  ;  mais, 
moyennant  quelques  explications  et  quelques  ménagements  indi- 
qués dans  une  instruction  préparée  avec  le  concours  du  comité 
consultatif  des  arts  et  manufactures,  il  y  a  lieu  d'espérer  que  les 
commerçants  eux-mêmes  reconnaîtront  la  nécessité  de  donner,  en 
une  semblable  matière,  toutes  les  garanties  nécessaires  à  la  sécu- 
rité publique. 

La  formation  des  établissements  Industriels  réputés  insalubres, 
dangereux  ou  incommodes  est  soumise  à  un  régime  dont  les  bases 
sont  fixées  par  le  décret  du  lô  octobre  1810,  l'ordonnance  royale 
du  \k  janvier  i8i5  et  le  décret  de  décentralisation  du  26  mars 
i85q.  Ces  établissements  sont  divisés  en  trois  classes,  suivant  le 
degré  de  nocuité  de  l'industrie  pour  le  voisinage. 

La  mise  en  activité  des  établissements  est  subordonnée  à  une 
décision  administrative  qui  peut  être  l'objet  d'un  recours  conten- 
tieux de  la  part  du  demandeur  ou  des  voisins  intéressés,  et  sous 
réserve  pour  ces  derniers  de  l'action  en  dommages-intérêts  devant 
la  juridiction  ordinaire.  Les  ateliers  de  la  première  classe  sont 
ceux  qui  donnent  lieu  aux  formalités  et  aux  conditions  les  plus 
sévères;  ils  sont  autorisés  par  les  préfets  et  doivent  être  éloignés 
des  habitations.  Ceux  de  la  deuxième  classe  sont  autorisés  égale- 
ment par  les  préfets,  mais  avec  des  formalités  et  des  conditions 
moins  rigoureuses,  et  ceux  de  la  troisième  classe  sont  autorisés 
par  les  sous-préfets. 

Dans  cette  situation,  et  à  raison  des  perfectionnements  apportés, 
depuis  un  certain  nombre  d'années,  dans  les  procédés  de  fabrica- 
tion, il  était  devenu  nécessaire  de  reviser  les  tableaux  de  classe- 
ment successivement  publiés  depuis  la  nomenclature  de  i8i5,  qui 
avait  remplacé  celle  de  1810,  et  les  nombreux  classements  provi- 
soires qui  avaient  été  opérés  en  vertu  des  pouvoirs  donnés  à  l'ad- 
ministration par  l'ordonnance  royale  du  i/i  janvier  i8i5,  pouvoirs 
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ï  avec  d'autant  plus  de  raison  que  rindustrle  ti 
le  de  transformation. 

)nsultatif  des  Arts  et  .Manufactures,  dont  on  doit  re- 
e  la  compétence  en  cette  matière,  a,  en  conséquence* 
treiaer'  !a  nomenclature  générale  des  Indastrles  & 
ibacune  des  trois  classes;  son  travail  a  été  enEoltB' 
inien  du  coneell  dlËtai. 

cret  du  3i  décem'bre  1666  vient  de  sanctJonnerune 
out  en'  aanrecnnlimt  les  intérêts  des'  tiers;  aura  oir 
ible  pour  les  Industriels,  puisqu'elle  supprime  coronM 
«émeut,  de  phis  de  cent  espëcer  d'Industries,  ercD 
i  près  de  quatre-vingts  à  une  claste  Inf^eore,  tudl» 
unes  seuJernent  ont  dO  ètraintrodiika,  ou  rderéer 
B  la  nomenclature^ 

3au«sl  qu'en réunlsmntt0U8les^cbssanent»dansxn> 
-a),  elle  en  rendra  la  connajasance'  plusfkclte  an 
ritées  appelées  &  fniervenir  et  aux  particuliers  Inté- 

juillet  1837  ayant  difinUivement  ordDimÈ  l'organU 
Ice  des  poids  et' mesures  ani vaut  le  systteia  méttiqoft 
ïonaoeeroyaledu  17  avril  iSS^  eu  vuedelaaoBae^- 
l  de  ce  système,  a.  décidé  qon.  iea  poids  et  masunB- 
chaitosbareaude  vérification  doit  être  pourvu,  a»- 
tous  les  dix  ans,  avec  l'aide  des.  prototypes,  pour 
ui  besoin. 

:atJon,  qui  doit  entraîner  une  d^ense  de  qBel4ja& 
^valt  pu,  fautedereesonrces  applicables,  £tte  opérée, 
r;  Un  premier  crédit  ayant  été  obtenu  su  rexorclce. 
Eté  entc^rlse,  avec,  la  concours  d'une  coin  mi  salon, 
savants,  dont  le  présidence  a  ét&  dévolua  à  l'hen»- 
directeur  du  Conservatoire  des  Arts  et  Métiers., 
tlon  a.  un  doubla  lotéïât  :  maintenir  d'abord,  dane 
té,  l'applicatien  du  système  dont  les.  nations  étraO' 
lissent  elles-mêmes  les  avantages,  ot  dast  elles  d^ 
tion  tour  à  tour;  assurer  ensuite  au  commerce  et  aux 
rs  la  garantie  de  l'exactitude  des  poids  et  des  me- 
st  fait  journellement  usage,  soit  pour  les  ventes  au 
ns  les  transactions  publiques, 
e  révision  dont  il  s'agit  devra  être  continué  en  1867. 
rojets  intéressant  le  commerce  ou  l'industrie  sent  i 
lU  Corps  législatif,  soU  au  conseil  d'Ëtat. 
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Il  a  été  présenté,  dans  la  session  de  i865,  un  projet  de  loi  tea- 
daat  à  confier  aux  p^fets  la  fixation  annuelle  des  sommes  à  impo- 
ser pour  subvenir  aux  dépenses  des  chambres  et  bourses  de  cob^* 
merce,  conformément  aux  conditions  et  prescriptions  qui  seraient 
déterminées  par  un  décret  rendu  dans  la  forme  des  règlements' 
^^administration  publique. 

Des.ren^eîgnements.  demandés  par  la  commission  du  Corps  lé* 
gislatif  ont  été  fournis  par  l'administration*  Il  y  a  lieu  de  penser 
qu'à  la  session  prochaine  il  pourra  être  délibérésur  ce  projet 

Ou  sait  qu'un  projet  de  loi  sur  les  sociétés  par  aetioas,  les  asso- 
ctoiions  d!assuraaces  mutuelles  et  les  sociétés  dites  de  coopération 
a^t  été  soumis  au  Corps  législatif.  Pour  obtenir  des  informations 
désirées  par  la  commission  chargée  de  Texamen  du  projet^  une* 
enquête  a  eu  lieu  relativement  à  ces  dernières,  sœiôtési  Les  tra- 
vaux de  la  connnlssion  d'enquête,  constituée  woo.  la  mission  de 
réunir  tous  les  faits  et  les  éléments  d'appréciatis»  concernant  les 
soAlétéa  coopératives,  ont. été  soumis,  au  Corps  législatif,  avec  un 
nouveau  projet  de  dispositions  destinées  à  rendre  plus  facile  encore 
leur  développementi 

II  convient  d!ajputer  ici  qpe,  sous  Tinspiration  de  rEmpereur^  il 
a  été  créé  une  caisse  des.  associations  coopératijvei^  sous  la  fovme 
de  société  anonyme,  ayaat  pouv  objet  de  prêter  son  afppul  moral 
et  financier  aux  associations  de  coopération  conçues  dans  un  but 
d'améb'oration  et  de  progrès,  pour  les  ptij^iiJations  ottvrières.  Sa 
Majissté  a  daigné  témoigjoer.de;  sa^  sympathie  en  faveur  de  ce  pro- 
jet,, en  souscrivant  pour  ^o^ooo  iraacs  sur  le  million  qui  doit,  à 
Torigine,  composer  le  fonds  socîaL  Un  décret  en  date  du  5  aotH 
dernier  a  autorisé  cette  société. 

£nfin«  le  Gouvernemeot  s'occupe  ea  ce  momanl  d«  la  coostitu- 
tiou  d'une  société  projetée. sous  laJbcme  anonyme  par  les  tisseurs. 
deXyon..  Cette  société,  a. obtenu  le  haut  patrona^pe  de  Sa  Majesté, 
qui  a  bien  voulu  aider  À  sa,foadatioa  pair  ralloealioft  d'une,  somme 
de  5oo.o.oa.francs. 

L'enseignement  technique*  cet  élément  essentiel  du  prog^  de 
laiiproduction,  a  été  aussi  de  la  part  du  Gouvernement  Tobjet  de 
la^plus  sérieuse  attention*  Le  conseil  d'Étata^té  chargé  de  l'étude 
d'un  projet  de  loi  destiné,  à  développer  cet  eoseiguement  en  favo- 
risant la  création  de  nouvelles  écoles  par  dss  subventions  accor^ 
dées  sur  les  fonds  de  l'État. 

Parmi  les  étaUiasements.actuel3  d'enseignement  technique^  il  en 


J 


LOIS,   DÉCHETS   ET   ARHËTÉS 

oservatoire  Impérial  des  Arts  et  Métiers  et  l'Ecole 
raie  des  Arts  et  Manufactures,  qui  occupent  uqq  d- 
lonnelle.  Aussi  l'adminlstnition  ne  négllge-t-«l]e 
sures  propres  à  en  favoriser  le  développement  et  le 

lions  qui  doivent  compiéter  le  Conservatoire  avan- 
achëvement  ;  deux  laboratoires  et  ua  troisième 
sont  installés  dans  le  nouveau  b&timent  élevé  sar 
lartln,  et  à  mesure  que  l'espace  disponible  au^ 
tllise  pour  l'agrandisse  ment  des  collections.  Quant 
sciences  appliquées,  les  auditeurs  sont  toujours 
IX  dans  les  ampblthé&tres,  malgré  les  déplacements 
iments  d'habitudes  qu'ont  occasionnés  les  grands 
nile. 

périale  centrale  des  Arts  et  Manufactures,  le  nombre 
ciences  appliquées  était  devenu  Insuffisant  pour  les 
[irises  dans  le  programme  de  ces  cours;  on  l'a  dou- 
ceurs créé  pour  les  constructions  navales  a  ouvert 
i  voie  nouvelle  où  les  progrès  de  la  navigation  dol' 
re  à  même  d'utiliser  leur  savoir.  La  preuve,  du 
mesures  portent  leur  Trait,  c'est  l'accroissement  da 
IplCmes  d'ingénieurs  des  arts  et  manuracturea  qui  se 
[ne  année,  et  la  faveur  qu'ils  trouvent  dans  le  monde 

le  les  perfectionnements  introduits  dans  le  régime 
ipériaies  d'arts  et  métiers  par  un  décret  de  l'année 
it  été  appliqués  avec  soin  et  paraissent  devoir  don- 
■ésultats  qu'on  en  attendait. 

na  mises  k  l'étude  dans  le  aein  de  t'administratlon 
icore  do  vif  et  constant  intérêt  que  l'Empereur  porte 
ma  ouvrières  et  aux  institutions  de  prévoyance  qui 
bien  aux  besoins  de  leur  situation. 
»  1866,  par  une  lettre  adressée  au  Ministre  d'État, 
Isait  connaître  ses  vues  en  ce  qui  touche  les  mesures 
ur  venir  eu  aide  aux  ouvriers  des  villes  et  des  cain- 
ts,  dans  l'exercice  de  leurs  travaux,  d'une  Incapacité 
ravall,  ainsi  qu'aux  veuves  de  ceux  qui  perdraient  h 
de  semblables  accidents.  Conformément  aux  intea- 
M^esté,  une  commission,  aux  travaux  de  laquelle 
t  les  Ministres  d'Ëut,  de  l'Intérieur  et  dn  CommMce. 
ire  et  des  Travaux  publics,  a  été  formée. 
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Dès  les  premières  séaDces,  cette  Commission  a  reconnu  Futilité 
qu^il  pourrait  y  avoir  à  créer,  à  côté  delà  caisse  des  invalides  du 
travail,  le  projet,  conçu  depuis  longtemps  déjà  en  France,  et  réa- 
lisé depuis  en  Angleterre,  d'une  caisse  d'assurance  en  cas  de  dé- 
cès, placée  sous  la  garantie  de  l^tat  et  réduite  aux  assurances 
d'un  chiffre  modeste  jugées  convenables  pour  les  populations  peu 
aisées,  qui  trouvent  difficilement  à  s*assurer  auprès  des  entre* 
prises  particulières. 

Ces  questions  sont  étudiées  avec  la  plus  grande  sollicitude,  et  la 
Commission  est  sur  le  point  de  présenter  à  Sa  Majesté  les  mesures 
qui  lui  semblent  les  plus  propres  à  réaliser  la  pensée  de  TEmpe- 
reur. 

La  caisse  des  retraites  pour  la  vieillesse,  qui  est  un  bon  et  utile 
précédent  en  ces  matières,  a  pris,  en  i865,  un  plus  grand  essor 
sous  rinfluence  de  la  loi  du  U  mai  1S6/1.  Ainsi  qu'il  résulte  du 
compte  fourni  par  la  caisse  des  dépôts  et  consignations  pour 
Texercice  i865,  le  nombre  des  versements  s'est  accru  de  8,5o  p.  1  oa 
sur  ceux  de  i86â,  et  le  montant  des  versements,  qui  avait  été,  en 
1866,  de  7.182.906',^^  est  monté  pour  i865,  à  8.a68.û6i',ii*. 

Le  92  décembre  dernier,  TËmpereur  a  daigné  approuver  un  rap- 
port dans  lequel  les  Ministres  de  l'Agriculture,  du  Commerce  et 
des  Travaux  publics  et  des  Finances  soumettaient  à  Sa  Majesté  la 
nomination  d'une  commission  chargée  d'examiner  différentes 
questions  qu^il  importe  de  résoudre  pour  amener  d'utiles  modi- 
fications dans  le  régime  des  caisses  d'épargne.  Ces  modifications 
ne  sont  par  rendues  nécessaires  par  un  ralentissement  de  Tesprit 
de  prévoyance,  mais,  bien  au  contraire,  par  l'opportunité  chaque 
jour  plus  évidente  de  mettre  cette  utile  institution  en  rapport 
avec  les  nouveaux  besoins  manifestés  par  les  populations  des  villes 
et  des  campagnes.  L'examen  ;dont  il  s'agit  permettra  de  rendre 
aussi  parfaite  que  possible  une  institution  qui  a  contribué  t  donner 
k  la  France  une  population  ouvrière  prévoyante,  moralisée  et  re- 
connaissante des  services  rendus. 

Trois  nouvelles  caisses  d'épargne  ont  été  autorisées  :  ce  sont 
celles  de  Saint-Nazaire,  Évron  et  Luçon.  Les  trois  caisses  d'épar- 
gne d'Alals,  Saint-Quentin  et  Lons-le-Saunier  ont  été  réorgani- 
sées. 

Le  solde  dû  aux  déposants,  au  3i  décembre  186/1,  était  de 
(i6a.075.5i5',/i7.  11  a  dépassé  le  chiffre  de  Û93  millions  à  la  fin  de 
l'année  i865. 
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Lftcauditlou  des  enEuils  employés  dans  les  étabUssamanU  io- 
Tobjet  d'une  ot te Dtion  particulière.  Tout  ea  étudiant, 
r  lesquels  II  peut  y  avoir  lieu  d'ajouter  aux  disposi- 
>  en  faveur  de  ces  jeunes  ouvriers,  et  d'étendre  !«■ 
lesquelles  le  législateur  a  cru  devoir  se  reofernisr 
clpe,  on  n'épargne  ni  inatructiona  ni  coosalls  pour 
intentions  blenralsantes.  Ou  est  iol  pnlssamneat  no- 
impulsion  que  le  minlatëre  de  rinstruetion  publiqoa 
tout  à  l'enaelgiiameat  primaire  ;  dans  beaucoup  d'ea- 
aque  d'écoles  ou  de  classes  appropriées  aux  exigences 
lustriel  formait  un  obstable  qui  tend  de  plus  en  plus 
vec  le  concours  d'un  grand  nombre  de  chefs  d'éta- 
dont  rinteillgence  et  l'humanité  s'associent  à  cette 
a  public.  SI  la  limitation  de  la  durée  du  travail  n'est 
rigoureusement  observée,  du  moins  ne  ToilHia  plus 
s  à  ceux  qui  avaient  nécessité  l'intervention  de  l'an- 
3urs  eoDseils  généraux  se  sont  aussi  associés  génères- 
itte  œuvre.  Dans  le  Nord,  depuis  longtemps,  un  in* 
O'ibné  sur  les  fonds  départementaux  pourvoit  à 
les  prescriptions  légales.  Le  même  système  de  sur- 
adopté dans  le  Pas-de-Calais,  la  Somme,  le  Bas-Rbln 
Inférieure.  A'  Paris,  la  libéralité  de  l'adnilnistnitton 
t  mis  k  même  d'entreprendre  une  enquête  qui  s'exé^ 
■tant  de  zèle  que  d'batnieté  dans  les  diverses  imlu»- 
cturlêres  où  l'on  emploie  des  enfants  ;  travail  double^ 
[)ar  les  notables  améliorations  qu'il  amène  dans  Is 
;e5  jeunes  ouvriers  et  par  les  lumières  qu'il  fournit' 
tions  du  travail. 

r  a  donné^l'ordredelaisserse  réunir  les  ouvriers  qwl 
aient  i'anlorisation  pour- délibérer  sur- leurs  intérêts- 
s.  Il  y  a  deux:  ans,  la  loi  leur  interdisait  encore  de 
icert,  de  travailler  dans  un  atelieroa  de  tenter  a'arae>- 
lalion,  areo  l'intention  d'Obtenir  un  changement  dam 
5  du  travail  ;  maintenant  il  leur  est  permis  de  se  con- 
illtiérer,  de  prendre' des  décisiensen  commun,  et  de 
s  ateliers  si  leurs  propositions  ne  sont  point  Meep> 
ité  n'iatervient  que  lersqn'o»  perte  atteinte  it  la  11* 
rail  par  des  violences,  des  menaces  ou  des  manceuvres 
.  Cbangement  capital,  doat  Les  effets,  d'ailleurs,  ne 
I  les  appréhensioes  qu'il  Inspirait  :  après  un  premier 
ition,  les  prétentions  et  les  débats  se  sont  renferméi. 
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sauf  de  trèsrrares  exceptloDs,  dans  les  limites  légales;  on  ne  voit 
point  de  grèves  obstinées  et  soatenues  p^r  la  violence;  beaucoup 
de  contestations  se  terminent  par  des  transactions  sans  de  longs 
cbûmages^et  dans  la  plupart  des  cas  où  le  bon  accord  ne  peut  se 
rétablir,  les  ouvriers  usent  pacifiquement  de  leur  droit  on  allant 
chercher  de  Touvrage  ailleurs. 

La  Commission  spéciale  chargée,  sous  la  présidence  du  Ministre, 
de  la  révision  du  livre  II  du  Gode  de  commerce  a  complètement 
achevé,  dans  le  cours  de  Tannée,  Texamen  des  propositions  des 
trois  Sous-Gommissions  nommées  dans  son  sein  ;  elle  a,  sur  beau- 
coup de  points,  adopté  de  nouvelles  rédactions,  ou  renvoyé  aux 
Sous-Commissions  pour  lui  faire  de  nouvelles  propositions.  Ce 
travail  a  été  fait,  et  aujourd'hui  la  Commission  reprend  la  révi- 
sion rapide  de  Tensemble  du  livre.  Elle  porte,  en  même  temps, 
son  attention  sur  les  modifications  réclamées  par  les  chambres 
de  commerce  intéressées  dans  la  question,  qui  ont  répondu  à  la 
communication  qui  leur  avait  été  faite  de  la  rédaction  primitive. 

Pendant  Tannée  iS65,  le  Conseil  supérieur  du  commerce,  de  Ta- 
griculture  et  de  Tindustrie  s^est  occupé  très-activement  des  tra- 
vaux de  Tenquête  sur  les  principes  et  les  faits  généraux  qui  ré- 
gissent la  circulation  monétaire  et  fiduciaire.  Tous  les  déposants 
qui  restaient  à  entendre  ont  été  admis  devant  le  Conseil,  qui  a, 
de  plus,  recueilli  des  mémoires  qui  lui  ont  été  adressés  par  un 
certain  nombre  de  personnes  compétentes  en  matière  de  finances^ 
Les  chambres  de  commerce  ont  également  adressé  au  Conseil  su- 
périeur des  réponses  écrites  au  questionnaire.  Ces  mémoires  et 
ces  réponses  seront  annexés,  soit  par  extrait,  soit  in  extenso,  à  la 
suite  dés  dépositions  orales,  et  le  travail  d'impression  est  au- 
jourd'hui presque  complètement  terminé.  En  outre,  le  conseiller 
d'État,  commissaire  général  du  Gouvernement,  a  rédigé  son  rap- 
port sur  l'ensemble  des  travaux  du  Conseil  supérieur.  Le  document 
dont  il  s'agit  a  été  distribué  à  MM.  les  membres  du  Conseil  supé- 
rieur, qui,  dans  un  très-CAiirt.délajy  sera. appelé  à  clore  ses  tra- 
vaux par  la  discussion  des  conclusions  de  ce  rapport. 

Dans  Texpédition  des  affaires  de  chaque  jour,  tout  ce  qui  touche 
lia  santé  publique  a  été  l'objet  de  la  plus  grande  sollicitude.  Des 
instructions  immédiates  et  précises  ont  été  données  pour  ce  qui 
concerne  les  épidémies,  les  quarantaines  et,  en  général,  le  service 
sanitaire.  Les  rapports  de  TAcadémie  impériale  de  médecine  ont 
été  étudiés  avec  soin;  des  instructions  ont  été  données  en  consé- 
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quence,  et  les  récompenses  ordinaires  ont  été  décernées  aux  plus 
méritants  des  médecins-inspecteurs  des  eaux  minérales,  des'méde- 
clns  des  épidémies  et  des  vaccinateurs. 

En  ce  qui  concerne  la  vaccine,  Tadministration,  jugeant  qu^il  y  a 
un  intérêt  sérieux  à  apprécier  la  possibilité  de  la  substitution  de  la 
vaccination  animale,  c*est-à-dire  Tinoculation  à  Thomme  du  vaccin 
recueilli  sur  la  vache»  au  vaccin  pris  de  bras  à  bras,  a  fourni  à 
TAcadémie  les  moyens  de  procéder  à  des  expériences.  Les  résul- 
tats ne  tarderont  pas  à  être  connus,  et  ils  seront  examinés  avec 
tout  rintérêt  que  commande  un  objet  aussi  Important  au  point  de 
vue  de  la  santé  publique. 

La  commission  chargée  d'examiner  les  questions  qui  se  ratta- 
chent au  goitre  et  au  crétinisme  a  continué  ses  travaux;  elle  a 
jugé  que  des  expériences  étaient  nécessaires,  et  Tadministration 
lui  a  procuré  les  moyens  de  les  réaliser.  On  peut  espérer  qu*elles 
aideront  à  résoudre  ces  questions  importantes  et  délicates. 

Dans  le  cours  de  Tannée  1866,  il  a  été  autorité  cinq  sociétés 
anonymes  et  deux  magasins  généraux. 

Le  mouvement  des  marchandises  dans  les  magasins  généraux 
existants  s^est  accru  sensiblement  en  1866.  Des  comptes  fournis 
par  quarante-trois  magasins,  jusqu'à  la  fin  de  novembre,  il  résulte 
ce  qui  suit  :  le  stock  au  1*' janvier  1866  était  (en  chiffres  ronds), 
de  126.358.000  francs.  Les  entrées  pendant  les  onze  mois  se  sont 
élevées  à  û35.85/i.ooo  francs,  les  sorties  à  Û26  millions;  ce  qui 
laisse  un  stock  de  plus  de  i56  millions  au  3o  novembre  1866.  Du- 
rant le  même  temps,  les  magasins  généraux  ont  délivré  20.989  war- 
rants représentant  une  valeur  de  367.8&7.650  francs,  sur  laquelle 
on  a  prêté  2/19.723.507  francs.  D'un  autre  côté,  les  ventes  publi- 
ques de  marchandises  aux  enchères,  en  gros,  ont  atteint  pendant 
les  onze  mois  le  chiffre  de  5i.5i5.88o  francs. 


TRAVAUX  PUBLICS. 

Boutes  impériales.  —  Les  routes  impériales  ont  été  maintenues, 
pendant  la  campagne  de  1866  comme  durant  les  années  précé- 
dentes, dans  un  état  convenable  de  viabilité.  Ce  résultat  est  dû 
aux  efforts  des  ingénieurs,  qui  s'appliquent  à  rechercher  les  mé- 
thodes d'entretien  les  moins  coûteuses.  Mais  on  ne  peut  se  dissi- 
muler que  les  obstacles  contre  lesquels  ils  ont  à  lutter  vont  tou- 
jours en  s*aggravant  ;  la  main-d*œuvre  devient  de  plus  en  plus 
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rare  et  chère,  et  la  concurrence  de  Tindustrie,  favorisée  par  la 
facilité  des  déplacements,  enlève  à  Tadministration  ses  meilleurs 
ouvriers;  le  prix  des  matériaux  d'entretien  a  subi  une  liausse 
équivalente  ;  et  les  routes,  tout  en  conservant  encore,  grâce  aux 
soins  dont  elles  sont  Tobjet,  une  surface  unie  et  résistante,  re- 
çoivent chaque  année  un  cube  de  matériaux  inférieur  aux  pertes 
qu^eHes  subissent. 

Aussi  un  grand  nombre  de  conseils  généraux,  organes  autori- 
sés des  besoins  de  leurs  départements,  ont-ils  renouvelé  leurs  ré- 
clamations contre  TlnsuflOsance  des  crédits  annuels  d'entretien. 

Le  comité  des  inspecteurs  généraux  des  ponts  et  chaussées, 
chargé  de  préparer  le  travail  de  répartition  entre  les  départe- 
ments, du  fonds  d'entretien  de  Texercice  1867,  signale  avec 
énergie  la  gravité  de  la  situation,  et  appelle  toute  Tattention  de 
l'administration  sur  les  résultats  fâcheux  que  produirait  inévi- 
tablement le  maintien  de  la  réduction  opérée,  pour  1867,  sur  ce 
chapitre  du  budget.  Le  Gouvernement,  pénétré  de  la  justesse  de 
ces  observations,  n'a  pas  cru  devoir  persister  dans  une  mesure 
qu'avaient  commandée  des  nécessités  budgétaires,  et  a  rétabli 
presque  intégralement  au  projet  du  budget  de  1868  le  crédit  pré- 
cédemment affecté  à  l'entretien  des  routes. 

Les  travaux  extraordinaires  relatifs  aux  routes  impériales  con- 
sistent : 

1*  Dans  la  construction  de  lacunes  que  présentent  encore  plu- 
sieurs de  ces  routes; 

2"  Dans  la  rectification  des  pentes  rapides  et  dangereuses  que 
l'on  rencontre  dans  certaines  parties  de  leur  tracé; 

3*"  Dans  la  restauration  ou  la  reconstruction  de  ceux  des  grands 
ponts  qui  ont  atteint  le  terme  de  leur  durée  ou  qui  présentent  des 
dispositions  défectueuses  pour  la  circulation. 

La  construction  des  routes  impériales  de  la  Corse  et  du  réseau 
des  routes  forestières  qui  en  forment  le  complément  est  l'objet  de 
chapitres  spéciaux. 

Sur  les  deux  cent  trente  et  une  routes  qui  forment  l'ensemble 
du  réseau  de  l'Empire,  vingt-trois  comprennent  des  lacunes  dont 
la  longueur  était,  au  i*' janvier  1866,  de  65o  kilomètijës,  c*est-à- 
dire  de  près  de  s  p.  100  de  la  longueur  totale  de  ces  routes,  la- 
quelle s'élève  â  37.330  kilomètres,  non  compris  les  1.080  kilo- 
mètres des  routes  de  la  Corse. 

Les  lacunes  s'étendent  d'ailleurs  sur  16  départements,  savoir  : 
l'Ain,  les  Hautes-Alpes,  les  Basses-Alpes,  les  Alpes-IOaritimes,  l'A- 
riége,  l'Aude,  les  Bouches-du-Rhône,  la  Drôme,  l'Isère,  les  Landes, 
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la  Loière,  le  Morbihan,  les  Hautes-Pyrénées,  les  Pyrénées-Orien- 
tales, la  Savoie  et  la  Haate-Saroie. 

ladépeDdaromeot  de  ces  lacunes,  le  Goureraenient  a  pria  à  sa 
charge  l'acbèvement  des  routes  départementales  des  départements 
annexés,  sur  une  longueur  de  iho  kilomètres  ;  du  sorte  que  le  (fô- 
Telop peinent  total  des  lacunes  &  terminer  ou  &  cooatrutre,  au  i* 
janvier  1B66,  s'élevait  i.  790  Icilomëtres. 

Les  Tondsaffectës  à  CG9  dépenses,  en  1866,  ont  été  de3.'Soo.ooa  fr. 
et  ont  permis  de  terminer  5o  kilomètres  de  routes  impériales  et 
■6  kilomètres  de  routes  départementales  dans  les  départements 
annexés. 

La  situation,  au  i" Janvier  1S67,  est  la  suivante  : 

Sur  les  routes  Impériales,  la  longueur  restant  à  construire  est 
de  600  kilomètres  et  la  dépense  à  faire  de  38. 700.000  Trsncs.  Poor 
les  routes  départementales  des  départements  annexés,  la  longaenr 
est  de  laS  kilomètres  et  la  dépense  de  3. 950.000  Tranea,  soit,  en 
totalité,  pour  l'ensemble  des  lacunes,  735  kilomètres  à  constntfre 
et  3i.65o.ooo  fr.  de  dépenses  k  faire. 

Les  noms  seuls  des  départements  auxquels  s'appliquent  ces  tn- 
vanx  démontrent  que  l'état  d'Inachèvement  des  routes  Impériales 
A^ppeaurtoutles  contrées  montagneusessituées  près  denoslrm- 
Uères  et  qui  ne  peuvent  de  longtemps  encore  être  abordées-par 
des  voies  ferrées. 

Il  serait  donc  extrêmement  désirable  et  conforme  ft  l'éqUIté^^se 
ces  contrées  pussent  Jouir  sans  de  nouveaux  retards  du  bletffillt 
d'un  mode  de  communication  qui  est  acquis  depuis  longtemps  fc 
tout  le  reste  de  l'Empire. 

La  rectification  des  parties  défectueuses  des  routes  Impéiiatas 
est  d'un  grand  intérêt  pour  la  facilité  et  souvent  même  pour  la 
sécurité  de  la  circulation.  Aussi  l 'administration  a-t-eile,  depttis 
de  longues  années,  poursuivi  avec  persévérance  ce  genre  âteié- 
lioratioo,  qui  est  vivement  apprécié  par  les  populatlous  fntéras- 
sées.  Cependant  on  doit  reconnaître  que  les  travaux  de  rectiSe^ 
Uon  n'offrent  pas  le  même  degré  d'urgence  que  ceux  des  lacunes. 
Ces  derniers  créent  des  communications,  tandis  que  les  prenûen 
6e  bornent  è,  les  perfectionner.  Aussi,  tout  en  continuant,  dans  ta 
limite  des  ressources  dont  elle  dispose,  les  rectfitcatlons  dont  l'u- 
tilité paraît  le  mieux  démontrée,  l'administration  se  préoccape>t- 
elle  avant  tout  de  pourvoir  à  la  construction  des  lacunes. 

Le  crédit  affecté  à  la  rectification  des  routes  impériales,-  sor 
l'exercice  1S66,  s'est  élevé  ù3.35o.aoo  francs,  et  la  lontniear^ 
nouvelles  sections  qui  ont  été  livrées  &  la  circaUUonda&tf  le  Mtrs 
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'lile^oêttetiDnée  aété  de  33  kilomètres.  Au  1"  janvier  1867,  la  lon- 

>Sue«tr  totale  des  rectifications  autorisées  par  décret  est  de  586  ki- 
limètres,  y  compris  19  kilomètres  de  routes  départementales  ap- 
p&rtenant  à  la 'Haute-Savoie,  et  dont  les  dépenses  doivent  rester 

'k  ia  charge  de  TÉtat  en  vertu  des  décrets  d'août  et  décembre 
1860. 

Oes  diverses  rectifications  s'appliquent  à  B$  routes  impériales  et 
sent  comprlses'daos  58  départements.  La  dépense  restant  à  faire, 

•au  !•' janvier  1867,  pour  leur  aclièvement  ou  leur  construction, 
s^élève  à  a/ï.i55.ooo  francs;  mais  sur  ce  chiffre,  une  somme  de 
Ai.i5o.ooo  fr.  s'applique  à  des  entreprises  non  commencées,  de 
aorte  <|08  ^administration  conserve  toute  latitude  pour  régler  les 
.dépenses  de  cette  nature,  d'après  le  degré  d'urgence  des  travaux 
projetés. 

Les  grands  ponts  dont  la  reconstruction  est  motivée  par  lenr 

état- 4e  vétusté  ou  leurs  dispositions  vioieoses  ont  reçu,  en  1B66, 

une  allocation  de  1..S00.000  francs.  Au  moyen  de  de  ce  crédit  on 

a  soldé,  dans  le  courant  de  la  campagne,  les  travaux  du  grand 

pont  du  Var,  juxtaposé  au  viaduc  du  chemin  de  fer  de  Toulon  à 

Nice  et  destiné  il  remplacer  Tancien  pont  en  charpente,  qui  tom- 

baiten  ruine;  on  a  pu  également  terminer  le  pont  d^Albi  sur  Je 

Tarn,  qui  doit  remplacer  Tancien  pont  parvenu  au  dernier  degré 

de  vétusté  ;  enfin  on  a  livré  à  la  circulation  le  nouveau  poat  de 

fioisle,  construit  sur  l^uthie,  dans  le  département  de  la  Somme, 

si  celui  de  Mulhouse  sur  rilL  Les  grands  ponts  actuellement  en 

4!0iirs  d'exécution  s'élèvent  au  nombre  de  quatorze,  et  exigeront, 

.pour  leur  achèvement,  à  partir  du  1**  janvier  18679  une  dépense 

de  5.990.000  francs. 

Les  routesimpérialasdelfr  Corse  ont  toujours  été  Tobjet,  comme 
on  Ta  dit  plus  haut,  de  dispositions  spéciales.  La  situation  topo- 
graphique de  ce  département,  qui  le  prive  de  toute  voie  navi- 
>l(able,  et  qui  sans  doute  le  privera  pour  longtemps  de  toute  voie 
.(érrée,  imposait  au  Gouvernement  robllgation  impérieuse  de  le 
.doter  de  routes  de  terre,  qui  seules  pouvaient  aider  au  déveioppe- 
.ment  de  son  agriculture  et  de  son  industrie.  La  loi  du  aô  mai  r836 
avait  classé  349  kilomètres  de  routes  impériales  en  Corse.  La  loidu 
ft6  juillet  1839  et  les  décrets  du  3  mai  186A,  du  16  juin  i8ô6  «t  du 
a8août  1869,  yont  ajouté  731  kilomètres  de  routte  nouvelles,  sar 
lesquelles  il  restait  190  kilomètres  à  terminer  au  1*' janvier  t866. 
Le  irrédit  afifeoté  à  ces  travaux  sur  Texercice  1866  s*est  élevé  à 
800.000' francs  et  a  permis  d^achever  i!io  kilomètres.  Les  dépenses 
restant  à  faire,  à  partir  de  1866,  sont  évaluées  k  û.960.000  francs. 
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Indépendamment  des  routes  impériales  dont  nous  venoDS  dm 
parler,  la  Corse  a  été  dotée  par  les  décrets  du  28  mars  1869,  da 
1»  avril  i854  et  du  90  mai  i865,  d*ûn  réseau  de  routes  forestières 
d'une  longueur  totale  de  55/i  kilomètres.  Le  crédit  ouvert  en  18M 
pour  la  construction  de  ces  routes  a  été  de  Soo.ooo  francs,  et  la 
longueur  de  route  terminée  dans  le  cours  de  cette  campagne  est 
4e  10  kilomètres.  Au  i"  janvier  1867,  le  développement  des  routes 
forestières  livrées  à  la  circulation  est  de  5o6  kilomètres,  et  il 
reste  à  dépenser  une  somme  de  s.gScooo  francs  pour  le  complet 
achèvement  des  US  kilomètres  qui  restent  à  exécuter. 

Navigation  intérieure,  —  Le  développement  de  la  navigation  in- 
térieure de  TEmpire  touche  de  trop  près  à  tous  les  intérêts  agri- 
coles et  industriels  du  pay3»  pour  ne  pas  occuper  une  grande 
place  dans  les  préoccupations  du  Gouvernement.  Ainsi  qu'on  Ta  dit 
bien  des  fois,  la  navigation  peut  seule  former  un  utile  contre^ 
poids  à  rinfluence  exclusive  des  chemins  de  fer,  et,  par  une  sage 
concurrence,  assurer  à  Tagriculture  et  à  Tindustrie  le  bienfait 
inappréciable  des  transports  à  bas  prix. 

Considérée  dans  son  ensemble,  la  navigation  intérieure,  bien 
qu'elle  se  soit  formée  successivement  de  tronçons  isolés,  constitue 
aujourd'hui  un  vaste  réseau,  coordonné  dans  toutes  ses  parties  et 
qui  établit  des  communications  continues  entre  les  points  les  plus 
éloignés  de  TEmpire. 

Sans  doute,  toutes  les  lignes  qui  composent  ce  réseau  ne  présen- 
tent pas  le  degré  de  perfection  qu'on  est  en  droit  de  demander 
aujourd'hui.  Telle  voie  navigable,  qui,  à  une  époque  récente,  sem- 
blait répondre  à  tous  les  besoins,  n'est  plus  en  rapport  aujourd'hui 
avec  les  exigences  légitimes  qu'entraîne  le  développement  extraor- 
dinaire du  commerce  et  de  l'industrie.  L'administration  s'efforce 
de  satisfaire,  dans  l'étroite  limite  des  ressources  dont  elle  dispose, 
à  ces  besoins,  dont  elle  apprécie  toute  Timportance. 

La  navigation  intérieure  comprend  9.600  kilomètres  de  rivières 
classées  comme  navigables,  et  5.o5o  kilomètres  de  canaux  ou  de 
rivières  canalisées,  assimilées  aux  canaux.  Si  l'on  déduit  de  cette 
classification  les  rivières  dont  la  navigation  est  en  quelque  sorte 
nominale,  et  les  sections  auxquelles  a  été  substitué  un  canal  latéral 
et  dont  la  fréquentation  est  à  peu  près  nulle,  on  est  conduit  à 
considérer  le  réseau  de  navigation  de  l'Empire  comme  formé  d'en- 
viron : 

Ô.900  kilomètres  de  rivières ,  ci.  .  . #.900 

4.150  liilomètres  de  canaux,  ci 4.850 

ToUax 11.750 
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Les  rivières  navigables  qui,  dans  ces  dernières  années,  et  no- 
tamment en  1866,  ont  été  l'objet  principal  de  l'attention  de  Tad- 
ixiinistration,  sont  celles  qui  appartiennent  aux  grandes  lignes  de 
navigation  dirigées  de  Paris  vers  les  sièges  les  plus  importants  de 
notre  commerce  intérieur  et  extérieur.  Telles  sont  les  lignes  de 
Paris  au  Havre  et  à  la  mer,  par  la  basse  Seine  ;  de  Paris  à  Stras- 
bourg et  au  Rhin  par  la  Marne  ;  de  Paris  à  Lyon  et  à  la  Méditer- 
ranée par  la  haute  Seine,  TTonne,  la  Saône  et  le  Rhône. 

Sur  la  basse  Seine,  entre  Paris  et  l'embouchure  de  l'Oise,  on  a 
terminé  dans  la  dernière  campagne  Texhaussement  des  retenues 
de  Marly  et  d'Andresy,  de  manière  à  assurer  en  tout  temps  un 
tirant  d'eau  de  2  mètres  depuis  l'embouchure  de  l'Oise  jusqu'à 
l'entrée  du  canal  Saint-Denis  à  Labriche.  On  a,  en  outre,  commencé 
et  conduit  avec  activité  les  travaux  du  barrage  écluse  de  Suresnes, 
qui  doit  étendre  le  môme  tirant  d'eau  de  2  mètres  jusqu'à  l'écluse 
de  la  Monnaie,  dans  la  traversée  de  Paris.  Cette  amélioration  est 
d'un  haut  intérêt  pour  la  batellerie  du  Nord ,  qui  jouit,  depuis 
plusieurs  années  déjà,  de  ce  tirant  d'eau,  depuis  l'embouchure  de 
l'Oise  jusqu'en  Belgique. 

Quant  à  la  navigation  de  la  basse  Seine,  elle  n'offre,  à  Tétiage, 
qu'un  mouillage  de  i",6o  environ,  conformément  aux  prévisions 
de  la  loi  du  3i  mai  i8û6.  Mais  déjà  le  nouveau  barrage  écluse  de 
Martot,  situé  à  5  kilomètres  en  amont  d'Elbeuf  et  terminé  en 
1866,  a  été  combiné  en  vue  d'assurer  dans  le  bief  supérieur  un 
tirant  d'eau  de  2  mètres;  et  quant  aux  travaux  restant  à  exécuter 
pour  obtenir  le  même  résultat  sur  tout  le  parcours  du  fleuve  jus- 
qu'à Rouen,  travaux  évalués  à  6,5oo,ooo  francs,  ils  ont  été  auto- 
risés par  un  décret  du  1 1  .août  1866,  et  seront  prochainement  en- 
trepris. 

Sur  la  Seine  maritime,  les  digues,  qui,  en  vertu  du  décret  du 
12  août  1863,  doivent  être  prolongées  de  la  Roque  à  Berville,  sur 
une  longueur  de  6  kilomètres,  sont  terminées  sur  h  kilomètres, 
jusqu'à  l'embouchure  de  la  Rille.  On  attend  que  les  résultats  de 
cet  endiguement  aient  pu  être  constatés,  avant  de  continuer  jus- 
qu'à Berville  des  travaux  dont  les  effets  pourraient  se  faire  sentir 
sur  les  passes  de  la  baie  de  Seine. 

La  Marne,  qui  forme  la  tête  de  la  grande  ligne  navigable  de 
Paris  au  Rhin,  était  restée  dans  son  ancien  état  d'imperfection, 
alors  que  les  canaux  de  Meaux  à  Chalifert,  de  Dizy  à  Vitry-le- 
François  et  le  canal  de  la  Marne  au  Rhin,  de  Vitry-le-François  à 
Strasbourg,  étaient  déjà  ouverts  à  la  navigation  depuis  plusieurs 
années.  Un  décret  du  nà  mars  1860  a  permis  de  combler  cette  la- 
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Gune,  en  autorisant  Texéciition  destravanx  complémentaires  4e  U 
canalisation  de  la  Marne,  depuis  son  embouchure  dans  In  Seine 
jusqu*à  Dizy,  origine  du  canal  latéral.  Ces  travaux,  qui  conalstaol 
principalement  dans  la  construction  de  neuf  barrages  échisés  et 
des  deux  dérivations  de  Saint-Maurice  et  de  Glielles,  ont  été  esè- 
entés  avec  une  grande  activité  et  terminés  en  1866.  U  reste  eooore 
à  entreprendre  quelques  draguages  ^  à  améliorer  le  chemin  de 
hâlage;  mais,  dès  à  présent,  une  navigation  continue  est  oirverte 
entre  Paris  et  le  Rhin. 

Sur  la  grande  ligne  de  Paris  &  Lyon  et  à  la  Méditemmée,  la 
haute  Seine  a  été  canalisée  entre  Paris  et  Montereau  au  mcFyen  4e 
la  construction  de  douze  barrages  écluses,  qui  sont  aujounI*liiu 
terminés. 

La  rivière  d'Yonne,  qui  forme,  entre  Montereau  et  la  Rocbe,  la 
suite  de  la  même  ligne,  doit  être  Tobjet  d'une  amélioration  sem- 
blable; dix-sept  barrages  écluses  transformeront  la  navigation  in- 
termittente de  cette  rivière  en  une  navigation  continue,  a^ee  le 
tirant  d'eau  normal  de  i",6o  :  les  travaux,  poussés  avec  une  grande 
activité  dans  la  dernière  campagne,  seront  terminés  en  1867. 

La  Saône^  qui,  depuis  Saint- Jean-de-Losne,  point  d^rrii^e  du 
canal  de  Bourgogne,  jusqu'au  Rhône,  à  Lyon,  appartient  à  la  ligne 
dont  nous  nous  occupons,  a  déjà  reçu,  à  diverses  époques,  de  nom- 
breuses améliorations;  mais  ces  travaux,  qui  consistaient  princi- 
palement dans  des  draguages  et  dans  le  redressement  et  le  rétré- 
cissement du  lit  des  basses  eaux,  n'ont  pas  suffi  pour  assurer  à 
cette  rivière  le  tirant  d'eau  normal  nécessaire  à  la  navigation.  €n 
décret  du  6  août  i865  a  prescrit  la  construction  à  l'entrée  de  Lyon, 
près  de  l'Ile  Barbe,  d'un  barrage  écluse  qui  doit  faire  dispantltre 
les  difficultés  et  les  dangers  du  passage  de  Gollonges.  Cet  ouvrage 
a  été  récemment  adjugé.  Un  second  décret  ne  tardera  pas,  d'ail- 
leurs, à  autoriser  l'établisseoiient  de  quatre  autres  barrages  écAi- 
sés  qui  compléteront  la  canalisation  de  la  Saône  entre  Lyon  «I 
Verdun,  au-dessus  de  l'eroboucbure  des  deux  canaux  de  Bourgogne 
et  du  Rhône  au  Rhin. 

Les  travaux  d  amélioration  du  Rhône,  entre  Lyon  et  Arles,  se 
poursuivent  avec  persévérance  et  avec  un  succès  que  l'expérience 
confirme  chaque  jour  davantage.  Doux  des  passages  les  plus  diffi- 
ciles du  neuve,  dans  la  partie  limitrophe  des  départements  de  ia 
Drôme  et  de  TArdèche,  ont  été  rectifiés  à  l'aide  de  travaux  ter- 
minés en  1866;  les  tournants  brusques  sont  remplacés  par  des 
courbes  régulières;  les  hauts-fonds  sont  abaissés,  et  la  navigation 
est  devenue  facile  snr  toute  l'étendue  des  ouvragée.  Le  même  r^ 
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sultat  a  été  obtenu  au  passage  du  pont  Saint-Benezet,  dans  le  bras 
d^Ayjgnon.  Les  travaux  de  rectification  de  sept  autres  passages, 
situés  dans  les  départements  du  Rhône»  de  Tisère,  de  la  Loire,  de 
la  Drûme,  de  l'Ardèche,  du  Gard.et  des  Boucbes-du-RhCne,  sontea 
cours  d'exécution. 

L'amélioration  de  la  partie  maritime  du  fleuve,  entre  Arles  et 
la  Tour-Saint-LouîSy  a  été  Tobjet  d'études  qui  sont  actuellement 
en  voie  d'examen  et  qui  ne  tarderont  pas  à  recevoir  un  commen- 
cement d'exécution. 

Quant  à  Tembouchure  du  Rhône  à  la  mer,  après  des  efforts  in- 
fructueux pour  l'améliorer,  par  la  concentration  des  eaux  da 
fleuve  dans  un  bras  unique,  l'on  ja  dû  y  substituer  un  canal  ma- 
ritime, qui,  prenant  son  origine  sur  la  rive  gauche  du  Rhône,  à 
ôoo  mètres  en  aval  de  la  Tour-Saint-Louis  et  à  7  kilomètres  en 
amont  de  la  barre  acUielle,  vient  déboucher  dans  le  golfe  de  Fos, 
au  point  connu  sous  le  nom  de  rAnse-du-Repos,  L'écluse  d'acces- 
sion dans  le  Rhône  aura  160  mètres  de  longueur  de  buse  en  buse, 
22  mètres  de  largeur  et  7"',5o  de  tirant  d'eau.  Le  canal,  de  3. 600  mè- 
tres de  longueur,  aboutit  dans  un  avant-port  présentant  une 
superficie  de  78  hectares  et  formé  par  deux  Jetées,  ayant,  celle  du 
sud,  i.6ao  mètres,  et  celle  du  nord  i.aSo  mètres  de  développe- 
ment Le  canal  est  actuellement  ouvert  sur  toute  sa  longueur 
et  toute  sa  largeur,  jusqu'à  la  profondeur  de  a  mètres  au-des- 
sous de  la  basse  mer;  le  chenal  dans  l'Anse-du-Repos  est  des- 
cendu à  la  profondeur  de  6  mètres  sur  3oo  mètres  de  longueur, 
et  la  Jetée  est  élevée  à  i",25  au-dessus  de  la  basse  mer  sur  1.000  mè- 
tres de  longueur  à  partir  de  la  plage  ;  les  fouilles  de  l'écluse  sont 
trè&*avancées  et  cet  Important  ouvrage  sera  entrepris  dès  le  dé- 
but de  la«ampagne  prochaine.  L'achèvement  du  canal  Saint-Louis 
ne  peut  manquer  d'exercer  une  grande  et  heureuse  influence  sur 
le  développement  de  la  navigation  du  Rhône. 

Sur  la  basse  Garonne,  les  travaux  destinés  à  améliorer  la  navi- 
gation du  fleuve,  entre  Bordeaux  et  la  mer,  ont  obtenu  un  plein 
succès  et  ont  assuré  la  régularité  du  service  des  paquebots 
transatlantiques  de  la  ligne  du  Brésil.  Les  plus  grands  bâtiments 
du  commerce  peuvent  aujourd'hui  remonter  sans  difllculté  jusqu'à 
Bordeaux,  et  les  dimensions  des  navires  y  ont  notablement  aug- 
menté dans  ces  dernières  années.  U  reste,  pour  compléter  l'amé- 
lioration de  la  Garonne  maritime,  à  exécuter  quelques  nouveaux 
ouvrages,  dont  on  poursuit  Tétude  en  ce  moment. 

Sur  le  crédit  total  de  10  millions  de  francs  inscrit  tant  au  budget 
extraordinaire  qu'au  budget  rectificatif  de  1866  pour  l'améliora- 
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^  tîon  des  rivières,  les  importants  travaux  que  nous  venons  de  men- 

tionner ont  reçu  une  allocation  de  6.750.000  francs.  Sur  le  surplus 
de  ces  crédits,  une  somme  de  3  millions  de  francs,  c'est-à-dire 
moins  du  tiers  des  allocations  totales,  a  été  répartie  entre  dix-sept 
voies  navigables  formant  des  affluents  des  grandes  lignes,  et  pré- 
sentant le  caractère  de  navigation  locale.  Telles  sont  :  la  Sarthe, 
entre  Angers  et  le  Mans,  et  la  Mayenne,  entre  Angers  et  Laval, 
dont  la  canalisation,  entreprise  en  vertu  de  la  loi  du  5i  mai  i8â6, 
n'a  pu  encore  être  terminée,  par  suite  de  la  modicité  des  alloca- 
tions annuelles.  Telles  sont  encore  :  la  Vilaine,  dans  la  traversée 
de  Rennes;  la  Vire,  entre  Saint-LÔ  et  la  ville  de  Vire;  TAdour,  en- 
tre Dax  et  Bayonne  ;  la  Baise  entre  Gondom  et  Mirande  ;  la  Garoone, 
dans  la  traversée  de  Toulouse;  le  Lot,  entre  Levignac  et  son  em- 
bouchure dans  la  Garonne;  rivières  dont  Tamélioration  a  été  pres- 
crite par  la  loi  précitée  du  3i  mai  18Û6,  et,  en  ce  qui  concerne  ie 
Lot,  par  des  lois  antérieures.  Il  serait  à  désirer  que  Tallocation  de 
crédits  plus  considérables  permit  de  terminer  promptement  des 
ouvrages  commencés  à  une  date  aussi  ancienne,  et  dont  les  popu- 
lations attendent  Tachèvement  avec  une  juste  impatience. 

Les  autres  travaux  entrepris  pour  le  perfectionnement  de  la  na- 
vigation fluviale  ont  été  autorisés  par  des  décrets  postérieurs 
à  1859.  Ils  concernent  :  la  Charente,  où  s*exécutent  les  travaux 
d'amélioration  du  passage  de  Bourg-Charente,  dans  le  département 
•f^  de  la  Charente,  et  de  Saint-Savinien,  dans  celui  de  la  Charente- 

Inférieure;  la  Boutonne,  affluent  de  cette  rivière,  sur  laquelle  on 
exécute  des  barrages  écluses,  Tun  à  Bellebat,  et  l'autre  à  Lhoumé, 
pour  faciliter  la  navigation  entre  Saint-Jean-d'Angely  et  l'embou- 
chure de  la  Boutonne  dans  la  Charente  ;  la  Nive,  sur  la  rive  gauche 

V  1  de  laquelle  on  construit  un  quai,  dans  la  traversée  de  Bayonne: 

le  Var,  dont  Tendlguement,  entrepris  par  le  Gouvernement  sarde, 
se  poursuit  avec  activité  sur  une  longueur  de  a5  kilomètres^  Itt 
long  de  la  rive  gauche  du  fleuve;  le  lac  Léman,  où  Ton  achève  la 

1;  construction  du  port  de  Thonon  et  l'amélioration  de  celui  d'Évlan  : 

l'Arve  et  la  Dranse,  situées  Tune  et  l'autre  dans  le  département 
de  la  Haute-Savoie,  et  sur  lesquelles  on  doit  exécuter,  avec  le 
concours  des  communes  et  des  propriétaires  intéressés,  des  tra- 
vaux d'endigueroent  et  des  chemins  latéraux  pour  faciliter  le  flot- 
tage; enfin  la  Meuse,  dont  on  achève  la  canalisation  entre  Verdun 
et  Sedan,  et  la  Lys,  dont  la  navigation  intermittente  sera  changée 
en  navigation  continue,  dans  les  deux  départements  du  Nord  et  du 
Pas-de-Calais. 
Indépendamment  des  travaux  d'amélioration  que  nous  venons  de 
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mentionner,  Tadministration  a  dû  pourvoir  d'urgence  à  ia  répara- 
tion des  dommages  causés  aux  ouvrages  dépendant  du  service  de 
la  navigation  par  Tinondation  du  mois  de  septembre  1866.  Nous 
nous  bornerons  à  rappeler  ici  qu^une  somme  de  260.000  francs  a 
été  prélevée  à  cet  effet  sur  le  crédit  affecté,  en  1866,  aux  travaux 
d^amélioration  des  rivières,  et  que  g5o.ooo  francs  ont  été  imputés, 
par  voie  de  virement,  sur  le  crédit  des  chemins  de  fer.  Quant  aux 
diverses  phases  et  aux  conséquences  de  cette  catastrophe,  elles 
ont  été  exposées  dans  le  rapport  soumis  à  TEmpereur  le  22  octobre 
dernier,  et  inséré  au  Moniteur  du  3o  du  même  mois  (*). 

Les  canaux  forment  le  complément  du  réseau  de  la  navigation 
intérieure,  soit  en  franchissant  les  faîtes  qui  séparent  les  grands 
bassins  hydrographiques,  soit  en  substituant  des  voies  artificielles 
aux  parties  défectueuses  des  rivières.  Les  canaux  actuellement 
livrés  à  la  navigation  sont,  en  général,  dans  un  état  convenable  de 
navigabilité;  mais  ils  n'ont  pas  encore  atteint  le  degré  de  perfec- 
tion qu^exigent  aujourd'hui  les  intérêts  industriels  du  pays.  L'ali- 
mentation est  souvent  insuffisante;  les  chômages  d'été  se  trouvent 
ainsi  prolongés  outre  mesure,  et  le  tirant  d'eau  ne  peut  pas  être 
maintenu  constamment  à  son  niveau  normal  ;  des  curages  extraordi- 
naires, des  étanchements,  des  revêtements  de  berges,  des  recon- 
structions de  ponts  dont  la  hauteur  sous  clef  est  insuffisante, 
Tempierrement  des  chemins  de  halage  sont,  en  outre,  nécessaires 
pour  donner  à  la  batellerie  une  complète  satisfaction. 

Des  améliorations  de  ce  genre  sont  en  cours  d'exécution  sur 
plusieurs  de  nos  anciens  canaux.  Un  crédit  de  1  million  a  été  con- 
sacré, en  1866,  à  l'exécution  des  travaux  d'amélioration  sur  les  ca- 
naux de  Bretagne,  du  Centre,  de  Bourgogne,  du  Rhône  au  Hhin,  de 
i'Ul canalisée,  du  Berri,  de  Roanne  àDigoin,  du  Nivernais,  de  l'Aisne 
à  la  Marne,  de  la  Somme,  de  la  haute  Deule,  de  Saint-Quentin. 

Le  surplus  du  crédit  affecté  à  ce  service  sur  l'exercice  1866, 
c'est-à-dire  une  somme  de  a.6oo.ooo  francs  a  été  appliquée  à  la 
continuation  des  nouveaux  canaux  actuellement  en  cours  d'exécu- 
tion. A  l'aide  de  cette  allocation,  on  a  livré  à  la  navigation  le  ca- 
nal des  houillères  de  la  Sarre,  qui,  grâce  aux  avances  faites  par  les 
industriels  de  l'Alsace,  a  pu  être  terminé  dans  un  délai  de  moins 
de  cinq  années.  La  construction  du  canal  de  Vitry  à  Saint-Dizier  a 
été  également  facilitée  par  les  avances  des  industriels  de  la  Haute- 
Marne,  et  cette  voie  navigable,  décrétée  en  1861,  a  été  ouverte 


(*)  Ce  rapport  est  annexé  au  présent  Exposé. 
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jusqu*à  Saint- Disier  dans  les  premiers  mois  de  Tannée  1866;  il 
reste  à  pousser  le  canal  vers  Tamont  sur  9  kilomètres  enTiroD, 
infiqu*à  Chamouilley,  point  où  est  établie  la  prised^eau  daas  la  Marne. 

On  a  continué  d*ailleurs  la  construction  du  canal  de  la  RocfaeOe 
à  Marans,  qui  est  entrepris  depuis  de  longues  années  ;  du  canal  de 
la  haute  Seine  entre  Troyes  et  Villebertin  ;  enfin  du  canal  de  Rea- 
baix,  qui  doit  établir  une  communication  navigable  entre  la  vaHée 
de  la  Deule  et  celle  de  TEspierre,  affluent  de  TEscaut,  en  deaser- 
vaut,  sur  son  parcours,  les  villes  de  Roubaix  et  de  Tourcoing; 

La  construction  de  nouveaux  canaux  ne  sera  plus  désommis 
qu'une  rare  exception,  et,  sauf  le  prolongement  vers  Donjenx  do 
canal  de  Vitry  à  Sainl^Dizier,  on  ne  prévolt  pas^  quant  à  présent, 
la  création  de  lignes  nouvelles.  Mais  Tamélloratlon  des  voie»  na» 
vigables  actuellement  existantes  est  une  entreprise  de  la  pl« 
haute  utilité  et  qui  sera  poursuivie  avec  persévérance  par  radmi- 
nistration. 

Parts  maritimes.  —  Le  mouvement  maritime  des  port»  de  eonr- 
merce  se  nesare  par  le  tonnage  total  des  navires  entrés  et  sortje^ 
chargés  ou  sur  lest,  en  provenance  ov  à  destinatlonr  de  rétraoger, 
des  colonies  et  de  la  grande  poche,  ou  se  livrant  au  cabotage.  Cette 
base  d'appréciation  ne  donne  pas,  il  est  vrai,  une  idée  exacte  du 
mouvement  commercial,  qui  a  pour  mesure  le  tonnage  des  mar- 
chandises entrées  et  sorties,  mais  elle  seule  permet  de  juger  de 
degré  de  fréquentation  des  divers  ports  et  par  conséquent  de  dé- 
terminer les  travaux  d'amélioration  que  chacun  d'eux  peut  cem-> 
porter. 

Le  mouvement  maritime,  tel  que  nous  venons  da  le  définir,  ne 
comprend  pas  le  tonnage  des  navires  entrés  en  teïkcï»  ou  affectés 
à  la  pèche  côtière.  Il  y  a  lA  cependant  un  double  intérêt  qee  l'Ad- 
mioistration  des  travaux  publics  ne  doit  pas  négliger;  les  ports  de 
refuge  et  les  ports  de  pèche,  sans  présenter  par  eux-mêmes  au-^ 
cuee  importance  commerciale,  méritent,  au  point  de  vue  soit  de 
la  sécurité  de  la  navigation,  soit  du  recrutement  de  la  flotte,  de 
fixer,  au  plus  haut  degré,  l'attention  du  Gouvernement. 

L'ensemble  du  tonnage  des  ports  de  l'Empire  a  suivi,  dans  ees 
dernières  années,  une  progression  constamment  croissasite.  Le 
chiiTre  de  ce  tonnage,  eu  ]85À,  différait  peu  des  chiffiies  constatés 
en  iS^  et  18A7;  i^  était  de  i2.53t.5oo  tonnes.  En  186/ii,  dei^ 
niëre  année  dont  les  résultats  aient  été  publiés,  il  s'est  élevé 
à  i7.638.ooo  tonnes,  en  réalisant  ainsi  une  augmentation  de 
5.to6.5oo  tonnes. 
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Dftns  cette  augmentation,  les  trois  grands  ports  de  Marseille^ 
du  Havre  et  de  Bordeaux,  figurent  ensemble  pour  un  chiffre  de 
i.d^&eoo  tonnes;  leur  tonnage  total  s'est  élevé,  en  i86/i,    à 
6.765.000  tonnes.  Ce  rapide  accroissement  démontre  Tutilité  e 
Turgence  des  travaux  d'agrandissement  en  cours  d'exécution  ou 
projetés  pour  ces  places  maritimes. 

Les  quatre  ports  qui  suivent,  dans  Tordre  d'importance  du 
tonnage,  Dunkerque»  Boulogne,  Cette,  Dieppe,  comprennent  en- 
semble;, pour  186/1,  un  tonnage  de  a.Socooo  tonnes,  supérieur  de 
1. 1 35.000  tonnes  à  celui  de  i85i!i. 

Parmi  les  autres  ports,  ceux  dont  les  progrès  sont  le  plus  sen- 
sibles sont  :  Calais,  qui  est  passé  du  tonnage  de  334.ooo  tonnes  à 
celui  de  ^^77.000;  Brest,  qui  s'est  élevé  de  299.000  tonnes  à  luU.ooo; 
Saint-Nazaire,  de  ao.ooo  tonnes  à  516^000;  Uonfleur,  de  i65.ooo 
tonnes  à  sgû.ooo;  enfin  Saint-^alo.  de  i3o.ooq  à- 198.000  tonnes. 

Le  crédit  extraordinaire  ouvert  sur  l'exercice  1866  pour  le  ser- 
vice des  ports  maritimes  et  des  phares  s'est  élevé  à  i3.o5o.ooa  fr. 
La  majeure  partie  de  ce  crédit,  c'est-à-dire  une  somme  da  8l  mil- 
lions, a  été  aîffectée  à  l'amélioration  des  ports  prinoipauK  que  nous 
venons  de  citer.  Un  crédit  de  5.950.000  francs  a  été  consacré  aux 
travaux  de  trente-deux  autres  ports  d'une  moindre  importance,  et 
i.ioo^ooo  francs  à  Téclairage  et  au  balisage  des  côtes. 

A  Marseille,  on  a.  continué  le  bassin  Impérial  établi  à  la.  suite 
et  au  nord  du  bassin  Napoléon*  Ce  bassin  fait  partie  d'un  nouveau, 
projet  d^agrandissement  du  port  de  Marseille,  qui  devra  sans  doute 
être  décrété  dans  un  avenir  prochain..  Mais,  quant  à  présent,  il  est. 
réduit  au  rôle  d'un  simple  avant-port,  couvert  par  une  enceinte  en 
enrochements,  sans  quais  ni  môles  intérieurs,  et  abritant  l'entrée 
du  bassin  intérieur,  autour  duquel  seront  groupées  les  formes 
sèches  actuellement  en  cours  d'exécution.  Ces  formes,  destinées 
au  radoub  des  navires,  sont  d'une  utilité  que  peu  de  travaux  pré«> 
sentent  au  même  degré,  aujourd'hui  surtout  que  les  bâtiments  eu 
fer  exigent,  à.  chaque  voyage,  une  visite  et  un  nettoj^age  complets 
de  leur  carène,  sous  peine  de  perdre  la  rapidité  de  leur  marchOé 
Lear  exploitation  est  concédée  à  la  compagnie  de&  docks-enixe* 
pots,  moyennant  son  concours  àTensemblft  des  ouvrages,  jusqu'à 
concurrence  d'une  somme  de  6.3oo.oqo  francs.  Ges  ouvrages  sont 
en  pleine  voie  d'exécution;  l'enceinte  dans  laquelle  ils  doivent 
être  établis  est  fermée  par  un  batardeou  de  1.000  mètres  dedé» 
veloppement  et  entièrement  épuisée;  le  succès  de;  l'entreprise  est 
désormais  assuré. 

L'élargissement  da.chenal  et  la  construction  d'un  second  brise-» 
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irt  du  Havre  doivent  compléter  les  travaux  destinés  k 
:  grauds  bâtiments  l'accès  de  l'avaui-port.  Ces  travMix 
isés  avec  activité  dans  la  dernière  campagne  et  seront 

1867.  On  a  poursuivi  en  même  temps  l'exécution  du 
andissement  du  port  par  l'annexion  des  terrains  de  la 
1  a  attaqué  en  premier  lieu  le  creusement  de  la  darse 

mêilie  temps  que  la  construction  de  t'écinse  de  com- 
avec  le  bassin  de  l'Eure,  de  manière  &  livrer  cette  sec- 
vigation  tandis  que  l'on  exécutera  le  surplus  des  ou- 

IX  d'amélioration  du  port  de  Bordeanx  ont  pour  objet 
ent  des  quais  des  Cbartrons  et  de  Bacalan,  et  la  cod- 
I  deux  quais  verticaux  de  307  mètres  de  longueur  cha- 

i'extrëmité  amont  du  quai  des  Chartrons,  l'autre  & 
ival  de  celui  de  Bacalan  ^une  cale  inclinée,  d'un  déve- 
le  ].3io  mètres,  sera  comprise  entre  ces  deux  portions 
ts  terre-pleins  de  ces  quais  seront  d'ailleurs  portés  à 

de  Ao  mètres.  L'élargissement  des  terre-pleins  aura 
e  faciliter  les  mouvements  d'une  circulation  qui  F'é- 
}  colliers  par  jour  ,  en  réservant  aux  opérations  de  la 
narltlme  et  fluviale  t'espace  nécessaire  pour  la  msan- 

raarcbandlses.  Les  quais  verticaux  sont  part icullère- 
ês  aux  bateaux  k  vapeur  qui  font  des  services  réguliers 
aux  et  les  divers  ports  de  ta  France  et  de  l'étranger. 

sont  en  pleine  voie  d'exécution.  On  s'est  occupé,  en 
la  dernière  campagne,  de  la  consolidation  de  l'ancien 
J,  qui  a  fait  des  mouvements  considérables.  Le  pro- 
cès ouvrages  conTortatirs  comprend  l'établissement  de 
3tenue  et  la  substitution  d'un  appontement  aux  rém- 
éré la  partie  du  quai  des  allées  d'Orléans  qui  est  la  plus 
!1  y  a  lieu  de  compter  sur  l'efficacité  de  ce  système 

e  Dunkerque,  les  premiers  travaux  exécutés  Jusqu'à  ce 
tu  du  décret  du  lâjuillet  1861.  ont  consisté  dans  i'cxé- 
ieux  fronts  de  l'oue.st  et  de  la  porte  d'eau  de  la  ood- 
ite  de  la  place,  et  dans  l'appropriation  des  nouveaux 
lires  de  l'ouest  à  l'usage  du  canal  de  dessèchement  et 

pour  les  cbasses  de  l'écluse  du  Fort-Revers.  On  a, 
^quis  les  terrains  nécessaires  à  l'acbèvement  des  quais 
u  Commerce  et  à  la  pose  de  voles  ferrées  formant  rar- 
ie  la  gare  avec  la  rive  droite  des  bassins  b.  flot.  Quant 

bassin  à  flot  de  l'ouest,  qui  forme  l'un  des  objets 
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principaux  du  décrétée  1861»  il  doit  être  établi,  ainsi  que  tous  ses 
ouvrages  accessoires,  sur  l'emplacement  actuel  des  fossés  de  la 
place,  et  il  ne  pourra  dès  lors  être  entrepris  qu'après  l'achève- 
ment  complet  des  fossés  de  la  nouvelle  enceinte,  lesquels  sont 
plus  nécessaires  encore  au  service  des  chasses  et  des  dessèche- 
ments qu'aux  besoins  du  service  militaire. 

Le  bassin  à  flot  du  port  de  Boulogne  était  presque  entièrement 
terminé  à  la  fin  de  la  campagne  de  1866,  et  n'exigera  plus  que 
quelques  travaux  complémentaires.  Ce  grand  ouvrage  pourra,  sui- 
vant toute  probabilité,  être  livré  à  la  navigation  en  1867. 

A  Cette,  on  a  exécuté  la  majeure  partie  des  ouvrages  autorisés 
par  le  décret  du  ali  août  1859,  c^est-à-dire  Tapprofondissement  du 
canal  maritime  entre  le  pont  de  Montpellier  et  la  darse  de  la  Pey- 
rade,  le  prolongement  de  ce  canal  jusqu'au  bassin  de  la  gare  du 
chemin  de  fer  du  Midi,  enfin  Télargissement  et  l'approfondissement 
du  bassin  latéral  à  la  gare.  Il  reste  seulement  à  creuser  ce  dernier 
bassin  à  la  profondeur  de  5  mètres,  qui  a  été  adoptée  pour  le 
canal  maritime,  et,  en  outre,  à  achever  les  quais  des  nouveaux 
bassins. 

A  Dieppe,  le  prolongement  du  quai  Bérigny  peut  être  considéré 
comme  terminé.  On  a  commencé  dans  la  dernière  campagne  la 
nouvelle  écluse  qui  doit  mettre  la  retenue  en  communication  avec 
le  bassin  Duquesne. 

Les  travaux  qui  s'exécutent  en  ce  moment  au  port  de  Calais  ont 
pour  objet  la  restauration  de  la  jetée  de  Test  et  d'une  partie  de  la 
jetée  de  l'ouest,  et  la  réparation  ainsi  que  l'abaissement  du  radier 
de  l'écluse  du  bassin  à  flot.  Un  projet  plus  important,  celui  de 
l'agrandissement  de  ce  bassin,  est  actuellement  eu  voie  d'in- 
struction. 

A  Brest,  on  continue  avec  activité  la  construction  du  nouveau 
port  Napoléon  dans  l'anse  de  Porstrein.  Les  travaux  sont  avancés, 
et  les  résultats  obtenus  jusqu'à  ce  jour  sont  satisfaisants.  L'ancien 
port  de  commerce,  établi  dans  la  Penfeld,  est  remis  à  la  marine 
militaire,  et  tout  le  mouvement  commercial,  lequel,  ainsi  qu'on 
vient  de  le  dire,  a  notablemment  augmenté,  se  fait  dans  de  bonnes 
conditions  au  port  Napoléon.  Des  voies  de  fer  posées  sur  les  quais 
communiquent  par  un  embranchement  avec  la  grande  ligne  de 
Brest  à^  Paris.  Quant  aux  transatlantiques  qui  font  escale  à  Brest, 
ils  sont  encore  obligés  d'opérer  en  rade  le  transbordement  des 
voyageurs  et  des  colis,  à  l'aide  d'un  bateau  à  vapeur  auxiliaire. 
Mais  bientôt  l'achèvement  du  curage  et  des  quais  du  nord-est  leur 
permettra  de  venir  se  placer  commodément  dans  le  nouveau  port. 
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En  ce  qai  concerne  le  bassin  à  flot,  dont  la  constractfon  est  coin^ 
prise  dans  le  programme  des  travaux  décrétés,  un  nourel  examen 
a  démontré  la  nécessité  d'apporter  des  modifications  importantes 
aux  dispositions  primitivement  adoptées.  Le  projet  modifié  est  es 
voie  d'examen. 

Le  nouveau  bassin  dePenhoûet,  en  cours  d'exécution  dans  le  port 
de  Saint-Nazaire,  communiquera  avec  le  bassin  actuel  par  une 
écluse  à  sas  de  26  mètres  de  largeur  et  de  i4o  mètres  de  longuevr 
entre  les  portes.  Ce  bassin,  dont  la  superficie  sera  de  9.n  hectares, 
doit  comprendre  trois  formes  de  radoub  de  i3  mètres.  i6  mètres 
et  25  mètres  de  largeur,  répondant  ainsi  aux  besoins  des  narines 
de  toute  dimension.  Les  premières  dépenses  ojit  eu  pour  objet  l'ac- 
quisition des  terrains  que  devait  occuper  le  nouveau  bassin  et 
rétablissement  d^une  digue  de  ceinture,  destinée  à  protéger  les 
chantiers  contre  Tinvasion  de  la  mer.  Dans  la  dernière  campagne* 
on  a  mis  à  profondeur  les  fouilles  d^une  partie  de  Técluse,  et  Ton 
a  travaillé  aux  maçonneries  de  fondation  de  la  tête  aval.  On  a 
d'ailleurs  apporté  de  notables  améliorations  à  rentrée  du  bassin 
actuel,  par  Texhaussement  des  bajoyers  de  la  grande  écluse  et  par 
le  prolongement  de  la  jetée  du  sud,  combiné  avec  le  redressement 
de  la  jetée  du  nord. 

Les  améliorations  successives  apportées  an  port  de  Honfieur,  et 
notamment  la  reconstruction  de  la  jetée  du  milieu,  rétablissement 
de  ponts  tournants  pour  le  passage  des  voitures  et  Félargissement 
des  quais  ont  puissamment  contribué  au  développement  dn  trafic 
de  ce  port.  11  reste  à  terminer  le  quai  de  marée  qui  est  en  con- 
struction sur  l'emplacement  de  la  jetée  de  bois,  et  qui  est  néces» 
saire  pour  Taccostage  des  bateaux  à  vapeur  affectés  à  des  services 
réguliers  avec  l'Angleterre. 

Les  travaux  déjà  exécutés  à  Saint-Malo,  en  vue  de  rétablisse- 
ment d*un  bassin  à  flot  entre  ce  port  et  celai  de  Saint-Servan,  bien 
que  n'ayant  encore  rien  changé  à  son  fonctionnement  comme  port 
de  marée,  ont  néanmoins  produit  de  très-bons  résultats.  L'avant- 
port  et  le  port  actuel  destiné  à  être  converti  en  bassin  à  ffot  se 
trouvent  bien  abrités;  l'entrée  en  est  facile,  les  grandsnavires  peu- 
vent accoster  les  quais,  et  ceux-ci,  arrasés  à  différentes  hauteurs; 
donnent  de  grandes  facilités  pour  l'embarquement  et  le  débarque- 
ment des  marchandises  ;  la  construction  et  le  radoubage  des  na- 
vires s'effectuent  commodément  sur  des  cales  ou  des  grèves  (fispcH 
sées  à  cet  effet;  enfin,  les  caboteurs  en  rel&che  peuvent,  dans  ta 
plupart  des  circonstances,  échouer  en .  toute  sécurité  à  l'abri  da 
môle  des  Noires.  11  reste  aujourd'hui  à  terminer  cette  grande  en- 
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treprise  par  la  fermeture  da  bassin  et  le  fonctionnenient  définitif 
des  écluses.  Divers  travaux  accessoires  sont  nécessaires  pour  as- 
surer le  succès  de  cette  dernière  opération,  et  le  plus  important 
d*entre  eux  consiste  dans  le  prolongement  du  môle  des  Noires, 
travail  indispensable  pour  achever  d'abriter  les  éclu.ses  contre  les 
vents  du  large.  De  graves  objections  ayant  été  produites  de  la  part 
de  la  ville  de  Saint-Malo  contre  la  fermeture  du  bassin,  le  Ministre 
de  PAgriculture,  du  Commerce  et  des  Travaux  publics,  de  concert 
avec  le  Ministre  de  la  Marine,  a  formé  une  commission  mixte  pré- 
sidée par  M.  Ghaix  d'Est-Ange,  vice-président  du  conseil  d'État,  et 
chargée  de  Texamen  de  cette  difficile  question.  La  commission 
s*est  rendue  sur  les  lieux,  et,  après  avoir  recueilli,  auprès  des 
personnes  les  plus  compétentes,  toutes  les  informations  propres 
à  éclairer  son  opinion,  elle  a  formulé  des  conclusions  tendant  à 
maintenir  dans  leur  ensemble  les  dispositions  adoptées  par  les 
actes  antérieurs  do  Gouvernement.  Ces  conclusions  servent  de  base 
à  uu  projet  de  décret  qui  est  actuellement  soumis  à  Texamen  du 
conseil  d'État 

Divers  travaux  d'amélioration  sont  en  cours  d'exécution  dans 
vingt- deux  autres  ports,  dont  nous  citerons  les  principaux  suivant 
Tordre  d'importance  de  leur  tonnage. 

A  Bastia,  on  établit  un  nouveau  port  dans  l'anse  de  Saint-Ni- 
colas; à  Rochefort,  on  achève  la  construction  d'un  bassin  à  flot 
pour  la  navigation  commerciale  ;  à  Cherbourg,  on  a  presque  en- 
tièrement terminé  la  restauration  et  le  prolongement  du  quai  est 
de  Tavant-port  et  le  creusement  du  bassin  à  flot;  à  Bayonne,  on 
reconstruit  le  quai  de  la  place  d'Armes  ;  à  Fécamp,  on  termine  la 
reconstruction  d'une  partie  des  jetées  renversée  par  la  tempête  ;  à 
Ajaccio,  on  a  entrepris  la  construction  d'une  jetée  de  300  mètres 
de  longueur,  à  la  pointe  de  la  citadelle,  ainsi  que  le  prolongement 
du  quai  Napoléon. 

Les  ports  de  Gravelines,  dont  le  système  des  chasses  a  été  amé- 
lioré ;  de  Marans,  où  Ton  construit  de  nouveaux  quais;  des  Sables, 
dont  on  achève  le  bassin  à  flot;  de  Propriano,  où  l'on  exécute  un 
débarcadère  en  maçonnerie;  de  Trouville.  dont  le  bassin  à  flot  a  été 
livré  à  la  navigation  en  1866;  du  Tréport,  dont  on  restaure  Té- 
cluse  de  chasse  et  les  jetées;  ont  été  dotés,  dans  la  dernière  cam* 
pagne,  d'allocations  proportionnées  à  l'importance  des  travaux  en 
cours  d^exécution. 

Enfin  l'éclairage  et  le  balisage  des  côtes  a  continué  à  recevoir 
tous  les  développements  qu'exigent  les  intérêts  de  la  navigation. 

On  a  poursuivi  ou  commencé,  en  1866,  la  construction  du  phare 
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[gnette  (Gard)  :  de  celui  du  Diamant,  dans  ta  rade  de  Brest, 
lare  des  Roches-Douvres  (C6tes-du-Nord),  qui  doit  figurer  à 
^QQ  universelle  de  1B67.  Les  travaux  de  balisage  ont  reçu 
Ht  une  vive  Impulslou.  Aujourd'hui  le  nombre  des  phares 
sur  les  côtes  de  France  est  de  391,  dont  Ità  de  premier 
it  le  balisage,  qui  était  presque  nul  il  y  a  quelques  années 
,  se  compose  actuellement  de  978  balises  en  bois  ou  en 
17A  lours-ballses  en  maçonnerie,  de  ùgS  bouées  et  de 


■e  hydraulique.  —  Le  service  hydraulique,  dont  ta  misatoo 
,  soit  à  exécuter  directement  certains  travaux  d'améllora- 
'fcole,  soit  à  surveiller  l'exécution  des  lois  et  rëglemeots 
ressent  à  la  fols  la  salubrité  publique  et  la  richesse  agri- 
pays,  a  vu  s'accroître,  ea  1866,  tes  aCTaires  pour  lesquelles 
rventloD  est  réclamée.  Un  coup  d'œil  rapide  sur  chacua 
its  qui  lui  sont  confiés  sulfira  pour  le  démontrer. 

w,  —  Les  crédits  affectés,  en  1866,  à  l'amélioration  de  la 
ont  eu  pour  objets  :  la  construction  d'une  notable  partie 
tes  agricoles,  le  prolongement  du  canal  de  la  Siuldre  et  le 
des  rivières. 

ieau  des  routes  agricoles  dont  l'utilité  publique  a  été  dé- 
«r  décret  du  i5  octobre  1861  a  un  développement  total  de 
mètres.  Dès  à  présent  les  travaux  sont  terminés  sur  A07  kl- 
s;  lis  se  poursuivent  sur  66  kilomètres,  et  ne  restent  à 
pndre  que  sur  1 1  kilomètres.  On  touche  donc  à  fachève- 
e  ces  routes,  et,  dès  à  présent,  l'administration  peut  éva- 
près  de  800.000  francs  l'économie  qui  aurait  été  réalisée 
prévisions  du  décret.  Peut-être  y  aura-t-Il  lieu  de  profiter 
I  économie  pour  donner  satisfaction,  en  ce  qu'elles  peuvent 
3  fondé,  à  diverses  ol)servation3  qui  se  sont  élevées,  tou- 
jnsuffisance  de  certaines  parties  du  réseau, 
nal  de  ta  Sauldre  se  divise  en  deux  sections  :  la  première, 
ODgueur  de  ôo  kilomètres,  entre  Blancafort  et  le  Coudray, 
irte  depuis  longtemps,  et  a  servi,  en  1866,  a.a  transport  de 
lëtres  cubes  de  marne  ;  la  seconde  section,  du  Coudray  à 
B'Beuvron,  est  en  cours  de  construction.  Les  travaux  ont 
irsulvis  dans  la  partie  située  sur  te  territoire  du  départe- 
1  Cher  ;  quant  aux  travaux  k  exécuter  dans  le  département  de 
-Cher  jusqu'au  chemin  de  fer  du  Centre,  ils  sont  approuvés 
it  Incessamment  adjugés. 
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Le  curage  des  cours  d'eau  a  été  interrompu  par  la  succession  de 
pluies  et  de  crues  qui  s*est  manifestée  dans  la  saison  ordinairement 
propice  à  cette  opération  ;  mais,  du  moins,  les  études  n'ont  pas 
discontinué;  de  nombreux  projets  ont  été  préparés,  et  ils  pour- 
ront être  entrepris  pendant  la  campagne  prochaine. 

Bombes.  —  Dans  ia  Dombes  (Ain)  on  a  augmenté  de  16  kilo- 
mètres la  longueur  des  routes  agricoles  construites.  Cette  lon- 
gueur, qui  doit  s'élever  à  3/ii*i  Icilomètres,  atteint  déjà  900  kilo- 
mètres; les  travaux  se  poursuivent  sur  33  kilomètres;  il  ne  reste  & 
les  entreprendre  que  sur  9  kilomètres. 

La  compagnie  du  chemin  de  fer  de  la  Dombes  s'est  acquittée 
jusqu'ici  régulièrement  des  obligations  que  lui  impose  la  loi  du 
18  avril  i863.  Au  5i  octobre  dernier,  on  avait  desséché  et  mis  en 
valeur  i.Sgû  hectares  d'étangs.  La  superficie  améliorée  devait  être 
portée,  avant  la  fin  de  l'année,  au  chiflVe  de  i.5oo  hectares. 

Brenne.  —  La  modicité  des  fonds  que  Tadministration  peut  affec- 
ter aux  routes  agricoles  de  la  Brenne  (Indre)  ne  permet  pas  d'en 
presser  l'achèvement  avec  une  grande  promptitude.  Toutefois  on 
a  terminé  cette  année  une  partie  de  route  de  8  kilomètres ,  ce  qui 
porte  à  i3&  kilomètres  l'ensemble  des  routes  à  l'état  d'entretien; 
les  travaux  se  poursuivent,  en  outre,  sur  66  kilomètres,  et  il  reste 
à  les  commencer  sur  ùo. 

Corse.  —  En  Corse,  on  a  entrepris  la  construction  de  fontaines 
publiques  à  Vivario  et  à  Tilc  Rousse,  et  le  comblement  du  marais 
de  Stagnone  situé  aux  portes  de  Calvi.  On  a  continué  les  travaux 
du  canal  dérivé  de  la  Gravona,  qui  doit  alimenter  les  fontaines 
d'Ajaccio  et  satisfaire  en  même  temps  aux  besoins  de  l'agriculture. 
En  outre,  des  projets  sont  approuvés  pour  le  dessèchement  de  quatre 
marais  et  la  construction  de  douze  nouvelles  fontaines  publiques* 

Double.  —  Sur  le  réseau  de  routes  agricoles  dont  la  Double 
(Dordogne)  a  été  dotée  par  le  décret  du  la  août  i863,  on  a  ter- 
miné 2  kilomètres  ;  on  a  porté  la  longueur  en  construction  &  53  ki- 
lomètres, et  il  reste  à  commencer  les  travaux  sur  33  kilomètres.  La 
question  de  la  destruction  des  étangs  touche  au  terme  de  son  in- 
struction, et,  pendant  l'exercice  1867,  on  mettra  la  main  à  l'œuvre. 

Lot-et-Garonne,  —  Le  réseau  des  routes  agricoles  de  Lot-et-Ga- 
ronne est  aujourd'hui  terminé.  Il  présente  un  développement  de 
3&  kilomètres  environ;  son  établissement  aura  exigé  une  dépense 
totale  deû3â.35o  francs. 

Landes  de  Gascogne.  —  L'ouverture  des  routes  agricoles  desti- 
nées à  desservir  les  landes  de  Gascogne  dans  la  Gironde  et  les  Lan- 
des est  accomplie.  Ces  routes  sont  au  nombre  de  vingt-quatre  et 
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attelgaeDt  ud  tléveloppement  de  Ù58  kilomètres  environ.  L'État  n 

Dlus  à  s'en  occuper  que  pour  assurer  leur  entretien  dans  lesli 

Bla  loi  du  ig  juin  1867,  ou  pour  concourir  à  cet  es- 
i  département  des  Landes,  conformément  à  la  loi  ds 

lent  et  la  mise  en  valeur  des  laudes  zommun^es 
igulièrement  Sur  une  superficie  totale  de  iSS.am? 
llcation  de  la  loi  du.ig  juin  1S57  a.  Jusqu'à  ce  joar. 
afnlssemeut  et  le  boisement  de  171.1^0  hectares  de 
<re3  et  Improductives;  en  outre,  3a,98S  hectares 
eçu  la  préparation  préliminaire  de  l'assainissement. 
u'ellcs  soient  mises  en  valeur.  Ces  travaux,  en  aug- 
une  proportion  notable  la  valeur  des  propriétés 
;  la  richesse  publique,  ont  fait  disparaître  les  flâvrea 
ut  sévissaient  autrerois  dans  le  paya. 

-  L'application  de  la  toi  du  aS  mal  i658  sur  les  prêts 
pria,  en  1866,  quelques  développements. 
élevant  à  la  somme  de  iBa.SGo  francs,  ontété  accor- 
ilnage  àe^kà  hectares;  ce  ne  sont  pas  là  encore  des 
Qnsidërables  ;  toutefois,  comparés  à  ceux  des  années 
;s  semblect  Indiquer  une  tendance  des  cultivateurs 
icier  les  avantages  que  leur  oO're  le  Gouvernement 
9  emprunts  à  un  taux  d'intérêt  exceptIonnellemeDt 

I  nombre  des  prëtu  autorisés  Jusqu'à  ce  jour  est  de 
le  montant  de  ces  prêts  s'élève  à  1  milllou,  et  la 
elle  ils  sont  applicables  est  de  â.ooo  hectares  envl- 
qu'en  moyenne  l'État  n'a  prêté  que  aoo  francs  par 
,  le  surplus  étant  fourni  par  les  emprunteurs  eux- 

ade  des  particuliers  et  conformément  à  la  décision 
oaoût  i85â.  les  ingénieurs  de  l'État  ont  donné  leur 
lit  pour  l'étude  des  projets  et  ta  survelllancs  des 
inageaur  un  ensemble  de  10.000  hectares. 
:r  1866,  on  évaluait  à  300.000  hectares  eovirOD  la 
les  terrains  drainés  en  France,  et,  dans  cet  eusem- 
,  les  prdtsdel'Ëutn'ontconcouru  que  poum/i 

lu  drainage  coûte,  en  moyenne,  a6a  francs  parhec- 
s  produit  par  hectare  une  plus-value  de  779  francs 
de  67  francs  en  revenu.   Pour  l'ensemble  des  tra- 
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Taux  exécutés  jusqu^à  rannée  1866,  la  dépense  approximative  de 
^  millions  parait  avoir  produit  une  plus-value  de  i63  millions  en 
capital  et  de  la  millions  en  revenu. 

Mise  en  valeur  des  communaux,  —  La  reconnaissance  générale 
des  terrains  susceptibles  de  tomber  sous  Tapplicatlon  de  la  loi  du 
aS  juillet  1860  est  désormais  faite  dans  33.o6a  communes.  Elle  a 
donné  des  résultats  négatifs  dans  26.833  communes;  mais,  dans 
6»909,  on  a  constaté  Texistence  de  3ai.72!i  hectares  de  terrains  à 
vettre  en  valeur.  Les  études  auxquelles  il  a  été  procédé  dans  Tan- 
Bée,  en  permettant  de  se  rendre  un  compte  plus  précis  des  divers 
projets,  ont  donné  lieu  de  penser  qu'il  faut  évaluer  seulement  à 
â8  millions  la  dépense  totale  qu'entraînerait  Tamélioration  de  ces 
3ai,7S9  hectares,  et  que  la  plus-value  serait  d^55  millions. 

Des  transfarmations  aussi  considérables  ne  peuvent  s'exécuter 
que  graduellement,  mais  TAdministration  doit  se  féliciter  de  la 
bonne  volonté  qu^elle  rencontre  de  la  part  des  communes  à  déférer 
aux  vœux  de  la  loi.  Aussi  est-ce  là  pour  elle  un  motif  particulier  de 
abuser  qu'avec  une  extrême  réserve,  et  en  cas  de  nécessité  absolue, 
des  pouvoirs  coercitifsque  la  loi  confère,  en  cette  matière,  à  Tauto- 
rité  publique.  Le  nombre  des  projets  exécutés  d'office  n'a  été.  Jus- 
qu'ici, que  de  17,  applicables  à  une  superficie  de /i55  hectare^.  Quant 
à  ceux  dont  les  communes  ont  pris  à  leur  charge  la  réalisation,  ils 
atteignent  le  nombre  de  i.64i  et  intéressent  une  superficie  de 
3o.  177  hectareSi 

Sur  les  i.€58  opérations  dont  l'exécution  a  été  commencée  soit 
par  l'État,  soit  par  les  communes,  719  sont  terminées  et  se  rappor- 
tent à  une  superficie  de  i3.63û  hectares;  ellss  ont  nécessité  une  dé- 
pense de  889.778  francs,  et  ont  produit  une  plus-value  de  près  de 
5  millions;  les  autres,  au  nombre  de  939,  applicables  à  une  surface 
de  17.002  hectares,  se  poursuivent  et  doivent,  moyennant  une  dé- 
pense de  i.5i6.ooo  francs,  produire  une  plus-value  supérieiu-e  à 
7  minions. 

Dans  701  communes,  rAdminiatiation  a  écarté  ou  igourné699  pro- 
jets qui  s'étendaient  à  18. 338  hectares. 

Assainissements  et  dessèchements.  —  La  surface  des  terrains  sur 
lesquels  des  travaux  de  dessèchement  ou  d^assainissement  ont  été 
exécutés  en  1866  avait  été  évaluée,  en  i865,  à  iSt.ooo  hectares. 
Mais,  en  cours  d'exécution,  l'état  des  choses  s'est  modifié  de  ma- 
nière à  permettre  de  réduire  cette  surface  à  lAo.ooo  hectares  en- 
viron. Quant  k  la  dépense  approximative  à  laquelle  sont  «estimés 
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]es  travaux,  elle  a  été  reconnae  devoir  atteindre  8  millions; 
6.600.000  francs  ont  été  déjà  dépensés;  une  somme  de  i.ôoo.ooo  fir. 
reste  à  employer  pour  terminer  les  opérations  actuellement  en- 
treprises. 

Quant  aux  projets  à  Tétude,  ils  embrassent  une  superficie  de 
936,6o4  hectares  ;  mais  ils  ne  sont  pas  suffisamment  avancés  pour 
que  Ton  puisse  évaluer  avec  quelque  exactitude  les  dépenses 
qu'exigerait  leur  réalisation* 

Curages.  —  Dans  6'i  départements  on  a  entrepris  ou  continué  le 
curage  de  a. 83g  cours  d'eau,  d'une  longueur  totale  de  ai.s  16  kilo- 
mètres, et  la  dépense  totale  a  été  de  10.688.173  francs,  ce  qui 
porte  la  dépense  du  kilomètre  du  curage  en  nombre  rond  à  5oo  fr. 
Dans  10  autres  dé^rtements,  les  curages  se  sont  étendus  sur 
16a  cours  d'eau,  et  sur  une  longueur  totale  de  a. 386  kilomètres; 
mais  Tévaluation  de  la  dépense  n'a  pas  encore  été  fournie.  L'en- 
semble de  ces  travaux  intéresse  une  surface  de  617.000  hectares. 
Les  subventions  de  TÉtat  ne  se  sontélevées  qu'à  10.000  francsenvi- 
ron,  mais  les  ingénieurs  ont  surveillé  les  travaux  et  ils  ont  étudié 
le  curage  de  668  nouveaux  cours  d'eau  sur  une  étendue  de 
q.o66  kilomètres. 

Usines.  —  Sur  les  cours  d'eau  du  domaine  public,  les  usines  sont 
réglées  par  décrets  délibérés  en  Conseil  d'État;  68  usines  ont  reçu 
des  règlements  de  ce  genre.  Sur  les  cours  d'eau  non  navigables  il 
est  intervenu 656  règlements  par  arrêtés  préfectoraux,  dont  Sis 
sont  relatifs  à  des  usines  de  création  nouvelle.  De  plus  l'Administra- 
tion élabore  la  réglementation  de  906  autres  usines  sur  lesquelles 
il  sera  statué  ultérieurement 

Enfin  733  procès-verbaux  de  récolement  ont  constaté  l'exécution 
des  travaux  prescrits,  par  des  règlements  antérieurs,  à  un  pareil 
nombre  d'usines. 

La  force  motrice  totale  afférente  à  l'ensemble  des  établisse- 
ments qui  précèdent  s'élève  à  31.687  chevaux-vapeur. 

Irrigations.  —  Les  grandes  entreprises  d'irrigation  ont  fait,  cette 
année,  un  progrès  marqué  ;  plusieurs  canaux  sont  entrés  dans  h 
période  d'exécution;  d'autres  ont  été  concédés,  et  enfin  de  nou- 
velles entreprises  sont  à  l'étude. 

Canal  de  la  Nesle.  —  Le  canal  de  dérivation  de  la  Neste  (Hautes- 
Pyrénées),  entrepris  par  TÉtat  en  exécution  de  la  loi  du  3i  mal 
866,  et  destiné  à  alimenter  les  cours  d'eau  qui  prennent  naissance 
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au  plateau  deLannemezan,  serait  entièrement  terminé  si  l*on  avait 
pu  poursuivre  sans  interruption  l'achèvement  de  la  dérivation  qui 
remplace  un  pont  aqueduc,  dont  une  arche  s'est  effondrée  en  i865. 
Les  travaux  d'étanchement  du  canal  sont  achevés,  et  Ton  a  pu  y 
mettre  Teau  pour  la  livrer  au  camp  d* artillerie  établi  sur  le  pla- 
teau de  Lannemezan.  Déjà  même  la  Save,  le  Gers  et  les  trois  Baises 
ont,  pendant  les  étés  de  i865  et  1866,  reçu  des  volumes  d'eau 
considérables.  On  étudie  en  ce  moment  des  projets  de  rigoles  se- 
condaires à  ouvrir,  pour  faire  participer  à  la  distribution  des  eaux 
de  la  Neste  la  Gesse,  la  Gimone  et  le  Boues.  On  poursuit  d'ailleurs 
rétude  des  réservoirs  à  construire  pour  emmagasiner,  dans  la  par- 
tie supérieure  de  la  vallée,  des  eaux  destinées  à  alimenter  le  canal 
pendant  la  saison  des  sécheresses. 

Canal  de  Vei^don.  —  En  1866,  on  a  poussé  activement  les  tra- 
vaux du  canal  de  Verdon  (Bouchesdu^Rhône),  concédé  à  la  ville 
d'Aix  par  un  décret  du  ao  mai  i865,  avec  une  subvention  sur  le 
trésor  public  de  i.5oo.ooo  francs  et  rétrocédé  par  elle  à  une  com- 
pagnie particulière.  Sur  une  dépense  totale  évaluée  à  8  millions, 
il  a  été  exécuté  jusqu'ici  pour  plus  de  /i. 600. 000  francs  de  travaux. 
Ce  canal,  qui  n'a  pas  moins  de  aSo  kilomètres  de  longueur,  doit 
arroser  une  étendue  superficielle  de  6,000  hectares  et  fournira,  en 
outre,  des  eaux  alimentaires  aux  habitants  de  la  ville  d'Aix.  L'aug- 
mentation de  richesse  à  espérer  est  évaluée,  en  capital,  à  environ 
18  millions. 

Canal  de  Forez,  —  Le  canal  de  Forez ,  d'une  longueur  de 
136  kilomètres,  qui  est  concédé  au  département  d^  la  Loire  par 
le  décret  du  aomai  i865,  avec  une  subvention  de  1.112.600  fr., 
est  destiné  à  porter  les  eaux  d'irrigation  sur  une  étendue  de 
9.000  hectares  de  la  plaine  dite  du  Forez,  située  entre  la  Loire  et 
le  Lignon.  La  plus-value  qui  sera  acquise  aux  terrains  arrosés  est 
évaluée  à  ao  millions.  Les  travaux  sont  divisés  en  trois  lots.  Les 
ouvrages  du  premier  lot,  entrepris  au  mois  de  juillet  i865,  ont  été 
continués  sans  interruption  jusqu'à  ce  jour  ;  trois  tunnels  ayant 
ensemble  près  de  3oo  mètres  de  longueur  sont  terminés.  Les  tra- 
vaux faits  représentent  une  dépense  de  800. 000  fr.,  dont  160,000  fr. 
ont  été  payés  à  titre  d'à-compte  sur  la  subvention  accordée  par 
l'État.  Les  projets  définitifs  du  deuxième  lot  viennent  d'être  mis  en 
adjudication. 

Canal  du  Drac,  —  On  a  exécuté,  en  1866,  plus  du  quart  des  tra- 
vaux du  canal  du  Drac  (Hautes-Alpes),  concédé  par  décret  du 
11  avril  i863  avec  une  subvention  de  760.000  francs.  Ce  canal,  qui 
doit  dériver  les  eaux  du  Drac,  est  destiné  &  procurer  à  la  plaine 
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rol§Bement  de  valeur  ite  pluvde  7  millions  au  moyau 
rtéi  sur  unosurface  de  à.ooo  baotareg. 
nt-Martory.  —  L'entreprise  du  canal  de  Saint-Mar^ 
e  (HautMïaronne)  a  reçu,  cette  année,  une  solution 
inat,  projeta  saivauCla  loi  du  3 1  mal  i8A6couimeca- 
gn  et  d'arrosagek  la  fAl»,  a  été  ramené,  par  le  décret 

au  simple  rOto  de  eans)  d'Irrigation,  et  la-  conces- 

en  a  été  Mte  par  déeret  du  16  mal  1866.  Les  tra- 
ceront en-  1B67,  et  les  populations  verront  bientM 
entreprtae  destinée  à  féconder,  an  moyen  d*nne  dè- 
aa  de  la  Garonne,  la  vaste  plaine  qui  s'étend  sor  1b 
icetterivlère. 

Stagne.  —  Ce  canid,  d'une  longueur  de  Ai  ktlo- 
stiné  ft  l'inigfttlOD  d'UD  territoire  de  1.000  beetar» 
ement  dee  Atpes-Harltlmes,  et  doit  fournir  des  eaoz 

!a  ville  de  CanDes.  L'entreprise  en  a  été  concédée; 
dna6  août  i80Oi  avec  une  subrentten  de 600.000  fT:, 
e  qui  exécute  les  canaux  de  Verdon  et  de  Salnt-Mar- 
inx  Bout  évalués  &  .1.5<io.ooa  ^anca,  et  la  plua-vaim 
era  est  présumée  devoir  s'élever  à  10  millions, 
Inltif  Tin»  d'être  approuvé,  et  lea  concesBlo» 
t  mla  SD  mesure  de  commencer  lee  travaux  dam 
I  1867. 

rands  canaux,  quatorze  autres  sont  concédés  et  eo 
lOD  ;  lis  sont  destinés  à  étendre  les  bienfaits  de  III^ 
9  de  3<.aôa  beetares  et  doivent  procurer;  une  plna^ 
[liions' emvlmii 

imbredecaaanznouveanxsont,  d'ailleurs,  kl'étndet 
oa  devrai  aassrer  la  tranribrmatlomle  prée  de  ioa.oM 
oonrBr  ino  ptoM«kis  d'au  motn»  900  mUlIona. 
incbe  las  Irrigation»  privées,  le  nombre  des  décret» 
le  matière  nfest  que  de  36,  mais  7A1  arrêtés  préfeeto^ 
PTeampourKatoviserdesbarrageset  prises  d'eau  snr 
u  non  navigables^  flottables  ;  609  d'uitre  eux  s'ap- 
I  ierJg8tiMis.iiouvell«aj.  M  pins,  380' procès^ verbmir 
1  c9nBtal«ntla;régDlarité:dfltra>vami'aiitérieerement' 
isamble  des  eatreprisee  s'étend  à  i8.Soa  bectarea  de 
I  800  demandes  sout  en  ce  moment  à  l'InstmctiOD. 

■  fer. -la  développeateat  total'  des'clismtasde  far 
t,jui3i  déoenbrei86S,de.si.oU>UktB>ètrea7caD- 
lètreaconeédAs  à  titre  éasntnet. 
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Cèttd  situation  est  aujourâ'&ui  sensiblement  la  môme  ;  car,  dans 
le  courant  de  la  dernière  année,  deux  concessions  seulement  : 
celle  du  chemin  de  fer  d^Armentières  &  la  frontière  Belge,  de  3  ki- 
lomètres de  longueur,  et  celle  du  ohemin  da  fer  d'Hazebrouek  à 
la  même  frontière  vêts-  Poperinghe,  d'une  longueur  de  lU  kilo- 
mètres, OBt  été  prononcées  par  décnrets  du  aff  mai  et  du  19  dé- 
cembre 1866. 

La  situation  au  3i  décembre  1S68,  est  la  suivante  : 


Nord 

Est 

Oaetà 

Orléani ,  , 

Lyon-MédiUirranée.  .  .  . 

Midi 

Ceiolare , 

Tictor-Emmanuel 

Comp«giiiM  diTenet  (*) , 

ToUttZ 


kllomètrw. 
t.lOO 

975 

900 

a.oi7 

3^88 

79T 

IT 

• 


9.776 


réMtii. 


kUomètret. 
514 

Î.113 

I.6S7 

9.100 

3.233 

1.45i 

a 

134 


11.274 


TOTAL. 


kilomètrM. 
1.614 

8.0SS 

2.63T 

4.307 

5.854 

2.251 

17 

134 

1.848 


21.050(**) 


(*)  Compagnies  diTonos  : 

kll. 

Cbirentes 306 

Orièons  à  ChAlons-Mir-Manie.  .  34T 

Arras  à  Etaples i4i 

Yendée.  , 121 

Mèdoa 98 

Liboarne  à  Bergerae 63 

Epinac  à  Velan 55 

SMlHMay  à  Boom»  ..•.<•••.  si 

LUIeàBétbuneeUBaiW-Grenay.  45 

Tblentfiénnotà'Lflto. 48 

Parpigpan  A  Pradoo^».  ......  43 

Vnré  1  Fougères 35 

Saint-Dicier  à  Vassy 22 

ABsin  à  Somaîn 19 

OHaoïiy  A  Satnf-OobMn is 

Daakerqae  A  la  fioMiéiO'lMteo.  14 
Marseine  è  Ta  Madrague  de  Po- 

11 


A  reporter 1.318 


ui. 

Beport i.8»8 

Hasebroack  à  la  frontière  belge.  14 
La  Groiz-Rousse  à  Satbonay. .  7 
fingbim  i  Moniroorenof.  ...  3 
Armentières  à  la  frontière  belge.  3 
Vireox  à  la  frontière  belge.  .  .  2 
Lyon  à  la  Grolx-Roasse.  :  .  .  .       1 

TolBléHL  .  .  .  .  .1.348 

O  ^on  eompris  2i6  kitbmèlres  pour 
les  ctaemina  d'intéroi  looal  : 

kll. 
Paray-le-Monial  à  MAcon.  .  .  #9 
Gbâion  A  LoBs^e-Saunier. ...  62 
Ponl-de-rAi'ebe  à  Gisors. ...     51 

MuBi«er  A  Colnaf li 

Glos-snr-RisIe   à  Pont-Aode- 

19 


•'  f  .  • 
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La  longueur  totale  des  lignes  livrées  à  rexploitation,  au  3i  dé- 
cembre i865,  était  de  1 5.56a  kilomètres. 
La  campagne  de  1866  est  venue  ajouter  à  ce  chiffre  un  contin- 
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.  Le  développement  total  des  lignes  ouvwtes  dans 
t,  en  effet,  de  gAA  kllomëtros,  rép&rtia  alnd  qa'il 


.  .  .    SoiMon*  i  LtoD 34 

.  .   Chiiillan-tur-ScIne  k  CbiamoDl.. 

IHijcnnt  1  Lan] 
Drcm  t  Lilglc 
Aigenlan  à  f  lert 
Liiglc  a  Cancbc*. 

ICbalonDca  i  CliotaL 4i  i 
N*alg>  i  Nipolèon-Vcadée ni 
Umiiic  1  Hnrti. is  )  3ia 
Aurlllie  i  Pi(Me »  I 
EmbriBcbemeot  de  I>«e*utUle i  ' 

IL*  Ceitia  i  Amplcpnls it\ 
Tir«re  t  SilnUisnntln  au  Uont^l'Or.  .  .  U  | 
Griy  a  OngniT »  J 
Cercy-li-Tonr  a  Nsven ''  l  lu 
fitloade  a  LingciG W[ 
UanibiiMK  a  AndrctiaDi < il  I 
La  Pitj  ta  Pan(-du-Lignon H] 
Ail  a  Annec]' 4*' 

iLan|0Q  a  Baui if\ 
Tarbea  a  Lourd» ig  1 
P*a  (Billèrci)  1  Pau  (A») ut 
Biionne  (MamirratlcB)  a  Bajaniw 1  >  iM 
UoDUsn*  a  Saint-Giroiti li  1 
Cailrei  a  Hiumct ts  j 
Perpignan  a Collioare ni 

Ut  »a\  Sablci-d'Olonnc 3» 

"fg SI 

in*  a  Uontmorancj j 

Tolal Bt4 

écessalre  de  Taire  ressortir  l'importance  de  ces  di- 
fer,  qui  appartiennent  pour  la  plupart  à  de  grandes 
Jiërement  complet  ne  se  fera  plus  longtemps  at- 

chlffï^  qui  précèdent  que  la  longueur  totale  des 
a  au  3i  décembre  i86S  est  de  iâ.6o6  kilomètres, 
ua  la  longueur  restant  ft  terminer  ou  à  construire 
ïmëtres.  savoir  : 
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Nord 

EsU 

Oaeit 

Orléans 

Lyon-Méditerranée.  .  . 

Midi 

Ceintore 

Vietor-Emmanael.  .  .  . 
Compagnies  diverses.  . 

Totaux 


LOHGUECn 
exploitée. 


kUoB. 
1.231 

2.555 

2.013 

3.285 

3.513 

1.616 

17 

106 

170 


14.506 


LONGUEVll 

& 

TOTAL. 

coutnilTe. 

kUoD. 

kilon. 

383 

1.614 

533 

3.088 

524 

2.537 

922 

4.207 

2.341 

5.854 

635 

2.251 

» 

17 

28 

134 

1.178 

1.348 

6.544 

21.050 

Ces  derniers  chiffres  se  décomposent  d^ailleurs  delà  manière 
suivante  entre  l'ancien  et  le  nouveau  réseau  : 


Lignes  exploitées. 
Lignes  à  terminer. 

Touux 


ANCIEM 

réseau. 


kllomètrei. 
7.852 

1  924 


9.776 


KOUYEAU 

résean. 


kilomètre!. 
6.654 

4.620 


11.274 


TOTAL. 


kllomètrei. 
14.506 

6.544 


21.050 


Quant  à  la  situation  des  dépenses  faites  et  à  faire  par  les  com- 
pagnies, au  3i  décembre  1866,  pour  travaux  de  premier  établisse- 
ment, non  compris  les  subventions  de  l'État,  elle  se  résume  ainsi 
quMl  suit  : 
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t  hln 


Ooetl 

OrlAinf. 

Ljon-Mèdllertiiiée.  .  . 


IS.IV1. 

lai.TM. 

3W.«M. 


Cdninre. 

Tieior-EnuiuiDiial.  ■  ■  ■ 
CompipilM  dlTcntf.  . 


Tottu 6.in.i9%M0 


Les  dépenses  faites  et  à  faire  se  partageât  entre  las  deux  réseaux 
de  la  manière  Bnlvante  : 


IRCKH 

rlOMD. 

""J."" 

«T*L 

ZJtH.mMO 
(«s  014.000 

>.0M.»«'.«»0 

l.tMJiO>.«M 

TaUni. 

3.»3.S1S.OOO 

4.3M.niMO 

T.ttO.MW.MO 

Le  rapprochement  des  divers  chiffrer  que  noua  venons  d'énoncer 
fait  rassortir  les  dépenses  moyesses  îaUes  et  &  foire  par  les  com- 
pagolflB  pour  ebatliie  kUamètre  de  ebenln  de  fer,  savoir  : 


Pour  le  naaiMu  tèwia,  t lU.na 

El  BB  moieane  génirale,  i stb  oïi 

Le  concours  que  TËtat  a  Jugé  nécessaire  de  prêter  aux  compa- 
gnies de  chemins  de  fur,  pour  assurer  l'accomplissement  de  leur 
œuvre,  s'est  produit  sous  des  formes  diverses.  Il  a  consisté,  soit 
dans  des  prêts  remboursables,  soit  dans  l'exécution  de  travaux  par 
les  soins  et  aux  A^ls  de  l'État,  soit  enHn  dans  des  subventions,  dont 
les  unes  sont  payables  en  capital,  et  dont  les  autres  ont  été  cod- 
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vertiôs  en  un  nombre  d'annuités  égal  au  nombre  d*aniiées  restant 
à  courir  jusqu'à  l'expiration  de  chaque  concession. 

Les  sommes  dépensées  par  TÉtat,  -au  5i  déeemëre  1866,  pour 
travaux  et  pour  subventions  en  capital,  s*éièvent,  déduction  faite 
des  prêts  qui  sont  intégralement  remboursés,  'au  chiffre  de 
978,753.377  francs. 

Les  travaux  restant  à  exécuter  par  l*Ètat,  à  titre  de  subvention, 
consistent  dans  Tachèvement  de  la  ligne  de  Toulouse  à  Bayonne, 
dans  la  construction  des  lignes  de  Toulouse  à  Auch,  de  Montre- 
jeau  à  Bagaères-de-Luchon  et  de  Lourdes  à  Plerréfitte,  lignes  con- 
cédées à  la  compagnie  du  Midi,  et,  en  entre,  dans  l'achèvement  du 
chemin  de  ceinture,  rive  gauche,  concédé  à  la  compagnie  de 
rouest.  Ce  dernier  chemin,  ainsi  que  celui  de  Toulouse  à  Bayonne, 
sera  livré  &  l'exploitation  dans  le  couvrant  de  Tannée  1867  ;  quant 
aux  autres  lignes,  elles  ne  pourront  être  commencées  que  vers  la 
fin  de  la  môme  année  ou  dans  les  premiers  mois  de  1868.  Les  dé- 
penses à  faire  à  partir  du  1*'  janvier  1867,  pour  rachèvement'de 
ces  divers  travaux,  sont  évaluées  à  la  somme  de  i7.35o.ooofraucs. 

D'un  autre  côté,  les  termes  de  subventions  restant  à  payer  aux 
compagnies  des  Gharentes,  de  la  Vendée,  de  la  Dombes,  de  Perpi- 
gnan à  Prades,  et,  en  outre,  au  gouvernement  italien,  après  Ta- 
cfaèvement  du  souterrain  du  mont  Cenis,  s^élèvent  à  5a.5ô8.ooo  fr. 

Enfin,  les  subventions  payables  en  annuités  représentent  un 
capital  de  39^.1 69.863  francs,  dont  Tlntérôt  et  Tamortissement, 
calculés  au  taux  de  à  1/3  p.  100  pour  une  période  moyenne  de 
quatre-vingt-douze  ans,  montent  au  chiffire  de  18.a7a.500  francs 
par  an.  Ce  mode  de  payement  s'applique  à  la  compagnie  d'Orléans 
à  partir  du  1"  octobre  i863,  et  aux  autres  compagnies  à  partir  du 
1"  mai  ou  du  1*' juin  i865. 

D'après  les  chiffres  qui  précèdent,  l'ensemble  des  subventions 
allouées  par  i  État  pour  l'établissement  du  grand  réseau  des  che- 
mins de  fer  s'élèvera,  en  capital,  à  la  somme  de  i./UUi*83i.a6o  fr. 
représentant  une  somme  de  68.638  francs  par  kilomètre,  de  aorte 
que  le  coût  total  du  réseau  actuel  des  chemins  de  fer  de  l'Empire, 
y  compris  les  dépenses  ûdtes.par  les  compi^nies,  sera,  par  kilo- 
mètre, de  /iA7.735  francs. 

Indépendamment  des  sobventions  dont  nous  venons  de  parler, 
l'État  s'est  engagé  à  garantir  pendant  cinquante  années,  aux  eomt- 
pagnies  du  Nord,  de  l'Est,  de  l'Ouest,  d'Orléans,  de  Lyon-Médi- 
terranée et  du  Midi,  un  Intérêt  de  à  p.  u>o,  avec  ramortissement 
calculé  au  même  taux,  sur  le  oapitel  de  premier  établteement 
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d'une  partie  détermicée  des  lignes  comprises  dans  leur  con- 
cession. 

Pour  la  compagnie  du  Victor-Emmanuel,  la  garantie  d*intérôt  est 
de  U  i/a  p*  loo,  mais  elle  s*étend  à  toute  la  durée  de  la  concession 
et  ne  comprend  pas  Tamortissement  du  capital  garanti. 

Les  sommes  ainsi  avancées  par  TÉtat  doivent  lui  être  rembour- 
sées par  les  compagnies,  avec  Tintérêt  calculé  à  /i  p.  loo,  dès  que 
le  revenu  du  réseau  garanti  excédera  le  montant  de  Taunuité  que 
rÉtat  est  tenu  de  compléter.  Ces  dispositions,  qui  semblaient,  dans 
le  principe,  devoir  être  très-onéreuses  pour  le  trésor,  ne  lui  im- 
postent  par  le  fait  que  des  avances  d'un  chiffre  modéré,  et  dont 
le  remboursement,  d'ailleurs,  ne  parait  pas  douteux.  Dès  les  pre- 
mières années,  en  effet,  de  Tapplication  de  la  garantie,  c'est-à-dire 
depuis  i86/i  pour  la  compagnie  de  TEst,  et  depuis  i865  pour  les 
autres  compagnies,  la  progression*  des  produits  annuels  a  été 
beaucoup  plus  rapide  qu'on  ne  l'avait  prévu,  et  les  espérances 
qu'on  avait  conçues,  à  cet  égard,  ont  été  largement  dépassées. 

La  garantie  d'intérêt  à  payer  par  TÉcat  pour  l'exercice  1866 
ne  dépassera  pas,  et  peut-être  même  n'atteindra  pas,  le  chiffre  de 
3i  millions. 

Les  derniei^  exposés  de  la  situation  de  l'Empire  ont  déjà  fait 
connaître  que,  dans  la  pensée  du  Gouvernement,  le  grand  réseau 
des  chemins  de  fer  de  l'Empire  ne  devait  pas  être  considéré  comme 
définitivement  arrêté,  et  que,  pour  en  combler  les  lacunes,  il  y 
aurait  lieu  d'y  ajouter  successivement  de  nouvelles  lignes,  dont 
la  longueur  totale  pouvait  être  évaluée  à  a.ooo  kilomètres  environ. 

L'administration  a  poursuivi,  dans  le  cours  de  la  dernière  année, 
l'étude  de  celles  de  ces  lignes  qui  paraissaient  offrir  le  plus  d*im- 
portance.  Les  projets  en  ont  été  soumis  à  une  instruction  qui  est 
aujourd'hui  très-avancée. 


Chemins  de  fer  (Cintérél  locaL  —  La  loi  du  12  juillet  i865,  re- 
lative aux  chemins  de  fer  d'intérêt  local,  a  déjà  reçu  d'importantes 
applications. 

Les  départements  de  l'Eure  et  de  Saône-et-Loire  ont  les  pre- 
miers suivi  dans  cette  voie  les  départenmeuts  du  Haut  et  du  Bas- 
Rhin.  Mais  alors  que  les  chemins  de  fer  dïntérêt  local  exécutés 
dans  ces  deux  derniers  départements  ont  été  compris,  en  vertu  de 
la  loi  du  11  juin  1863,  dans  le  nouveau  réseau  de  la  compagnie  de 
l'Est,  les  lignes  récemment  classées  par  les  départements  de  l'Eure 
et  de  Saône-et-Loire  ont  été  concédées  à  des  compagnies  locales, 
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qui  se  chargent,  moyennant  une  subvention  déterminée,  d^en  as- 
surer la  construction  et  Texploitation. 

Dans  l'Eure,  le  chemin  de  Pont-de-1'Arche  à  Gisors,  de  5i  kilo- 
mètres de  longueur,  et  celui  de  Glos-sur-Risle  à  Pont-Âudemer,  de 
16  kilomètres,  ont  été  déclarés  d'utilité  publique  par  deux  décrets 
du  9  juin  1866.  Les  subventions  de  TÉtat  ont  été  fixées,  pour  la 
première  ligne,  à  a5o.ooo  fr.,  et,  pour  la  seconde,  à  100.000  fr., 
c'est-à-dire  au  quart  de  la  dépense  restant  à  la  charge  du  départe- 
ment et  des  communes,  conformément  à  la  limite  fixée  par  la  loi 
pour  les  départements  dont  le  centime  additionnel  aux  quatre 
contributions  directes  excède  ûo.ooo  francs. 

Dans  Saône-et-Loire,  deux  lignes  ont  été  concédées,  la  première 
de  69  kilomètres  de  longueur,  de  Paray-le-Monial  à  M&con  ;  la  se- 
conde de  5U  kilomètres  de  longueur,  de  Chalon-sur-Saône  à  Lons- 
le-Saulnier,  jusqu'à  la  limite  du  Jura.  Ce  dernier  département, 
s'associant  à  la  pensée  qui  avait  dicté  les  résolutions  du  départe- 
ment voisin,  a  concédé,  dans  les  mêmes  conditions,  la  partie  de 
cette  ligne  comprise  sur  son  territoire  et  dont  la  longueur  est  de 
8  kilomètres. 

La  subvention  allouée  pour  la  construction  de  ces  lignes  par  le 
décret  du  16  juin  1866,  qui  en  déclare  Tutilité  publique,  est  de 
a  millions  pour  le  département  de  Saône-e^Loire,  et  de  aoo.ooo  fr. 
pour  celui  du  Jura,  c'es^à•dire  du  quart  de  la  dépense  à  la  charge 
des  localités,  comme  pour  le  département  de  TEure. 

Enfin  un  décret  du  5  août  18G6  a  déclaré  d'utilité  publique  une 
ligne  de  Colmar  à  Munster,  d'une  longueur  de  18  kilomètres,  en- 
treprise par  cette  dernière  ville,  et  a  alloué,  à  raison  do  la  situa- 
tion financière  du  département  du  Haut-Rhin,  une  subvention 
égale  au  tiers  de  la  dépense  restant  à  la  charge  du  département 
et  de  la  ville,  c'est-à-dire  une  somme  d'un  million. 

Il  résulte  de  ce  qui  précède  que,  sur  une  longueur  de  ûï6  kilo- 
mètres, des  chemins  de  fer  d'intérêt  local,  compris  dans  quatre 
départements,  ont  été  concédés  et  décrétés  dès  la  première  année 
de  l'application  de  la  loi  du  19  juillet  i865. 

Dans  leur  dernière  session,  sept  conseils  généraux,  ceux  de  l'Ain, 
des  Ardennes,  du  Calvados,  de  l'Eure,  de  TUérault,  du  Pas-de-Calais, 
de  la  Seine-Inférieure,  ont  demandé  la  concession  des  chemins  de 
fer  d'intérêt  local,  au  profit,  soit  du  département,  soit  de  compa- 
gnies particulières,  et  sollicité  du  Gouvernement  l'allocation  de 
subventions  proportionnées  au  chififre  de  leur  centime  additionnel. 
Ces  demandes  sont  actuellement  en  cours  d'instruction. 

32  autres  départements  ont  admis  l'établissement  de  diverses 
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lignes,  et  la  plupart  ont  voté  en  principe  rallocatioo  de  subvi 
tiens  sur  les  fonds  départementaux;  mais  en  Tabseoce  de  Tmc- 
complissement  des  formalités  d^enquête,  et  à  défaat  de  deman- 
deurs en  concession,  ces  votes  ne  peuvent  recevoir  une  saine 
immédiate. 

18  départements  ont  autorisé  les  préfets  à  procéder  à  Tétude  de 
certaines  lignes  déterminées  ;  6  ont  également  demandé  des  études, 
mais  en  laissant  aux  préfets  le  iKûn  de  désigner  les  lignes  qui  de- 
vaient en  être  Tol^jet. 

Enfin  36  départements  ont  déclaré  ajourner  Texamen  de  la  ques- 
tion ou  n*ont  pas  pris  encore  de  délibération  à  ce  sujet. 

Ces  premiers  résultats  sufiSsent  pour  constater  Tefilcacilé  de  la 
loi  du  1  a  juillet  186&,  et  pour  apprécier  Tiieureuse  influence  qu'elle 
doit  exercer  sur  le  développement  de  rinitiative  départementale. 

Exploitation  des  chemins  de  fer»  —  Nous  examinerons,  comme 
les  années  précédentes,  les  résultats  de  Texploitation  de  nos  voies 
ferrées  au  double  point  de  vue  de  la  sécurité  pubUque  et  des  in- 
térêts commerciaux  du  pays. 

Le  dernier  exposé  de  la  situation  de  TEmpire  rangeait  parmi  les 
mesures  les  plus  importantes,  sous  le  premier  rapport,  Tadoption 
d'un  système  de  communication  entre  les  conducteurs  de  train  et 
le  mécanicien.  Dès  le  début,  les  préférences  des  compagnies  s^é- 
talent  portées  sur  certains  apparu  électriques  qui  semblaient  se 
présenter  dans  les  meilleures  conditions  de  succès  :  les  essais  pou- 
vaient être  considérés  comme  terminés ,  et  tout  faisait  présumer  une 
solution  prochaine  et  définitive.  Ces  espérances  ne  se  sont  pas 
réalisées;  on  a  reconnu  que  des  organes  aussi  délicats  que  ceux 
d'un  appareil  électrique  s'accommodaient  difficilement  du  mou- 
vement et  de  la  trépidation  des  trains  en  marche.  Les  expé- 
riences n'ont  pas  été  cependant  abandonnées;  elles  ont  été  pour- 
suivies durant  toute  l'année  avec  un  soin  et  une  persévérance 
dignes  d'éloge.  Elles  continueront  encore  pendant  la  campagne 
prochaine,  et  tout  sera  mis  en  œuvre  pour  corriger  les  imperfec- 
tions des  premiers  essais. 

Indépendamment  de  la  communication  par  l'électricité,  les  com- 
pagnies étudient  en  ce  moment  un  ^stème  acoustique  qui  est  peut- 
être  appelé  à  donner  la  solution  du  problème.  Ce  système,  très- 
simple  et  très-ingénieux,  pourrait,  à  peu  de  frais,  assurer  la  com- 
munication des  agents  du  train  entre  eux  et  même  celle  des  voya- 
geurs avec  les  agents.  L'avenir  prononcera  bientôt  sans  doute  sur 
le  mérite  de  ces  divers  procédés. 
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L^Administration  a  prescrit  d'ailleurs  aux  compagnies  d^établir 
des  marchepieds  et  des  mains  courantes  sur  toute  la  longueur  des 
trains  de  voyageurs,  afin  de  permettre  aux  conducteurs  de  se  por- 
ter, au  besoin,  vers  le  mécanicien,  et  de  fournir  en  même  temps 
aux  voyageurs  le  moyen  d'échapper  à  Tattaque  d'un  malfaiteur  ou 
à  l'incendie  d^un  wagon.  Cette  mesure  est  depuis  longtemps  en 
usage  sur  les  réseaux  du  Nord  et  du  Midi  ;  elle  devra  être  adoptée 
en  1867  sur  les  autres  réseaux. 

Les  dispositions  du  cahier  des  charges  font  de  la  combustion  de 
la  fumée  des  locomotives  une  obligation  légale,  que  Tadministra- 
tion  a  rappelée  récemment  encore  aux  compagnies  de  chemins  de 
fer.  D'après  les  renseignements  aujourd'hui  recueillis,  un  très-grand 
nombre  de  locomotives  ont  été  déjà,  sur  la  plupart  des  lignes, 
pourvues  d'appareils  fumivores;  les  travaux  d'installation  sept 
conduits  avec  activité,  et  il  est  permis  d'espérer  qu'ils  seront  ter- 
minés avant  l'expiration  du  délai  dont  il  est  parlé  dans  le  dernier 
Exposé  de  la  situation  de  l'Empire,  c'est-à-dire  le  ai  avril  1867. 

Une  autre  mesure  qui  intéresse  à  un  haut  degré  le  bien-être  des 
voyageurs,  c*est  la  création  de  trains  de  longs  parcours  contenant 
des  voitures  de  a*  et  de  3*  classe  et  marchant  à  une  vitesse  qui  se 
rapproche  beaucoup  de  celle  des  express.  Les  avantages  de  cette 
combinaison  sont  tous  les  jours  mieux  appréciés  par  la  partie  du  pu- 
blic qui  n'est  pas  à  même  d'emprunter  les  trains  exclusivement 
composés  de  voitures  de  1"  classe. 

D'un  autre  côté,  des  compartiments  spéciaux  de  toutes  classes 
sont  réservés  pour  les  femmes  voyageant  seules.  Cette  disposition, 
depuis  quelque  temps  en  vigueur,  a  reçu,  cette  année,  une  plus 
grande  extension  par  l'application  qui  en  a  été  faite  à  tous  les  trains 
circulant  la  nuit. 

L'Administration  ne  fera  qu'un  acte  de  justice  en  reconnaissant 
l'empressement  qu'ont  apporté  les  diverses  compagnies  à  secomter 
les  directions  qu'elles  ont  reçues  pour  améliorer  de  plus  en  plus 
les  conditions  de  sécurité  et  de  bien-être  qu'il  est  de  leur  devoir 
d'assurer  aux  voyageurs  qui  fréquentent  leurs  lignes. 

L'exploitation  des  chemins  de  fer  aurait  donc  présenté,  en  1866, 
un  ensemble  de  faits  satisfaisant,  si,  en  dépit  de  précautions  de 
plus  en  plus  minutieuses  et  de  règlements  élaborés  avec  le  plus 
grand  soin,  d'accord  entre  le  service  du  contrôle  et  les  compa- 
gnies, des  accidents  d'une  extrême  gravité  n'étaient  venus  réveil- 
ler des  préoccupations  qui  tendaient  à  se  calmer  et  à  s'effacer 
même,  en  présence  des  résultats  de  l'exploitation  dans  ces  der- 
nières années.  Le  nombre  des  voyageurs  tués,  qui  pendant  long- 
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l'avait  pas  dépassé  la  moyenne  anauelle  de  ciaq,  a  pris  toc; 
des  proporUoas  inattendues. 

'  septembre,  à  la  suite  de  pluies  torrentielles,  aa  pont  s'es: 
sur  la  ligne  d'Avignon  &  Marseille,  au  moment  du  passa?* 
lin  de  marchandises;  le  mécanicien  et  le  chauITeur  ont  été 
Imos  de  cet  effondrement.  L'accident  de  Saint-Malxent,  sur- 
la  date  du  U  septembre  sur  le  chemin  de  fer  de  Poitiers  1 
elle,  et  celui  de  Franols,  sur  la  ligne  de  Dijon  à  Besançon, 
le  33  décembre,  ont  coûté  la  vie,  le  premier  &  six  voca- 
le second  à  onze  voyageurs  et  à  cinq  agents  de  la  com- 

ident  de  Saint-Maixent  est  dû  à  un  déraillement  dont  il  > 
iu'&  pré^nt  Impossible  de  découvrir  la  cause.  La  voie  était 
état;  les  règlements  avalent  été  observés,  et  l'on  est,  en 
isorte,  obligé  d'inscrire  le  fait  et  ses  fnnestes  conséquences 
pte  de  la  force  majeure. 

m  est  pas  de  mlïme  de  l'accident  de  Franols.  11  s'agit  ici  de 
slon  de  deux  trains  marchant  en  sens  contraire,  et,  bien 
se  soit  produite  sur  une  section  à  simple  vole,  il  est  évident 
les  règlements  avalent  été  observés,  on  n'aurait  pas  à  de- 
là catastrophe  qui  a  apporté  un  si  douloureux  contingent  i 
stlque  de  i866.  L'instruction  Judiciaire  a  constaté  ta  culpa- 
lu  sous-chef  de  gare,  qui  a  été  condamné  au  maximum  de 
a. 

i  important  d'ajouter  que  les  cblffï-es  ci-dessus  rappelés  ne 
intent  que  le  nombre  des  personnes  tuées  par  le  fait  de 
itation;  ils  ne  comprennent  pas  les  voyageurs  ou  les  agents 
;  été,  cette  année  encore,  victimes  de  leur  propre  impru- 
)u  de  la  violation  des  règlements. 

ésultats  de  l'explollation  commerciale  ne  sont  pas  encore 
pour  i866,  et  nous  ne  pouvons  que  constater  les  faits  prie- 
relatifs  à  l'exercice  i866. 

ant  cet  exercice,  la  longueur  moyenne  des  chemins  eiploi- 
;édo  »3.ï28  kilomètres!  le  nombre  total  des  voyageurs  s'est 
1 8£i.o96.Si6,  et  la  distance  moyenne  parcourue  à  ûo  kJIo- 
,  soit  3  milliards  36i  millions  de  voyageurs  transportés  i 
lètre. 

it  aux  marchandises  de  petite  vitesse,  le  nombre  de  tonnes 
irtées  A  toute  distance  a  été  de  3/i.oig.A36,  et  le  parcours 
de  i5a  kilomètres,  ce  qui  équivaut  fi  6  milliards  171  millions 
nés  ramenées  au  parcours  de  i  Icllomètre. 
recettes   brutes  se  sont  élevées,  pour  les  voyageurs.  1 
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i8Zi.2i5.3i3  francs;  pour  les  marchandises  de  petite  vitesse,  & 
3  lù.  609.1  Su  francs,  et  ponr  les  produits  divers,  soit  de  la  grande» 
soit  de  la  petite  vitesse,  à8o.o3a./i7/i  fr.  :  ensemble  578.856.871  fr. 
Comparés  aux  résultats  correspondants  de  Texercice  i86Ât  les 
chififres  qui  précèdent  permettent  de  se  rendre  un  compte  som- 
maire des  conséquences  que  les  réductions  de  tarif  ont  eues  pour 
les  intérêts  commerciaux.  Malgré  l'ouverture  de  lignes  à  fortes 
rampes  et  à  faibles  rayons,  malgré  les  conditions  coûteuses  dans 
lesquelles  se  présentait  Texploltation  de  ces  sections  nouvelles,, 
rabaissement  du  tarif  moyen  kilométrique  des  marchandises  de 
petite  vitesse  a  suivi  la  marche  constamment  décroissante  que  Ton 
constate  depuis  Torigine  des  chemins  de  fer.  Ce  tarif  moyen,  qui  en 
186Û  ressortaità  e^^^.iy^  n'est  plus  en  i865  que6<*'^^o8.  C'est  donc 
une  réduction  de  o^i>^59  qui,  appliquée  à  5  milliards  171  millions 
de  tonnes  transportées  îi  i  kilomètre,  représente  pour  l'industrie 
et  le  commerce  une  économie  de  û.65û.ooo  francs. 

Si  l'on  se  reportait  à  quelques  années  en  arrière,  à  i855  par 
exemple,  on  trouverait  que,  dans  cette  période  de  dix  ans,  le  prix 
moyen  kilométrique  des  marchandises  s'est  abaissé  de  i<^«°Si7,  et 
que  cette  réduction,  combinée  avec  le  tonnage  de  i865,  rcpré* 
sente  une  dilTérence  de  plus  de  81  millions  de  francs. 

Dans  un  des  derniers  exposés  de  la  situation  de  TEmpire,  nous 
signalions,  parmi  les  faits  les  plus  intéressants  de  l'exploitation 
des  chemins  de  fer,  les  abonnements  hebdomadaires  consentis  par 
la  compagnie  de  l'Est  aux  ouvriers  de  Mulhouse  qui  habitent  la 
campagne  et  que  leurs  travaux  appellent  Journellement  dans  les 
fabriques  de  la  ville.  Cette  mesure  libérale  a  reçu,  en  1866,  une 
extension  nouvelle  ;  des  abonnements  du  même  genre  et  ayant  le 
même  objet  ont  été  créés  sur  d'autres  points  du  réseau  de  l'Est, 
en  Alsace  et  en  Lorraine. 

La  compagnie  du  Midi  a  suivi  cet  exemple;  elle  a  aujourd'hui 
des  abonnements  pour  les  nombreux  ouvriers  des  mines  de  Grais- 
sessac  qui  partent  tous  les  jours  de  Bédarrieux  pour  se  rendre  à 
leurs  travaux.  Elle  a  fait  plus;  elle  a  voulu  faciliter  aux  popula- 
tions des  Landes  le  moyen  d'envoyer  à  peu  de  frais  leurs  enfants 
aux  écoles  communales,  et  elle  délivre  à  ces  jeunes  voyageurs 
des  cartes  d'abonnement  mensuel  à  des  prix  exceptionoeliement 
réduits. 

On  ne  saurait  trop  applaudir  à  de  semblables  mesures  ni  trop 
féliciter  les  compagnies  qui  en  ont  pris  spontanément  Tinitiative. 
Tous  ces  abonnements,  pour  les  ouvriers  de  l'Alsace  et  de  la  Lor- 
raine, pour  les  mineurs  de  Graissessac,  pour  les  enfants  de» 
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font  ressortir  des  réductions  de  prix  qui  s'élèreat  k 

'ordre  des  tiits  qui  se  rsttacbent  an  transport  des  mar- 
ia, la  deml&re  campagne  a,  été  signalée  par  une  utile  ré- 
*  vitesse  de  ia6  kilomètres  par  aA  heures,  attribuée  max 
ODS  à  petite  vitose  par  l'arrâté  ministériel  du  i5  avril 
âté  portée  à  aoo  kilomètres  sur  les  lignes  prlnclpaies  et 
marcbandises  des  deux  premlëres  séries  ou  payant  le  prix 
Qilëme  série.  L'administration  n'a  pas  cru  devoir,  qaant  i 
exiger  davantage  ;  mais  elle  seréserved'examlnersicette 
depuis  longtemps  réclamée  par  le  commerce,  ue  pourrait 
:  tard  être  étendue  aux  marchandises  d'autres  séries  et 
■  une  application  plus  génénde. 

\é.  —  La  situation  générale  des  travaux  extraordinaire! 

8-et-chausBéss  et  des  chemins  de  fer  peut  se  résumer  aioal 

t: 

épenses  Tàltes  pour   le  service  des  ponts-«t-chaus6es 

lent  dit,  dans  la  période  de  i8ftB  &  i885  InclusIremeDt, 

LWBBMdMrraualHfMalat.'. 3mii«.oi» 

RMUaHUoni. Tl.lH.OM 

RODiM  da  11  CorM T.>n.«M 

Raniei  TarOTtHm  dlnnei. a.M«  «M 

SnadM  Toiaa  d»  Pirti. ■  n-ntM» 

Brasdi  poBU. ai.ut.MW 

Riiitrei ii3.iM.«M 

CiDiui 8t.II4.0MI 

Pnni  «I  phuc* ■   iH.n9,i)M 

9wtIm  brdtuliqM. M^tiiOM 


tout.  . 


aux  dépenses  fûtes  dans  le  cours  de  l'année  1866  et  aux 
I  restant  à  faire  &  partir  du  i"  janvier  1867  pour  l'adi*- 
les  travaux  dëcrMe,  elles  sont  réssmées  dans  Is  tiAleu 
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Lacunes 

Reetiflctffom 

Hontes  de  \t  Corse. . .  . 
Routes  forestières.  .  .  . 
Grandes  Toies  de  Paris. 

Grands  ponts 

Rifiéres 

Canaux .  .  . 

Ports  et  pbares. 

Serrice  hydraulique.  *. . 


Totaux. 


DirPKXSBS 

enlSSe. 


hvaes. 
3.500.000 

3.350.000 

800.000 

300.000 

8.800.000 

1.200.000 

10.000.000 

S.500.000 

J  8.050.000 

3.600iOOO 


47.900.000 


En  déduisant  dn>  total  des  dépenses  à  faim  an  i*'  janvier  i8«T 
lescrédiisde  t867t  ai 

On  travvey  ppur  les  dépenses  restant  à  fan  au  i**' Jan- 
viar  iser,  Ui  somnwido; «.. 


MfVBUaiS 

h  faire 


31.653.000 

24.15S.000 

4.960.000 

2.930JOOO 

18^7.000 

3.991.800 

51.500.000 

11:135.000 

7S.474.000 

18.S16;000 


241.450.800 


39.141400' 


2os;soi.ooo 


Cette  dernière  somme,  ainsi  qu'on  l'a  déjà  fait  connaître  à  di- 
verses reprises,  est  loin  de  représenter  Téfaluation  des  ouvrages 
qu'exigent  encore  les  intérêts  agricoles  et  commerciaux  du  pays. 
L'Administration  étudia  et  prépare  le  programme  détaillé,  des  nom^ 
breuses  améHorations  que  réclame  impérieusement  la  viabilitÀde 
terre,  aussi  bien  que  la  navigation  fluviale  et  maritime.  Ce  travail 
permettra  d'apprécier  le  degré  d'urgence  relative,  des  ouvrages 
projetés  et  d'aviser  aux  masures  à  prendre  pour  en  assurer  la  réa- 
lisation dans  un  délai  convenable.. 

Ea  ce  qui  concerne  leachemiDStdafar,  la  siiuatioaftnanoièvese 
résume  ainsi  qu'il  suit. 

Les  premières  dépenses  faites  par  l'État  pour  ces  ouvrage  rer 
moulent  à  l'année  i833.  £UeB.8e.sont  âavées  dans  les  périodes 


Oe  i«S9à  18«»  à . 

De  1848  à  1851  i. 

De  1852  à  1865  i 

En  1866*  à 

L!Blat  a  payé  en  outre,  sar  las  exmioea  t864,  iSBB 
et  1866,  une  somme  totale  de  33.346. i7o  fitancs  re- 
présentant les  annuités  aHèrentH  au  capital  de. . 

Bnflft'  il  reste  à  solder,  à  partir  du  i*' Janvier  1867^ 
pour  subventions  payables  en  capital,  ci 


389L0«3i47O  fr; 
207.266.444 
383.753.483 
11.800.000 


399.^69.868' 
69.908.000 


Ce  qui  porte  le  total  des  subTentions  de  l'Elat  en 
eapiltl  i l.444.83l.26« 
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D*un  autre  côté,  les  dépenses  faites  et  à  faire  par  les  compa- 
gnies concessionnaires  de  chemins  de  fer  peuvent  être  établies  de 
la  m'anière  suivante. 

Les  premiers  travaux  exécutés  par  les  compagnies  datent  de 
Tannée  i8a5;  et  il  a  été  dépensé  par  elles, 

fraoof. 

De  1823  h  1830  ci 6.493.000 

De  1831  à  1847  ci 698.188.950 

De  1848  à  1851  ci 167.51I.950 

De  1852  à  1865  ci 4.983.020.394 

En  1866  ci 317.980.706 

Total 6.173.195.000 

Les  dépenses  restant  à  faire  aa  i*'  Janvier  1867  sont 
évalaéesà 1.806.805.000 

Le  montant  total  des  dépenses  faites  et  A  faire  sera 
donc  de 7.980.000.000 

ainsi  qu'on  l'a  déjà  fait  connaître  dans  le  cours  du  présent  exposé. 
L'Administration  poursuit  d'ailleurs  Tétude  des  lignes  nouvelles 
qui  doivent  compléter  le  réseau  de  l'Empire,  et  ses  propositions 
seront  en  temps  opportun  soumises  à  l'appréciation  du  Corps  lé- 
gislatif. 

INDUSTRIE  MINÉRALE. 

Le  résumé  des  travaux  statistiques  de  l'Administration  des  mioes, 
qui  sera  prochainement  distribué  aux  membres  du  Sénat  et  du 
Corps  législatif,  permettra  d'apprécier  en  détail  les  progrès  réalisés 
dans  la  production  des  mines  et  des  usines  pendant  les  premières 
années  qui  ont  suivi  la  réforme  douanière.  Nous  pouvons  dès  à 
présent  annoncer  que,  d'après  les  renseignements  provisoires  re- 
cueillis Jusqu'à  ce  jour,  les  résultats  de  l'année  i866  ne  sont  pas 
moins  satisfaisants  que  ceux  des  exercices  précédents. 

Tout  d'abord,  la  production  des  bassins  houillers  français,  éva- 
luée, en  i865,  à  1 13  millions  de  quintaux  métriques,  a  dépassé  cer- 
tainement, en  i866,  120  millions  de  quintaux,  d'où  il  ressort  que, 
pendant  le  cours  du  dernier  exercice,  l'extraction  des  combusti- 
bles minéraux  s'est  accrue  d'environ  7  millions  de  quintaux.  Si, 
pour  rendre  les  résultats  plus  saillants,  l'on  compare  les  données 
recueillies  en  1866  aux  chiffres  afférents  à  l'année  iSôy,  on  voit 
qu'en  dix  ans  la  production  s'est  élevée  de  79  à  lao  millions  de 
quintaux,  ou,  autrement  dit,  qu'elle  a  progressé  de  plus  de  moitié; 
tandis  que  le  prix  moyen  de  vente,  qui  était,  en  i85;,  de  i'.a6  par 
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quintal,  esc  aujourd'hui  au-dessous  de  ce  taux,  d*après  les  rensei- 
gnements recueillis  par  les  ingénieurs. 

Ce  remarquable  progrès,  on  ne  saurait  en  douter,  doit  être  at- 
tribué, dans  une  large  mesure,  aux  travaux  de  toutes  sortes  entre- 
pris depuis  quelques  années  pour  améliorer  le  système  des  grandes 
voies  de  communication  du  pays,  et  spécialement  des  voies  navi- 
gables; les  renseignements  donnés  plus  haut  dans  le  cours  de  cet 
exposé  sur  l'importance  des  travaux  exécutés  depuis  quelques 
années  sur  les  rivières  et  canaux  de  TEmpire  ont  montré  que  le 
Gouvernement  a  fidèlement  accompli  cette  partie  du  programme 
tracé  par  l'Empereur  en  1860,  et  laissent  supposer  quelle  bienfai- 
sante influence  pourrait  exercer  sur  la  production  générale  et  sur 
la  prospérité  du  pays  le  rapide  achèvement  ou  le  perfectionnement 
du  réseau  de  ses  communications  intérieures  de  toute  nature. 

Quant  à  l'industrie  métallurgique  et  spécialement  aux  usines  & 
fer,  voici  quels  ont  été,  en  1866,  les  résultats  généraux  de  leurs 
opérations. 

Il  a  été  produit  en  1866,  tant  en  fonte  brute  pour  affinage  ou 
pour  moulage  en  deuxième  fusion^  qu'en  fonte  de  moulage  de  pre- 
mière fusion,  3.i3o.ooo  quintaux  métriques  de  fonte  au  bois  va- 
lant 5t2.o65.ooo  francs,  899.000  quintaux  métriques  de  fonte  au 
coke  et  au  charbon  de  bois  réunis  valant  ii.36'i.ooo  francs,  et 
9.502.000  quintaux  métriq.  de  fonte  au  coke  valant  9 1.889.000  fr., 
soit  eu  tout  i3.53i.ooo  quintaux  métriques,  d'une  valeur  de 
1 55.5 16.000  francs. 

En  comparant  ces  chiffres  à  ceux  qui  ont  figuré  dans  le  dernier 
exposé  de  la  situation  de  TEmpire,  on  reconnaît  que  si,  pendant 
Tannée  1866,  il  y  a  eu  diminution  de  Sq.ooo  quintaux  sur  les  foutes 
au  bois,  et  de  89.000  sur  les  fontes  aux  deux  combustibles ,  il  s'est 
produit,  par  contre,  un  accroissement  sur  les  fontes  au  coke  de 
1.019.000  quintaux  métriques. 

Si  l'on  établie  la  comparaison ,  non  plus  avec  l'année  précé- 
dente, mais  bien  avec  l'année  1857,  on  voit  qu^en  dix  ans  il  ;s'est 
produit  une  diminution  de  i.6tK>.ooo  quintaux  sur  la  fonte  au  bois, 
tandis  que  le  progrès  pour  les  fontes  au  combustible  minéral  seul 
ou  mélangé  de  combustible  végétal  a  atteint  /t. a  11.000  quintaux. 
Ces  derniers  chiffres  suffisent  pour  bien  déterminer  les  tendances 
qui  se  manisfestent  dans  l'industrie  métallurgique,  et  qui  portent 
les  maîtres  de  forges  à  abandonner  de  plus  en  plus  les  méthodes 
fondées  sur  Tusage  exclusif  du  charbon  de  bois,  pour  avoir  recours 
chaque  jour  davantage  à  remploi  des  combustibles  minéraux. 

La  situation  des  forges,  en  ce  qui  concerne  les  fers  proprement 
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ït  point  DoUblemeQt  modifiée  depuis  l'année  dernière, 
i  total  de  ieurs  produits  s'est  maintenu  au  taux  éiavé 
itteint  l'année  précédente. 

on  peut  évaluer  la  production  de  iW6  à  60&.000  ^ain- 
ues  de  fer  au  bols  valant  19.673.000  TranCB,  à  aSt-tion 
itrlquesdefetauxdeuxcombuâtiblea  valant  9.75s.  000  Tr. 
.000  qHintaux  métriques  de  fer  i,  la  houille  yftUnt 
francs,  c'est-à-dire,  au  total,  &  8.1 19.000  quintaux  mè- 
ne valeur  de  193.ao3.ooo  francs, 
idèrance  des  procédés  de  fabricatlnn  fondéssur  l'emploi 
la  houille  est  ici  encore  bien  évidente  ;  et  si  l'on  se  re- 
né pour  les  fontes,  &  dix  années  en  arrière,  il  est  facile 
:tre  que,  de  1867  A  1S88,  il  s'est  manifesté  nnedioiina- 
000  quintaux  sur  la  fabrication  du  fer  au  combustible 
ou  mélangé  de  combustible  minéral,  alors  que  la  pro- 
fers  k  la  houilte  augmentait  de  9.768.00»  quintaux. 

é,  l'on  voit  que,  dans  le  cours  de  l'année  1866,  la  va- 
roduits  livrés  à.  la  consommation  par  les  mines  de 
>ar  les  usines  &  fer  ne  s'est  pas  élevée  à  moins  de  kj^ 
francs.  C'est  donc  une  de  dos  grandes  indastriee  dont 
affirme  chaque  jour  davantage,  et  l'on  doit  se  féliciter 
-  le  nombre  des  demandes  adressées  dans  ces  derniers 
Iministralion  des  mlues,  que  les  capitaux  industriels 
ivojr  une  tendance  assez  marquée  à  se  porter  de  ce  cOté. 
il  a  été  institué  plusieurs  eoocesslons  nouveUes,  sa- 

mcesslous  de  mlnea  de  combustibles,  d'une  superficie 
ctares,  dont  deux  dans  le  département  des  iiantes-Al- 
dans  chacun  des  départements  du  Lot  et  du  Var  ; 
)nGessions  de  mines  de  fer.  d'une  étendue  de  i.àiS  liée- 
une  dans  chacun  des  départ^aents  de  la  Moselle,  de  te 
u  Nord  et  de  Saéne-et-LoIre  ; 

icessions  de  mines  de  plomb,  argent,  raivre  et  aofres 
ine  superficie  de  1.U6  hectares,  dont  une  dans  abacau 
»nents  des  Hautea-Alpes  et  de  la  Savoie; 
lessIOB  de  mines  de  bitume,  d'une  étendue  de  10s  hec- 
le  département  de  l'Ain; 

«ssioude  minus  de  mangaDëse,  d'une  superficie  de  i*ft 
ans  le  département  de  la  Haute-fî aronne  ; 
ession  de  mines  d'antimoine,  d'oAeétendae  de  it&kec- 
le  département  de  la  Uaute-Loire  ; 
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Soit,  en  tout,  treize  concessions,  d*une  superficie  totale  de 
CaoS  hectares. 

Ces  coocessiODs  nouvelles,  ajoutées  à  celles  qui  existaient  déjà 
à  la  fin  de  i865,  forment  un  nombre  total  de  i .  i84  concessions  de 
mines,  savoir  : 

Houille 598 

Fer aio 

SfibeCaoee»  minérales  astres  que  U  boaUle  et  le  fer 3}7 

Il  y  avait  d'ailleurs  en  instruction,  au  i**  Janvier  1867,  195  de- 
mandes en  concession,  dont  60  s'appliquaient  à  des  mines  de 
combustible,  79  à  des  mines  de  fer  et  56  à  des  mines  d^autres  sub- 
stances. 

Enfin  il  convient  d'ajouter  qu*il  a  été  rendu,  dans  le  cours  de 
cette  même  année  1866  : 

Cinq  décrets  portant  règlement  pour  Texploitation  des  carriè- 
res, dans  les  départements  de  TAube,  de  TEure,  de  la  Marne,  de 
Saôue-et-Loire  et  de  PYonne  ; 

Et  trois  décrets  qui  déclarent  d'intérêt  public  diverses  sources 
d'eaux  minérales  dans  les  départements  de  la  Corse,  de  THérault 
et  des  Vosges.  

• 
Décret  du  g  janvier  1867,  qui  accorde  au  sieur  Adolphe  Lkclbrcq, 
matlre  de  forges  à  Saint-Léger  (Nord),  la  concession  de  mines 
de  fer  hydroxydé  oolithique  situées  dans  les  communes  de  Hou- 
nsMONT-VAif DOBDVRE ,  Chavigrt  et  LuoRES,  arrondissement  de 
Nahcy  (Meurthe). 

(Extrait.) 

Art.  a.  Cette  concession,  qui  prendra  îe  nom  de  concession  de 
ffouden\pnt^  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  an  présent 
décret,  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

Au  nord-ouest^  par  une  ligne  droite  (limite  sud  de  la  conces- 
sion de  Vandœuvre,  instituée  par  décret  de  ce  jour)  tirée  du  clo- 
cher de  réglise  de  Vandœuvre,  point  D  du  plan,  à  la  borne  tri- 
banale  des  communes  de  Vandœuvre,  Uoudemont  et  Chavigny, 
point  Q,  située  à  l'angle  nord-ouest  du  bois  de  la  commune  de  Hou- 
demont,  dit  le  quart  en  réserve;  ladite  droite  prolongée  jusqu'à  sa 
roicoDtre»  point  R,  avec  la  droite  allant  du  clocher  de  Ludres  à 
l'angle  occidental  du  bois  de  la  commune  de  Chavigny,  dit  des 
dalrs-Chènes,  qui  forme  la  limite  nord- est  de  la  concession  de 
Gbavigny; 
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\id-oucst,  par  ladite  limite  de  la  concession  de  Ch&Tigny, 
le  point  K  jusqu'au  polut  S  où  la  couperait  le  prolonge- 
'uQe  droite  joigoant  la  borne  tribanale  des  communes  de 
:7,  Ludres  et  Vandœuvre,  point  T,  au  point  où  le  chemio 
es  à  (loudemont  est  traversé  par  le  ruisseau  du  Poncel, 

id,  par  cette  droite,  du  point  S  au  point  U; 
M,  par  une  droite  tirée  du  point  U  précité  au  clocher  de 
ivre,  point  D  de  départ. 

es  limites  renferment  une  étendue  superficielle  de  a  tcilo- 
luarrés,  âi  bectares. 

(.  La  présente  concession  ne  s'applique  qu'aux  minerais 
ixploltables  par  travaux  souterrains  réguliers,  a  l'égard 
erals  en  liions  ou  couches  qui  seraient  situés  près  de  la 
ot  susceptibles  d'être  exploités  k  ciel  ouvert,  ils  demeu- 
la  disposition  des  propriétaires  du  sol,  pourvu  que  leur 
tioD  à  découvert  ne  rende  pas  Impossible,  dans  le  présent 
l'avenir,  l'exploitation  par  travaux  souterrains  des  gîtes 
tns  la  proroDdeur. 

.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface  p^ 
les  6  et  ùi  de  la  loi  du  ai  avril  1810,  sur  le  produit  des 
ncéiJées,  sont  réglés  à  une  redevance  do  o',  10  par  hectare 
n  compris  dans  la  concession. 


u  9  janvier  1867,  qui  accorde  à  la  société  des  forges 
vviLLE,  Lassok,  Salmoh  et  C"  la  concession  de  mines  de 
droxydé  oolitkique  situées  dans  tes  communes  de  Van- 
E  et  de  Cbavignï,  arrondissement  de  Nancï  (Ueorthe), 

(RXTRAIT.) 

Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  concession  de 
re,  est  limitée,  conforDiément  au  plan  annexé  au  présent 
Insi  qu'il  suit,  savoir  : 

d-o:icsi,  par  la  route  Impériab  de  Nancy  à  NeufcbAteau, 
point  où  elle  est  traversée  par  le  chemin  de  Vandœuvre 
les-Nancj,  point  F  du  plan,  jusqu'au  point  où  elle  coupe 
des  communes  de  Vandœuvre  et  de  Chavigny,  point  G; 
3  point,  par  une  droite  aboutissant  à  l'angle  occidental 
i  la  commune  de  Chavigny,  dit  des  Clalrs-Chftnes,  point  B; 


SUR   LES   MLXES.  85 

Au  sud-^uest,  par  une  droite,  limite  nord-est  de  la  concession 
de  dBavigny,  allant  du  point  B  au  clocher  de  Ludres,  ladite  droite 
prise  à  partir  du  point  B  Jusqu'au  point  R  où  la  covpe  le  prolon- 
gement d'une  droite  passant  par  la  borne  tribanale  des  communes 
de  Chavigny,  Houdemont  et  Vandœuvre,  point  0.  située  à  l'angle 
nord-ouest  du  bois  delà  commune  de  Houdemont,  dit  quart  de  ré- 
serve, et  par  le  clocher  de  l'église  de  Vandœuvre,  point  D; 

Au  sud' est,  par  cette  dernière  droite  (limite  nord-ouest  de  la 
concession  de  Houdemont,  instituée  par  le  décret  de  ce  jour)  du 
point  R  au  point  D; 

Au  nord-est,  par  une  droite  Urée  du  clocher  de  Vandœuvre  au 

point  F  de  départ; 

Les  dites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de  i  kilo- 
mètre quarré,  76  hectares. 

Art.  3.  La  présente  concession  ne  s'applique  qu'aux  minerais  de 
fer  exploitables  par  travaux  souterrains  réguliers.  A  l'égard  des 
minerais  en  filons  ou  couches  qui  seraient  situés  près  de  la  sur- 
face et  susceptibles  d'être  exploités  à  ciel  ouvert,  ils  demeureront 
à  la  disposition  des  propriétaires  du  sol,  pourvu  que  leur  exploi- 
tation à  découvert  ne  rende  pas  Impossible,  dans  le  présent  ou  dans 
Tavenir,  rexploitation  par  travaux  souterrains  des  gîtes  situés  dans 
la  profondeur. 

Art.  5.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface  par 
les  articles  6  et  ûa  de  la  loi  du  ai  avril  1810,  sur  le  produit  des 
mines  concédées,  sont  réglés  à  une  redevance  annuelle  de  o',io 
par  hectare  de  terrain  compris  dans  la  concession. 


Décret  du  9  janvier  1867,  qui  accorde  aux  sieui^s  Jean-Antoine 
GiRàDD,  Félix  Savoye,  Etienne  Sa  vote,  Jean  Vincent  d'ALBAW.^E- 
TissOT,  Jean-Baptiste  Rahbaud,  Jean-François  Gornc  et  Nicolas- 
Jean-Baptiste  Magnin,  constitués  en  société  par  actes  des  aU  et 
3o  avrii  1863,  la  concession  de  mines  d^anthracite  situées  dans 
ta  commune  de  Valloires,  arrondissement  de  Saint-Jean-de- 

Macrienne  (Savoie). 

(Extrait.) 

jirt.  2.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  concession 
d'Étarpey,  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  au  présent 
décret,  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

Au  nordf  par  une  ligne  droite  partant  de  la  borne  qui  sert  de 
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Hmlte  aux  trois  communes  de  Valloires,  de  Valménier  et  de  Saint- 
Martin  d*Arc,  point  A  du  plan,  et  aboutissant  &  l'angle  sud  de  la 
maison  Antoine  Giraud,  au  GoUet,  n*  lo.aôo  du  plan  cadastral  de 
Valloires,  point  B  du  plan; 

A  Couest^  par  une  ligne  brisée  partant  dudit  point  B  et  aliast 
successivement,  d'abord  à  la  pointe  du  clocher  de  la  chapelle  da 
village  de  Col,  point  G  du  plan,  ensuite  à  Tangle  est  de  la  paroeile 
cadastrale  n*  1 1*737,  point  D,  enfin  à  Tangie  nord  du  pont  des 
Granges,  point  E  ; 

Au  sud,  par  une  ligne  droite  partant  dudit  point  E,  passant  à 
Fangle  sud  du  plus  méridional  des  chalets  de  la  Pierre,  point  J  da 
plan,  et  prolongée  jusqu'à  la  ligne  séparative  des  communes  de 
Valloires  et  de  Valménier,  point  P  du  plan  ; 

A  l'esté  par  ladite  ligne  séparative.  depBîs  le  point  P  juaqu^m 
point  A  de  départ  ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de  soe  hec- 
tares. 

Art,  U.  Les  droits  attribués  atn  propriétaires  de  la  surface  par 
les  articles  6  et  4a  de  la  loi  du  si  amril  x8io,  sur  le  produit  des 
mines  concédées,  sont  réglés  1*  à  une  rente  annuelle  de  0'%o5  par 
hectare  de  terrain  compris  dans  le  périmètre  de  la  concession  ; 
9*  à  une  redevance  en  nature  égale  à  a  p.  lou  des  produits  extraits, 
en  faveur  des  propriétaires  sous  les  terrains  desquels  les  extrac- 
tions auront  lieu. 


Décret  du  ^  janvier  1867,  partant  règlement  pour  C exploitation 
des  carrières  du  département  de  la  Gironde. 

liapoléoD,  etc. 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d'État  au  départe- 
ment de  Tagriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics. 

Vu  les  propositions  des  Ingénieurs  des  mines  et  du  préfet  de  la 
Gli*onde,  tendant  à  réglementer  les  carrière  de  ce  département; 

Vu  ravis  du  Conseil  général  des  mines,  du  9  novembre  1866  ; 

Vu  la  loi  du  ai  avril  1810,  et  notamment  les  articles  81  et  8a  ; 

Notre  conseil  d'État  entendu. 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art.  !«'.  Les  carrières  de  toute  nature,  oevertes  ou  à  ouvrir  dans 
le  département  de  la  Gironde,  sont  soumises  aux  mesures  d^ordre 
et  de  police  ci-après  déterminées. 


SUR  LES  umus.  87 


TiraE  !••. 

DES  DÉCLARATIONS. 

Art.  û^  TDut  propriétaire  ou  entreprenenr  qui  veut  continuer 
rexploitation  d^une  carrière,  soit  à  ciel  ouvert,  soit  par  galeries 
souterraines,  en  ouvrir  une  nouvelle,  ou  ajouter  un  étage  à  une 
carrière  souterraine,  est  tenu  d'en  faire  la  déclaration  au  maire 
deia  consume  où  la  carrière  est  située. 

Art.  3.  La  déclaratijon  est  faite  en  deux  lexpéditions,  dont  une 
sur  papier  timbré. 

Elle  contient  renonciation  des  nom,  prénoms  et  demeure  du 
déclarant,  et  la  qualité  en  laquelle  il  entend  exploiter  la  carrière. 
Elle  fait  connattre  d'une  manière  précise  l'emplacenoent  de  la 
carrière  et  sa  situation  par  rapport  aux  habitations»  bâtiments  et 
chemins  les  plus  voisins.  Elle  indique  la  nature  de  la  masse  à 
extraire,  Tépaisseur  et  la  nature  des  terres  ou  bancs  de  rochers 
qui  la  recouvrent,  le  node  d'exploitation,  à  ciel  ouvert  ou  par  gale* 
riesBOUterraineSk 

Art,  4.  Si  Texploitaitioin  doit  avoir  lieu  par  galmies  souterraines, 
il  est  joint  à  la  déclaration  un  plan  des  Iteux,  également  en  deux 
expéditions,  et  à  l'échelle  de  a  millimètres  par  mètre.  Sur  ce  plan 
sont  indiqués  les  désignations  cadastrales  et  le  périmètre  du  ter- 
rain sous  lequel  l'exploitant  se  propose  d'établir  des  fouilles,  ainsi 
que  de  ses  tenants  et  «bootissants,  les  dMaiinsy  édifices,  rigoles, 
canaux  et  constructions  quelconques  existant  sur  ledit  terrain 
ou  dans  son  voisinage,  dans  on  rayon  de  ^5  mètres  au  moins, 
l'emplacement  des  orifices  des  puits  ou  des  galeries  projetés. 

S'il  existe  des  travaux  souterrains  déjà  exécutés,  ils  sont  figurés 
sur  le  plan  en  projection  boriseotale  et  en  cotipe  verticale. 

L'emplacement  des  orifices  dea  pluies  doit  être  marqué  sur  ce 
pkD  auari  bien  que  l'aH^^esoent  de  l'orifice  des  galeries. 

Art*  6.  Si  l'exf^tatiofl  est  entreprise  par  une  personne  étran-^ 
gère  à  la  commune  où  la  carrière  est  située,  cette  personne  doit 
faire  élection  de  domidle  dans  ladite  commune* 

Dans  le  cas  oA  TexploitMm  devrait  se  foire  pour  le  compte  d^ine 
société,  le  représentant  de  la  société  Mt  faire  également  élection 
de  domicile  dans  la  communcL 

Le  domicile  élu  est,  dans  Tun  comme  dans  Tautre  cas,  indiqué 
dans  la  dâelaratiOD* 

Art.  6.  La  déclaration  est  faite  : 


88  LOIS,    DÉCRETS   ET   ARRÊTÉS 

L*  Pour  les  carrières  actuellement  en  activité,  dans  le  délai  de 
trois  mois,  a  dater  de  la  promulgation  du  présent  décret; 

2*"  Pour  les  carrières  nouvelles  à  ouvrir,  quinze  jours  au  moins 
avant  le  commencement  des  travaux. 

Est  considérée  comme  carrière  nouvelle  : 

i**  Toute  carrière  abandonnée  et  dont  on  veut  reprendre  l'exploi- 
tation ; 

a"  Toute  carrière  à  ciel  ouvert,  dans  laquelle  on  veut  introduire 
le  mode  d'exploitation  par  galeries  souterraines; 

3<>  Toute  carrière  souterraine  à  laquelle  il  s'agit  d'ajouter  on 
nouvel  étage  d'exploitation. 

Art,  7.  Les  déclarations  sont  classées  dans  les  archives  de  1» 
mairie. 

Une  des  expéditions  de  la  déclaration  et  du  plan  qui  y  est  jolot, 
quand  il  s'agit  des  carrières  souterraines,  est  transmise  sans 
délai,  au  préfet,  par  l'intermédiaire  du  sous-préfet  de  Tarrondls- 
sement. 

Le  préfet  envoie  les  pièces  à  Tingénieur  des  mines,  qui  les  con- 
serve et  en  inscrit  la  mention  sur  un  registre  spécial. 

Art.  8.  A  défaut  de  la  déclaration  ci-dessus  prescrite,  radmini- 
stration  peut  ordonner  la  suspension  provisoire  des  travaux,  sans 
préjudice  de  la  peine  encourue  pour  cette  contravention. 

TITRE  n. 

DSS  RÈGLES  DE  L*£XPLOITATIOir. 


SECTION  I'-. 
LZS  CARRIÈRES  EXVLOIT&BS  A  CUL  OUVERT. 

Art.  g.  Les  terres  qui  recouvrent  la  masse  sont  coupées  en  re- 
traite par  des  banquettes  ou  avec  talus  suffisant  pour  prévenir  tout 
éboulement. 

Art.  10.  L'exploitation  de  la  masse  ne  peut  être  poursuivie  que 
jusqu'à  la  distance  horizontale  de  lo  mètres  des  chemins  à  voiture, 
édifices  et  constructions,  augmentée  d*un  mètre  par  chaque  mètre 
d'épaisseur  des  terres  de  recouvrement 

Le  paragraphe  précédent  n'est  pas  applicable  aux  murs  de  clô- 
ture autres  que  ceux  qui  enceignent  des  cimetières  ou  des  cours 
attenant  à  des  habitations. 
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La  distance  prescrite  par  le  premier  paragraphe  peut  être  aug- 
mentée ou  diminuée  par  le  préfet  du  département,  sur  le  rapport 
de  ringénieur  des  mines,  selon  la  nature  des  terres  de  recouvre- 
ment, ou  toute  autre  circonstance  particulière. 

Art.  11.  Le  préfet  détermine  par  des  arrêtés  pris,  sur  Tavls  du^ 
maire  et  le  rapport  de  ringénieur  des  mines,  les  distances  à  ob- 
server par  rapport  aux  chemins,  mares,  abreuvoirs  et  conduites 
d'eau  servant  àTusage  public. 

Lorsqu'il  s'agit  de  rigoles  ou  de  tuyaux  de  conduite  d'eau  dépen* 
dant  du  domaine  national  ou  départemental.  Tavis  du  maire  n'est 
plus  obligatoire,  mais  l'ingénieur  des  ponts  et  chaussées  est  né* 
cessairement  consulté. 

An.  la.  Lorsque  l'abord  d'une  carrière  est  reconnu  dangereux, 
il  doit  être  garanti,  soit  par  un  fossé  creusé  au  pourtour  et  dont 
les  déblais  sont  rejetés  du  côté  des  travaux  pour  y  former  une 
berge,  soit  par  un  mnr  ou  une  palissade  en  bois,  d'un  mètre  de 
hauteur  au  moins,  soit  par  tout  autre  moyen  de  clôture  reconnu 
offrir  des  conditions  suffisantes  de  sûreté. 

Ces  clôtures  sont  accompagnées,  s'il  y  a  lieu,  d'une  rigole  pour 
détourner  les  eaux. 

Les  dispositions  qui  précèdent  sont  applicables  aux  carrières 
abandonnées.  Les  travaux  de  clôture  sont,  dans  ce  cas,  à  la  charge 
du  propriétaire  du  fonds  dans  lequel  la  carrière  est  située,  sauf  son 
recours  contre  l'ancien  exploitant. 

Art.  i3.  Les  procédés  d'abatage  de  la  masse  exploitée  ou  des 
terres  de  recouvrement,  qui  seraient  reconnus  dangereux  pour  les 
ouvriers,  peuvent  être  interdits  par  des  arrêtés  du  préfet,  rendus 
sur  l'avis  de  ringénieur  des  mines. 

Dans  le  tirage  à  la  poudre,  l'exploitant  se  conformera  à  toutes  les 
mesures  de  précaution  et  de  sûreté  qui  lui  seront  prescrites  par 
l'autorité. 

SECTION  II. 

DES  GàRRIÈBES  SOnnRRAlIIES. 

Art,  lû.  Les  puits  ou  galeries  par  lesquels  on  entre  dans  la  car- 
rière sont  constamment  maintenus  en  bon  état.  Leurs  parois  sont 
consolidées  par  des  revêtements  en  bois  ou  en  maçonnerie,  quand 
il  en  est  besoin. 

Les  treuils,  câbles  et  tonnes  d'extraction  sont  solidement  établis 
et  constamment  entretenus  en  bon  état 
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cuoe  excaratloii  Boaterrafne  ne  peut  Mrs  oararie  on 
as  une  satoiintiDu  spéciale  da  préfet  <la  départ»- 
qa'h  une  distance  horisontale  de  lo  mètres  da  hmbi- 
lOB,  rivières,  mares  publiques,  rigoles  ou  coodultes 
g  ou  constractioDS  autres  que  les  murs  de  clôture 
surface.  L'eiception  relatlre  aux  murs  de  elôtore  m 
j  h  ceux  qui  eBoalgne&t  des  cimetières  ou  de*  ooim 
a  babiutlona,  ainsi  d'allleura  qu'il  est  dK  n  aecood 
i  l'article  i  o.  La  dtetanoe  d-dessua  fixée  est  angm^tée 
ir  chaque  mètre  de  hauteur  de  l'excaratltm. 
ur  ce  qui  concerne  la  sOraté  dea  ouvriers  et  (ta  po- 
iat  pour  les  moyeus  de  consolidttlim  des  puits,  gtl^- 
I  eacavatiooB,  la  dieporitloo  et  les  dlmeosiotis  des 
tBse,  les  précautiOBs  à  prcodre  pour  préTenlr  les 
is  le  tira^  à  la  poudre,  tes  exploitants  sa  oonfonne- 
ures  qui  leur  sont  prescrites  par  le  préfet,  sur  le 
igénleur  des  mines, 

TITIIE  in. 

lénAaiUS  APPLtCABLU  AUX  CARBtilEB  A  CUL  OUTUT 
SI  ADX  CIDRIËKBS  lOOIIBaAinSS. 


Dut  propriétaire  ou  entrepreneur  de  carrières  eit 

iter  la  visite  de  sa  carrière  k  tons  les  fonctloniialra 

surveillance  des  travaux  ; 

er  au  inaire  de  la  comntnne,  tontes  les  fols  qu'il  en 

ie,  la  déclaration  du  nombre  d'ouvriers  qnil  emploie 

ninativc  desdits  ouvriers: 

is  admettre  dans  ses  travaux  d'enfant  au-dessons  de 


TITUE  IV. 

DE  LA  SDRVElLLiKCE  IDHIKISTRATIVE. 

ixploilatio^  des  carrières  est  surveillée,  mus  raute- 
,  par  les  ingénioursdoBinfoea  et  les  agents  sons  lesn 
icurremmcnC  par  les  maires  ot  autres  ofilciers  de  po- 
ite,  coafnrmémetkt  aux  dispositions  des  artieleB  A7, 
81  de  la  loi  du  1 1  avril  iSio,  de  l'artlele  ko  du  tléeru 
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da  16  novembre  sBio,  et  aux  prescriptions  du  décret  du  3  janvier 
181 3,  sur  la  poihae  souterraine. 

Art.  19.  Les  fBgé&ieurs  des  nines  et  gardes-ninea,  et  aatres 
agents  sous  leurs  ordres,  visitent  les  carrières  dans  leurs  tour- 
nées ;  ils  Indigent  des  prooès-Terbaux  de  ces  risites  et  laissent, 
s*il  y  a  lieu,  aux  exploitants  des  instructions  écrites  pour  la  con^ 
duite  des  travaux,  sous  le  rapport  de  la  sûreté.  Les  ingénieurs 
adressent  au  fHnéfet  une  copie  desdits  procès-verbaux  ou  instruc* 
tlons. 

Art.  30.  L'ingénieur  des  mines  signale  au  préfet  les  vices  d'ex- 
ploitation de  nature  à  occasionner  un  danger,  ou  les  abus  qu'il 
aurait  observés  dans  sa  visite,  et  provoque  les  mesures  d'ordre 
dont  il  a  reconnu  Tutilité.  Il  est  statué  par  le  préfet  sur  les  pro- 
positions de  nngénieur. 

Art.  31.  Dans  le  cas  où,  par  une  cause  quelconque,  la  sûreté 
publique,  la  conservation  des  puits,  la  solidité  des  travaux  et,  par 
suite,  la  sûreté  des  ouvriers,  celle  du  sol  ou  des  habitations  de  U 
surface  se  trouvent  compromises,  le  propriétaire  ou  fentrepreneur 
doit  en  donner  immédiatement  avis  au  maire  de  la  commune  où 
la  carrière  est  située  et  au  préfet  du  département. 

Art.  a  a.  L'ingénieur  des  mines,  aussitôt  qu'il  est  prévenu  par  le 
préfet,  et  à  son  défaut  le  garde-mines,  se  rend  sur  les  lieux,  dresse 
procès- verbal  de  leur  état  et  envoie  ce  procès*  verbal  au  préfet,  en 
y  joignant  Tindlcation  des  mesures  qu'il  juge  convenables  pour 
faire  cesser  le  danger. 

Le  maire  peut  aussi  adresser  au  préfet  ses  observations  et  pro- 
positions en  ce  qui  concerne  la  sûreté  des  personnes  et  des  pro- 
priétés. 

Le  préfet  statue,  après  avoir  entendu  l'exploitant  En  cas  d'ur- 
gence, ringénieur  en  fait  mention  dans  son  rapport,  et  le  préfet 
peut  ordonner  que  son  arrêté  soit  provisoirement  exécuté. 

Art.  93.  Si  le  propriétaire  ou  l'entrepreneur,  sur  la  notification 
qui  lui  est  faite  de  Tarrôté  du  préfet,  ne  se  conforme  pas  aux  me- 
sures prescrites  dans  le  délai  qui  aura  été  fixé,  il  y  est  pourvu 
d'oStoe  à  ces  frais,  par  les  soins  de  TAdministration. 

Art.  3Â*  fin  cas  de  péril  imminent  reconnu  par  l'ingénieur  des 
mines  dans  la  visite  d'une  carrière,  cet  ingénieur  fait,  sous  sa  res- 
ponsaMUté,  les  réquisitions  nécessaires  aux  autorités  locales»  pour 
qu'il  y  soit  pourvu  sur-le-champ,  conformément  il  l'article  5  du 
décret  du  3  janvier  181 3. 

U  maire  peut  d'ailleun  toaijoun,  dans  le  cas  prévu  au  présent 


*  ^' 
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article,  et  en  Tabsence  de  l'ingénieur,  prendre  toutes  les  mesures 
que  lui  paraît  commander  Pintérèt  de  la  sûreté  publique. 

Art.  25.  En  cas  d'accident  survenu  dans  une  carrière  exploitée, 
soit  à  ciel  ouvert,  soit  par  galeries  souterraines,  et  qui  aurait 
occasionné  la  mort  ou  des  blessures  à  une  ou  plusieurs  personnes, 
ouvriers  ou  autres,  le  propriétaire  ou  Tentrepreneur  est  tenu  d*en 
donner  immédiatement  avis  au  maire  de  la  commune.  Le  maire  en 
Informe  sans  délai  le  préfet  et  l'ingénieur  des  mines  ou  le  garde- 
mines,  à  la  résidence  la  plus  rapprochée. 

Il  se  transporte  immédiatement  sur  le  lieu  de  Tévénement  el 
dresse  un  procès-verbal,  quMl  transmet  au  procureur  impérial  et 
dont  il  envoie  copie  au  préfet. 

L'ingénieur  des  mines,  ou  à  son  défaut  le  garde-mines,  se  rend 
sur  les  lieux  aussitôt  que  possible.  Il  visite  la  carrière,  recherche 
les  circonstances  et  les  causes  de  Taccident,  et  dresse  du  tout  un 
procès-verbal  qu'il  transmet  au  procureur  impérial  et  dont  il  en- 
voie copie  au  préfet. 

Il  se  conforme  pour  les  autres  mesures  à  prendre  aux  disposi- 
tions du  décret  du  3  janvier  i8i3. 

Art.  a6.  il  est  procédé  ainsi  qu'il  est  dit  aux  articles  93,  aS. 
nli  et  a5  ci-dessus,  dans  le  cas  où,  à  défaut  d'avis  donné  par  le 
propriétaire  ou  Tentrepreneur  de  la  carrière,  les  faits  sont  par- 
venus autrement  à  la  connaissance  du  maire  ou  de  ringénieur, 
sans  préjudice  des  poursuites  qui  peuvent  être  exercées  contre 
ledit  propriétaire  ou  entrepreneur,  pour  la  contravention  résul- 
tant du  défaut  d'avertissement. 

j4rt.  27.  Tout  propriétaire  ou  entrepreneur  de  carrière  souter- 
raine est  tenu  de  faire  dresser  ou  compléter  le  plan  de  ses  travaux 
dès  qu'il  en  est  requis  par  le  préfet,  et  dans  le  délai  fixé  par  ce 
magistrat. 

S'il  refuse  ou  néglige  d'obtempérer  à  cette  réquisition,  le  plan 
est  levé  d'office,  à  ses  frais,  à  la  diligence  de  l'Administration. 

Art.  aS.  Lorsque  des  travaux  ont  été  exécutés  ou  des  plans  levés 
d'office  dans  les  cas  prévus  par  les  articles  sS  et  27  ci-dessus,  le 
montant  des  frais  est  réglé  par  le  préfet,  et  le  recouvrement  s*en 
opère  contre  qui  de  droit,  conformément  aux  dispositions  de  l'ar- 
ticle 5o  de  la  loi  du  21  avril  1810,  et  aux  règlements  pour  l'exécu- 
tion de  cette  loi. 

Art.  29.  Tout  propriétaire  ou  entrepreneur  qui  veut  abandonner 
une  carrière  souterraine  est  tenu  d'en  faire  la  déclaration  au  préfet 
par  l'intermédiaire  du  maire  de  la  commune  où  la  carrière  est  si- 
tuée. Le  préfet  fait  reconnaître  les  lieux  par  l'Ingénieur  des  mines, 
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et  prescrit,  sur  son  rapport,  les  mesures  qu^il  Juge  nécessaires  dans 
rintérèt  de  la  sûreté  publique. 

Ar(.  5o.  Les  dispositions  des  articles  as,  a3  et  a/it  ci-dessus  sont 
applicables,  à  toute  époque,  aux  carrières  souterraines  abandon- 
nées, dont  Texlstence  compromettrait  la  sûreté  publique. 

Les  travaux  prescrits  sont,  dans  ce  cas,  à  la  charge  du  proprié- 
taire du  fonds  dans  lequel  la  carrière  est  située,  sauf  son  recours 
contre  l'ancien  exploitant 

TITRE  V. 

DE  LA  CONSTATATION,   DE  LA  POURSUITE  ET  DE  LA  RÉPRESSION  DES 

CONTRAVENTIONS. 

Art.  3i.  Les  contraventions  aux  dispositions  du  présent  règle- 
ment, ou  aux  arrêtés  préfectoraux  rendus  eu  exécution  de  ce  rè* 
glement,  par  les  propriétaires,  entrepreneurs  ou  exploitants  de 
carrières,  sont  constatées  par  les  maires  et  adjoints,  par  les  corn- 
missaires  de  police,  gardes  champêtres  et  autres  officiers  de  po- 
lice judiciaire,  et  concurremment  par  les  ingénieurs  des  mines  et 
les  gardes-mines  ou  agents  sous  leurs  ordres  et  ayant  qualité  pour 
verbaliser. 

Art.  3a.  Les  procès-verbaux  sont  visés  pour  timbres  et  enre- 
gistrés en  débet.  Ils  sont  affirmés  dans  les  formes  et  délais  pres- 
crits par  la  loi  pour  ceux  de  ces  procès-verbaux  qui  ont  besoin  de 
l'affirmation. 

Art.  33.  Lesdits  procès-verbaux  sont  transmis  en  originaux  à 
qui  de  droit,  et  les  contrevenants  poursuivis  d'office  devant  la 
juridiction  compétente,  sans  préjudice  des  dommages-intérêts  des 
parties. 

Copies  des  procès-verbaux  sont  transmises  au  préfet  du  dépar- 
tement. 

Art,  Z!i.  Les  contraventions  aux  dispositions  du  présent  règle- 
ment qui  auraient  pour  effet  de  porter  atteinte  à  la  conservation 
des  routes  impériales  ou  départementales,  des  canaux,  rivières, 
ponts  ou  autres  ouvrages  dépendant  du  domaine  public,  sont  con- 
statées et  poursuivies  par  voie  administrative,  conformément  à  ce 
qui  est  prescrit  par  la  loi  du  ag  floréal  an  X,  et  les  décrets  des 
18  août  1810  et  16  décembre  1811. 

Les  procès-verbaux  dressés  par  les  ingénieurs  et  conducteurs 
des  ponts  et  chaussées,  par  les  ingénieurs  des  mines  et  gardes- 
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mines,  et  par  les  antres  fonctiOBDaires  et  agents  dési^néfi  ei 
Tarticle  2  de  la  loi  du  29  floréal  an  X,  sont  Tisés  poor  timbres  et 
enregistrés  en  débet.  Ils  sont,  après  affirmation,  8*il  y  a  Uea, 
transmis  sans  délai  au  sous-préfet,  <)Qi  ordonne,  par  provlstao  el 
sauf  recours  au  préfet,  ce  que  de  droit  pour  faire  cesser  le  dom- 
mage. 

n  est  statué  défînitiToment  par  )e  conseil  depréfeetnre,  eoiifor> 
méraent  aux  lois  et  règlements. 

Âri.  3li  bis.  L^ordonnance  royale  du  3  décembre  i8â&,  relatire 
aux  carrières  de  pierres  de  tailla  et  de  moellons  de  la  Gironde,  est 
et  demeure  rapportée. 

TITRE  VI. 

DISPOSITIONS  GÉRÉRALIS. 

Art.  35.  Le  présent  décret  sera  inséré  au  BuUetin  des  lois  et  an 
Recueil  des  actes  administratifs  du  département. 

Il  sera  publié  par  les  soins  des  maires  dans  les  communes  o*  il 
existe  des  exploitations  de  carrières. 

Art.  36.  Notre  ministre  secrétaire  d'État  a»  département  de  l'a- 
griculture, du  commerce  et  des  travaux  publics  est  cbargé  de 
l'exécution  du  présent  décret. 


Arrêté  du  Ministre  de  l'agriculture^  du  commerce  et  des  iramau 
publics^  du  13  janvier  1867,  autorisant  l'explokationy  pour  Pu- 
sage  médical^  de  (a  source  d'eau  ferrugineuse  dite  de  PréfaiUes^ 
située  aux  bords  de  la  mer,  dans  la  commune  de  la  Plaine  (Loire- 
Inférieure). 


Décret  impérial  du  ij  janvier  1867,  qui,  i»  déclare  d'utilité  pu- 
blique l'établissement  du  chemin  de  fer  d'Aire  à  la  ligne  des 
houillères  du  Pas-de-Calais;  a*  approuve  la  convention  pcLssée, 
le  \T  janvier  1867,  pour  la  concession  de  ce  chemin  de  fer. 

Napoléon,  etc.. 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d'État  an  départ»- 
^  ment  de  Fagriculture,  du  commerce  et  des  trayaux  publics; 

▼a  TaTant-proJet  d*ttn  cliemin  de  fer  destiné  à  relier  la  ville 
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d'âlre  (Pas-de*Galais)  à  la  ligne  des  hoaillères  du  Pas-de-Galafs; 

Vu  le  dossier  de  Tenquôte  à  laquelle  cet  avant-projet  a  été  son- 
Bois»  conformément  an  titre  I*'  de  la  loi  du  3  mai  i84t,  dans  le  dé- 
partement du  Pa^Kle^G^^ais,  et  notamment  le  procès-verbal  de  la 
commission  d'enquête,  en  date  des  ai  fôvriei:  et  si  mars  i865; 

Vu  le  proeè»-yerbal  de  la  conférence  tenue  entre  le  service  des 
ponts-et-ctiaussées  et  Ingénie  militaire; 

Vu  les  avis  du  codmî)  général  des  ponts-et^haussées,  en  date 
des  5  octobre  »86&et  ift  juin  i86§; 

Vu  la  soumission  préneutée  pour  la  concession  diidlt  chemin  par 
les  sieurs  Warengheaa  (Elisée),  de  Sars  (Eugène),  Schotsmaus 
(Arthur),  Graux  (dément)^  Dumont  (Emile),  Descamps  (Chartes), 
Lambert  (Théophile)»  Derumeaux  (Arsène),  Louvet  (Louls-Agricol^, 
Inbona  (Augustin),  Bourdrel  (Augustin); 

Vu  la  lettre,  en  date  du  i5  décembre  i866s  par  laquelle  notre 
minlatre  de  la  guerre  adhère  à  Tétablissemeat  du  chemin  de  fer, 
sous  la  réserve  que  les  projets  de  détail  relatifs  i  son  exécution 
dans  le  rayon  kilométrique  de  la  place  d'Aire  et  de  ses  dépen- 
dances seront  rotget  des  nouvelles  conférences  nùxtes; 

Vu  la  lettre,  eu  date  du  i*'  août  1866,  par  laquelle  notre  mi- 
nistre des  finances  déclare  consentir  à  ce  que  la  société  conces- 
sionnaire du  chemin  de  fer  projeté  soit  exonérée  de  toute  espèce 
d'obligations  envers  TÉtat,  au  point  de  vue  du  transport  des:  dé- 
pêches ; 

Vu  la  convention  provisoire  passée,  le  17  janvier  1867,  entre 
notre  ministre  de  Tagriculture,  du  commerce  et  des  travaux  pu- 
blics et  les  sieurs  Graux  (Clénent)  et  Descamps  (Charles),  ladite 
convention  portant  ooncesston  du  chemin  de  fer  d'Aire  à  la  ligne 
des  houillères  du  Piflp^e^Calals; 

Vu  le  cahier  des  charges  arrêté  par  notre  ministre  de  Tagricul- 
ture,  du  commerce  et  des  travaux  publics,  le  17  janvier  1867; 

Vu  le  certificat,  en  date  du  8  janvier  1867,  constatant  le  verse- 
ment à  la  caisse  des  dépêts  et  consignatiODs  d'une  somme  de 
ia,eoo  francs  à  titre  de  cautionnement; 

Vu  la  loi  du  3  mai  18A1,  sur  Texpropriation  pour  cause  d'utiliité 
publique; 

Vu  le  sénatus-consulte  du  a5  décembre  i85a,  article  A; 

Notre  conseil  d'État  entendu, 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art.  1".  Est  déclaré  d'utilité  publique  l'établissement  du  chemin 
de  fer  d'Aire  à  la  ligne  des  houillères  du  Pas-de-Calais. 
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prouvée  laconvenllon  provisoire  passée,  le  17  janvier  186;, 
tre  ministro  de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaui 
il  les  sieurs  Graui  (Clémeut]  et  Descamps  (Charles),  ladite 
ion  portant  concesaion  du  chemin  de  fer  d'Aire  &  la  ligne 
Hères  du  Pas-de-Calais. 

.  Les  expropriations  nécessaires  pour  l'eiécutlOD  des  ira- 
Tfont  être  accomplies  dans  un  délai  de  dix-huit  mois,  i 
e  la  promulgation  du  présent  décret. 
}.  Les  concessionnaires  pourront  être  autorisés,  moyen- 
3  redevance  et  aux  conditions  qui  seront  fixées  par  l'ad- 
tioD,  à  occuper,  pour  l'établissement  du  cbemln  de  ftf 
ionné,  les  Trancs-bords  du  canal  d'Aire  t  la  Bassée  ;  miis 
torisatlon  pourra,  à  toute  époque,  être  révoquée  sans  Id- 

I.  En  conTormité  de  l'article  10  de  la  loi  du  lâ  juillet  iSiô. 
essionnaires  ne  pourront  émettre  d'actions  ni  promesses 
1  négociables,  avant  de  s'être  constitués  en  société  auo- 
onrormément  k  l'article  3?  du  Code  de  commerce.  . 
.  En  conTormité  de  l'arlicle  3  de  la  loi  du  10  Juin  i85j, 
ns  de  la  compagnie  ne  pourront  être  négociées  qu'après  le 
nt  des  deux  premiers  cinquièmes  du  montant  de  cbaque 

interdit  à  tout  agent  de  change  de  se  prêter  à  la  négocia- 
actions  ou  promesses  d'actions  de  la  compagnie,  avant  le 
nt  des  deux  premiers  clnquiëmea  du  montant  de  chaque 

.  L'émission  des  obligations  que  la  compagnie  pourrtitètre 
B  à  créer  ne  pourra  avoir  ileu  qu'en  vertu  d'une  autoria- 
lOtre  ministre  de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaui 
qui  en  déterminera  ta  forme,  le  mode  et  le  taux  de  négo- 
et  qui  fixera  les  époques  et  les  quotités  des  versemcD'^ 
Ta  Jusqu'à  complète  libération. 

.  Notre  ministre  secrétaire  d'État  au  département  de  l'i' 
re,  du  commerce  et  des  travaux  publics  est  chargé  de 
ioa  du  présent  décret,  lequel  sera  inséré  au  Bulletin  àti 
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'contention. 

L'an  1867,  le  17  janyior, 

Entre  le  oûnistre  de  Tagriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics,  agis- 
sant an  nom  de  TÊtat,  et  sous  4a  réserve  do  Tapprobation  des  présentes  par 
décret  de  l'Empereur, 

D'une  part  ; 

Et  la  compagnie  particulière  représentée  par  MM.  Graux  (Clément)  et  Des- 
camps  (Charles)^ 

D'autre  part, 

11  a  été  dit  et  convenu  ce  qui  suit  : 

Art  i".  Le  ministre  de  l'agriculture^  du  commerce  et  des  travaux  publics^ 
au  nom  de  l'État^  concède  k  MM.  Graux  (Clément)^  Descamps  (Charles),  es 
noms  qu'ils  agissent,  un  chemin  de  fer  de  la  ville  d'Aire  à  la  ligne  des  houil- 
lères du  Pas-de-Calais^  et  ce^  aux  clauses  et  conditions  du  cahier  des  charges 
ci«annexé. 

De  leur  côté,  MM.  Graux  (Clément]  et  Descamps  (Charles)^  audit  nom^  s'en- 
gagent à  exécuter^  à  leurs  frais,  risques  et  périls,  le  chemin  susénoncé  et  à 
«e  conformer,  pour  la  construction  et  Texploitation  dudit  chemin,  aux  clauses 
et  conditions  du  cahier  des  charges  ci-dessus  mentionné. 

Art.  a.  La  présente  convention  ne  sera  passible  que  du  droit  fixe  de  1  franc. 

Fait  à  Paris,  les  jour,  mois  et  an  qne  dessus. 

le  Ministre  de  V agriculture,  du  commerce 
et  des  travaux  publics. 

Signé  Armand  BÊHIC. 
Approuvé  l'écriture  : 

Signé  G.  Graux.  Signé  C.  Descamps. 

Enregistré  à  Paris^  bureau  des  actes  administratifs,  le  25  janvier  18G7,  folio 
27  verso^  cases  4  ot  5.  Reçu  i  franc,  et  i5  centimes  pour  décime  et  demi. 

Signé  RoaoxT. 


Cahier  des  charges  de  la  concession  du  chemin  de  fer  d'embranchement 
destiné  à  relier  la  ville  cTAire  à  la  ligne  des  houillères  du  Pas-de-Calais. 

TITRE  I". 

TRACfc  XT  CORSTRUCTlOir. 

Art,  I*'.  Le  chemin  de  fer  projeté  se  détachera  de  la  ligne  des  houillères 
du  Pas-de-Calais,  près  de  la  station  de  Berguette  ;  il  se  dirigera  vers  le  canal 
d'Aire  à  la  Bassée,  qu'il  longera  ensuite  sur  environ  3  kilomètres,  et  aboutira 

DÉCRETS y  1867.  7 
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e  grande  coininunication  d'Aire  t  lïbargnes,  à  l'eitèrieur  itf  («r- 

13  IraiBui  devront  Aire  commencie  dans  un  délai  de  trois  mais,  i 
:m  de  concession,  ei  lermiDé»  daoe  un  dilai  de  dii-buil  B«ii,  i 
mtmo  date,  de  telle  Gorie  que,  i  l'eipiratiao  de  ce  dernier  dèlu, 
1  fer  soit  en  exploitation  dsns  lonle  «on  étendue. 
ucuD  travail  ne  poaira  Cite  entrepris  pour  l'étali  lisse  ment  duché- 
1  de  MS  dépendances  qu'avec  l'aulorisation  de  l'adminiElcalion  n- 
cet  effet,  les  projets  de  tous  lea  Iraïaui  ï  pxËcuIer  seront  dre^ 
[èculion  et  soumis  à  l'approbation  du  ministre,  qui  prescrira,  s'il  ; 
ilioduJTC  telles  modilîcalions  que  de  droit;  l'une  de  cea  eipédilioiu 
i  la  compagnie  avec  le  visa  du  ministre,  l'autre  demeurera  ealtt 
l'admïDistration. 

ime  pendant  l'eiècution,  la  compagnie  aura  la  raeullè  de  proposer 
ipprouvès  tes  modîGcations  qu'elle  jugerait  nliles  ;  mais  ces  nrniit- 
sarront  ttre  eibcutèes  que  moyennant  l'approbation  de  radmiti^- 

t  compagnie  pourra  prendre  copie  de  tous  les  plans,  Direlleineiiii 

poDiraient  avoir  été  anl6rieurement  dressËs  aux  Irais  de  l'Ëlil. 

s  tracé  et  le  proCl  dn  cbemin  de  ter  seront  arrêtés  sur  la  prodaclitui 

'ensemble  comprenant,  pour  la  ligne  entière  ou  pour  chaqn*  K^ 

gne  : 

1  général  à  l'écbelle  de  un  dii-millitme  ; 

El  en  long  à  l'ccbelle  de  un  cinq-millième  pour  les  longueurs  et  <!• 

pour  les  hauteurs,  dont  les  cotes  seront  rapportées  an  oivean  mojci 

iris  pour  plan  de  comparaison.  Au-dessous  de  ce  profil  on  indiqMr) 

)  trois  lignes  boriiontales  disposées  i  cet  effet,  savoir  : 

ices  kilométriques  du  cbemin  de  fer,  comptées  à  partir  de  son  on* 

mr  et  l'inclinaison  de  chaque  pente  ou  rampe  ; 

lur  des  parties  droites  et  le  développement  des  parties  courbes  lu 

sanl  connaître  le  rayon  correspondant  à  cbacane  de  ces  dernières; 

lain  nombre  de  profils  en  travers,  y  compris  le  profil  type  de  lïv»if' 

moire  dans  lequel  seront  justifiées  toutes  tes  dispositions  esseati^l''' 

un  devis  descriptif  dans  lequel  seront  reproduites,  sous  fonW  •* 

s  indications  relalifes  aux  déclivités  et  aui  courbes  dtjl  donntts 

en  long. 

m  des  gares  et  slations  projetées,  celle  des  cours  d'eau  et  des'Oi» 

cation  traversés  par  le  chemin  do  fer,  des  passages  soit  i  niW> 

JS,  soit  en  dessous  de  la  voie  terrée,  devront  être  indiquées  taiil  ^ 

sur  le  profil  en  long;  le  tout  sans  préjudice  des  projet)  *  '""'"' 

I  de  ces  ouvrages. 

.es  lorrains  seronl  acquis  et  les  ouvrages  d'art  seront  eïécul**  "•■ 

it  pour  une  voie,  sauf  l'établissement  d'un  certain  nombre  de  P"* 

a  largeur  do  la  voie  entre  le*  bords  intérlenis  des  rails  d»vi»  "" 
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de  i"j44  ^  i''i4^- 1)^09  les  parties  à  deux  Toies^  la  largeur  de  l'entreTOie,  me- 
surée entre  les  bords  extérieurs  des  rails,  sera  de  3  mètres. 

La  largeur  des  accotements,  c'est-à-dire  des  parties  comprises  de  chaque  c6té 
eùtre  le  bord  extérieur  du  rail  et  l'arête  supérieure  du  ballast,  sera  de  i  mètre 
au  moins. 

On  ménagera  au  pied  de  chaque  talus  du  ballast  une  banquette  de  5o  centi- 
mètres de  largeur. 

La  compagnie  établira  le  long  du  chemin  de  fer  les  fossés  ou  rigoles  qui 
seront  jugées  nécessaires  pour  Tasséchement  de  la  Yoie  et  pour  l'écoulement 
des  eaux. 

Les  dimensions  de  ces  fossés  et  rigoles  seront  déterminées  par  l'administra- 
tion, suivant  les  circonstances  locales,  sur  les  propositions  de  la  compagnie. 

Art.  8.  Les  alignements  seront  raccordés  entre  eux  par  des  courbes  dont  le 
rayon  ne  pourra  être  inférieur  à  35o  mètres.  Une  partie  droite  de  100  mètres  au 
moins  de  longueur  devra  être  ménagée  entre  deux  courbes  consécutives,  lors- 
qu'elles seront  dirigées  en  sens  contraire. 

Le  maximum  de  l'inclinaison  des  pentes  et  rampes  est  fixé  à  4  millimètres 
par  mètre. 

Une  partie  horizontale  de  100  mètres  au  moins  devra  être  ménagée  entre  deux 
fortes  déclivités  consécutives,  lorsque  ces  déclivités  se  succéderont  en  sens  con- 
traire, et  de  manière  à  verser  leurs  eaux  au  même  point. 

Les  déclivités  correspondant  aux  courbes  de  faible  rayon  devront  être  réduites 
autant  que  faire  se  pourra. 

La  compagnie  aura  la  faculté  de  proposer  aux  dispositions  de  cet  article  et 
à  celles  de  Tarticle  précédent  les  modifications  qui  lui  paraîtraient  utiles;  mais 
ces  modifications  ne  pourront  être  exécutées  que  moyennant  l'approbation  préa- 
lable de  l'administration  supérieure. 

Art.  9.  Le  nombre,  l'étendue  et  l'emplacement  des  gares  d'évitement  seront 
déterminés  par  Tadministration,  la  compagnie  entendue. 

Le  nombre  des  voies  sera  augmenté,  s'il  y  a  lieu,  dans  les  gares  et  aux  abords 
de  ces  gares,  conformément  aux  décisions  qui  seront  prises  par  l'administration, 
la  compagnie  entendue. 

Le  nombre  et  l'emplacement  des  stations  de  voyageurs  et  des  gares  de  mar- 
chandises seront  également  déterminés  par  l'administration,  sur  les  proposition:» 
de  la  compagnie,  après  une  enquête  spéciale. 

La  compagnie  sera  tenue,  préalablement  à  tout  commencement  d'exécution, 
de  soumettre  h.  l'administration  le  projet  desdites  gares,  lequel  se  composera  : 

I*  D'un  plan  à  Téchelle  de  un  cinq-centième,  indiquant  les  voies,  les  quais, 
les  bâtiments  et  leur  distribution  intérieure  ainsi  que  la  disposition  de  leurs 
abords  ; 

2"  D'une  élévation  des  bÂtiments  à  l'échelle  de  i  centimètre  par  mètre; 

3<  D'un  mémoire  descriptif  dans  lequel  les  dispositions  essentielles  du  projet 
seront  justifiées. 

Art,  10.  A  moins  d'obstacles  locaux  dont  l'appréciation  appartiendra  à  l'ad- 
ministration, le  chemin  de  fer,  à  la  rencontre  des  rentes  impériales  ou  dépar- 
tementales, devra  passer  soit  au-dessus,  soit  au-dessous  de  ces  roules. 


L 
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Les  croisemenU  à  niveaa  seront  tolérés  pour  les  chemins  ^icinaui,  ruraai 
particuliers. 

Art  II.  Lorsque  le  chemin  de  fer  devra  passer  au-dessus  d'une  route  impé- 
riale ou  départementale ,  on  d'un  chemin  vicinal,  l'ouTerture  du  Tiadac  sera 
fixée  parTadministration,  en  tenant  compte  des  circonstances  locales;  mais  celte 
ouYorture  ne  pourra,  dans  aucun  cas  ,  être  inférieure  à  8  métrés  pour  la  roste 
impériale,  à  7  métrés  pour  la  route  départementale ,  à  5  métrés  pour  an 
chemin  vicinal  de  grande  communication,  et  à  4  métrés  pour  un  simple  cbenio 
vicinal. 

Pour  les  viaducs  de  forme  cintrée»  la  hauteur  sous  clef,  à  partir  du  sol  de  la 
route,  sera  de  5  métrés  au  moins.  Pour  ceux  qui  seront  formés  de  poutres  ho- 
rizontales en  bois  ou  en  fer,  la  hauteur  sous  poutre  sera  de  4"«3<>  &a  moins. 

La  largeur  entre  les  parapets  sera  au  moins  de  4''»^<>>  La  hauteur  de  ces  pa- 
rapets sera  fixée  par  l'administration  et  ne  pourra,  dans  aucun  cas,  être  infé- 
rieure à  ©«jBo. 

Art.  13.  Lorsque  le  chemin  de  fer  devra  passer  au-dessous  d'une  route  impé- 
riale ou  départementale,  ou  d'un  chemin  vicinal,  la  largeur  entre  les  parapets 
du  pont  qui  supportera  la  route  on  le  chemin  sera  fixée  par  l'administratioa, 
en  tenant  compte  des  circonstances  locales;  mais  cette  largeur  ne  pourra,  dans 
aucun  cas.  être  inférieure  à  8  métrés  pour  la  route  impériale,  k  7  mètres  peur 
la  route  départementale,  à  5  métrés  pour  un  chemin  vicinal  de  grande  comna- 
nication,  et  à  4  mètres  po^r  un  simple  chemin  vicinal. 

L'ouverture  du  pont  entre  les  culées  sera  au  moins  de  i',^o  et  la  distance 
verticale  ménagée  au-dessus  des  rails  extérieurs  de  chaque  voie  pour  le  pas- 
sage des  trains  ne  sera  pas  inférieure  à  4'")8o  au  moins. 

Art.  i3.  Dans  le  cas  où  des  routes  impériales  ou  départementales,  on  des 
chemins  vicinaux,  ruraux  00  particuliers,  seraient  traversés  à  leur  niyeao  p^r 
le  chemin  de  fer,  les  rails  devront  être  posés  sans  aucune  saillie  ni  dépression 
sur  la  surface  de  ces  routes,  et  de  telle  sorte  qu'il  n'en  résulte  aucone  gène 
pour  la  circulation  des  voitures. 

Le  croisement  à  niveau  du  chemin  de  fer  et  des  routes  ne  pourra  s'eflectaer 
sous  un  angle  de  moins  de  4^  degrés. 

Chaque  passage  à  niveau  sera  muni  de  barrières;  il  y  sera,  en  outre,  établi 
une  maison  de  garde  toutes  les  fois  que  l'utilité  en  sera  reconnue  par  l'admi- 
nistration. 

La  compagnie  devra  soumettre  à  l'approbation  de  Padminislration  les  projets 
types  de  ces  barrières. 

Art,  14.  Lorsqu'il  y  aura  lieu  de  modifier  l'emplacement  ou  le  profil  des 
toutes  existantes,  l'inclinaison  des  pentes  et  rampes  sur  les  routes  modifiées  se 
pourra  excéder  o",o3  par  mètre  pour  les  routes  impériales  on  départementales 
et  o",o5  pour  les  chemins  vicinaux.  L'administration  restera  libre,  toutefois, 
d'apprécier  les  circonstances  qui  pourraient  motiver  une  dérogation  à  cette 
clause,  comme  à  celle  qui  est  relative  à  l'angle  de  croisement  des  passages  à 
niveau. 

Art.  i5.  La  compagnie  sera  tenue  de  rétablir  et  d'assurer  à  ses  frais  l'écou- 
lement de  toutes  les  eaux  dont  le  cours  serait  arrêté,  suspendu  ou  modifié  par 
ses  travaux. 
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Les  ?iadocs  à  construire  à  la  rencootre  des  rivières,  des  canaux  et  des  cours 
d'eau  quelconques  auront  au  moins  8  ntëtres  de  largeur  entre  les  parapets^  sur 
les  chemins  à  deux  Toies,  et  4"',5o  sur  les  chemins  à  une  Toie.  La  hauteur  de 
ces  parapets  sera  fixée  par  l'administration  et  ne  pourra  être  inférieure  à  o",8o. 

La  hauteur  et  le  déhouché  du  viaduc  seront  déterminés,  dans  chaque  cas  par- 
ticulier^ par  l'administration,  suivant  les  circonstances  locales. 

Art.  i6.  Les  souterrains  à  ètahlir  pour  le  passage  du  chemin  de  fer  auront  au 
moins  4'"^So  de  largeur  entre  les  pieds-droits  au  niveau  des  rails  et  6  mètres  de 
hauteur  sous  clef  au-dessus  de  la  surface  des  rails.  La  distance  verticale  entre 
l'intrados  et  le  dessus  des  rails  extérieurs  de  chaque  voie  ne  sera  pas  inférieure 
à  ^"fio.  L'ouverture  des  puits  d'aérage  et  de  construction  des  souterrains  sera 
entourée  d'une  margelle  en  maçonnerie  de  2  mètres  de  hauteur.  Cette  ouver- 
ture ne  pourra  être  établie  sur  aucune  voie  publique. 

Art.  17.  A  la  rencootre  des  cours  d'eau  flottables  ou  navigables,  la  compa- 
gnie sera  tenue  de  prendre  toutes  les  mesures  et  de  payer  tous  les  frais  néces- 
saires pour  que  le  service  de  la  navigation  ou  du  flottage  n'éprouve  ni  interrup- 
tion ni  entrave  pendant  l'exécution  des  travaux. 

A  la  rencontre  des  routes  impériales  ou  départementales  et  des  autres 
chemins  publics,  il  sera  construit  des  chemins  et  ponts  provisoires,  par  les  soins 
et  aux  frais  de  la  compagnie,  partout  où  cela  sera  jugé  nécessaire  pour  que  la 
circulation  n'éprouve  ni  interruption  ni  gène. 

Avant  que  les  communications  existantes  puissent  être  interceptées,  une  re- 
connaissance sera  faite  par  les  ingénieurs  de  la  localité  à  l'effet  de  constater  si 
les  ouvrages  provisoires  présentent  une  solidité  suffisante  et  s'ils  peuvent  as- 
surer le  service  de  la  circulation. 

Un  délai  sera  fixé  par  l'administration  pour  l'exécution  des  travaux  définitifs 
destinés  à  rétablir  les  communications  interceptées. 

Art.  18.  La  compagnie  n'emploiera,  dans  l'exécution  des  ouvrages,  que  des 
matériaux  de  bonne  qualité;  elle  sera  tenue  de  se  conformera  toutes  les  règles 
de  l'art,  de  manière  à  obtenir  une  construction  parfaitement  solide. 

Tous  les  aqueducs,  pooceaux,  ponts  et  viaducs  à  construire  à  la  rencontre  des 
divers  cours  d'eau  et  des  chemins  publics  ou  particuliers,  seront  en  maçonnerie 
ou  en  fer,  sauf  les  cas  d'exception  qui  pourront  être  admis  par  l'administration. 

Art.  19.  Les  voies  seront  établies  d'une  manière  solide  avec  des  matériaux  do 
bonne  qualité. 

L'administration  fixera  le  poids  des  rails,  sur  la  proposition  de  la  compagnie. 

Art.  30.  Le  chemin  de  fer  sera  séparé  des  propriétés  riveraines  par  des  murs, 
baies  ou  toute  autre  clôture  dont  le  mode  et  la  disposition  seront  autorisés  par 
l'administration,  sur  la  proposition  de  la  compagnie. 

ArL  ai.  Tous  les  terrains  nécessaires  pour  rétablissement  du  chemin  de  fer 
et  de  ses  dépendances,  pour  la  déviation  des  voies  de  communication  et  des 
courà  d'eau  déplacés,  et,  en  général,  pour  l'exécution  des  travaux,  quels  qu'ils 
soient,  auxquels  cet  établissement  pourra  donner  lieu,  seront  achetés  et  payés 
par  la  compagnie  concessionnaire. 

Les  indemnités  pour  occupation  temporaire  ou  pour  détérioration  de  terrains, 
pour  chômage,  modification  ou  destruction  d'usines,  et  pour  tous  dommages 
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quelcooqoes  résultant  des  travaux,  seront  supportées  et  payées  parla  compagnie. 
Art,  22.  L'entreprise  étant  d'utilité  publique ,  la  compagnie  est  investie,  poor 
Texécution  des  travaux  dépendant  de  sa  concession^  de  tous  les  droits  que  le» 
lois,  et  règlements  confèrent  à  l'administration  en  matière  de  travaux  publics, 
soit  pour  Tacquisition  des  terrains  par  voie  d'expropriation,  soit  pour  l'extrac- 
tion, le  transport  et  le  dépôt  des  terres,  matériaux,  etc.,  et  elle  demeura  eo 
même  temps  soumise  à  toutes  les  obligations  qui  dérivent,  pour  J'adm^aUtra- 
tiop,  de  ces  lois  et  règlements. 

Art.  23.  Dans  les  limites  de  la  zone  frontière  et  dans  le  rayon  de  ?ervitiiii» 
des  enceintes  fortifiées,  la  compagnie  sera  tenue,  pour  l'étude  et  Texécation  de 
ses  projets,  de  se  soumettre  à  l'accomplissement  de  toutes  les  formalités  et  de 
toutes  les  conditions  exigées  par  les  lois,  décrets  et  règlements  conceroanl  le» 
travaux  mixtes. 

Art.  24.  Si  la  ligne  du  chemin  de  fer  traverse  un  sol  déjà  concédé  pour  l'ex- 
ploitation d'une  mine,  l'administration  déterminera  les  mesures  à  prendre  pour 
que  l'établissement  du  chemin  de  fer  ne  nuise  pas  à  l'exploitation  de  lamine,  et, 
réciproquement,  pour  que,  le  cas  échéant,  l'exploitation  de  la  mine  ne  compro- 
mette pas  l'existence  du  chemin  de  fer. 

Les  travaux  de  consolidation  à  faire  dans  l'intérieur  de  la  mine,  à  raison  de 
la  traversée  du  chemin  de  fer,  et  tous  les  dommages  résultant  de  cette  traversée 
pour  les  concessionnaires  de  la  mine  seront  à  la  charge  de  la  compagnie. 

Art.  25.  Si  le  chemin  de  fer  doit  s'étendre  sur  des  terrains  renfermant  des 
carrières  ou  les  traverser  souterrainement,  il  ne  pourra  être  livré  à  la  circula- 
tion avant  que  les  excavations  qui  pourraient  en  compromettre  la  solidité 
aient  été  remblayées  ou  consolidées.  L'administration  déterminera  la  nature 
et  l'étendue  des  travaux  qu'il  conviendra  d'entreprendre  à  cet  effet,  et  qui 
seront  d'ailleurs  exécutés  par  les  soins  et  aux  frais  de  la  compagnie. 

Art.  26.  Pour  l'exécution  des  travaux,  la  compagnie  se  soumettra  aux  déci- 
sions nûnistérielles  concernant  l'interdiction  du  travail  les  dimanches  et  jours 
fériés. 

Art.  27.  La  compagnie  exécutera  les  travaux  par  des  moyens  ou  des  agents 
à  son  choix,  mais  eo  restant  soumise  au  contrôle  et  à  la  surveillance  de  l'ad- 
ministration. 

Ce  contrôle  et  cette  surveillance  auront  pour  objet  d'empêcher  la  compagnie 
de  s'écarter  des  dispositions  prescrites  par  le  présent  cahier  des  charges  et  de 
celles  qui  résulteront  des  projets  approuvés. 

Art.  28.  A  mesure  que  les  travaux  seront  terminés  sur  des  parties  de  cbe 
min  de  fer  susceptibles  d'être  livrées  utilement  à  la  circulation,  il  sera  procédé, 
sur  la  demande  de  la  compagnie,  à  la  reconnaissance  et,  s'il  y  a  lieu,  à  la  ré- 
ception provisoire  de  ces  travaux  par  un  ou  plusieurs  commissaires  que  l'ad- 
ministration désignera. 

Sur  le  vu  du  procès- verbal  de  cette  reconnaissance,  l'administration  aotori- 
sera,  s'il  y  a  lieu,  la  mise  en  exploitation  des  parties  dont  il  s'agit  ;  après  cette 
autorisation,  la  compagnie  pourra  mettre  lesdites  parties  eo  service  et  y  per- 
cevoir les  taxes  ci-après  déterminées.  Toutefois,  ces  réceptions  partielles  m 
deviendront  définitives  que  par  la  réception  générale  et  définitive  du  chemia 
de  fer. 
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Art.  3<}.  Après  l'achèyement  total  des  travaux,  et  dans  le  délai  qui  sera  fixé 
par  l'administratioD^  la  compagnie  fera  faire  à  ses  frais  un  bornage  contra- 
dictoire et  un  plan  cadastral  du  chemin  de  fer  et  de  ses  dépendances.  Elle 
fera  dresser  également  à  ses  frais,  et  contradictoirement  avec  l'administra- 
tion, un  état  descriptif  de  tous  les  ouvrages  d'art  qui  auront  été  exécutés, 
ledit  état  accompagné  d'un  atlas  contenant  les  dessins  cotés  de  tous  lesdits 
ouvrages. 

Une  expédition  dûment  certifiée  des  procès-verbaux  de  bornage*  du  plan 
cadastral,  de  l'état  descriptif  et  de  l'atlas  sera  dressée  aux  frai^  de  la  compa- 
gnie et  déposée  dans  les  archives  du  ministère. 

Les  terrains  acquis  par  la  compagnie  postérieurement  au  bornage  général, 
en  vue  de  satifaire  aux  besoins  de  l'exploitation,  et  qui  par  cela  même  devien- 
dront partie  intégrante  du  chemin  de  fer,  donneront  lieu,  an  fur  et  à  mesure 
de  leur  acquisition,  à  dos  bornages  supplémentaires,  et  seront  ajoutés  sur  le 
plan  cadastral;  addition  sera  également  faite  sur  l'atlas  de  tous  les  ouvrages 
d'sLfi  exécutés  postérieurement  à  sa  rédaction. 

TITRE  II. 

ENTRETIEN  ET  EXPLOITATION. 

Art.  3o.  Le  chemin  de  fer  et  toutes  ses  dépendances  seront  constamment  entre- 
tenues en  bon  étut,  de  manière  que  la  circulation  y  sçit  toujours  facile  et  sûre. 

Les  frais  d'entretien  et  ceux  auxquels  donneront  lieu  les  réparations  ordi- 
oaires  et  extraordinaires  seront  entièrement  à  la  charge  de  la  compagnie. 

Si  le  chemin  de  fer,  une  fois  achevé,  n'est  pajs  constamment  entretenu  en 
bon.  état,  il  y  sera  pourvu  d'office  à  la  diligence  de  l'vidministration  et  aux  frais 
de  la  compagnie,  sans  préjudice,  s'il  y  a  lieu,  de  l'application  des  dispositions 
indiquées  ci-après  dans  l'article  4^. 

Le  n^ontant  des  avances  faites  sera  recouvré  au  moyen  de  rôleç  que  le  prélet 
rendra  exécutoires. 

Art.  3i.  La  compagnie  sera  tenue  d'établir  à  ses  frais,  partout  qù  besoin 
sera,  des  gardiens  en  nombre  suffisant  pour  assurer  la  sécurité  du  passage 
des  trains  sur  la  voie  et  celle  de  la  circulation  ordinaire  sur  les  points  oh  le 
chemin  de  fer  sera  traversé  à  niveau  par  des  routes  ou  chemins. 

Art.  3a.  Les  machines  locomotives  seront  construites  sur  les  meilleurs 
modèles;  elles  devront  consumer  leur  fumée  et  satisfaire  d'ailleurs  à  toutes 
les  conditions  prescrites  ou  à  prescrire  par  l'administration  pour  la  mise  an  ser- 
vice de  ce  genre  de  machines. 

Les  voitures  de  voyageurs  devront  également  être  faites  d'après  les  meilleurs 
modèles  et  satisfaire  à  toutes  les  conditions  réglées  ou  à  régler  pour  les  voi- 
tures servant  au  transport  des  voyageurs  sur  les  chemins  de  fer^  Elles  seront 
suspendues  sur  ressorts  et  garnies  de  banquettes. 

Il  y  en  aura  de  trois  classes  au  moins  : 

!•  Les  voitures  de  première  clajBse  seront  couvertes,  garnies  et  fermées  à 
|laces; 
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a*  Cell68  de  deuxième  classe  seront  coayertes,  fermées  à  glaces  et 
des  banquettes  rembourrées  ; 

3»  Celles  de  troisième  classe  seront  couvertes,  fermées  à  Titres  et  munies  4% 
banquettes  à  dossier. 

L'intérieur  de  chacun  des  compartiments  de  toute  classe  contiendra  l'indica- 
tion du  nombre  des  places  de  ce  compartiment. 

L'administration  pourra  exiger  qu'un  compartiment  de  chaque  classe  soie  ré- 
senrè  dans  les  trains  de  Toyageurs  aux  femmes  voyageant  seules. 

Les  Toitures  de  voyageurs,  les  wagons  destinés  au  transport  des  marchmii- 
dises,  des  chaises  de  poste,  des  chevaux  ou  des  bestiaux,  les  plates-formes  et, 
en  général,  toutes  les  parties  du  matériel  roulant,  seront  de  bonne  et  solide 
construction. 

La  compagnie  sera  tenue,  pour  la  mise  en  service  de  ce  matériel,  de  s« 
soumettre  à  tous  les  règlements  sur  la  matière. 

Les  machines  locomotives,  tenders,  voilures,  wagons  de  toute  espèce,  plaies- 
formes  composant  le  matériel  roulant,  seront  constamment  entretenus  en  bon  élmt. 
Art.  33.  Des  règlements  d'administration  publique,  rendus  après  que  la 
compagnie  aura  été  entendue,  détermineront  les  mesures  et  les  dispositiost 
nécessaires  pour  assurer  la  police  et  l'exploitation  du  chemin  de  fer,  ainsi  que 
la  conservation  des  ouxrages  qui  en  dépendent. 

Toutes  les  dépenses  qu'entraînera  l'exécution  des  mesures  prescrites  en  Terta 
de  ces  règlements  seront  à  la  charge  de  la  compagnie. 

La  compagnie  sera  tenue  de  soumettre  à  l'approbation  de  Tadministration  les 
règlements  relatifs  au  service  et  à  l'exploitation  du  chemin  de  fer. 

Les  règlements  dont  il  s'agit  dans  les  deux  paragraphes  précédents  seront 
obligatoires,  non-seulement  pour  la  compagnie  concessionnaire,  mais  encore 
pour  toutes  celles  qui  obtiendraient  ultérieurement  l'autorisatioD  d'établir  des 
lignes  de  chemin  de  fer  d'embranchement  ou  de  prolongement,  et,  en  général^ 
pour  toutes  les  personnes  qui  emprunteraient  l'usage  du  chemin  de  fer. 

Le  ministre  déterminera,  sur  la  proposition  de  la-  compagnie,  le  minimum  et 
le  maximum  de  vitesse  des  convois  de  voyageurs  et  de  marchandises  et  des 
convois  spéciaux  des  postes,  ainsi  que  la  durée  du  trajet. 

Art.  34.  Peut  tout  ce  qui  concerne  l'entrelieD  et  les  réparations  du  chemin 
de  fer  et  de  ses  dépendances,  l'eutretien  du  matériel  et  le  service  de  Tex- 
ploitation ,  la  compagnie  sera  soumise  au  contrôle  et  à  la  surveillance  de  Tad- 
ministration. 

Outre  la  surveillance  ordinaire,  l'administration  déléguera,  aussi  souvent 
qu'elle  le  jugera  utile,  un  ou  plusieurs  commissaires  pour  reconnaître  et  con- 
stater Tétat  du  chemin  de  fer,  de  ses  dépendances  et  du  matériel. 

TITRE  IIL 

DURÉE,  RACHAT  KT  DÉCHÉARCE  DE  LA  CONCESSION. 

Art,  35.  La  concession  du  chemin  de  fer  mentionné  à  l'article  f'  du  pré- 
sent cahier  des  charges  aura  une  durée  égale  au  temps  restant  à  courir  sur 
la  concession  du  chemin  de  fer  du  Nord  et  prendra  fin  le  3 1  décembre  igSo. 
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Art.  36.  A  l'époque  fixée  pour  l'expiration  de  la  concession^  et  par  le  seul 
fait  de  cette  expiration^  le  Gouvernement  sera  subrogé  à  tous  les  droits  de  la 
compagnie  sur  le  chemin  de  fer  et  ses  dépendances^  et  il  entrera  immédiate- 
ment en  jouissance  de  tous  ses  produits. 

La  compagnie  sera  tenue  de  lui  remettre  en  bon  état  d^entretien  le  chemin 
de  fer  et  tous  les  immeubles  qui  en  dépendent,  quelle  qu^en  soit  l'origine,  tels 
que  les  bAtiments  des  gares  et  stations,  les  remises^  ateliers  et  dépôts,  les  mai- 
sons de  garde,  etc.  Il  en  sera  de  même  de  tous  les  objets  immobiliers  dépendant 
également  dudit  chemin,  tels  que  les  barrières  et  clôtures,  les  voies,  change- 
ments de  voies,  plaques  tournantes,  réservoirs  d'eau,  grues  hydrauliques,  ma- 
chines fixes,  etc. 

Dans  les  cinq  dernières  années  qui  précéderont  le  terme  de  la  concession, 
le  Gouvernement  aura  le  droit  de  saisir  les  revenus  du  chemin  de  fer  et  de  les 
employer  à  rétablir  en  bon  état  le  chemin  de  fer  et  ses  dépendances,  si  la 
compagnie  ne  se  mettait  pas  en  mesure  de  satisfaire  pleinement  et  entièrement 
à  cette  obligation. 

En  ce  qui  concerne  les  objets  mobiliers,  tels  que  le  matériel  roulant,  les  ma- 
tériaux, combustibles  et  approvisionnements  de  tout  genre,  le  mobilier  des  sta- 
tions, Toutillage  des  ateliers  et  des  gares,  l'État  sera  tenu,  si  la  compagnie  le 
requiert,  de  reprendre  tous  ces  objets  sur  l'estimation  qui  en  sera  faite  à  dire 
d'experts  ;  et,  réciproquement,  si  l'État  le  requiert,  la  compagnie  sera  tenue  de 
les  céder  de  la  même  manière. 

Toutefois,  TËlat  ne  pourra  être  tenu  de  reprendre  que  les  approvisionnements 
nécessaires  à  l'exploitation  du  chemin  pendant  six  mois. 

Art.  37.  A  toute  époque  après  l'expiration  des  quinze  premières  années  de 
la  concession,  le  Gouvernement  aura  la  faculté  de  racheter  la  concession  entière 
du  chemin  de  fer. 

Pour  régler  le  prix  du  rachat,  on  relèvera  les  produits  nets  annuels  obtenus 
par  la  compagnie  pendant  les  sept  années  qui  auront  précédé  celle  où  le  rachat 
sera  effectué  ;  on  en  déduira  les  produits  nets  des  deux  plus  faibles  années  et 
l'on  établira  le  produit  net  moyen  des  cinq  autres  années. 

Ce  produit  net  moyen  formera  le  montant  d'une  annuité  qui  sera  due  et  payée 
à  la  compagnie  pendant  chacune  des  années  restant  à  courir  sur  la  durée  de 
la  concession. 

Dans  aucun  cas,  le  montant  de  l'annuité  ne  sera  inférieur  au  produit  net  de 
la  dernière  des  sept  années  prises  pour  terme  de  comparaison. 

La  compagnie  recevra,  en  outre,  dans  les  trois  mois  qui  suivront  le  rachat, 
les  remboursements  auxquels  elle  aurait  droit  à  l'expiration  de  la  concession, 
selon  l'article  36  ci -dessus. 

Art.  38.  Si  la  compagnie  n'a  pas  commencé  les  travaux  dans  le  délai  fixé 
par  l'article  a,  elle  sera  déchue  de  plein  droit,  sans  qu'il  y  ait  lieu  à  aucune  no- 
tification ou  mise  en  demeure  préalable. 

Dans  ce  cas,  la  somme  de  la.ooo  francs  qui  aura  été  déposée,  ainsi  qu'il  sera 
dit  à  l'article  64,  à  titre  de  cautionnement,  deviendra  la  propriété  de  l'État  et 
restera  acquise  au  trésor  public. 

Art.  39.  Faute  par  la  compagnie  d'avoir  terminé  les  travaux  dans  le  délai 
fixé  par  l'article  |a,  faute  aussi  par  elle  d'avoir  rempli  les  diverses  obligations 
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sÈeg  parla  prïecDt  CïJiierdcfcbarges,  elle  encoaru  la  dé- 

iponifu,  s'il  y  a  lieu,  lant  k  la  coDlinuallon  et  i  l'ftcbëTe- 

qu'à  reiécutloD  des  autres  eDgajements  coDiracléi  par   la 

lysD  d'une  adjudicalion  que  I'od  ouvrira  aar  une  mite  à  pra 

utèi,  dea  malèriaui  appiOTisiannËs  el  des  parliez  de  cbemia 

)  à  l'eiptoitatioD. 

I  pourront  bliv  infèrieuTes  â  la  mige  à  prlx- 

mpagnie  sera  goonise  aux  clauses  da  présent  cabier  dej 

pagaie  éTiocèo  recevra  d'elle  le  prix  que  la  nonvelle  adjudi- 

itisonemenl  qui  n'aura  pas  encore  été  restituée  devieudra  la 

)  eoverie  n'amiae  aucun  résultai,  une  féconde  adjndicaiioa 
imSmes  bases,  après  ui^dilai  de  trois  mois;  si  celle  seconde 
alement  sans  résultat,  la  cotnpagnie  sera  définitivement  di- 
its,  et  alors  les  ouvrages  exécutés,  les  matériaux  approvi- 
lies  de  chemin  de  fer  déjà  livrées  à  l'exploilatian  apparUea- 

iploitaliou  du  chemin  de  Ter  vient  à  être  interrompue  en 

xtie,  l'admlnislralioa  prendra  imniédialemenl,  aux  frai»  el 
pagnie,  les  meeuTCS  nécessaires  pour  assurer  provÎMiremesl 

de  l'organi^tion  du  service  provisoire,  la  eonqiagnie 


iB  IUUI3  ae  1  urjjauisa^on  au  service  provisoire,  la  con^ia^ie 
at  jusUfié  qu'elle  est  en  élat  de  reprendre  et  de  continuer  l'ea- 
le  ne  l'a  pas  efleetivemenl  reprise,  la  déchéance  pourra  Ura 
linislre.  Cette  déchéance  pronancèe,  le  chemin  de  fer  et  toal«i 
leront  mises  en  adjudication,  et  il  sera  procédé  ainsi  i^u'il  est 

isposilions  des  Irais  articles  qui  précèdent  cesseraient  d'être 
déchéance  ne  serait  pas  epcourue,  dans  le  cas  où  le  aonett- 
,  pas  pu  remplir  ses  obligations  par  suite  de  cireoastaocea  de 
meut  CODE  talé  es. 


iDdemniser  la  compagnie  des  travaux  el  dépenses  qu'elle 
ar  le  présent  cahier  des  charges,  el  sous  la  couditioD  e^resse 
a  exactement  louiea  les  obligailons,  le  Gouvernement  lui  ae- 
a  de  percevoir,  pan.dant  loule  la, durée  de  la  cancessioDj  le» 
I  les  prix  de  transport  ci-après  déiermioét  : 


SriR    LES   MINES. 


107 


TARIF 

1»  VAft  TftTE  ET  PAa  KlLOMiTAK. 

Gramde  viieue. 

Voitores  couvertes,  garnies  el  fermées  à  glaces 

(!'•  cirfsse) :  .  .  . 

Voyageurs.  { Voilures  couvertes,  fermées  à  glaces,  et  à  ban- 

quetles  rembourrées  (3«  classe) ; 

Voi  tures  couvertes  et  fermées  à  vitre8(3*  classe) 
Au-dessous  de  trois  ans,  les  enfants  ue  payent 
rien,  A  Ja  condition  d'être  portés  sur  les  ge- 
noux des  personnes  qui  les  accompagnent. 
De  trois  A  sept  ans,  ils  payent  demi-place  et 
Enfants. .  .<     ont  droit  A  une  place  distincte;  toutefois, 
dans  un  même  compartiment,  deux  enfants 
ne  pourront  occuper  qiiela  place  d'un  voya- 
geur. 
'  ^Q-dMsus  de  septans,  ils  payent  place  entière. 

Chiens  transportés  dans  les  trains  de  vo^yageurs 

(Sans  que  la  perception  puisse  être  inférieure  A  o'.30.) 

Petite.  9ile9te. 

BoBjifs,  vaehes,  Uureaux,  chevaux,  muieu,  bêtes  de  trait. . 

Veaux,  porcs , 

Moutons,  brebis ,  agneaux,  chèvres '.  .  [ 

Lorsque  les  animaux  ci-dessus  dénommés  seront,  sur  la 
demande  des  expéditeurs,  transportés  A  la  vitesse  des  trains 
de  voyageurs,  les  prix  seront  doublés. 

3*  PAR  TONNE  ET  PAR  KILOMÈTRE. 

Manh4mdi$es  trantportéet  d  grande  vitette. 

Huîtres,  poissons  frais,  denrées,  excédants  de  bagages  et 
marchandises  de  toute  classe  transportées  A  la  vitesse 
des  trams  de  voyageurs. 


Mwehanditet  transportéet  d  petite  xtiteste. 

I'*  classe.  — Spiritueux,  huiles,  bois  de  menuiserie ,  de 
teinture  et  autres  bois  exotiques,  produits  chimiques 
lion  Qènomroés,  œufs^  viande  fratche,  gibier,  sucre, 
café,  drogues,  épiceries,  tissus,  denrées  coloniales, 
objets  manufacturés,  armes 

«•  classe.  —  Blés,  grains,  fariqes,  sucre  brut,  légumes  fari- 
neux, ni.mals,  cbAtaignes  et  autres  denréesalimenUircs 
non  dénommées,  chaux  et  plAlre,  charbon  de  bois,  bois  A 
brûler  (dit  de  corde),  perches,  chevrons,  planches,  ma- 
driers, bois  de  charpente,  marbre  en  bloc,  albAtre, 
bitume,  cotons,  laines,  vins,  vinaigres,  boissons, 
hjéres,  levure  sèche,  coke.fers,  cuivre,  plomb  et  autres 
métaux  ouvres  ou  non ,  fontes  moulées 

r  classe.  —  Pierres  de  taille  et  produlU  de  carrières,  mi- 
nera» autres  que. les.  minerais  de  fér,  fonte  brute,  sel, 
moellons,  meulières,  argiles,  briuueSi  Ardoises 

*•  crasse. -.  Houille,  taàrrte,  cendres,  fuàiiers,  engrais, 
PL«rW  *' «»>«nx  ex  A  plAtre,  pavifts  ettoaténaux  poAr  la 
construction  et  la  réparation  des  roules,  minerais  de  fer. 
cailloux  et  sables 


fr. 
0,067 

0,050 
0,037 


0,010 


0,07 

0,025 

0,01 


0,30 


0.09 


0,08 


0,06 


0,05 


fr. 

0,033 

0,025 
0,018 


0,00s 


0,03 

(0,015 

0,01 


0,16 


0,07 


0,06 


,0|04 


0,03 


fr. 

0^10 

0,075 
0,055 


0,015 


0,10 
0,04 
0,02 


0,36 


0,16 


0,U 


0,10 


0,08 


io8 
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SUITE  DU  TARIF. 


S*  VOITU&BS  BT  MATÉHIBL  RODLÂMT  TBARSPOUTBS 
A  PBTITB  VITES8B. 

Par  pièce  et  par  kHomètr: 

Wtgon  ou  chariot  pouvant  porter  de  3  A  6  tonnes 

Wagon  ou  chariot  pouvant  porter  plus  de  6  tonnet.  .  .  . 
Locomotive  pesant  de  13  à  18  tonnes  (ne  traînant  pas  de 

convoi^ 

Locomotive  pesant  plus  de  18  tonnes  (ne  traînant  pas  de 

convoi) . 

Tender  de  7  à  lO  tonnes #  . 

Tender  de  plus  de  lo  tonnes 

Les  machines  locomotives  seront  considérées  comme  ne 

traînant  pas  de  convoi , lorsque  le  convoi  remorqué, 

soit  de  voyageurs,  soit  de  marchandises ,  ne  comportera 

f>as  on  péage  au  moins  égal  A  celui  qui  serait  perçu  sur  la 
ocomoiive  avec  son  tender,  marchant  sans  rien  traîner. 

Le  prix  à  payer  pour  un  wagon  chargé  ne  pourra  Jamais 
être  inférieur  i  celui  qui  serait  dû  pour  un  wagon  mar- 
chant A  vide. 

Voitures  A  deux  ou  quatre  roues,  A  on  fond  et  A  une  seule 
banquette  dans  Tintérieur 

Voitures  A  quatre  roues,  A  deux  fonds  et  A  deux  ban- 
quettes dans  l'intérieur,  omnibus,  diligences,  etc.  .  .  . 

Lorsque,  sur  la  demande  des  expéditeurs,  les  transports 
auront  lieu  A  la  vitesse  des  trains  des  voyageurs,  les 
prix  ci-dessus  seront  doublés. 

Dan  s  ce  cas,  deux  personnes  pourront,  sans  supplémentde 
prix,  voyager  dans  les  voitures  A  une  banquette,  et  trois 
dans  les  voitures  A  deux  banquettes,  omnibus,  dlli- 

f;ences ,  etc.  :  les  voyageurs  excéaant  ce  nombre  payeront 
e  prix  des  places  de  2*  classe. 
Voitures  de  déménagement  A  deux  ou  quatre  roues,  A 
vide 


Ces  voitures^  lorsqu'elles  seront  chargées ,  payeront  en  sus 
des  prix  ci-dessus,  par  tonne  do  chargement  et  par  kilo- 
mètre  


4*  8BBTICE  DBS  POMPBS  PUNÈBIIBS  ET  THANSPORT 
DBS  CBBCUEILS. 

Grande  viteete. 

Une  voiture  des  pompes  Tunébres  renfermant  un  ou  plu- 
sieurs cercueils  sera  transportée  aux  mêmes  prix  et  oon 
ditions  qu'une  voiture  A  quatre  roues,  A  deux  fonds  el 
A  doux  banquettes 

Chaque  cercueil  confié  A  Tad ministre tion  du  ehemin  de  fer 
sera  transporté,  dans  on  compartiment  isolé»  au  prix  de 


de 
péage. 


fr. 

0,09 
0,J2 

1,80 

2,SS 
0,90 
1,35 


0»1& 
0,18 


0,12 
0,08 


0,36 
0,18 


FBIX 

dT 
trans- 
port. 


fr. 

0,06 
0,08 

1,20 

l,SO 
0,60 
0,90 


0,10 
0,14 


0,08 
0.06 


0,28 
0,12 


fr. 
o,is 

3,35 


0,28 
••»    I 


0,20 


0,14 


0,61 
0,S0 


Les  prix  déterminés  ci-dessus  pour  les  transports  à  grande  Tilesse  ne  com- 
prennent pas  l'impôt  dû  à  l'État. 

Il  est  expressément  entendu  que  les  prix  de  transport  ne  seront  dus  à  la  com- 
pagnie qu'autant  qu'elle  effectuerait  elle-même  ces  transports  à  ses  Irais  et  par 
SOS  propres  moyens;  dans  le  cas  contraire^  elle  n*anra  droit  qu'aux  prix  fixés 
pour  le  péage. 

La  perceptioa  aura  lien  d'après  le  nombre  de  kilomètres  parcourus.  Tout  ki* 
lomètre  entamé  sera  payé  comme  s'il  avait  été  parcouru  en  entier. 
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Si  la  distaoce  parcoarae  est  inférieure  à  6  kilomètres,  elle  sera  comptée 
pour  6  kilomètres. 

La  poids  de  la  tonne  est  de  i.ooo  kilogrammes. 

Les  fractions  de  poids  ne  seront  comptées^  tant  poar  la  grande  qne  pour  la 
petite  Titesse^  que  par  centième  de  tonne  ou  par  10  kilogrammes. 

Ainsi,  tout  poids  compris  entre  zéro  et  10  kilogrammes  payera  comme  10  ki- 
logrammes; entre  10  et  20  kilogrammes,  comme  ao  kilogrammes,  etc. 

Toutefois,  pour  les  excédants  de  bagages  et  marchandises  à  grande  Titesse, 
les  coupures  seront  établies  :  i*  de  zéro  à  5  kilogrammes;  a*  an-dessus  de  5 
jusqu'à  10  kilogrammes  ;  3*  an-dessus  de  10  kilogrammes,  par  fraction  indiTi- 
sible  de  10  kilogrammes. 

Quelle  que  soit  la  distance  parcourue,  le  prix  d'une  expédition  quelconque, 
soit  en  grande,  soit  en  petite  Titesse,  ne  pourra  être  moindre  de  40  centimes. 

Dans  le  cas  où  le  prix  de  l'hectolitre  de  blé  s'élèverait  sur  le  marché  régula- 
teur de  Paris  &  20  francs  ou  au-dessus,  le  Gouvernement  pourra  exiger  de  la 
compagnie  que  le  tarif  du  transport  des  blés,  grains,  riz,  maïs,  farines  et  lé* 
g:umes  farineux,  péage  compris,  ne  puisse  s'élever  au  maximum  qu'à  7  centimes 
par  tonne  et  par  kilomètre. 

Le  tarif  qui  précède  est  celui  qui  sera  appliqué  pendant  toute  la  durée  de  la 
concession;  néanmoins,  la  compagnie  est  autorisée  à  percevoir  les  tarifs  ci- 
après  déterminés,  sous  la  condition  qu'ils  cesseront  d'être  appliqués  lorsque  la 
recette  brute  atteindra  ou  dépassera  10.000  francs  par  kilomètre,  et,  dans  tous 
les  cas,  dans  un  délai  de  quinze  ans  : 
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K  TtTI  ET  riK  KlLOHtTKE. 

Graiula  viltut. 


/  Volinrcs  couiBrIea,   gtrnîM  el  (etiuéci 

I     Elic«a(i"  dis») 

JVailurei  coûteriez,  (ermica  k  glicei,  et 
1     binqueut*  rembountci  (a*  claïae)  .... 
\VoUiire»coaierttielf»rm*«a*Tiire»(3'cli!»e) 
' Au-dcaiaasdclrDiiiD>,leienfi   ' 
I     rien,  à  la  candltioD  d  Aire  par 
I     nom  dta  pcitoonci  qui  Ica  a 


voïïKeui 


cplac 


I     pUDB    d'UD 


,        VOÏt„.__ 

\AD-cleMu9  de  scplini,  lit  payent  place 

Krlés  dans  le>  iraina  de  i 
ptrceptton  puials  tire 

Pttilt  •muiu. 
Tichei,  liureaui,  eboaui,  muIeU,  bélea  detrall. 


t,  brebia,  agaeaui 


cbtiri 


JfarrAaBilUii  Iraniporlie 

ihan  dises 


I    KILOMÈTRE. 


itu  Irantporliti  d  ptlile  viteue. 

SpirllDeoi,  builaa,  bola  de  menuiaerie.  de 
■ulrea  boia  eioliqueB,  pradDila  cbimlqiiei  non 
aé>,  mura,  linde  frafcbe,  gibier,  aucie.   caFe, 


9,  légomea  Ceiineai,  ri 


^rde],  percbea,  che 
ibarpenle,  marbre  i 


i,  plomb  el  autres  mélini,  aaité 
:  taille  el  pradnita  de  earriirea.  a 
>,  briques,  ardoisea.  • 


ction  et  la  ttpirallon  di 
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3*  VOITURES  ET  MATERIEL  ROULANT  THAHSPORTf 8 
A   PETITE  VITESSE. 

(  Par  plèee  et  ptr  kilomètn.) 

Wagon  00  charioi  pootant  porter  de  3  à  6  tonnes 

Wagon  ou  chariot  pouvant  porter  plus  de  a  tonnes 

Locomotive  pesant  de  12  i  18  tonnes  (ne  traînant  pas  de 
convoi  ) 

Locomotive  pesant  plus  de  18  tonnes  (ne  traînant  pas  de 
convoi^ 

Tender  oe  7  à  10  tonnes 

Teoder  de  plus  de  10  tonnes 

Les  machines  locomotives  seront  considérées  comme 
ne  traînant  pas  de  convoi,  lorsque  le  convoi  remor- 
qué, soit  de  voyageurs,  soit  de  marchandises,  ne  com- 
portera pas  un  péage  au  moins  égal  à  celui  oui  serait 
perçu  sur  la  locomotive  avec  son  tender  marcnant  sans 
rien  traîner.  . 

Le  prix  à  payer  pour  un  wagon  chargé  ne  pourra  Ja- 
mais être  inférieur  à  celui  qui  serait  dû  pour  nn  wagon 
marchant  à  vide. 

Voitures  à  deux  ou  quatre  roues,  à  un   fond  et  à  une 
seule  banquette  dans  Tintérieur 

Voitures  à  quatre  roues,  i  deux  fonds  et  à  deux  ban- 
quettes dans  l'intérieur,  omnibus,  diligences,  etc.  .  .  . 

LoTsaue,  sur  la  demande  des  expéditeurs,  ces  transports 
auront  lieu  à  la  vitesse  des  trains  de  voyageurs,  les  prix 
ci-dessus  seront  doublés. 

Dans  ce  cas,  deux  personnes  pounont,  sans  supplé- 
ment de  prix,  voyager  dans  les  voitures  à  une  banquette, 
et  trois  dans  les  voitures  i  deux  banquettes,  omnibus, 
diligences,  etc.  Les  voyageurs  excédant  ce  nombre  paye- 
ront le  prix  des  places  de  2"  classe. 

Voilures  de  déménagement  à  deux  ou  à  quatre  roues,  à  vide. 

Cesvoiiures,  lorsqu'elles  seront  chargées,  payeront  en  sus  des 
prix  ci-dessus,  par  tonne  déchargement  et  par  kilomètre. 


fr. 
0,09 
0,12 

1,80 

2,25 
0,90 
1,85 


0,1s 
10,18 


4**  SERVICE    OES    POMPES  FONÈBRES   ET   TRANSPORT 

DES  CERCUEILS. 

Grande  tileue. 

Une  voiture  des  pompes  funèbres,  renfermant  un  ou  plu- 
sieurs cercueils,  sera  transportée  aux  mêmes  prix  et  con- 
ditions qu'une  voiture  à  quatre  roues,  à  deux  fonds  et 
à  deux  banquettes. 

Chaque  cercueil  confié  è  l'administration  du  chemin  de  fer 
sera  transporté  dans  un  compartiment  isolé,  au  prix  de  . 


0,12 
0,08 


0,36 
0,18 


fr. 
0,06 
0,08 

1,20 

1,50 
0,60 
0,90 


p,f0 
0,14 


0,08 
0,06 


0,28 
0,12 


fr. 
0,t5 
0,20 

3,bO 

3,75 
1,50 
2,25 


0,25 
0,32 


0,20 
0,14 


I 


0,64 
0,30 


ilrf.  43.  A  moins  d'une  autorisation  spéciale  et  révocable  de  l'administra- 
tion^ tout  train  régulier  de  voyageurs  doTra  contenir  des  Toitures  de  toute  classe 
en  nombre  suffisant  pour  toutes  les  personnes  qui  se  présenteraient  dans  les 
bureaux  du  chemin  de  fer. 

Dans  chaque  train  de  Toyageurs^  la  compagnie  aura  la  facuHé  de  placer  des 
voitures  à  compartiments  spéciaux  pour  lesquels  il  sera  établi  des  prix  parti- 
culiers que  radmînistration  flxera  sur  la  proposition  de  la  compagnie;  mais  la 
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nombre  des  pUces  à  donner  dans  ces  compartiments  ne  pourra  dépasser  le  cta- 
quiëme  da  nombre  total  des  places  du  train. 

Art,  44*  Tout  voyageur  dont  le  bagage  ne  pèsera  pas  plus  de  3o  kilograi 
n'aura  à  payer,  pour  le  port  de  ce  bagage,  aucun  supplément  du  prix  de 
place. 

Cette  francbise  ne  s'appliquera  pas  aux  enfants  transportés  gratuitement  et 
elle  sera  réduite  à  30  kilogrammes  pour  les  enfants  transportés  à  moitié  prix. 

Ari,  ^5.  Les  animaux,  denrées,  marchandises,  effets  et  autres  objets  non  dé- 
signés dans  le  tarif  seront  rangés,  pour  les  droits  à  percevoir,  dans  les  classes 
avec  lesquelles  ils  auront  le  plus  d'analogie,  sans  que  jamais,  sauf  les  excep- 
tions formulées  aux  articles  4^  et  4?  ci-après,  aucune  marchandise  non  dénom- 
mée puisse  être  soumise  à  une  taxe  supérieure  à  celle  de  la  première  classe  du 
tarif  ci-dessus. 

Les  assimilations  de  classes  pourront  élre  provisoirement  réglées  par  la  com- 
pagnie; mais  elles  seront  soumises  immédiatement  à  l'administration,  qui  pro- 
noncera définitivement. 

Art.  46.  Les  droits  de  péage  et  les  prix  de  transport  déterminés  an  tarif  ne 
sont  point  applicables  à  toute  masse  indivisible  pesant  plus  de  3.ooo  kilogram. 

Néanmoins,  la  compagnie  ne  pourra  se  refuser  à  transporter  les  masses  indi- 
visibles pesant  plus  de  3.ooo  à  .^.000  kilogrammes;  mais  les  droits  de  péage  et 
les  prix  de  transport  seront  augmentés  de  moitié. 

La  compagnie  ne  pourra  être  contrainte  à  transporter  les  masses  pesant  plts 
de  5.000  kilogrammes. 

Si,  nonobstant  la  disposition  qui  précède,  la  compagnie  transporte  des 
masses  indivisibles  pesant  plus  de  5.ooo  kilogrammes,  elle  devra,  pendant  trois 
mois  au  moins,  accorder  les  mêmes  facilités  à  tous  ceux  qui  en  feraient  la  de- 
mande. 

Dans  ce  cas,  les  prix  de  transport  seront  fixés  par  l'administration,  sur  la  pro- 
position de  la  compagnie. 

Art,  47.  Les  prix  de  transport  déterminés  au  tarif  ne  sont  point  applicables  : 

T*  Aux  denrées  et  objets  qui  ne  sont  pas  nommément  énoncés  d^s  le  tarif 
et  qui  ne  pèseraient  pas  200  kilogrammes  sous  le  volume  d*nn  mètre  cobe  ; 

a*  Aux  matières  inflammables  ou  explosibles,  aux  animaux  et  objets  dangO'» 
reux,  pour  lesquels  des  règlements  de  police  prescriraient  des  précautions  spé- 
ciales; 

3*  Aux  animaux  dont  la  valeur  déclarée  excéderait  S.ooo  francs  ; 

4*  A  Tor  et  à  l'argent,  soit  en  lingots,  soit  monnayés  on  travaillés,  au  plaqué 
d'or  ou  d'argent,  au  mercure  et  an  platine,  ainsi  qu'aux  bijoux,  dentelles, 
pierres  précieuses,  objets  d'art  et  autres  valeurs  ; 

5*  Et,  en  général,  à  tous  paquets,  colis  ou  excédants  de  ^agages  pesant  isolé» 
ment  ^o  kilogrammes  et  au-dessous. 

Toutefois,  les  prix  de  transport  déterminés  au  tarif  sont  applicables  à  tont  pa- 
quet ou  colis,  quoique  emballés  à  part,  s'ils  font  partie  d'envois  pesant  ensemble 
plus  de  40  kilogrammes  d'objets  envoyés  par  une  même  personne  à  une  néme 
personne.  Il  eiwera  de  même  pour  les  excédants  de  bagages  qui  pèseraient  en- 
semble 00  isolément  plus  de  4^  kilogrammes. 

Le  bénéfice  de  la  disposition  énoncée  dans  le  paragraphe  précédent,  en  ce 
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qai  concerne  les  paquets  oa  colis,  ne  peut  6lre  inToqué  par  les  entrepreneurs  de 
messageries  et  de  roulage  et  autres  intermédiaires  de  transport,  à  moins  que 
les  articles  par  eux  envoyés  ne  soient  réunis  en  un  seul  colis. 

Dans  les  cinq  cas  ci-dessus  spécifiés^  les  prix  de  transport  seront  arrêtés 
annuellement  par  Tadministration,  tant  pour  la  grande  que  pour  la  petite  vi- 
tesse^ sur  la  proposition  de  la  compagnie. 

En  ce  qui  concerne  les  paquets  ou  colis  mentionnés  au  S  5  ci-dessus,  les  prix 
de  transport  deyront  être  calculés  de  telle  manière  qu'en  aucun  cas  un  de  ces 
paquets  ou  colis  ne  puisse  payer  un  prix  plus  élevé  qu'un  article  de  même 
Dature  pesant  plus  de  4»  kilogrammes. 

Art.  4^-  I^Ans  le  cas  où  la  compagnie  jugerait  conyenablei  soit  pour  le 
parcours  total,  soit  pour  les  parcours  partiels  de  la  voie  de  fer,  d'abaisser,  avec  ou 
sans  conditions,  au-dessous  des  limites  déterminées  par  le  tarifa  les  taxes  qu'elle 
est  autorisée  apercevoir,  les  taxes  abaissées  ne  pourront  être  relevées  qu'après 
on  délai  de  trois  mois  au  moins  pour  les  voyageurs  et  d'un  an  pour  les  marchan- 
dises. 

Tonte  modification  de  tarif  proposée  par  la  compagnie  sera  annoncée  un  mois 
d'avance  par  des  affiches. 

La  perception  des  tarifs  modifiés  ne  pourra  avoir  lieu  qu'avec  Thomologalion 
de  l'admiuistration  supérieure,  conformément  aux  dispositions  de  l'ordonnance 
du  i5  novembre  1846. 
La  perception  des  taxes  devra  se  faire  indistinctement  et  sans  aucune  faveur. 
Tout  traité  particulier  qui  aurait  pour  effet  d'accorder  à  un  ou  plusieurs  ex- 
péditeurs une  réduction  sur  les  tarifs  approuvés  demeure  formellement  interdit. 
Toutefois,  cette  disposition  n'est  pas  applicable  aux  traités  qui  pourraient 
intervenir  entre  le  Gouvernement  et  la  compagnie  dans  Pintérêt  des  services 
publics,  ni  aux  réductions  ou  remises  qui  seraient  accordées  par  la  compagnie 
aux  indigents. 

En  cas  d'abaissement  des  tarifs,  la  réduction  portera  proportionnellement  sur 
le  péage  et  sur  le  transport. 

Art.  49-  La  compagnie  sera  tenue  d'effectuer  constamment  avec  soin,  exac- 
titude et  célérité,  et  sans  tour  de  faveur,  le  transport  des  voyageurs,  bestiaux, 
denrées,  marchandises  et  objets  quelconques  qui  lui  seront  confiés. 

Les  colis,  bestiaux  et  objets  quelconques  seront  inscrits,  à  la  gare  d'où  ils 
partent  et  à  la  gare  où  ils  arrivent,  sur  des  registres  spéciaux,  au  fur  et  à  me- 
sure de  leur  réception;  mention  sera  faite,  sur  les  registres  de  la  gare  de  dé- 
part, du  prix  total  dû  pour  leur  transport. 

Pour  les  marchandises  ayant  une  même  destination,  les  expéditions  auront 
lieu  suivant  l'ordre  de  leur  inscription  à  la  gare  de  départ. 

Toute  expédition  de  marchandises  sera  constatée,  si  l'expéditeur  le  demande, 
par  une  lettre  de  voiture  dont  un  exemplaire  restera  aux  mains  de  la  compagnie 
t  l'autre  aux  mains  de  l'expéditeur.  Dans  le  cas  où  l'expéditeur  ne  demande- 
rait pas  de  lettre  de  voiture,  la  compagnie  sera  tenue  de  lui  délivrer  un  récé- 
pissé qui  énoncera  la  nature  et  le  poids  du  colis,  le  prix  total  du  transport  et  le 
délai  dans  lequel  ce  transport  devra  être  effectué. 
Art.  5o.  La  compagnie  sera  tenue  de  mettre  les  marchandises  à  la  disposi- 
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loalaire  dans  hs  vingt-quatre  beores  qui  sni'ront  leur  enregi*lr«- 
ire  du  dèpdt. 

tiaiion  supérieure  dUcmiiaera,  par  des  riglemenis  gptciaoi,  le« 
(«rtnre  el  de  fennelUTe  des  gares  elstatioDS,  laai  en  hiTer  qu'en  iiè, 
s  dispositiona  relatives  aux  denrées  apportée»  par  les  Iraioe  de  duÎI 
k  l'appreTisianDemenl  des  BiaTCliis  des  villes. 
a  marcbandise  devra  passer  d'une  ligne  snt  une  autre  sans  salatioB 
6,  les  délais  de  livraison  el  d'expédition  aux  points  de  jonction  m- 
r  l 'administration,  sur  la  propos illon  de  la  compagnie. 
Les  frais  accessoires  non  mealionnés  dans  les  tarirs,  tels  que  eeni 
ment,  de  chargement,  de  déchargement  el  de  magasinage  dans  les 
jatins  du  chemin  de  fer,  seront  fixés  annuellemenl  par  l'adminis- 
la  proposition  de  la  compagnie. 

La  compagnie  tera  tenue  de  Taire,  loil  par  elle-même,  soit  par  nu 
a  doni  elle  répondra,  le  facUtge  et  le  camionnage  pour  la  remise  au 
t  destinataires  de  toutes  le?  marchandises  qui  lui  sont  confiées. 
]  et  le  camionnage  ne  seront  point  obligatoires  en  dehors  du  rayon 

1  percevoir  seront  fixés  par  l'.idministralion,  suc  la  propositiou  de 
e.  Ils  seront  applicables  à  lonl  le  monde  sauf  distinction, 
lies  expéditeurs  al  destinalairesresleronilibres  de  (aire  eui-mémef 
aïs  le  factage  et  le  camionnage  des  marchandises. 


STirOLlTTONS 

.es  militaires  ou  marins  voyageant  en  carpe,  aussi  bien  que  las  mil»- 

rin»  voyaigeant  ieolémenl  pour  cause  de  sanice,  entojéa  ea  congé 

permission,  ou  rentrant  dans  leurs  foyers  après  libération,  ne  seront 

IX,  leurs  chevaux  et  leurs  bagages,  qu'an  quart  de  la  taxe  du  tarif 

rèient  cahier  des  charges. 

(«rnament  avait  besoin  de  diriger  des  troupes  et  un  matériel  mili- 

rai  iur  l'un  des  points  desserris  par  le  cbemin  de  fer,  la  com- 

1  tenue  de  mettre  immédiatement  1  sa  disposition,  pour  ta  moitié  de 

éme  taril,  tous  ses  moyens  de  transport. 

!^s  fODctionnaires  ou  agents  chargés  de  l'inspection,  du  coutrAIe  et 

lance  des  cbemtns  de  fer  seront  Iransportés  gratuitement  dans  les 

la  compagnie. 

lacullé  est  accordée  aux  agents  des  contribution!  indirectes  et  des 

rgés  de  la  surveillance  des  chemins  de  ter  dans  l'intèril  de  la  p«r- 

Le  Gouvernement  se  réserve  la  facolté  de  faire,  le  long  des  voîei, 
astructions,  de  poser  tous  les  appareils  nècesiaires  1  l'établî^se- 
ligne  télégraphique,  93d<  nuira  au  service  du  chemin  dn  far. 

'  e  sera  tenue  de  faire  garder  par  ses  ag*B|sIe> 
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flJs  et  appareils  des  lignes  électriques^  de  donner  aux  employés  télégraphiques 
connaissance  de  tous  les  accidents  qui  pourraient  survenir  et  de  leur  en  l^ire 
connaître  les  causes.  En  cas  de  rupture  du  fil  télégraphique^  les  employés  de  la 
compagnie  auront  à  raccrocher  proyisoirement  les  bouts  séparés,  d'après  les 
instructions  qui  leur  seront  données  k  cet  effet. 

Dans  le  cas  où  des  déplacements  de  fils,  appareils  ou  poteaux  deviendraient 
nécessaires  par  suite  de  travaux  exécutés  sur  le  chemin,  ces  déplacements 
auront  lieu,  aux  frais  de  la  compagnie,  par  les  soins  de  l'administration  des 
lignes  télégraphiques. 

La  compagnie  pourra  être  autorisée,  et  au  besoin  requise,  par  le  ministre  de 
Tagricnlture,  du  commerce  et  des  travaux  publics,  agissant  de  concert  avec  le 
ministre  de  l'intérieur,  d'établir  à  ses  frais  les  fils  et  appareils  télégraphiques 
destinés  &  transmettre  les  signaux  nécessaires  pour  la  sûreté  et  la  régularité  de 
son  exploitation. 

Elle  pourra,  avec  l'autorisation  du  ministre  de  l'intérieur,  se  servir  des  po- 
teaux de  la  ligne  télégraphique  de  l'État,  lorsqu'une  semblable  ligne  existera 
le  long  de  la  voie. 

La  compagnie  sera  tenue  de  se  soumettre  à  tous  les  règlements  d'administra- 
tion publique  concernant  l'établissement  et  l'emploi  de  ces  appareils,  ainsi  que 
l'organisation,  aux  frais  de  la  compagnie,  du  contrôle  de  ce  service  par  les 
agents  de  l'État. 

TITRE  VI. 

%  CLAUSES  DIVERSES. 

ArL  56.  Dans  le  cas  où  le  Gouvernement  ordonnerait  ou  autoriserait  la  cob- 
struction  de  routes  impériales,  départementales  ou  vicinales,  de  chemins  de  fer 
on  de  canaux  qui  traverseraient  la  ligne,  objet  de  la  présente  concession,  la 
compagnie  ne  pourra  s'opposer  à  ces  travaux;  mais  toutes  les  dispositions  né- 
cessaires seront  prises  pour  qu'il  n'en  résulte  {aucun  obstacle  à  la  construction 
ou  au  service  du  chemin  de  fer,  ni  aucuns  frais  pour  la  compagnie. 

Art.  57.  Toute  exécution  ou  autorisation  ultérieure  de  route,  de  canal,  de 
chemin  de  fer,  de  travaux  de  navigation  dans  la  contrée  où  est  situé  le  chemin 
de  fer  objet  de  la  présente  concession,  ouldans  toute  autre  contrée  voisine  ou 
éloignée,  ne  pourra  donner  ouverture  à  aucune  demande  d'indemnité  de  la  part 
de  la  compagnie. 

Art.  58.  Le  Gouvernement  se  réserve  expressément  le  droit  d'accorder  de 
nouvelles  concessions  de  chemins  de  fer  s'embranchant  sur  le  chemin  qui  fait 
l'objet  du  présent  cahier  des  charges  ou  qui  seraient  établis  en  prolongement 
du  même  chemin. 

La  compagnie  ne  pourra  mettre  aucun  obstacle  à  ces  embranchements,  ni  ré  - 
clamer,  à  l'occasion  de  leur  établissement,!  aucune  indemnité  quelconque, 
pourvu  qu'il  n'en  résulte  aucun  obstacle  à  la  circulation,  ni  aucuns  frais  pour  la 
compagnie. 

Les  compagnies  concessionnaires  de  chemins  de  fer  d'embranchement  ou  de 
prolongement  auront  la  faculté,  moyennant  les  tarifs  ci-dessus  déterminés  et 
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ion  dcB  règlemenia  de  police  et  de  «errice  établis  on  i  tublir,  da 
let  leurs  Toilaree,  wagons  et  macbines  sur  le  cbemin  de  Ter  objet  da 
g  conceuion,  pour  lequel  celle  faculli  sera  rËciprai]ae  à  règ&rd  de»- 
jicbemenls  il  prolongemeDb. 

cas  où  les  dirersM  compagnies  ne  pourraient  s'entendre  entre  bIIm 
:ice  de  celle  facuUé  >  le  GoaierDement  statuerait  sur  les  dUBcBlUi 
iraient  entre  elles  i  cet  égard. 

cas  où  une  compagnie  d'embranchement  ou  de  prolongement  joignuil 
.i  tait  l'objet  de  la  présente  eoncesfion  n'userait  pas  de  la  tacnltt  da 
r  cette  ligne,  comme  aussi  dans  le  cas  où  la  compagnie  concesdon- 
elle  dernière  ligne  ne  loudiait  pas  circuler  sur  les  pToloogemeutx  ni 
inienls,  les  compagnies  seraieni  tenues  de  s'arranger  entre  elles,  de 
□e  te  senice  de  transport  ne  soit  jamais  interrompu  aux  pointa  de 
is  diverses  lignes. 

13  compagnies  qui  se  Eerrira  d'un  matériel  qui  ne  serait  pas  sa  pro- 
<ra  une  indemnité  en  rapport  aiec  l'usage  et  la  détérioration  ds  ce 
Dans  le  cas  oli  les  cnmpagnies  ne  se  ineilraleol  pu  d'accord  snr  la 
l'indemnité  ou  sur  les  moyens  d'assurei  la  conlinuation  dn  Hrrice 
a  ligne,  le  GouTernement  y  pourTotralt d'olBce  el  prescrirai iioales 
s  nécessaires. 

agnie  pourra  élre  assujellie,  par  les  décrets  qai  seronl  ullérienreineBl 
r  l'eiploitallon  des  cbemios  de  fer  de  prolongement  ou  d'embrancha- 
lant  celui  qui  lui  est  concédé,  i  accorder  aux  compagnies  de  cm 
le  réduction  de  péage  ainsi  calculée  : 

prolongemenl  ou  l'embranchement  n'a  pas  pins  de  loo  kilomèlres, 
lu  prix  perçu  par  la  compagnie  ; 

prolongement  ou  l'embraDcbemenl  excède  loo  kilomètres,  i5p.  ido; 
iml  ange  ment  on  l'embrancbement  excède  aoo  Vilnmètres,  »op,  loo^ 
irelongement  on  l'embrancbemeot  excède  3oa  kilomèlres,  sS  p.  loo. 
La  compagnie  sera  tenue  de  s'entendre  atec  tout  propriétaire  da 
l'usines  qui,  offrant  de  se  loiunattre  aux  conditions  prescrites  ci- 
nnderait  un  nouvel  embranchement;  k  délaul  d'accord,  le  Couver- 
tuera  sur  la  demande,  la  compagnie  entendue, 
rancbements  seront  construits  aux  frais  des  propriétaires  de  mines  et 
t  de  manière  i  ce  qu'il  ne  résulte  de  leur  établissement  aucune  en- 
circulalion  générale,  aucune  cause  d'avarie  pour  le  matériel,  ni 
s  particuliers  pour  la  compagnie. 

■elien  devra  élre  fait  avec  soin  el  aux  frais  de  leurs  propriélaires,  et 
IrAle  de  l'adminislralion. 

ilrolion  pourra,  à  toutes  époqnes,  prescrire  les  modificalions  qui  se- 
s  ailles  dans  la  soudure,  le  tracé  ou  l'élabllssemenl  de  la  voie  desdits 
nents,  et  les  changements  seront  opérés  aux  frais  des  propriétaires. 
itrallon  pourra  même,  après  avoir  entendu  les  prnpriétaires,  or- 
lévemeot  temporaire  des  aiguilles  de  soudnre,  dans  le  cas  ob  les 
Dis  embranchés  viendraient  à  suspendre,  en  tout  ou  en  partie,  leon 

La  conlribolion  foncière  sera  établie  en  raison  de  la  surface  des  lot- 
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raiofl  occQpèfl  par  le  chemin  de  fer  et  ses  dépendances;  la  cote  en  sera  calculée, 
comme  pour  les  canaux,  conformément  &  la  loi  du  a5  ayril  i8o3. 

Les  bâtiments  et  magasins  dépendant  de  Texploilation  du  chemin  de  fer  seront 
assimilés  aux  propriétés  b&lies  de  la  localité.  Toutes  les  contributions  aux- 
quelles ces  édifices  pourront  être  soumis  seront,  aussi  bien  que  la  contribution 
foncière,  à  la  charge  de  la  compagnie. 

Art.  61.  Les  agents  et  gardes  que  la  compagnie  établira^  soit  pour  la  percep* 
tien  des  droits,  soit  pour  la  surreillance  et  la  police  du  chemin  de  fer  et  de  ses 
dépendances,  pourront  être  assermentés,  et  seront,  dans  ce  cas,  assimilés  aux 
gardes  champêtres. 

Art.  62,  Le  chemin  de  fer  sera  placé  sous  la  surveillance  de  l'administration. 

Art.  63.  Les  frais  de  visite^  de  surveillance  et  de  réception  des  travaux  et 
les  frais  de  contrôle  de  Texploitation  seront  supportés  par  la  compagnie. 

Afin  de  pourvoir  à  ces  frais,  la  compagnie  sera  tenue  de  verser  chaque  année 
à  la  caisse  centrale  du  trésor  public  une  somme  de  50  francs  par  chaque  kilo- 
mètre de  chemin  de  fer  concédé. 

Dans  lesdites  sommes  n'est  pas  comprise  celle  qui  sera  déterminée,  en  exé- 
cution de  l'article  55  ci-dessus,  pour  frais  de  contrôle  de  service  télégraphique 
de  la  compagnie  par  les  agents  de  l'Ëtat. 

Si  la  compagnie  ne  verse  pas  l^s  sommes  ci- dessus  réglées  aux  époques  qui 
auront  été  fixées,  le  préfet  rendra  un  rôle  exécutoire,  et  le  montant  en  sera 
recouvré  comme  en  matière  de  contributions  publiques. 

Art.  64.  Avant  la  signature  du  décret  qai  ratifiera  la  présente  concession,  la 
compagnie  déposera  au  trésor  public  une  somme  de  12.000  francs,  en  numé- 
raire ou  en  rentes  sur  l'Ëtat,  calculées  conformément  à  l'ordonnance  du  19  jan- 
vier i83i5,  ou  en  bons  du  trésor  ou  autres  effets  publics,  avec  transfert,  au  profit 
de  la  caisse  des  dépôts  et  consignations,  de  celles  de  ces  valeurs  qui  seraient 
nominatives  ou  à  ordre. 

Cette  somme  formera  le  cautionnement  de  l'entreprise. 

Elle  sera  rendue  à  la  compagnie  par  cinquième  et  proportionnellement  à 
l'avancement  des  travaux.  Le  dernier  cinquième  ne  sera  remboursé  qu'après 
leur  entier  achèvement. 

Art.  65,  La  compagnie  devra  faire  élection  de  domicile  à  Arras. 

Dans  le  cas  oh  elle  ne  l'aurait  pas  fait,  toute  notification  ou  signification  a 
«lie  adressée  sera  yalable  lorsqu'elle  sera  faite  au  secrétariat  général  de  la 
préfecture  du  Pas-de-Calais. 

Art.  66.  Les  contestations  qui  s'élèveraient  entre  la  compagnie  et  l'admi- 
nistration, au  sujet  de  l'exécution  et  de  l'interprétation  des  clauses  du  présent 
cahier  des  charges,  seront  jugées  administrativement  par  le  conseil  de  préfec- 
ture du  département  du  Pas-de-Calais,  sauf  recours  au  conseil  d'Etat. 

Art.  67.  Le  présent  cahier  des  charges  ne  sera  passible  que  du  droit  fixe  de 
1  franc. 

Arrêté  à  Paris,  le  17  janvier  1867. 

Le  Ministre  de  l'agriculture,  du  commerce 
et  des  travaux  publics, 

Armand  BËHIG. 
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ti  janvier  1867,  portant  que  la  section  des  travaux  pu- 
es beaux-arts  du  Conseil  d'Étal  sera  chargée,  à  l'avenir,  \ 
afférentes  aux  directions  de  Cagriculture,  du  c6m-              : 
■' —  et  du  commerce  extérieur,  au  ministère  de 


twe,  du  commerce  et  des  travaux  publics,  et  de  la  ri- 
tes projets  de  lois  qui  se  rapportent  aux  matières  ren- 
ns  les  attributions  desdites  directions.  Elle  prendra  te 
KctloD  de  ragpiculture,  du  commerce,  dos  travanx  pn- 
les  beaux-arts. 


sériai  du  Za  janvier  lidj,  portant  promulgation  de  VJr- 
mt  conclu,  le  9  décembre  1666,  entre  la  France  et  le 
l  relatif  à  Cimportatùm,  en  France,  du  Guano  pérurien 


s,  etc., 

apport  de  notre  miolEtre  secrétaire  d'État  au  départe- 
affaires  étraogërest 
êcrété  et  décrétons  ce  qui  suit  ; 
Un  Arrangement  relatir  &  l'importation  du  guano  péru- 
ance  et  dans  les  colonies  fhmçaises  ajant  été  slf^é,  le 
"e  1866,  entre  la  France  et  le  Pérou,  ledit  arrane«inanl, 
Dcur  suit,  est  approuvé  et  recevra  sa  pleine  et  entière 

'ernement  de  Sa  Majesté  f  Empereur  des  Français  et  le 
nent  de  la  République  du  Pérou,  désirant  faciliter,  par 
les  dispositions  réciproquement  avantageuses  pour  les 
,  le  développement  de  la  consommation  du  guano  péru- 
rance  et  daus  les  colonies  françaises,  sont  convenus  de 
'  k  l'Arrangement  conclu  entre  la  France  et  le  Pérûu,  le 
186Z1,  les  stipulations  suivantes  : 
du  jour  où  cet  Arrangement  sera  approuvé  par  le  Gon- 
t  de  Sa  Majesié  l'Empereur,  le  guano  importé  da  Pérou 
pavillons  sera  admis  en  franchise  de  droits  de  douane 
orCs  de  France  et  dans  ceux  des  colonies  françaises. 
'  de  la  même  époque,  le  prix  de  vente  du  guano  péru- 
rance  et  dans  les  colonies  françaises,  quelle  que  soit  ta 
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quantité  Tendue,  sera  réduit  à  trois  cents  francs  par  chaque  tonne 
de  mille  kilogramines. 

Dans  le  cas  où  le  prix  de  vente  de  ce  guano  sur  les  marchés 
d^Europe  viendrait  à  être  augmenté  ou  diminué,  le  prix  de  trois 
cents  francs  fixé  pour  la  France  sera  élevé  ou  abaissé  dans  la  même 
proportion.  Il  en  sera  de  môme  dans  les  colonies  françaises  en  cas 
d^augmentation  ou  de  diminution  des  prix  de  vente  actuels  sur  les 
marchés  des  possessions  anglaises  voisines. 

À  partir  de  la  même  date,  le  borax»  directement  importé  du 
Pérou  en  France  sera  admis,  quel  que  soit  le  pavillon  importateur, 
en  franchise  de  droits  de  douane  lorsqu'il  sera  brut,  et  au  droit  de 
5  p.  loo  de  sa  valeur  lorsqu'il  sera  mi-raffiné. 

Le  présent  arrangement  aura  une  durée  fixe  de  cinq  ans,  à  dater 
de  ce  jour,  et  il  demeurera  ensuite  obligatoire  d*année  en  année 
jusqu'à  ce  que  Tun  des  deux  Gouvernements  ait  annoncé  à  Tautre, 
un  an  à  l'avance,  son  intention  d'eu  faire  cesser  les  effets. 

£n  foi  de  quoi,  les  soussignés  Edmond-rrosper  de  Lesseps, 
chargé  d'affaires  et  consul  général  de  France  prés  la  République 
du  Pérou,  et  Toribio  Pacheco,  secrétaire  d'État  au  département  des 
relations  extérieures,  dûment  autorisés,  ont  signé  le  présent  ar- 
rangement et  y  ont  apposé  le  cachet  de  leurs  armes. 

Fait  double  à  Lima,  le  deuxième  jour  du  mois  de  décembre  1866. 

(L.  S.)  Signé  E.  DE  Lesseps. 
(L.  S.)  Signé  T.  Pacheco. 

Art.  3.  Notre  ministre  et  secrétaire  d'État  au  département  des 
affaires  étrangères  est  chargé  de  l'exécution  du  présent  décret. 


Décret  du  9  février  1867,  portant  règlement  sur  les  établissements 
de  fabrication  du  gaz  d*éclairage  et  de  chauffage  pour  Cusage 
public  {*). 

Napoléon,  etc.. 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d'Etat  au  départe- 
ment de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics. 


(*)  Voir  ci-après^  p.  i34,  la  circalaire  du  aS  février  1S67,  relalive  à  l'exécu- 
lion  de  ce  décret. 
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rdODiiftnce  royale  du  37  Janvier  t6â6.  coDcernant  les 

neots  d'éclairage  par  le  gaz  lijdrogënei 

jâcret  du  3i  décembre  1866; 

\s  du  comité  consultatif  des  arts  et  manufactures; 

ïonseil  d'Etat  entendu, 

vons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

'.  Les  usines  et  ateliers  de  fabrication  du  gaz  d'éctalrags 

luffage  pour  l'usage  public,  et  tes  gazomètres  qui  en  dé- 

sont  Houmis  aox  conditions  ci-après  ; 

,  Les  usines  sont  fermées  par  un  mur  d'enceinte  ou  udq 

oilde  en  bols,  de  Z  mètres  de  hauteur  au  moins  ;  les  ata- 

abrlcatlon  et  les  gazomètres  sont  à  la  distance  de  3o  më- 

lOlns  des  malsons  d'babitation  voisines. 

.  Les  ateliers  de  distillation  et  tous  les  bâtiments  j  a.w^ 

'Ont  construits  et  couverts  en  matériaux  incombastibles. 

.  La  ventilation  desdits  ateliers  doit  être  assurée  par  des 

es  suffisamment  larges  et  nombreuses,  ménagées  dans  les 

térates  et  à  la  partie  supérieure  du  toit. 

.  Les  appareils  de  condensation  sont  établis  en  plein  air 

des  b&timenla  dont  la  ventilation  est  assurée  comme  celle 

irsde  distillation. 

.  Les  appareils  d'épuration  sont  placés  vers  le  centre  de 

m  plein  air  ou  dans  des  b&timents  dont  la  ventilation 

ée  comme  celle  des  ateliers  de  distillation  et  de  conden- 

.  Les  eauz  ammoniacales  et  les  goudrons  produits  par  la 
)n,  qu'on  n'enlèverait  pas  Immédiatement,  seront  recnell- 
des  citernes  exactement  closes  et  qui  devront  être  par- 
t  étanches. 

.  L'épuration  sera  pratiquée  et  conduite  avec  les  soins  et 
}Qs  nécessaires  pour  qu'aucune  odeur  incommode  ne  se 
en  dehors  de  l'enceinte  de  l'usine  La  chaux  ou  les  laits 
:,  s'il  en  est  f^t  usage,  seront  enlevés,  chaque  jour,  dans 
;  ou  tombereaux  fermant  hermétiquement,  et  transportés 
e  voirie  ou  dans  un  local  désigné  par  l'autorité  muni- 

I.  Les  eaux  de  condensation  peuvent  être  traitées  dans 
lle-mfime  pour  en  extraire  les  sels  ammoniacaux  qu'elles 
ent,  à  la  condition  que  les  ateliers  soient  établis  vers  la 
jntraie  de  l'usine,  et  qu'il  n'en  sorte  aucune  exhalalsoD 
ou  Incommode  pour  les  habitants  du  voisinage  et  qu« 
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l*écoulement  des  eaux  perdues  soit  assuré  sans  inconvénient  pour 
le  voisinage. 

Art,  10.  Les  goudrons  ne  pourront  être  brûlés  dans  les  cendriers 
et  dans  les  fourneaux  qu'autant  qu'il  n*en  résultera,  à  l'extérieur, 
ni  fumée  ni  odeur. 

Art.  1 1  •  Les  bassins  dans  lesquels  plongent  les  gazomètres  seront 
complètement  étanches,  ils  seront  contruits  en  pierres  ou  briques 
à  bain  de  mortier  hydraulique,  en  tôle  ou  en  fonte. 

Art,  19.  Les  gazomètres  seront  établis  à  Tair  libre  ;^  la  cloche  de 
chacun  d'eux  sera  maintenue  entre  des  guides  fixes,  solidement 
établis,  de  manière  que,  dans  son  mouvement,  son  axe  ne  s'écarte 
paa  de  la  verticale.  La  course  ascendante  en  sera  limitée,  de  telle 
sorte  que,  lorsque  la  cloche  atteindra  cette  limite,  son  bord  infé> 
rieur  soit  encore  à  un  niveau  inférieur  de  o",3o  au  moins  au  bord 
du  bassin  ou  cuve. 

La  force  élastique  du  gaz  dans  Tintérieur  du  gazomètre  sera 
toi^i'ours  maintenue  au-dessus  de  la  pression  atmosphérique.  Elle 
sera  indiquée  par  un  manomètre  très-apparent. 

Art.  i3.  Les  usines  et  appareils  mentionnés  ci-dessus  pourront, 
en  outre,  être  assujettis  aux  mesures  de  précautions  et  dispositions 
qui  seraient  reconnues  utiles  dans  l'intérêt  de  la  sûreté  et  de  la 
salubrité  publiques,  et  qui  seraient  déterminées  par  un  règlement 
d'administration  publique. 

Art.  i4.  Les  usines  et  ateliers  régis  par  le  présent  décret  seront 
soumis  à  l'inspection  de  l'autorité  municipale  chargée  de  veiller  à 
ce  que  les  conditions  prescrites  soient  observées. 

Art.  i5.  Les  dispositions  de  l'ordonnance  précitée  du  27  Janvier 
i8/ii6  sont  et  demeurent  rapportées. 

Art.  16.  Notre  ministre  secrétaire  d'État  au  département  de 
l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  décret,  qui  sera  inséré  au  Bulletin  des  lois. 


Décret  du  9  février  1867,  relatif  aux  droits  de  navigation 

intérieure. 

Napoléon,  etc. 

Vu  la  loi  du  9  juillet  i836,  relative  aux  droits  de  navigation  in- 
térieure à  percevoir  sur  les  fleuves,  rivières  et  canaux  appartenant 
à  l'État; 

Vu  Tordonnance  du  i5  octobre  18S6,  rendue  pour  Texécution  de 
ladite  loi  ; 
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décret  impérial  àa  ao  août  iS6o,  portant  tarir  des  droits 
nent  en  vlgueor  sur  les  fleuves,  rivières  et  canaux  qui  y 
ignés; 

'Is  de  notre  ministre  secrétaire  d*Ëtat  «u  dépArtemeat  de 
tare,  du  commerce  et  des  travaux  publics, 
rapport  de  notre  ministre  d'État  et  des  financés, 
décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 
'.  A  partir  du  i"  avril  1867,  les  droits  de  navigation  InlÉ- 
iront  perçus  conformément  au  tarif  suivant  : 


<B)  dB  premitrB  cIiim,  pai 

«  dedcuilèmcclaste.  pu 

idciai.—  Boii  de  loule  cs- 
mAtre  caba  d'i 
icUbd  de  (idc. 

icn  iMininei 


prtHKl  iMcnl. 
tir  Maatlrt. 

Cl  Htm  n  aiTrAmu, 

UUIMM 

■KltmKntMlMi 

f 

Dent  millimei.  .  .  . 
Db  mitlinie 

DBuxdU-minimei. . 

Qnq  miUimea. 
DbUI  unilAM. 

Idtm. 

Les  marchandises  cl-aprës  dénommées  Seront  soumises 

Ixé  pour  la  première  classe  du  tarif  : 

e, caré,  denrées  coloniales,  épiceries, savons; 

,  eaux-de-vie,  esprits,  !lf]ueurs,  vinaigre,  cidre,  biôre, 

uses  et  minérales  et  autres  boissons  ; 

lies  en  grains  ou  en  farine,  fécules,  pommes  de  terre,  rb. 

lins  et  graines  diverses; 

ux  ouvrés,  armes  de  toute  espèce,  machines,  voitures; 

coton,  laine,  clianvre,  lin,  crin,  ouvrés  ou  non  ouvrés: 

toute  nature;  sparterle,  quincaillerie,  cristaux,  glaces, 

I,  parfumerie,  passementerie,  mercerie,  tabletterie,  li^es 

'olre,  nacre,  écailles  ouvrés  ou  non  ouvrés;  corne  fa- 

àrtons.  papier  de  tenture  et  &  écrire,  librairie,  cuirs  et 

rrures  et  pelleteries.statues,  marbres  en  caisses,  épODgef. 
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6*  Comestibles,  fruits  et  légumes  frais,  légumes  secs,  fruits  secs 
et  éonfits,  salaisons,  conserves,  huiles  de  toute  nature,  fruits  oléa- 
gineux, beurre,  fromage,  miel,  cire,  suif,  saindoux,  glucoses,  géla- 
tine, colle  forte,  amidon,  houblon  et  tabacs. 

Toutes  les  marchandises  non  désignées  ci-dessus  seront  imposées 
à  la  seconde  classe  du  tarif. 

Art.  3.  Les  perceptions  opérées  en  vertu  du  présent  tarif  serotft 

frappées  du  double  décime. 

Art.  lu  Les  marchandises  chargées  sur  des  trains  ou  radeaux 
seront  imposées  par  tonne  de  i.ooo  kilogrammes,  comme  si  elles 
étaient  transportées  par  bateaux;  les  trains  et  radeaux  qui  les 
porteront  ne  seront  passibles  que  du  droit  fixé  par  l'article  i". 

Art.  6.  Les  bateaux  chargés  de  marchandises  diverses  supporte- 
ront les  droits  proportionnellement  au  poids  et  suivant  la  nature 
de  chaque  partie  du  chargement. 

Art.  6.  Les  marchandises  pourront  être  transportées  de  la  pre- 
mière dans  la  seconde  classe  du  tarif  par  décision  ministérielle; 
les  taxes  ainsi  réduites  ne  pourront  pas  être  relevées  avant  un 
intervalle  d'un  an. 

Art.  'j.  Les  bateliers  auront  la  faculté  de  payer  au  départ  ou  à 
Tarrivée  la  totalité  des  droits  pour  le  voyage  entier,  lors  môme  que 
leurs  bateaux  devraient  circuler  sur  plusieurs  cours  d'eau  pour  se 
rendre  à  destination. 

Art.  8.  Sont  exempts  des  droits  : 

10  Les  bateaux  entièrement  vides; 

2*  Les  bâtiments  et  bateaux  de  la  marine  impériale  affectés  au 
service  militaire  de  ce  département  ou  du  département  de  la 
guerre,  sans  intervention  de  fournisseurs  ou  d'entrepreneurs; 

3*  Les  bateaux  employés  exclusivement  au  service  ou  aux  tra- 
vaux de  la  navigation  par  les  agents  des  ponts  et  cbaussées; 

li"^  Les  bateaux  pêcheurs,  lorsqu'ils  porteront  uniquement  des 
objets  relatifs  à  la  pêche  ; 

5*  Les  bascules  à  poisson  vides  ou  ne  renfermant  que  du  poisson  ; 

6*  Les  bacs,  batelets  et  canots  servant  à  transporter  d'une  rive  à 
l'autre; 

7*  Les  bateaux  appartenant  aux  propriétaires  ou  fermiers  et 
chargés  d'engrais,  de  denrées,  de  récoltes  et  de  grains  en  gerbes 
pour  le  compte  desdits  propriétaires  ou  fermiers,  lorsqu'ils  auront 
obtenu  l'autorisation  de  se  servir  de  bateaux  particuliers  dans 
l'étendue  de  leur  exploitation. 

Art.  9.  Les  obligations  imposées  aux  bateliers  ou  conducteurs  de 
bateaux  et  de  trains  par  les  articles  3,  5,  6,  10,  n,  i3,  i/i,  i5,  16, 
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17,  90  et  SI  de  la  loi  du  9  juillet  i836,  et  9,  3.  û,  5,  6,  7,  8»  to«  n, 
13,  i3  et  lu  de  rordounance  du  i5  octobre  suivant,  continueront 
d*ôtre  appliquées. 

Art.  10.  Notre  ministre  d'État  et  des  finances  est  chargé  d« 
Texécutlon  du  présent  décret,  qui  sera  inséré  au  Bulletin  des  tau. 

Tableau  des  fleuves,  rivières  et  canaux  tournis  au  droit  de  la  navigatiom 

intiiHeure  au  profil  de  Vttat, 

§  !•'.  —  FLEUVES  ET  RIVIÈRES. 


/  Adour. 

Bassin  de  la  Meuse.  1  Meuse. 

1  Midouze. 

Bassin             Meurthe. 

Bassin  «ie  l'Adour 

JNive. 

de  la  Moselle.      Moselle. 

(  Pan  (  Gave  de  ). 

Bassin  de  l'Orne. .  1  Touques. 

Boutonne. 
Charente. 

/Ain. 

Bassin 

j  Bienne. 

de  la  Charente. 

1  SèTre  niortaise. 

1  Doubs. 

(  Vendée. 

1  Durance. 

/  Baïse. 

Bassin  du  Rhône./ Isère. 

1  Dordogne. 

Rhône. 

Bassin 

1  Garonne. 
<  Isle. 

Rhône  (PeUt) 
Saône. 

de  la  Gironde. 

JLot. 

\Seille. 

[  Tarn. 

/Aisne. 

\  Vézère. 

/  Aube. 

/Acheneau. 

Eure. 

Allier. 

Grand -Morin. 

Cher. 

Marne  et  ses  dé- 

Creuse. 

rivations^  entre 

Layon. 

Bassin  delà  Seine./     Dizy  et  son  em- 

1 Loir. 

bouchure. 

Bassin  de  la  Loire. 

/  Loire. 

Oise  non  canalisée. 

1  Mayenne. 

Ornain. 

1  Oudon. 

Saulx. 

1  Sarthe. 

\  Seine. 

1  Sèvre  nantaise. 

\Yonne. 

1  Thouet. 

Bassin  de  laVilai ne  |  Vilaine. 

\Vienne. 

§  2.  - 

-  CANAUX  ASSIl 

IILÉS  AUX  RIVIÈRES. 

/  Canal  du  Blavet. 

Canal  de  Brouage. 

1  Canal    d'Ule-et- 

Canal  de  la  Brusche  et  la  partie  infé* 

Canauï 

7     Rance. 

rieure  de  TIll  entre  ce  canal  et  celui 

de  Bretagne. 

\  Canal  de  Nantes  à 

du  Rhône  au  Rhin. 

1    Brest  et  ses  déri- 

Canal  de  la  Charente  à  la  Seudre. 

l     Tations. 
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§  3.  —  CANAUX. 


Canal  d'Aire  à  la  Bassée. 

Canal  de  l'Aisne  à  la  Marne. 

Canal  des  Ardennes  et  embranchement 
à  Vonziers. 

Canal  d*ArIes  à  Bonc. 

Canal  de  Bergues  à  Dankerque. 

Canal  da  Berry. 

Canal  de  Boarbonrg. 

Canal  de  Bourgogne. 

Canal  de  Briare. 

Canaux  du  Galaisis  (Ardres,  Calais  et 
Gnines). 

Canal  du  Centre  et  rigole  du  Torcy. 

Canal  de  la  Golme  et  embranchement 
d*Hondschoote. 

Canal  de  la  Deule. 

Canal  des  Ëtangs  et  ses  embranche- 
ments sur  Cette  et  sur  Lunel. 

Canaux  d'Hazebrouck  (Bourre,  Haze- 
brouck,  Nieppe  etPrèa?on). 

Canal  des  houillères  de  la  Sarre. 

Canal  latéral  à  l'Aisne. 


Canal  latéral  i  la  Loire  et  ses  em- 
branchements. 

Canal  latéral  à  la  Marne,  deDizyàVitrj. 

Canal  latéral  à  l'Oise. 

Canal  du  Loing. 

Canal  de  Manicamp. 

Canal  de  la  Marne  au  Rhin  et  ses  em- 
branchements. 

Canal  de  la  Haute-Marne,  de  Vitry  à 
Saint-Dizier. 

Canal  de  Moos  à  Condé. 

Canal  de  Neuffossé. 

Canal  du  Nivernais. 

Canal  d'Orléans. 

Canal  du  Rhône  au  Rhin  et  ses  em- 
branchements dlluningue  et  de  Col- 
mar. 

Canal  de  Roanne  à  Digoin. 

Canal  de  Saint-Quentin  et  embranche- 
ments de  la  Fère. 

Canal  de  la  Haute-Seine. 

Canal  de  la  Sensée. 

Canal  de  la  Somme. 


§  4.  —  RIVIÈRES  CANALISÉES  ASSIMILÉES  AUX  CANAUX. 


Aa. 

Escaut. 

Lys. 


ILaire. 

Oise  canalisée. 

{Scarpe  supérieure. 


Vu  pour  être  annexé  au  décret  impérial  en  date  du  9  février  1867. 

Le  Ministre  d'État  et  des  finances, 
Signé  E.  RoouER. 


Décret  du  a3  février  1867,  qui  accorde  aux  sieurs  Ludovic  de 
Chaunàc,  Amédée  de  Botsson  et  Charles  de  Laverrib  de  Vitànt 
la  concession  de  mines  de  lignite  situées  dans  les  communes  de 
VETRRiifBS,  LA  Chapille-Péghaud  et  Saint-Laurert-Castelhaud 
(Dordogne). 


136  lois,  décrets,  arrêtés,  etc. 

(Extrait.} 

Art.  a.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  concession  de  la, 
Càapelle-Péchaudf  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  au 
présent  décret,  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

Au  nord,  par  une  ligne  droite  tirée  du  point  U,  angle  sud-est  de 
la  maison  du  sieur  Urbain  Soulié,  sise  au  Truc  et  portant  le  n*  907, 
section  B*  du  plan  cadastral  de  Veyrrines,  au  point  N,  angle  sud- 
ouest  de  la  maison  du  sieur  Jean  Pasquet,  sise  à  la  plaine  du  Truc, 
et  portant  le  n°  iaa4  du  môme  plan  cadastral,  même  section; 

A  Cestf  par  trois  lignes  droites  :  la  première  tirée  du  point  N 
ci-dessus  au  point  O,  angle  sud- ouest  de  la  maison  de  la  veuve 
Delmont,  sise  aux  Escaliers,  et  portant  le  n»  369,  section  B  du  plan 
cadastral  de  la  Ghapelle-Péchaud  ;  la  deuxième  tirée  du  point  O  au 
point  P,  angle  nord-ouest  de  la  maison  du  sieur  Pierre  Galès^no72A, 
section  G  du  même  plan  cadastral,  lieu  de  la  Tuilerie;  la  troisième 
tirée  du  point  P  au  point  Q,  angle  nord  dç  la  maison  du  sieur  Guil- 
laume Rougier,  sise  à  Boissac  et  portant  le  n*  63a,  section  A  do 
plan  cadastral  de  Saint-Laurent-Gastelnaud; 

Au  sud  et  au  sud-ouest^  par  deux  lignes  droites  :  la  première 
tirée  du  point  Q  ci-dessus  au  point  R,  angle  nord  de  la  maisoo  da 
sieur  Jacques  Lafond,  sise  à  Laumède,  et  portant  le  n**  691,  section  A 
du  plan  cadastral  de  Saint-Laurent-Castelnaud;  la  deuxième  tirée 
du  point  R  au  point  S,  angle  nord-est  de  la  maison  du  sieur  Jean 
Gros,  sise  à  la  Paillole,  et  portant  le  n^  Zi55  du  même  plan  cadastral, 
même  section  ; 

A  Couest,  par  deux  lignes  droites  :  la  première  menée  du  point  S 
ci-dessus  au  point  T,  angle  nord-est  de  la  maison  du  sieur  Delpey- 
rat,  sise  à  Rouffet  et  portant  le  n"  636,  section  A  du  plan  cadastral 
de  la  Ghapelle-Péchaud;  la  deuxième  tirée  de  ce  dernier  point  au 
point  de  départ  M  ; 

Lesdltes  limites  comprenant  une  étendue  superficidlle  de  à  kilo- 
mètres quarrés,  37  hectares,  76  ares. 

An.  U'  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface  par 
les  articles  6  et  /ia  de  la  loi  du  ai  avril  1810,  sur  le  produit  des 
mines  concédées,  sont  réglés  à  une  redevance  annuelle  de  o^io 
par  hectare  de  terrain  compris  dans  la  concession. 


URCUtAIRES.  197 


CIRCULAIRES  ET  INSTRUCTIONS 

ADRBftSÉEg 

A   MM.  LES  PRÉFETS,  A  MM,    CES  INGÉNIEURS    DES  MINES,   ETC. 


JANVIER  ET  FÉVRIER  1867. 

tM mande  de  reoseignements  sur  le  prix  de  revioDl  du  quinUl  métrique 

de  houille. 

A  M.  ,  ingénieur  en  chef  des  mines. 

Paris,  le  18  janvier  1867. 

Monsiear,  j'aurais  besoia  de  recevoir  dans  un  très-bref  délai 
des  renseignements  aussi  précis  que  possible  sur  le  prix  de  revient 
actuel  du  quintal  métrique  de  houille  dans  les  diverses  exploita- 
tions de  Tarrondissement  minéralogique  d 

Je  désire  qu*en  me  faisant  connaître  ce  prix  de  revient  vous  ayez 
soin  d'indiquer  les  différents  éléments  dont  il  se  compose,  tels  que 
les  frais  généraux  de  Texploitation,  les  salaires  des  ouvriers,  les 
dépenses  de  percement  et  de  boisage  des  galeries,  celles  de  Té- 
clairage,  de  Tabattage  de  la  houille,  de  Tépuisement  des  eaux,  etc. 

Pour  donner  à  ce  travail  toute  son  utilité,-  il  sera  nécessaire  de 
comparer  le  prix  de  revient  actuel  au  prix  de  production  à  des 
époques  antérieures,  en  remontant  autant  que  possible  à  dix  an- 
nées, en  arrière,  et  il  sera  bon  de  rechercher,  notamment,  dans 
quelle  mesure  Taugmentation  des  salaires  a  pu  être  compensée, 
soit  par  le  perfectionnement  de  l'outillage  et  des  procédés  d'ex- 
traction, soit  par  la  diminution  de  prix  de  certaines  parties  du  ma- 
tériel d'exploitation. 

Enfin,  je  vous  demanderai ,  monsieur,  de  vouloir  bien  me  faire 
connaître  en  même  temps  quel  est,  pour  chaque  exploitation,  le 
prix  de  vente  actuel  du  quintal  métrique  de  houille  sur  le  carreau 
de  la  mine  et  dans  les  principaux  centres  de  consommation  sur 
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lesquels  les  prodaîts  sont  dirigés,  en  tenant  compte,  bien  entendu, 
de  la  différence  des  qualités. 

Pour  les  quantités  livrées  au  commerce  sur  des  points  plus  ou 
moins  éloignés  du  siège  de  Texploitation,  le  prix  est  ordinairement 
plus  élevé  à  cause  des  frais  de  transport.  Cependant  11  arrive  quel- 
quefois que,  pour  des  motifs  de  concurrence  commerciale,  les  com- 
pagnies adoptent  une  série  de  prix  qui  diminuent  au  lieu  d*aiig- 
menter  en  raison  de  la  distance  du  lieu  de  consommation  au 
carreau  de  la  mine.  Dans  le  cas  où  des  faits  de  ce  genre  se  se- 
raient produits  dans  votre  circonscription,  je  vous  recommande 
de  ne  pas  négliger  de  les  signaler  et  d'en  relater  les  causes. 

Je  me  borne,  monsieur,  à  ces  indications  générales;  elles  suffi- 
ront, Je  n'en  doute  pas,  pour  vous  faire  comprendre  la  nature  du 
travail  que  j'attends  de  vous,  et  dans  lequel  je  désire  que  vous  te- 
niez compte  de  toutes  les  circonstances  qui,  pour  chaque  exploita- 
tion, peuvent  influer  sur  le  prix  de  revient  et  sur  le  prix  de  vente. 
Je  vous  prie  de  vouloir  bien  vous  occuper  d'urgence  d'en  réunir 
les  éléments,  et  je  compte  sur  votre  zèle  et  votre  activité  pour  le 
recevoir  dans  un  délai  aussi  court  que  possible. 

Recevez,  monsieur,  Tassurance  de  ma  considération  très-dis- 
tinguée. 

Le  Ministre  de  Cagriculture^  du  commerce 
et  des  travaux  publics. 

Pour  le  HinisUe  et  par  aulorisatioD  : 
L9  conteilUr  d'État^  tecrétaire  général, 
G.  DE  BOUREUILLE. 


ÉTABLlSSEttENTS  INSALUBRES,  DANGEREUX  OU  ISCOMUODES. 

Décret  du  3i  décembre  1866.  —  Classement  général. 

A  M.  te  Préfet  du  département  d 

Paris,  le  18  Janvier  1867. 

Monsieur  le  Préfet,  je  crois  devoir  vous  adresser  le  texte  du  dé- 
cret du  5i  décembre  1866  et  la  nouvelle  nomenclature  des  établis- 
sements insalubres,  dangereux  ou  incommodes  (*],  avec  le  rapport 
dans  lequel  j'ai  eu  Tbonneur  d'exposer  à  S.  M.  TEmpereur  le  carac- 
tère et  la  portée  de  cette  mesure  (**}. 


(•)  Annale»  des  mines,  6»  série,  tome  V  des  lois  et  décrets,  p.  269. 
(••)  Voir  ciaprès  ce  rapport,  p.  i3o. 
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Tous  remarquerez.  Monsieur  le  Préfet,  que  le  nouveau  décret 
n^a  pour  objet  qu^an  classement  des  industries,  au  point  de  vue 
de  l'autorisation  prescrite  sous  le  régime  établi  par  le  décret  du 
i5  octobre  1810,  et  quMl  ne  touche  ni  aux  dispositions  qui  consti- 
tuent ce  régime,  ni  aux  conditions  spéciales  imposées  à  quelques 
industries  classées.  Les  instructions  antérieures,  et  notamment 
les  circulaires  du  6  avril  et  du  i5  décembre  i85a,  restent  donc 
applicables,  en  principe,  et  je  ne  puis  qu'insister  ici  sur  la  néces- 
sité, pour  Tadminlstration,  de  s'inspirer  de  Tesprit  qui  a  dicté  la 
nouyelle  nomenclature.  En  présence  du  mouvement  actuel  des  af- 
faires, mouvement  accéléré  par  diverses  causes,  et  surtout  par  les 
moyens  de  communication  rapide,  ainsi  que  par  les  besoins  de  la 
concurrence,  il  est  plus  que  jamais  Indispensable  de  prononcer 
sur  les  demandes  d*autorjsation,  sans  dépasser  le  délai  strictement 
nécessaire  à  une  suffisante  instruction.  J*appelle  particulièrement 
votre  attention  sur  ce  point,  et  je  vous  prie  de  me  faire  réguliè- 
rement renvoi  des  tableaux  trimestriels  destinés  à  présenter  la 
situation  des  affaires  de  Tespèce,  dans  chaque  département  (an- 
nexe B  de  la  circulaire  du  i5  décembre  iSSa). 

Le  décret  du  Si  décembre  1866  n*a  en  vue,  ainsi  quMl  a  été  dit 
ci-dessus,  qu'un  classement  des  industries  sous  le  rapport  de  Tau- 
torisation,  qui  nous  occupe;  mais  ce  classement  est  général.  De 
là,  Monsieur  le  Préfet,  la  conséquence  que  toutes  les  industries 
qui  nV  sont  pas  comprises  sont,  en  vertu  du  décret,  dispensées  de 
Fautorisation  spéciale,  lors  même  qu'elles  auraient  été  précédem- 
ment classées  provisoirement  ou  définitivement,  et  que  celles  qui 
y  figurent  dans  une  classe  inférieure  à  leur  précédent  classement 
n*ont  plus  à  subir  que  les  formalités  indiquées  pour  cette  classe 
inférieure. 

D'après  la  pensée  qui  a  présidé  au  nouveau  classement,  dans 
lequel  on  s'est  attaché  à  n'enlever  à  la  liberté  industrieila  que  ce 
qui  est  réellement  nécessaire  pour  sauvegarder  de  sérieux  inté- 
rêts, il  doit  se  produire  une  diminution  notable  dans  le  nombre 
des  cas  où  les  industriels  ont  à  recourir  à  l'autorité,  et  on  ne  peut 
pas  douter  que  la  réunion  de  tous  les  classements  dans  une  seule 
nomenclature,  préparée  d'ailleurs  avec  le  plus  grand  soin,  ne  fa- 
cilite, à  tous  les  degrés,  l'examen  des  affaires. 

Quant  aux  conditions  qui  étaient  formulées  dans  l'annexe  A  de 
la  circulaire  du  i5  décembre  i853,  conditions  qui  avaient  été  alors 
jugées  susceptibles  d'être  le  plus  ordinairement  imposées  à  plu- 
sieurs industries  delà  première  classe,  dont  le  décret  de  décentra- 
lisation venait  de  transférer  l'autorisation  aux  préfectures,  j'ai 

DÉCRETS,    1867.  [) 


l5o  CI(tClfLAlB£S. 

demuidé  l'avis  da  comité  consultatif  des  arts  et  manDractnreB, 
l'apprécierai  s'il  y  a  encore  Heu,  de  la  part  de  Vtd- 
iDtrale,  &  une  laterveottoD  de  ce  geore  et  dam 
Aussitôt  que  j'aurai  reçu  l*avia  précité,  je  vous  eo- 
ieUe  partie  de  la  question.  En  attendant,  et  si  toda 
our  quelque  affaire  de  votre  département,  da  con- 
le  ce  comité,  vous  pourriez  m'en  transmettre  le 
ivnilt  contenir,  avec  tontes  Isa  pièces,  les  avis  àm 
locaux  et  du  conseil  d'byglène  et  de  salubrité  de 
it.  Je  m'empresserais  de  provoquer  l'examen  da 
lus  en  ferais  connaître  le  résultat. 
de  m'accuur  réception  de  la  présente  circulaire, 
ndeur  le  Préfet,  l'assnraace  de  ma  considératloo 

Le  Ministre  secrétaire  d'État  au  département 
de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  tra- 
vaux publics, 

AaïuHn  BÉHIG. 


RIPPORT  À  L'CHVBUDII. 

1  des  établissements  industriels  considérés  au  point 
'  noculté  est  soumise  à  un  régime  dont  les  bases 
le  décret  du  i6  octobre  iSio,  l'ordonnance  royale 
iSiS  et  le  décret  de  décentralisation  du  aS  mais 

me,  qui  a  pour  but  de  sauvegarder  les  intérêts  du 
exposer  les  Industriels  à  ce  qu'il  y  aurait  de  trop 

trop  variable  dans  l'action  de  la  police  locale,  des 
es  en  conseil  d'État  arrêtent  la  nomenclature  des 
s  insalubres,  dangereux  ou  incommodes,  qui  ne 
titre,  être  Tormés  sans  une  autorisation  administra- 
autorisation  indique,  s'il  y  a  Heu,  les  conditions  jn- 
s  pour  prévenir  tout  sérieux  loconvéoienL 
ments  sont  divisés  en  trois  classes,  dont  la  première 

ceux  dont  les  Inconvénients  sont  assez  graves  pour 
être  indispensablement  éloignés  des  habitations.  La 

ce  qui  les  concerne,  ne  pouvait  d'abonl  être  ac- 
■  décret  rendu  en  conseil  d'Ëtat;  mais  elle  est,  de- 
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puis  i85a,  dans  les  attributions  des  préfets,  qui  prononcent  sur 
les  demandes  après  apposition  d*afBches,  pendant  un  mois,  dans 
un  rayon  de  cinq  kilomètres,  enqudtedtf  commode  et  ineammodo^ 
etjsll  y  a  des  oppositions,  après  avis  du  conseH  de  préfecture. 
Quant  aux  ateliers  rangés  dans  laxleuxièmeet  la  troisième  classe,  ils 
sont  autorisés,  les  premiers,  par  les  préfets,  sans  Tobligatiotr  des 
affiches,  mais  après  enquÂte,  et  les  idemlers  par  les  sous-^préfets, 
sans  nécessité  d*affiche  ni  d-enquôte; 

Les  demandeurs  et  les  voisins  peuvent,  du  rest^;  attiiquer  par  la 
voie  contentieuse>ies  décisions  intervenues,-  et  ceux-ci  ont  même 
le  droit,  s'ils  se  prétendent  lésés,  d-agir  en  dommages-intérêts  de<^ 
vant  les  tribunaux  ordinaires* 

Les  tableaux  annexés  au  décret  <iu  i5  octobre  iSio  età  Tordon- 
nanoe  roy^Ae  du  lU  janvier  i8i5  contenaient  une^  nomencluturS' 
d'établissements  industriels  répartis  dans  les  trois  classes^  Depuis 
lors,  des  ordonnances  royales  ou  des  décrets  y  ont  ajouté  beau* 
coup  d'autres  industries,  et  plusieurs  tableaux  complémentaires 
ont  été  publiés  successivement.  Enfin,  des  décisions  préfectorales 
ou  ministérielles,  rendues  conformément  à  Tavjs  du  comité  des 
arts  et  manufactures,  ont  opéré  pour  des  industries  nouvelles  un 
assez  grand  nombre  de  classemonts  provisoires,  en  vertu  du  pou* 
voir  que  Tordonnance  du  i/i  janvier  i8i5  donne  à  radmlnistration, 
et  il  était  d'autant  plus  utile  et  opportun  d'en  user  que  l'indu»- 
trie  traversait  une  période  de  rapide  transformation,  pendant 
laquelle  des  classements  définitifs  eussent  été  souvent  impossibles 
à  déterminer  convenablement,  au  moins  pour  un  certain  temps. 
Mais  il  m'a  paru.  Sire,  qu'après  les  progrès  si  considérables  ac- 
complis aujourd'hui  dans  les  sciences  appliquées  à  Tindustrle,  un 
grand  nombre  d'ateliers  pourraient,  sans  danger,  être  descendus  de 
classe  ou  même  dispensés  de  l'autorisation,  et  que  dans  leur  en- 
semble, les  classements  actuels  pourraient  être  améliorés,  en  même 
temps  qu'ils  seraient  fondus  dans  une  nomenclature  générale;  j'ai 
chargé,  en  conséquence,  le  comité  consultatif  des  manufactures 
de  procéder  à  une  révision  pour  laquelle  ce  conseil  offre  toutes 
les  garanties  désirables. 

Le  comité  a  examiné  avec  le  plus  grand  soin  l'état  actuel  de  toutes 
les  industries,  sous  le  rapport  de  leurs  inconvénients  pour  le  voi- 
sinage. Il  n'a  pas  hésité  à  reconnattre  que,  par  des  causes  diverses, 
les  perfectionnements  introduits,  ont  eu  pour  résultat  d'atténuer 
ou  même  d'annuler  dans  beaucoup  de  cas  la  noouité  qui,  à  l'ori- 
gine, avait  déterminé  les  classements,  et  que  la  situation  opposée 
se  présente  très-rarement.. Il  adressé  un  tableau  général  destiné 


CIRCULAIBES. 
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Is,  en  B'attachaDt  k  n'y  comprendre  que  les  lo- 
is réut  actuel  des  choses,  sont  rédlemont  losa- 
uses  ou  Incommodes,  et  ce  projet  a  été  renvoyé 
t,  qui  a  fait  lui-même  un  examen  approfondi  des 
Ds  qu'il  soulève. 

omenclaturo  des  établissements  insalubres,  dange- 
lodes  que  j'ai  l'iionaeur  de  vous  soumettre,  ren- 
I  l'espérer,  dans  les  vues  de  Votre  Majesté.  Il  a  été 
t,  sans  compromettre  aucun  intérêt,  de  supprimer 
définitifs  ou  provisoires  pour  plue  de  cent  Indus- 
sscendre  de  classe  près  da  quatre-vingts,  tandis 
les  seulement  ont  dQ  être  introduites  dans  la  no- 
relevées  de  classe.  La  mesure  projetée  aura  ^nsl 
minuer  le  nombre  des  cas  dans  lesquels  les  Indus- 
1  de  recourir  &  l'autorité,  et,  dans  les  circonstances 
tien  préalable  a  paru  justifiée,  de  réduire  souvent 
1  les  délais.  Enfin,  la  réunion  dans  un  seul  tableao 
lements  en  rendra  la  connaissance  plus  facile  aux 
lesure  dont  il  s'agit  n'aura  donc,  à  tous  les  points 
I  résultats  utiles  pour  l'Industrie,  et  j'ai  l'bonnetir, 
I,  de  présenter  avec  confiance  à  la  signature  d« 
I  décret  destiné  k  la  réaliser, 
d'être,  avec  le  plus  profond  respect,  Sire,  de  Votra 

imble  et  très-obéissan.t  serviteur  et  fidèle  sujet. 

Le  Ministre  secritaire  d'Étal  au  dipartement 
de  CagricuUure,  du  commerce  et  des  travoua 
publics, 

Arhaho  BËHIC. 

BBEVBTS  n'invEniion. 
tel  iDDlaliont  dan»  la  propriété  des  brevtls. 

réfet  du  département  d 

Pirii,  Ib  3B  iaatlcr  imt. 

■réfet,  par  une  circulaire  du  3a  décembre  i866,  mon 
OUB  a  indiqué  les  règles  que  les  préfectures  ont  à 
des  différents  cas  de  mutation  dans  la  propriété  des 
tien.  11  est  dit,  au  chapitre  i,  §  a,  de  cette  circo- 
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laire,  que  lorsqu'une  société  propriétaire  d'un  brevet  se  dissout  et 
transmet  ce  brevet  à  un  de  ses  membres,  à  titre  de  partage,  elle 
n*est  pas  obligée  de  remplir  les  formalités  prescrites  pour  les  ces- 
sions; que  si,  néanmoins,  le  nouveau  titulaire  désire  que  Tacte  soit 
enregistré  à  la  préfecture,  11  doit  être  satisfait  à  sa  demande,  sans 
exiger  le  récépissé  du  complément  de  la  taxe,  ni  le  récépissé  de  la 
dernière  annuité  échue,  dans  le  cas  où  le  brevet  a  plus  d'un  an  de 
date.  Mais,  en  vous  indiquant  cette  règle,  on  supposait,  bien  en- 
tendu, que  la  société  avait  pris  le  brevet  en  son  nom,  ou  que  Payant 
acqais  d'un  particulier  ou  d'une  société  par  une  cession  volontaire, 
elle  avait  payé  la  totalité  de  la  taxe.  II  paraissait  inutile  de  prévoir 
le  cas  où  cette  formalité  n'aurait  pas  été  remplie  et  d'expliquer 
que  si  la  société  transmettait  ensuite  le  brevet  à  un  de  ses  membres, 
à  titre  de  partage,  et  que  ce  dernier  voulût  faire  enregistrer  l'acte 
de  mutation  à  la  préfecture,  il  n'y  avait  pas  lieu  de  satisfaire  à  sa 
demande  avant  qu'il  fournît  la  preuve  du  payement  intégral  de  la 
taxe.  Cependant,  comme  le  cas  s'est  présenté  et  que  la  distinction 
indiquée  ci-dessus  n'a  pas  été  observée,  je  viens  compléter^  sous  ce 
rapport,  le  chapitre  3  de  la  précédente  circulaire.  Lorsqu*il  sera 
demandé  à  votre  préfecture  d'enregistrer  un  acte  par  lequel  une 
société  aura  transmis  un  brevet  à  un  de  ses  membres ,  à  titre  de 
partage,  le  nouveau  titulaire  devra  faire  connaître  préalablement 
si  le  brevet  avait  été  pris  par  la  société  en  son  propre  nom,  ou  ac- 
quis par  elle  d'un  particulier  ou  d'une  société  par  une  cession  vo- 
lontaire. Dans  la  première  hypothèse,  l'enregistrement  devra  se  faire 
sans  objection  ;  mais ,  dans  l'autre  hypothèse ,  le  nouveau  titulaire 
devra  justifier,  avant  tout,  de  la  manière  indiquée  au  chapitre  1" 
de  la  môme  circulaire,  que  la  totalité  de  la  taxe  a  été  payée  lors  de 
la  cession  faite  à  la  société.  A  défaut  de  cette  preuve,  l'enregistre- 
ment devra  être  refusé  jusqu'à  ce  qu'il  soit  justifié  du  payement. 

Je  vous  prie  de  m'accuser  réception  de  la  présente  circulaire. 

Recevez,  Monsieur  le  Préfet,  l'assurance  de  ma  considération  la 
plus  distinguée. 

Le  Ministre  de  CagricuUure^  du  commerce 
et  des  travaux  publics^ 

DE  FORCÂDE. 
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ysnus  À  «Az. 

Aég}«DeDlaUoii  iiouv«l}e.-—  iinlraetioiifl  pour.  Veiécayon  du.ilèQ»! 

du  9  iéTiifir  1S67. 

AM^  le.  Préfet  d 

Paris,  le  28  février  \B6t- 

aMoAsieur  le. préfet,  la  ooiDeoclatQre  cias  étattliasoiBeots  repaies 
iosalubres^dai^eireux  ou  jocoininodes»ADi>ttxée.aa  décret  imp^iai 
du  5L.déceml)re  1866,  araogô  dan^ladeuxièneclaseela  fabrica- 
.ttûn..du  ga:^  dléclaudge .et4e  chauffage.paur  l'usage  public,  et  dans 
ia. troisième  classe Ja  nème  fabricatioa^pour  Ihisage  particulier» 
ai03i.que.les4;a2QiQètres  pour,r.uaa0e  pariÂculier  non  attenaots 
AMX  uslues.  4e.  fabrioatiûo. 

Ce.classemeut  est  à  peu  près  le  finaUiUeD. de  celui,  qui  existait 
antérieuremeot  ;  mais  cequi.CQncecne  lagaz  esLaouniis,  en  outnç, 
à  des  CQUditlous  spéciales  prescrites  par. l!ocdonaaAGe. royale  du 
aT^jaavier  ^846»  et  il  a  paru  conveiuble.jde  reviser. ce  régiine..cii 
tenant  coinpte  des  progrès  réalisés. 

.Tel  est  Tobjet  du  .décret  Impérial  du  9. février  1867  (^j^reodo 

.après  examen  du  comité. consultatif. des, arts  et  manufactures  et 

.aar  l!avis  du  conseil  d'État,  décret  dontvou&trx^uverez  le  texta^ 

la  suite  de  la  présente. circulaire  ^et,  dont  je^dois  vous  faire  000- 

nattro  Tesprit  et  la  portée. 

il  convient  de  remarquer  d'abord  .que  Uordonnance  de,  1 8A6  a>P- 
pliquait indistinctement  à  la  fabrication. da gaz  pour  les  .usages 
publics  et  ponr  les  usages  privés;  tandis  que  le  nouveau  décret 
q,ulie  remplace  euTabrogeant,  n!a  plus  jugé  nécessaire  de  régle^ 
monter  d'une  manière  spéciale  qi^  les  nsines.  fabriquant  pour  Tu- 
sage  public  ;i les,  apparias  destinés  aux  besoins  privés  ae  devant 
plus,  dès  lors,  être  soumis  qu'aux. conditions  particulières,  de  l'acte 
administratif  .qui  .en  aura  .autorisé  l'établissement. 

£n  second  lieu,  vous  reconnaîtrez,  monsieur  le  .Préfet,  qu!oa 
s'est. attaché  à.retrancber  d6  la. réglementation  spéciale  tout  ce 
qui  pouvait  être  unegêne  trop  grande  pour  le  aéveloppement  d'une 
industrie  dont  la  nécessité  est  chaque  Jour  plus  démontrée. 

Déjà  Tadministration,  désireuse  de  hâter  le  développement  de 
cette  industrie  en  lui  laissant  toutes  les  facUités  compatibles  avec 
la  sécurité  publique,  avait  accueilli  favorablement  les  réclamatiODS 
qui  lui  avaient  été  adressées,  au  sujet  de  la  prohibition  contenue 
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dans  Tarticle  6  de  Tordonnance  de  i8A6,  lequel  interdisait  l'emploi 
de  toute  substance*  aaimalo  pour  la  fabrication  du  gaz,  et  un  dé- 
cret, en  date  du  17  n>ai  i865,  a  rapporté  cette  prohibition. 

Le  règlement  nouveau,  s'inspirant  du  même  esprit,  supprime 
tout  ce  qui,  dans  l'ordonnance  de  18/16  (art.  17  et  ah)  était  rdatif 
à  la  construction,  à  remploi  du  gazomètre  et  aux  épreuves  qae 
devaient  subir  les  récipients  portatifs  pour  le  gaz.  lia  été  reconnu, 
en  effet,  que  les  dispositions  dont  il  s'agit  n'avaient  plus  aujour- 
d'hui leur  raison  d*ôtre,  et  n'étaient  plus  en  harmonie  avec  les 
progrès  accomplis  dans  cette  industrie  depuis  vingt  ans. 

Le  nouveau  règlement  dispense,  en  outre,  les  usiniers  de  Tobli- 
gatioo  que  leur  imposait  l'article  là  de  l'ordonaance,  d'être  pour- 
TQs  de  deux  ou  plusieurs  gazomètres,  selon  l'importance  de  leur 
fabrication  ;  il  supprime  également  l'obligation  qui  leur  était  im- 
posée de  surmonter  de  tuyaux  et  cheminées  toutes  les  ouvertures 
des  ateliers;  enfin,  il  réserve  à  chaque  fabricant, -moyennant  cer- 
taines conditions,  la  possibilité  de  traiter,  dans  son  usine  même,  les 
eaux  de  condensation  pour  en  extraire  les  sels  ammoniacaux  qu'elles 
peuvent  contenir. 

Ces  simples  indications  suffisent  pour  faire  ressortir  les  avan- 
tages que,  dans  son  ensemble,  la  nouvelle  réglementation  présente 
aux  industriels.  J'y  ajouterai  seulement  quelques  explications  sur 
les  principales  dispositions  du  décret. 

Aux  termes  de  l'article  a  :  1"  les  usines-à  gaz  devront  être  en- 
tourées d'un  mur  ou  d'uoe  clôture  solide  en  bois,  de  5  -mètres  de 
hauteur  ^ui  moins;  9*  les  ateliers  4e  labrioation,  ainsi  que  les  gazo- 
mètres, devront  être  séparés^des  -habitatiOBs  voisines,  par  «ne  dis- 
tance d^au  moins  3o  mètres. 

Il  ^t  bien  entendu  que  la  eondltion  d'-éli^gnement  des  habita- 
tion»ne  concerne  me  les -usines  qui  se  for-mepaMAt  luPavenir.  S'il 
en  était  autrenent,  en  effet,  certaîas^étabUssements  actuellement 
existants  se  trouveraient -frappés  «d'une  sorte- de  ^suppression  qui 
ne  saurait  être  dans  les  intuitions  du  règlement.  Vous  devrez  doue 
seulement^  -Monsieur  le  Préfet,  n'autoriser  désormais  les  usines  à 
gaz  qu'en  les  obligeant  à  satisfaire  à  la  condition  d'éloignement 
exigée  par  le>  décret. 

Quant  à  la  première  i^^Ptie  de  cet  article  et  à  l'ensemble  des 
autres  dispositioBsdudécret,  l'application  en  principe  doit  en  être 
immédiate.  Mais  avant  de  formuler  des  prescriptions  à  cet  égard 
pour  chaque  établissement,  vous  deverez  vous  faire  rendre  un 
compte  exact  de  la  situation  de  l'usine,  de  son  emplacement,  de 
la  possibilité  ou  de  Timpossibilité  qu'il  y  aurait  de  construire  le 
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îlôture  exigés.  Vous  aurez  aussi,  avant  d'ordonner  J'eié- 
;es  travaux,  à  tenir  compte  de  la  difficulté  qu'ils  poar- 
montrer,  soit  au  point  de  vue  de  la  situation  existante, 
it  de  vue  de  la  dispense  qu'ils  occasionneraient,  et,  vous 
)ivant  les  circonstances,  user  momentanément  de  tolé- 
iccordaut,  pour  la  réalisation  de  ces  travaux,  les  délais 
igerlezconveiiables. 

ticle  <j  qui,  comme  je  l'ai  déjà  indiqué,  laissa  aux  pro- 
l'usiues  ik  gaz,  et  sous  certaines  conditionii,  la  faculté  de 
is  leur  établissement  mSme,  les  eaux  de  condensatioa 
ent  recueillir  pour  en  extraire  les  sels  ammoniacaux. 
;z,  Monsieur  le  Préret,  veiller  t  ce  que  les  condliiODS 
:et  article  soient  couvenablement  observées,  surtout  en 
;erae  les  exhalaisons  nuisibles  et  l'écoulement  des  eaux, 
e  à  sauvegarder  les  intérêts  de  la  salubrité  publique  et 
abltatiODs  voisines. 

les  3,  û,  5,  0,  7,  8,  10,  11  et  13  renferment,  saufcequi 
ué  ci-dessus,  à  peu  près  les  mêmes  dispositions  que  les 
rrespondams  de  l'ordonnance  de  i8â6. 
•ses  prescriptions  ne  peuvent  être  l'objet  d'aucun  em- 
ucunc  gêne  sérieuse  pour  les  propriétaires  d'usiues  4 
a  que  l'on  tienne  compte  des  recommandations  qui  prê- 
chant les  ménngementa  qu'il  convient  d'apporter  A  l'ap- 
e  l'article  u  du  nouveau  règlement. 
te  beaucoup,  du  reste.  Monsieur  le  Préfet,  sur  votre 

éclairée,  pour  faciliter  la  transition  du  régime  ancien 
inauguré  par  le  nouveau  décret  ;  mais  si  vous  reiicon- 
l'appllcatlon  quelques  dl acuités  qui  vous  fissent  désirer 
'\s  du  comité  consultatif  des  arts  et  manufactures,  roas 
'en  référer,  et  vous  me  trouverez  disposé  à  vous  faciliter 

des  questions  que  vous  auriez  &  résoudre  au  début  de 
1  régime  pour  l'industrie  du  gaz. 

m'accuser  réception  de  cette  circulaire. 

Monsieur  le  Préfet,  l'assurance  de  ma  considération  I> 
ïuée. 

Le  Ministre  de  fagriculiare,  du  cotnmerct 
et  des  travaux  publics, 

DE  FORCAOE. 
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MIlflSTtRE  DE  L  AGRICULTURE,   OU  CONMERCE  ET  DES  TA4YAUX  PUBLICS. 

■  '  -— ■— ^ 

ÉOOIiB  IMPÉaXAIiE  BE8  MXliBS. 


COURS  PRÉPARATOIRES 

POUR 

LES  ASPIRANTS  AUX   PLAGES   d'ÉLÈVES   EXTERNES. 


PROGRAMME  DES  CONDITIONS  ET  DES  CONNAISSANCES 

SXI6ÉS8  POUR  L^ADMISSION  AUX  COURS  PRÉPARATOIRES. 


CONDITIONS  D'ADMISSION. 

Art.  1*'.  Les  aspirants  aux  places  d'élèves  externes  à  TËcole  im- 
périale des  mines  qui  ne  posséderaient  pas  toutes  les  connais- 
sances nécessaires  pour  suivre  les  cours  spéciaux  de  l'École  pour-^ 
ront  être  admis,  sous  les  conditions  ci-après  indiquées,  à  suivre  les 
cours  préparatoires  qui  y  sont  institués  (*). 

Art,  'i.  Les  connaissances  exigées  pour  Tadmlssion  aux  cours 
préparatoires  sont  les  suivantes  : 

1*  Une  écriture  courante  et  lisible,  une  orthographe  correcte. 

a*  L'arithmétique,  l'algèbre,  la  géométrie,  la  trigonométrie  rec- 
tiligne,  la  géométrie  analytique,  la  géométrie  descriptive  et  la 
physique,  telles  qu'elles  sont  résumées  dans  les  programmes  ci- 
annexés; 

3**  Le  dessin  d'imitation. 

Art.  3.  Tout  candidat  doit  être  Français  ou  naturalisé  Français^ 


i<» 


(')  L'enseignement  préparatoire  comprend  : 
I*  Des  notions  d'analyse  infinitésimale; 
a*  La  mécanique; 

3*  Les  parties  de  la  physique  qui  traitent  plus  spécialement  de  la  chaleur,  de 
l'électricité  dynamique  et  de  Topiique; 
4*  La  chimie  générale; 
5*  Le  dessin  géométrique  et  le  lavis. 


>. 
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et  avoir  eu  seize  ans  au  moins,  vingt-deux  ans  au  plus ,  avant  le 
1**  janvier  de  Tannée  dans  laquelle  il  se  présente. 

Oia  4eiiuaMl&d'a<toi»k»4oit  4tre4rànMsé&'au4iéBi8tie4&  Ikigri- 
culture,  du  commerce  et  des  travaux  publics,  avant  le  i*'  sep- 
tembre, etacemopagnée: 

1»  D*un  extrait  régulier  de  Tacte  de  naissance  du  candidat,  et  au 
besoin  de  son  acte  de  naturalisation  ; 

2*  D'un  certificat  .de.boniies^vle«tiiicdu«iB,i4èllvré  par  les  auto- 
rités du  lieu  de  son  domicile,  dûment  légalisé  ; 

3*^  D*une  déclaration,  dûment  légalisée,  d'un  docteur  en  méde- 
cine, coD8iai«ûtque.lei.oaadidatia«été.vaceiiiéXMi  4u11*-a  eu  la 
petite  vérole  ; 

4'  Au.  besoin,  des  pièces  officielles  constatant  que  le  candidat 
peut  être  dispensé  de  l'examen  préalable  dont  il  est^  parléci^-après. 

Art,  U,  Sauf  Texception  qui  vient  d*être  indiquée,  les  candidats 
subiront,'avantteid  octobre,  devant  te^ingénieitrs  des^mtnes  dé- 
signés à  cet  eflfet  par  le  Ministre,  un  examen  préalable  de  capa- 
cité. 

Art.  5.  Seront,  réputés  admissibles.  4  Texamen  définitif  et  dis- 
pensés de  Texamen  préalable  les  candidats  à  TÉcole  polytechnique 
qul>  justifieraient  de  leur,  admissibilité  à  l!exiaBen.(kL  second  degré. 
twlrr.<  6.  L'examien  déftnltlftaura  lieu  à  Paris  ,•  devant  le  ooniiC^^ 
rieole,  dans  la  preaière  qutasaioe  de' novembre. 

'Le  conseil  détermtoera  lV>rdre  de  mérite  des  candidats. ati^li 
adressera  la  liste  au  Ministre,  qui  ssat«era^  sur  radmissloïi. 

^Att,  7.  •  Les  candidats  autorlsés^l^r  décision  mMstérielle  à  suivre 
les  cours  préparatoires  sont,  à  la  fin  de  ee^toocnrs,  examittésiSllr 
toutes  les' parties deVenseignement. 

Les'élèves  qui' anront  subi  les  épreuves  d'une 'Manlèire  satisfai- 
sante seront  admissibles  "directement,  éf-sans  'épreuve'uttértmfe, 
au  concours  ouvert,  "dans  la  première  quinzaine  du'moisitfeM- 
vembre  de  la  même  année,  pour  les  places  d'élèves  externes. 

Ceux  qui  n'auront  pas  fait  preuve  d'une  inâtruction  suffisante, 
eeox  qui  auraient  donné  leur  xiémission  et' ceux  qui, ^sans  excuse 
vakUièe,Hiies8e-flewwe»tfMW'préseflté6^aux» examens  de. fin>4'anp^>, 
ne  seront  pas  admis  à  ce  concours  et^perdront  le  droit  da parti- 
ciper de  nouveau  à  renseignement-pTépavaCeire. 

Art,  8.  Tout  él^ve  du  cours  préparatoire  empêché  par  une  raison 

valable  de  passer  ses  examens,  tout  candidat  qui,  au  concoure  pour 

les  places  d'élèves  externes,  n'aura  pu  en  obtenir  le  titre,  nais  sera 

t .  reconnu,  par  le  conseil  de  l'École,  posséder  ies^canaalssances  né- 


A 
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cessah^  pour  être  admis  aox  ooura  préparatoires,  aura  le  droilale 
les  suivre,  à  moins  quMl  ne  se  trouve  dan&l!un.jdfis.ca&d'Axdusioii 
prévus  au  dernier  paragraphe  de  Tarticle  7. 

'Paris,  le  aS'jaaTÎer  1866. 


)PK0«Bâ«H  il8iC«lHAI98A1inS  EXIffiK. 


/ABIT.HIf<t.mtt> 

1.  Numération  décimale. 

hàôMxm  et  soustraetimi  des  nombres  entiers. 

Multiplieation  des  nombres:  entiers. — ^Le'prddôit  de 'plusieurs 
nombres  entiers  ne  change  pas  quand  on' tatervertft'lHnrdre^des 
facteurs. —  Pour  mAltl^lter  unnenibre  par^nin^produit  de  piu- 
rienrs' fadeurs,  IlstfOit  de  te  mfliliplier  successivement  par  les 
faeteors  de  oe  produit. 

3.  Division  des  nombres  entiers, 

*Pourditiser  un  nombre*  par  un  produit  de  plusieurs'facteurs,  il 
«ntdé  lexiiTiser  aueoesstreneatpar  •tes' fadeurs  dé  ce  produit. 

^Kesles  de'l»ditisi<»d*Qn  nooftbrê  ^Mitterpara,  5,  6, 9. — Garae- 
tëres  de  divisibilité  par  chacun  de  ces  nombres. 

3.  Définition  des  nombres  premiers  et  des  nombres  premiers  entre 
eux. 

Trouver  le  plus  grand  commun  cUtiseur  de'deox  nombres^.— Tout 
nombre  qui  divise  un  produit  de  deux  facteurs,  et  qui  est  premier 
avec  Tun  des  facteurs,  divise  Vautre. 

Décomposition  d'un  nombre  ^n  sesTaeteors  premiers.  —  En  dé- 
duire te  plus-petit  multipte  d'une  sérte  de  nombres  donnés. 

J.  .Fractiêns  ovdJmaives. 

Use  'frtetttfn-oe'Ohaçge  pas'ito' viteiir'^anti  on  -nuttipUe  'qu 
quisdûn  divise twetdeux  termes' par  un  même  nombre.-*  Rédue- 
tlon  d'me' fimction  i  sa  plas*«laple  Bxpreasion.  —  Réduction  de 
lueurs  fractions  auniémedénoiirinafir.— 'Pka  petit  éénoraf  Da- 
teur commun. 
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opérations  sur  tes  fractions  ordinaires, 
<f ombres  décimaux. 

ratiODa.  —  COminoat  on  obtieat  un  produit  et  un  quotient  à 
Dite  près  d'un  ordre  décimal  donné.  —  Erreurs  relatives  cor- 
[idant«s  des  données  et  du  résultat. 

léduire  une  fraction  ordinaire  en  fraction  décimale. 
,nd  le  dénominateur  d'une  fraction  irréductible  conlieat 
«s  facteura  premiers  que  s  et  5,  la  fraction  ne  peut  être  cod- 
exactement  en  décimales,  et  le  quotient  qui  se  prolonge  fa- 
ment  est  périodique. 

Qt  donnée  une  fraction  décimale  périodique  simple  oa  mixte, 
er  la  fraction  ordinaire  génératrice. 

Système  des  mesures  légales. 

lures  de  longueur.  —  Mètre  :  ses  divisions,  ses  multiples.  — 

>rt  de  l'ancienne  toise  de  six  pieds  au  mètre.  —  Convertir  en 

s  un  nombre  donné  de  toises. 

lures  de  superâcle,  de  volume  et  de  capacité. 

lures  de  poids.  —  Monnaies. — Titre  et  poids  des  monnaies  de 

B.  —  Osages  des  tables  de  conversion  des  anciennes  mesures 

maures  légales. 

Formation  du  carré  et  du  cube  de  la  somme  de  deux  nombres. 
raction  de  la  racine  carrée  d'un  nombre  entier.— Indications 
aires  de  la  marche  à  suivre  pour  l'extractiOD  de  la  racine  cn- 

Carré  et  cube  de  fraction. 

liue  carrée  d'une  fraction  ordinaire  et  décimide  k  une  unité 
l'un  ordre  décimal  donné. 

Bapport  des  grandeurs  concrètes. 

is  une  suite  de  rapports  égaux,  la  somme  des  numérateurs  et 
des  dénominateurs  forment  un  rapport  égal  aux  premiers. 
Jons  générales  sur  les  grandeurs  qui  varient  dans  le  même 
irt  ou  dans  un  rapport  Inverse.  —  Solution  par  la  méthode 
le  réduction  à  l'unité  des  questions  les  plus  simples  dans  lès- 
es on  considère  de  telles  quantités.  —  Mettre  en  évidence  les 
>rts  des  quantités  de  même  nature  qui  entrent  dans  le  résultat 
et  en  conclure  la  règle  générale  k  suivre  pour  écrire  immé- 
ment  la  solution  demandée. 
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la.  Intérêts  simples. 

Formule  générale  qui  fournit  la  solution  de  toutes  les  questions 
relatives  aux  intérêts  simples.  —  De  Tescompte  commercial. 

Partager  une  somme  en  parties  proportionnelles  à  des  nombres 
donnés. 

i3.  Usage  des  tables  de  logarithmes  pour  abréger  les  calculs 
de  multiplication  et  de  division^  Célévation  aux  puissances  et  Cex- 
traction  des  racines. 

Emploi  de  la  règle  à  calcul  borné  à  la  multiplication  et  à  la  di- 
vision. 

ALGÈBRE. 

lu.  Calcul  algébrique. 

Emploi  des  lettres  et  des  signes  comme  moyen  d*abréviation  et 
de  généralisation.  — Termes  semblables. 
Addition  et  soustraction. 

i5.  Multiplication. 

Règle  des  signes. 

Division  des  monômes.  —  Exposant  zéro. — Exposé  sommaire  de 
la  division  des  polynômes. 

i6.  Équations  du  premier  degré. 

Résolution  des  équations  numériques  du  premier  degré  à  une 
ou  à  plusieurs  inconnues»  par  la  méthode  dite  de  substitution. 

Interprétation  des  valeurs  négatives  dans  les  problèmes.— Usage 
et  calcul  des  quantités  négatives. 

Des  cas  d'impossibilité  et  d'indétermination. 

Formules  générales  pour  la  résolution  d'un  système  d'équations 
du  premier  degré  à  deux  inconnues.  —  Discussion  complète  de  ces 
formules. 

17.  Équations  du  second  degré  à  une  inconnue. 

Résolution.  -^  Double  solution.  —  Valeurs  imaginaires. 
Décomposition  du  trinôme  x*  +  po;  +  7  en  facteurs  du  premier 
degré.  —  Relation  entre  les  coefficients  et  les  racines  de  l'équation 

18.  Des  questions  de  maximum  et  de  minimum  qui  peuvent  se 
résoudre  par  les  équations  du  second  degré. 

19.  Principales  propriétés  des  progressions  arithmétiques  et  des 
progressions  géométriques. 
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Des  logarithmes.  —  Chaque  terme  d'une  progression  arithmé- 
tique commençant  par  zéro,  o,  r,  ar,  5r,  lir,  est  dit  le  logarithae 
du  terme  qui  occupe  le  mène  rang  dans  une  progression  géomé- 
trique comineuçaDt  par  I^unitè,  t,  q,  ij',  if,  q\ 

SI  l'on  conçoit  que  l'excès  de  la  raisoa  q  sur  l'ualté  diminua  àm 
plus  en  plus,  les  termes  de  la  progression  géométrique  crottrout 
par  degrés  aussi  rapprochés  qu'on  voudra.  Étant  donné  un  nombre 
plss  grand  .qne'4,  il  existera  toajoupsun  terme  de  ia  progreBstoa 
géométrique  dont  la  différence  avec  ce  nombre  sera  moindre  qa» 
toute  quantité  donnée. 

Le  logarithme  d'un  produit  de  plusieurs  facteurs  est  égal,  à  la 
somme  des  logarithmes  de  ces  facteurs.  —  Corollaires  relatif  &  la 
division,  &  l'élévation  aux  puissances,  à  l'extraction  des  racines. 

au.  Logarithmes  dont  la  base  est  lo. 

Tables.  --  Règle  des  parties  proporifonneUes.  —  De  la  canetA- 
ristique.  —  Changement  qu'elle  éprouve  quand  on  multiplie  on 
quand  on  divise  un  nombre  par  une  puissance  de  lo. 

Usage  des  caractéristiques  négatives. 

Applications  des  logarithmes  aux  questions  d'Jatér6ta  compoiAs 
et  aux  annuités,  i—  BinOme  de  Newton,  pour  l'exposant  entier  «t 
positif. 

Séries.  —  Théorèmes  principaux  relatifs  à  la  convergence. 

GÉOMÉTRIE. 

FIGCRBS    PLAHGS. 

11.  lÀgne  droite  et  pian. 

Ligne  brisée.  —  Ligne  courbe.  —  Définition  et  génénrtJoD  de 
l'angle.  —  Angles  droit,  aigu,  obtus. 

Par  un  point  pris  sur  une  droite,  on  ne  peut  élever  qu'une  sesia 
perpendiculaire  ii  cette  droite 

Angles  adjacents.  —  Angles  opposés  par  le  sommet 

sa.  Triangle. 

Cas  d'égalité  les  plus  simples. 
Propriétés  du  triangle  isocèle. 

Propriétés  de  la  perpendiculaire  et  des  obliques  menées  d*nn 
même  point  à  une  droite.  —  Cas  d'égalité  des  triangles  rectangles. 
a3.  Droites  parallèles. 
Lorsque  deux  parallèles  sont  rencontrées  pac  une  sécante,  les 
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quatre^nglds  aigus  qui  eirrésulteut  sont  égaux  entre  eux,  ainsi 
que  les  quatre  angles  obtus.  —  Dénominations  attribuées  à  ces  dî^ 
vers  angles.  —  Réciproques  (♦). 

Angles  dont  les  côtés  sont  parallèles  ou  perpendiculaires. 

Somme  des  angles  d*un  triangle  ou  d*un  polygone  quelconque.. 

Parallélogrammes.  —  Propriétés  de  leurs  côtés»  de  leurs  angles 
et  de  leurs  diagonales. 

au,  D£  la  jcirconférenett  du  cercle... 

Dépeadance- mutuelle  des  arcs  et  des  cordes. . 

Le  rayon  perpendiculaire  à  une  corde  divise  cette  corde  et  Taee 
sous-teadu  chacun  en  deux  parties  égales. 

Dépendances  mutuelles  des  longueurs  des  cordes  et  de  leurs 
distances  au  centre.  —  Gonditioa  pour  qu'une  droite  soit  tangente 
à  une  circonférence.  —  Arcs  interceptés  par  des  cordes  paral- 
lèles. 

Condition  du  contact  et  de  Tintersection  de  deux  cercles. 

a5.  Èf&sures  des  •  angles. 

SI  des  sommets  de  deux  angles  on  décrit  deux  arcs  de  cercle  de 
même  rayon,  le  rapport  des  angles  sera  égal  à  celui  des  arcs  com- 
pris entre  leurs  côtés  (♦*). 

Evaluation  des  angles  en  degrés,  minutes  et  secondes.  —  Angles 
Inscrits. 

36.  Usa^e  delà  règlfitt  du  compas  dam  les  constructions  sur  de 
papier. 

Yépificationide  la  règle. 

Problèmes  élémeataiffes  sur  la  construction  des  angles  et  des 

triangles. 

Tracé  des  perpendiculaires  et  des  parallèles.  —  Abréviation  des 
constructions  au  moyen  de Téquerre  et  du  rapporteur.  —.Vérifi- 
cation de  réquerre. 

27.  Division  d*une  droite  et  d'un  arc  en  deux  parties  égales.  — 
Décrire  une  circonférence  qui  passe  par  trois  points  donnéSi.  r- 
D'un  point  donné  hors  d'un  cercle»  mener  une  tangente  à  ce  cer* 


(*)  On  admettra  qu'on  ne  peut  mener,  par  on  point  donnée  qu'une  seule  pa- 
rallèle à  une  droite. 

(**)  La  pfopoeiiÎQB -étant  dèoioatrée  ^^u  le  cae  ou  il  y  a  entre  lea  ares  une 
commune  meMifo».  quelque  petite  q u'elloi  «oit^  sera^  par  cela  même,  coneidérée 
comma^éuéjtala' 
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cle.  —  Décrire  sur  une  ligne  donnée  un  segment  de  cercle 
ble  d'un  angle  donné. 

a8.  Lignes  proportionne Ues  (♦). 

Toute  parallèle  à  Tun  des  côtés  d'un  triangle  divise  les  deux 
autres  côtés  en  parties  proportionnelles.  —  Réciproque.  —  Pro- 
priétés de  la  bissectrice  de  Tangle  d'un  triangle. 

Polygones  semblables. 

En  coupant  un  triangle  par  une  parallèle  à  Tun  de  ses  côtés,  on 
détermine  un  triangle  partiel  semblable  au  premier.  —  Condition 
de  similitude  des  triangles. 

Décomposition  des  polygones  semblables  en  triangles  semblableg. 
—  Rapport  des  périmètres. 

ag.  Relations  entre  la  perpendiculaire  abaissée  du  sommet  de 
Tangle  droit  d*un  triangle  rectangle  sur  Thypoténuse,  les  segm^its 
de  rhypoténuse,  Thypoténuse  elle-même  et  les  côtés  de  Tangue 
droit. 

Relation  entre  le  carré  du  nombre  qui  exprime  la  longueur  dn 
côté  d'un  triangle  opposé  à  un  angle  droit,  aigu  ou  obtus,  et  les 
carrés  des  nombres  qui  expriment  les  longueurs  des  deux  autres 
côtés. 

Si  d'un  point  pris  dans  le  plan  d'un  cercle,  on  mène  dessécantes, 
le  produit  des  distances  de  ce  point  aux  deux  points  d'intersection 
de  chaque  sécante  avec  la  circonférence  est  constant,  quelle  que 
soit  la  direction  de  la  sécante.  —  Cas  où  elle  devient  tangente. 

5o.  Diviser  une  droite  donnée  en  parties  égales  ou  en  parties 
proportionnelles  à  des  lignes  données.  —  Trouver  une  quatrième 
proportionnelle  à  trois  lignes;  une  moyenne  proportionnelle  entre 
deux  lignes. 

Construire,  sur  une  droite  donnée,  un  polygone  semblable  à  un 
polygone  donné. 

3i.  Polygone  régulier. 

Tout  polygone  régulier  peut  être  inscrit  et  circonscrit  au 
cercle. 

Le  rapport  des  périmètres  de  deux  polygones  réguliers  d'un 
même  nombre  de  côtés  est  le  môme  que  celui  des  rayons  des  cer- 
cles circonscrits  (**). 

(*)  Ed  coDsertant  les  énoncés  habitaels,  on  devra  remplacer,  dani  Im  4è- 
«enstratioDS,  Talgorithne  des  proportions  par  Tégalité  des  rapports. 
{**)  La  loogaeur  de  la  circonférence  de  cercle  sera  considérée,  sans  désNi- 
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Le  rapport  d*une  circonférence  à  son  diamètre  est  un  nombre 
constant. 

Inscrire  dans  un  cercle  de  rayon  donné  un  carré,  un  hexagone 
régulier. 

Manière  d'évaluer  le  rapport  approché  de  la  cîrconrérence  au  dia- 
mètre, en  calculant  les  périmètres  des  polygones  réguliers  de  U,  8, 
16,  31  côtés  inscrits  dans  un  cercle  de  rayon  donné. 

33.  Mesure  de  Taire  du  rectangle,  du  parallélogramme,  du 
triangle,  du  trapèze,  d*un  polygone  quelconque.  —  Méthodes  de  la 
décomposition  en  triangles  et  en  trapèzes  rectangles. 

Relation  entre  le  carré  construit  sur  le  côté  d'un  triangle  opposé 
à  un  angle  droit,  ou  aigu,  ou  obtus,  et  l^s  carrés  construits  sur 
les  deux  autres  côtés. 

33.  Le  rapport  des  aires  de  deux  polygones  semblables  est  le 
même  que  celui  des  carrés  des  côtés  homologues. 

Aire  d'un  polygone  régulier.  —  Aire  d'un  cercle,  d'un  secteur  et 
d'un  segment  de  cercle.  —  Rapport  des  aires  de  deux  cercles  de 
rayons  différents. 

FIGURES  DANS  l'ESPACE. 

34*  Du  plan  et  de  la  ligne  droite.  —  Deux  droites  qui  se  coupent 
déterminent  la  position  d'un  plan.  —  Condition  pour  qu'une  droite 
soit  perpendiculaire  à  un  plan. 

Propriété  de  la  perpendiculaire  et  des  obliques  menées  d'un 
même  point  à  un  plan. 

Parallélisme  des  droites  et  des  plans. 

35.  Définition  et  génération  des  angles  dièdres.  —  Dièdre  droit. 

Angle  plan  correspondant  à  l'angle  dièdre.  —  Le  rapport  de  deux 
angles  dièdres  est  le  môme  que  celui  de  leurs  angles  plans. 

Plans  perpendiculaires  entre  eux.  —  Si  deux  plans  sont  perpen- 
diculaires à  un  troisième,  leur  intersection  commune  est  perpen* 
diculaire  à  ce  troisième. 

Angles  triédres.—  Chaque  face  d*un  angle  trièdre  est  plus  petite 
que  la  somme  des  deux  autres. 

Si  l'on  prolonge  les  arêtes  d'un  angle  trièdre  au  delà  du  som- 
met, 00  forme  un  nouvel  angle  trièdre  qui  ne  peut  lui  être  supers- 
posé,  bien  qu'il  soit  composé  des  mêmes  éléments. 


slraUoDy  comme  la  limite  vers  laquelle  tend  le  périmètre  d'un  polygooe  inscrit 
dans  cette  courbe  à  mesure  que  ses  côtés  diminuent  indéfiniment. 

DÉCRITS,  1867.  10 
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>.es  polyèdres.  —  Parallétipipède.  —  Mestrre  du  Tohmie  du 
ipipëde  rectangle, du  par&llélipipède  quelconque,  du  prisme 
aire,  du  prisme  queloonqne. 

yramfde.— Meauredu  volume  delà  pyramide  trlan^Iata«; 
■amide  quelconque— Volume  du  tronc  de  pyramide  à  bases 
».  —  Applicationa  mimérlqBes. 
jiyèdres  semblables  {*). 

upant  une  pyramide  pnr  un  plan  parallèle  à  n  base,  on 
le  une  pyramide  partielle  semblable  à  la  premfàre.  — 
ramldes  triangulaires  qui  ont  un  angle  dièdre  égal  cob- 
re  deux  faces  semblables  et  semblabtement  placés  sont 
les. 

Un  se  bornera  &  ce  seul  cas  de  similitude.) 
ipositioD  des  polyèdres  semblables  en  pyramides  triuigu- 
mblables.  —  Rapport  de  leurs  volumes.  —  Ipplicatloiu  bo- 
s. 

lue  droit  à  base  circulaire.  —  Sections  parallèles  &  U 
Surraces  latérales  du  cône  et  du  tronc  de  cAne  &  bases 
s.  —  Volumes  du  c6De  et  du  tronc  de  cAne  à  bases  pa> 

Ire  droit  &  base  circulaire.  —  Mesure  de  la  surface  laté- 
lu  voluioe.  —  Extension  aux  cylindres  droits  à  bases  quel- 

ikère.  —  Sections  planes.  —  Grands  cercles,  petits  cercles, 

in  cercle.  —  Étant  donnée  une  sphère,  tronvor  son  njvm. 

ingent. 

e  de  la  surface  engendrée  par  une  ligne  brisée  rdguUère, 

t  autour  d'un  axe  mené  dans  son  plan  et  par  son  centre. 

le  la  zone,  de  la  sphère  entière. 

;snre  du  volume  engendré  par  un  triangle  tonmant  an- 

n  axe  mené  dans  »on  plan  par  un  de  ses  sommets. 

ation  au  secteur  polygonal  régulier  tournant  autour  d'aï 

ë  dtcaa  son  plan  et  par  8on  c«itrfl.  —  Volume  du  secteur 

c,  de  la  sphère  entière. 


rsducdnefou  du  cjlimlrB)  nera  caDBidèréc,  sane  démODslnUioi, 
limite  vers  laquelle  tend  l'aire  ds  la  pyramid*  inierite  (ou  da  pniBtî 
|ue  le)  Taees  dimjnaeirt  ludèBaimant. 
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45.  Ugnes  trigcnométriques»  (On  ne  considère  qae  les  rapports 
des  lignes  trigonométriques  au  rayon.) 

Relation  eotre  les  lignes  trigonométriques  d'un  môme  angle.  — 
Expressions  du  sinus  et  du  cosinuaen  fonction  de  la  tangente. 

A6.  Connaissant  les  sinus  et  les  cosinus  de  deux  arcs,  tromter  le 
sitras  et  le  eosimis  de  leur  somme  et  de  leur  différence.— Tronrer 
la  tangente  de  la  somme  ou  de  la  différence  de  deux  arcs»  quand  on 
connaît  les  tangentes  de  ces  deux  arcs. 

Expressions  de  sin.  aa^  cos.  aa  et  tang.  aa.— Connaissant  cos.  a 
on  stn.  a,  calculer  sin.  i/ia  et  cos.  i/aa. 

Rendre  calculable  par  logarithmes  la  somme  de  deux  lignes  tri- 
gonométriques, sinus  ou  cosinus. 

A7.  Notions  sur  la  construction  des  tables  trigonométriques.  — 
Usage  des  tables. 

&8.  Résolution  des  triangles.  —  Relations  entre  les  angles  et  les 
o6tés  d'un  triangle  rectangle  ou  d'un  triangle  quelconque. 
Résolution  des  triangles  rectangles. 

419.  Connaissant  un  côté  et  deux  angles  d'un  triangle  quelconque, 
trouver  les  autres  parties,  ainsi  que  la  surface  du  triangle. 

Connaissant  deux  côtés,  avec  Tangle  compris,  trouver  les  autres 
parties,  ainsi  que  la  surface  du  triangle. 

Connaissant  les  trois  côtés,  trouver  les  angles  et  la  surface  du 
triangle.  ^ 

6Qi  Application  de  la  trigonométrie  aux  différentes  questions  que 
présente  le  levé  des  plans. 

GÉOMÉTRIE  ANALTTIQUE. 

«ÉOHiTRXK  A  DEUX  MMBIlSlOirg» 

Si.  Des  équatiom  et  des  farmuies  de  la  géométrie. 

Loi  de  rhomogénéité.  ^  Construction  des  expressions  algé- 
briques. 

Ô2.  Des  coordonnées  rectilignes. 

Déterminatioo  d'un  poini  sur  un  plan  par  ie  moyen  de  ses  coor- 
données rectilignes. 


ÉCOLE    IMrï:HIAI.E    DES   MINES. 

itloD  des  lieux  géométriques  par  des  équations. 
atloQ  des  coordonaées  rectilEgnes: 

ualions  du  premier  et  du  deuxième  degré  à  deux  vo- 
30  des  équations  du  premier  d^ré.  —  Problèmes  sur 

u  cercle. 

Dn  des  équatlODs  du  second  degré.  —  Divlsioii  eo  trois 

>urbes  qu'elles  représentent. 

des  diamètres  et  des  axes  dans  les  courbes  du  sectHHl 

de  l'équalloo  du  second  degré  Jk  la  forme  la  plus 
s  cbangement  des  coordonnées. 
!  de  conditions  nécessaires  à  la  détermination  d'une 
cond  degré. 

ipse. 

e  l'élipse  rapportée  à  son  centre  et  i  ses  axes.  —  Les 
'données  perpendiculaires  à  l'un  des  axes  sont  entre 
es  produits  des  segments  correspondants  formés  sur 

éesperpendiculairesau  grand  axe  sont  aux  ordonnées 
ites  du  cercle  décrit  sur  cet  axe  comme  diamètre, 
rt  constant  du  pfitit  axe  au  grand.  —  Construction  de 
*  points  au  moyen  de  cette  propriété . 
;entricité  de  l'ellipse.  La  somme  des  rayons  vecteurs 
oint  quelconque  de  l'ellipse  est  constante  et  égale  au 
Description  de  l'ellipse  au  moyen  de  cette  propriété. 
.  —  Les  distances  de  chaque  point  de  l'ellipse  à  l'un 
à  la  directrice  voisine  de  ce  foyer  sont  entre  elles 
«nce  des  foyers  est  au  grand  axe. 
s  la  tangente  et  de  la  normale  en  un  point  de  l'el- 
oint  où  la  tangente  rencontre  un  des  axes  prolongés 
int  de  la  grandeur  de  l'autre  axe.  —  Construction  de 
n  un  point  de  l'ellipse,  au  moyen  de  cette  propriété, 
vecteurs  menésdesfoyors  à  un  point  de  l'ellipse  font 
jnte  en  ce  point,  et  d'un  même  cOté  de  cette  ligne, 
{aux.  —  La  normale  divise  en  deux  parties  égales 
lyoDs  vecteurs.  Cette  propriété  peut  servir  à  mener 
à  l'ellipse  par  un  point  pris  sur  la  courbe  on  par  un 
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Diamètres.  —  Les  cordes  qu'ua  diamètre  divise  en  parties  égales 
sont  parallèles  a  la  tangente  menée  par  Textrémlté  de  ce  diamètre. 
—  Cordes  supplémentaires.  —  On  peut^  au  moyen  des  cordes  sup- 
plémentaires, mener  une  tangente  à  Tellipse  par  un  point  donné 
sur  la  courbe  ou  parallèlement  à  une  droite  donnée. 

Diamètres  conjugués.  —  Deux  diamètres  conjugués  sont  toujours 
parallèles  à  deux  cordes  supplémentaires,  et  réciproquement.  ~ 
Limite  de  Tangie  de  deux  diamètres  conjugués.  —  Il  y  a  toujours, 
dans  une  ellipse,  deux  diamètres  conjugués  égaux  entre  eux. — La 
somme  des  carrés  des  deux  diamètres  conjugués  est  constante. — 
L*aire  du  parallélogramme  construit  sur  deux  diamètres  conjugués 
est  constante.  Construire  une  ellipse,  connaissant  deux  diamètres 
conjugués  et  Tangle  quMIs  font  entre  eux. 

Expression  de  Taire  de  Tellipse  en  fonction  des  longueurs  de  ses 
axes. 

55.  De  Chyperbole, 

Ëquatipn  de  Tbyperbole  rapportée  à  son  centre  et  à  ses  axes.  — 
Rapport  des  carrés  des  ordonnées  perpendiculaires  à  Taxe  trans- 
Terse. 

Foyers  et  directrices;  tangente  et  normale;  diamètres;  diamètres 
conjugués  et  cordes  supplémentaires.  Ce  qu'on  nomme  longueur 
d*un  diamètre  qui  ne  rencontre  point  Thyperbole.  —  Les  propriétés 
de  ces  points  et  de  ces  lignes  sont  analogues  dans  Tbyperbole  et 
dans  Telllpse. 

Asymptotes  de  l'byperbole.  —  Les  asymptotes  coïncident  avec  les 
diagonales  du  parallélogramme  formé  sur  deux  diamètres  conju- 
gués quelconques. —  Les  portions  d*une  sécante  ou  d'une  tangente 
comprise  entre  Thyperbole  et  ses  asymptotes  sont  égales  entre 
elles.  —  Application  à  la  construction  de  la  tangente. 

Le  rectangle  des  parties  d'une  sécante  comprises  entre  un  point 
de  la  courbe  et  les  asymptotes  est  égal  au  carré  de  la  moitié  du 
diamètre  auquel  la  sécante  est  parallèle. 

Formation  de  Téquation  de  Tbyperbole  rapportée  à  ses  asymp- 
totes. 

56.  De  la  parabole. 

Équation  de  la  parabole  rapportée  à  son  axe  et  à  la  tangente  au 
sommet.  —  Rapport  des  carrés  des  ordonnées  perpendiculaires  à 
Taxe. 

Foyer  et  directrice  de  la  parabole.  —  Chacun  des  points  de  la 
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courbe  est  également  éloigné  du  foyer  et  de  la  directrice.  —  Gon- 
stmetion  de  la  parabole. 

La  parabole  peut  être  considérée  comme  la  limite  d^ime  ellipse 
dans  laquelle  le  grand  axe  augmente  iDdéfiniment,  tandis  qae  la 
distance  du  foyer  au  sommet  Toisin  reste  constante. 

Tangente  et  normale.  —  Sous-tangente  et  sous-normala  —  Elles 
fournissent  des  moyens  de  mener  la  tangente  en  un  point  de  la 
courbe. 

La  tangente  fait  des  angles  égaux  a^ec  Taxe  et  arec  le  rayon 
teur  mené  au  point  de  contact.  Mener,  au  moyen  de  cette 
priété,  une  tangente  à  la  parabole  :  1*  par  un  point  situé  sur  la 
courbe;  2*  par  un  point  extérieur. 

Diamètres.  —  Les  cordes  quHin  diamètre  divise  en  deux  parties 
égales  sont  parallèles  à  la  tangente  menée  à  l'extrémité  de  ce  dia- 
mètre. 

Expression  de  Taire  d'un  segment  parabolique. 

57.  Des  coordonnées  polaires. 

Passer  d*un  système  de  coordonnées  rectangulaires  à  ifû  système 
de  coordonnées  polaires,  et  réciproquement. 

Équations  des  trois  courbes  du  second  degré  en  coordonnées  po- 
laires, le  pôle  étant  situé  à  un  foyer  et  les  angles  étant  comptés  à 
partir  de  Taxe  qui  passe  par  ce  foyer. 

58.  Des  lignes  courbes  en  général, 

Discossion  de  quelques  courbes  algébriques  et  transcendantes. 
Construction  des  racines  réelles  des  équations  de  forme  quei- 
eonque  à  une  inconnue. 

69.  Des  sedions  coniques  et  cylindriques. 

Étude  des  seetioDs  planes  du  cône  et  du  cylindre  droit  à  base 
circulaire.  —  Sectios  antlparsUèle  du  cône  et  du  cyilDdre  oblique 
à  base  drculatre. 


GÉOMÉTRIE  A  TROIS  DIMENSIONS. 

6o.  Théorie  des  projections, 

La  somme  des  projections  de  phiaieurs  droiles  conaéeutifes  sur 
un  axe  est  égale  à  la  projection  de  la  ligne  résoUante.—  Lafloane 

des  carrés  des  projections  d'une  droite  sur  trois  axes  rectangulaires 
est  égale  au  carré  de  cette  droite.  La  somaie  des  carrés  des  co- 
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sinus  des  angles  qu^irne  droite  fait  avec  trois  droites  rectangu- 
laires est  égaie  à  Tunité. 

La  projection  d*une  aire  plane  sur  un  plan  est  égale  au  produit 
de  cette  aire  par  le  cosinus  de  Tangle  des  deux  plans. 

61.  Des  coordonnées  rectilignes. 

Représentation  d'un  point  par  ses  coordonnées.  —  Équation  des 
lignes  et  des  surfaces. 

Transformation  des  coordonnées  rectilignes. 

De  la  ligne  droite  et  du  plan. 

Équation  de  la  ligne  droite.—  Équation  du  plan.  ~ Toute  équa- 
tion du  premier  degré  à  trois  variables  représente  un  plan. 

Trouver  les  équations  d^une  droite  : 

K*  Qui  passe  par  deux  points  donnés  ; 

a**  Qui  passe  par  un  point  donné  et  qui  soit  parallèle  à  une  ligne 
donnée. 

Déterminer  le  point  d*intersection  de  deux  droites  dont  on  con- 
naît les  équations. 

Faire  passer  un  plan  : 

i*  Par  trois  points  donnés; 

30  Par  un  point  donné  et  parallèlement  à  un  plan  donné  ; 

3**  Par  un  point  et  par  une  droite  donnés. 

Connaissant  les  équations  de  deux  plans,  trouver  les  projections 
de  leur  intersection. 

Trouver  Tintersection  d'une  droite  et  d'un  plan  dont  on  connatt 
les  équations. 

Connaissant  les  coordonnés  de  deux  points,  trouver  leur  distance. 

D'un  point  donné,  abaisser  une  perpendiculaire  sur  un  plan; 
trouver  le  pied  et  la  grandeur  de  la  perpendiculaire  (coordonnées 
rectangulaires). 

Mener,  par  un  point  donné,  un  plan  perpendiculaire  à  une  droite 
donnée  (coordonnées  rectangulaires). 

Mener,  par  un  point  donné,  une  perpendiculaire  à  une  droite 
donnée  ;  déterminer  le  pied  et  la  grandeur  de  cette  perpendicu- 
laire (coordonnées  rectangulaires). 

Connaissant  les  équations  d'une  droite,  déterminer  les  angles  de 
cotte  droite  avec  les  axes  des  coordonnées  (coordonnées  rectangu- 
laires). 

Trouver  l'angle  de  deux  droites  dont  on  connaît  les  équations 
(coordonnées  rectangulaires). 

Connaissant  l'équation  d'un  plan,  trouver  les  angles  qu'il  fait 
avec  les  plans  coordonnôes  (coordonnées  rectangulaires). 
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'angle  de  deux  plans  (coordonoées  rectangutftires). 
gle  d'une  droite  et  d'un  plan  (coordonnées  rectao- 

la  sphère  (coordonnées  rectillgnes  quelconques). 


tlÉTÉS  OÉKÉRALES  DES  C0BP5.  —  PESAHTBDa. 


hysique-  —  Phénomènes.  —  Lois  physiques.  —  Les 
nt  destinées  à  les  faire  ressortir  des  phénomènes. — 
iques.  —  Caractère  diffi^renl  des  méthodes  expérj- 
3  méthodes  mathématiques. 

lénérales  des  corps. 

Mesure  des  longueurs.  —  Mètre.  —  Vernier.  —  Vis 

porosité,  —  Idées  génêraleinent  admises  sur  la  con- 
;uiaire  des  corps.  Ces  conceptions,  purement  hypo- 
loivent  pas  être  conTondues  avec  les  lois  physiques. 

Inertie.  —  Forces.—  Leur  équilibre,  leur  évaluation 


la  pesanteur.  —  Fil  &  plomb.  —  Relation  entre  la 
pesanteur  et  la  surface  des  eaux  tranquilles. 

lire  de  fti-arité. 

mentale  du  mouvement  produit  par  la  pesanteur.— 

irbatrice  de  l'air.  —  Wan  incliné  de  Galilée.  —  Ma- 

i.  Démontrer  par  l'expérience  : 

espaces  parcourus; 


H.  Morin. 

îpendance  de  l'effet  produit  par  une  force  sur  un 
nouve ment  antérieurement  acquis  de  ce  corps.— 
andance  des  effets  des  forces  qui  agissent  simulta- 
a  même  corps.  —  Uémonstration  expérimentale  et 
de  ces  lois.  —  Lois  de  l'égalité  de  l'action  et  de  U 

Ecélératlon.  —  A  égalité  de  masse,  les  forces  sodi 
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entre  elles  comme  les  accélérations  qu'elles  produisent.--Aelatioii 
entre  une  force,  la  masse  du  corps  sur  lequel  elle  agit  et  Taccélé- 
ration  qui  résulte  de  cette  action. 

Lois  générales  du  mouvement  uniformément  varié.  —  Formules. 

Pendules  —  Loi  de  risochronisme  des  petites  oscillations  et  loi 
des  longueurs,  déduites  de  l'observation.  —  Méthodes  des  coïnci- 
dences. 

Emploi  du  pendule  pour  la  mesure  du  temps.—  Pendule  simple. 
—  Formule.  —  Détermination,  au  moyen  du  pendule,  de  l'accélé- 
ration produite  par  la  pesanteur.  —  Cette  accélération  est  indé- 
pendante de  la  nature  des  corps. 

Les  formules  du  mouvement  oscillatoire  s'appliquent  à  la  com- 
paraison des  forces  de  toute  nature,  qu'on  peut  regarder  comme 
constantes  et  parallèles  à  elles-mêmes  dans  toutes  les  positions  du 
corps  oscillant 

Identité  de  la  pesanteur  et  de  l'attraction  universelle. 

Balance.  —  Conditions  de  son  établissement.  —  Sensibilité.  —  Si 
le  point  de  suspension  du  fléau  et  les  points  d'attache  des  plateaux 
étaient  exactement  en  ligne  droite,  la  sensibilité  serait  indépen- 
dante des  poids  qui  chargeraient  les  plateaux.  —  Méthode  des 
doubles  pesées. — Détails  des  précautions  nécessaire  pour  obtenir 
une  pesée  exacte. 

Définition  de  la  densité. — La  densité  est  le  rapport  du  poids  d'ua 
corps  à  son  volume. 


HYDROSTATIQUE  ET  HYDRODYNAMIQUE. 

Distinction  des  divers  états  des  corps. 
Principes  de  Pascal  : 

i.  Dans  l'intérieur  d'un  liquide,  la  pression  exercée  sur  un  élé- 
ment de  surface  est  normale  k  l'élément  et  indépendante  de  sa  di- 
rection. La  démonstration  de  ce  principe  résulte  de  la  vérification 
expérimentale  de  ses  conséquences. 

s.  Principe  de  l'égale  transmission  des  pressions.  Si  l'on  exerce 
une  pression  sur  une  portion  plane,  égale  à  l'unité,  de  la  surface 
d'un  liquide,  l'effort  transmis  sur  une  surface  plane  quelconque, 
prise  à  l'intérieur  du  liquide  ou  sur  les  parois,  est  égale  à  la  pres- 
sion exercée,  multipliée  par  l'étendue  de  cette  surface.  — Vérifi- 
cation de  ce  principe  au  moyen  de  la  presse  hydraulique. 

Application  des  principes  précédents  aux  liquides  pesants.^Di- 
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rection  de  la  surface,  libre.  —  Preasions  intérîeiuresr  surfaceB  de 
niveau.  —  Pressions  sur  les  parois,  en  partiealier  sur  le  fond  des 
vases;  paradoxe  hydrostatique.  —  Appareil  de  BaMat;  expériences 
diverses. 

Principe  d!*Arc]iimède.  —  Vériiicatie&  expérimentale;  démons- 
tration théorique,  déduite  des  principes  précédents.  —  Corps 
flottant.  (On  ne  considérera  pas  les  conditions  de  stabilité  de 
réqtaiUbre.) 

Liquides  superposés. 

Vases  communiquants.  —  Niveau,  d'eau.  —  Niveau  à  bulle  d'air; 
son  usage  dans  les  instruments. 

Densité  des  solides  et  des  li^iides.  —  Balance  hydrostatique.  — 
Aéromètre. 

GompressiUllté  des  liquides.  —  Indiquer  les  appajreiia  propres  à 
la  constater.— Faire  comprendre  la  nécessité  d'une  eorrectioadiie 
à  la  compressibillté  de  Tenveloppe  solide. 

Propriétés  communes  aux  Ik^des  et  aux  gafi.  —  Principe  de 
Fégali^  de  pression  en  tout  sens.  —  Principe  de  régale  iraoEonis- 
sion  des  pressions.  —  Pesanteur  des  gai.  —  PressîQBfi  dues  A  li 
pesanteur..  ~  Princi^^  d'Arehinède;  poidn  des  corps  dans  Pair  et 
dans  le  vide;  aérostats» 

Liquides  et  gaz  superposés.  —  Extension  du  principe  des  vases 
communiquants^  —  Application  au  baromètre. 

Construction  détaillée  du  baromètre.  •—  Baromètre  de  Fortin,  de 
Gay-Lussac,  de  Bunsen.— Indiquer  la  nécessité  des  corrections  in- 
diquées. 

Loi  de  Mariette;. 

Manomètre  à  air  libre.  —  Manomètre  à  air  comprimé. 

Loi  du  mélange  des  gaz. 

Machine  pneumatique. — Degré  de  vide.  —  Machine  de  oompres- 
sion. 

Principe  de  Torricelli.  —  Siphon.  —  Vase  de  Mariette.  —  Fon- 
taine de  Héron.  —  Fontaine  intermittente. 

CAPILLARITÉ. 

Cohésion  des  liquides.  —  Adhérence  des  liquides  aux  solides.  — 
Lois  expérimentales  des  phénomènes  capillaires  (sans  calcnl). 
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iLIGT&iaTÉ  STATIQUE. 

Phénoinèiies  généraux.  —  Distinction  des  corps  conducteorg  et 
des  corps  non  conducteurs.— Distinction  des  deux  espèces  d'élec- 
tricité. —  Séparation  des  deux  électricités  par  le  frottement.  — 
Hypothèse  des  fluides  électriques. 

Démonstration  des  lois  de  Tattraction  et  de  la  répulsion  des 
fluides  électriques.  —  Expérience  de  Coulomb. 

Déperdition  de  Télectriclté.  —  Influence  de  Tair.  —  Influence 
des  supports  isolants;  de  Thumidité  condensée  à  la  surface  des 
supports. 

Étude  expérimentale  de  la  distribution  de  Télectricité  à  la  sur- 
face des  corps.  —  Méthode  dn  plan  d'éprenres;  propnété^des 
pointes. 

Êlectrisatfon  par  influence.  —  Cas  où  le  corps  soumis  à  Tin- 
fluence  est  déjà  électrisé.  —  Étincelles.  —  Pouvoir  des  pointes. 

Électrisation  par  influence  précédant  le  mouyement  des  corps 
légers.  —  Électroscope. 

Machines  électriques  de  Van-Marum,  de  Mairn,  d'Armstrong. 

Condensateur  à  lame  d^air.  —  Accumulation  d*électrleité  sur  la 
surface  de  cet  appareil.  —  Bouteille  de  Leyde.  —  Batteries.  —  Dé- 
charges électriques.  —  EfliBts  principaux. 

Électroscope  condensateur.  Électrophore. 

Électricité  atmosphérique.  —  Phénomènes  observés  par  un  ciel 
serein.  —  Électricité  des  nuages.  —  Orage.  Éclair.  —  Tonnerre. 
Effets  de  la  foudre.  —  Choc  en  retour.  —  Paratonnerre. 

Indication  des  sources  diverses  d'électricité  statique. 

MAGlliTISME. 

Aimants  naturels.  —  Action  sur  le  fer  et  sur  l'acier.  —  Aimants 
artificiels.  —  L*action  attractive  paraît  concentrée  vers  les  extré- 
mités des  barreaux.  ~  Première  idée  des  pOles. 

Direction  d'un  barreau  aimanté  sous  l'action  de  la  terre.  ^  Ac- 
tion réciproque  des  pOles  de  deux  aimants.  —  Dénomination  des 
pôles. 

Phénomènes  d'iofloence»  —  Action  d'un  aimaat  sor  un  barreau 
de  fer  doux.  —  Action  sur  un  barreau  d'acier.  —  Force  coercitive. 
—  Effet  de  la  rupture  d'un  barreau  aimanté.  —  Idées  théoriques 
sur  la  constitution  des  aimants.  —  Définition  précise  des  pôles. 

Action  de  la  terre.  —  Elle  se  réduit  à  un  couple.  —  On  peut  la 
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sensiblement  par  l'&ction  d'un  aimant  cocvenablemaii 
Définition  de  la  déclinaison,  de  l'Inclinaison,  du  méridieo 
|ue. 

es  attractions  et  des  répulsions  magnétiques  détermina 
éthode  des  oscillations. 

lé  d'aimantation.  —  Armatures.  —  Points  conséqaents.— 
i'dela  trempe,  de  rëcrouissage,  de  la  chaleur.  —  Ainuo- 
r  l'action  de  la  terré- 
es métaux  magnétiques. 

GtOUETRIE  DESCRIPTIVE. 

mes  relatifs  au  point,  à  la  droite  et  au  plan. 

1  point  donné  dans  l'espace,  mener  une  droite  parallèle  i 

te  donnée,  et  trouver  la  grandeur  d'une  partie  de  cette 

1  point  donné,  mener  un  plan  parallèle  à  un  plan  donné, 
uire  le  plan  qui  passe  par  trois  points  donnés  dans  l'e^ 

}lans  étant  donnés,  trouver  les  projections  de  leur  inter' 

roite  et  un  plan  étaot  donnés,  trouver  les  projections  di 

la  droite  rencontre  le  plan. 

n  point  donné,  mener  une  perpendiculaire  k  une  droite 

et  construire  les  projections  du  point  de  reocontre  <fe> 

lites. 

ement  des  plans  de  projection. 

n  é  tant  doané,  trouver  tes  angles  qu'il  Tonne  avec  les  plu» 

œtion. 

plans  étant  donnés,  construire  l'angle  qu'ils  Torment  entre 

droites  qui  se  coupent  étant  données,  construire  l'anslB 
Tont  entre  elles. 

'Uire  l'angle  formé  par  une  droite  et  par  un  pian  donnés  de 
dans  l'espace. 

PROBLËHSS  RELATIFS  iCX  PLANS  TAnCSHTS. 

un  plan  tangent  à  une  surface  cylindrique  ou  A  une  snf' 
ique  : 
■  un  point  pris  sur  la  surface; 


COURS   PRÉPARATOIBES.  ih'J 

9*  Par  un  point  pris  hors  de  la  surface; 
5*  Parallèlement  à  une  droite  donnée. 

Par  un  point  pris  sur  une  surface  de  révolution,  dont  on  con- 
naît le  méridien,  mener  un  plan  tangent  à  cette  surface. 

PROBLiMES  RELATIFS  AUX  ll^TERSECTIOKS  DE  SURFACES. 

Construire  la  section  faite  sur  la  surface  d'un  cylindre  droit  et 
vertical  par  un  plan  perpendiculaire  à  Tun  des  plans  de  projection. 
—  Mener  la  tangente  à  la  courbe  d'intersection.  --  Faire  le  déve- 
loppement de  la  surface  cylindrique,  et  y  rapporter  la  courbe  d'in> 
tersection  ainsi  que  la  tangente. 

Construire  l'intersection  d'un  cône  droit  par  un  plan  perpendi- 
culaire à  l'un  des  plans  de  projection.  —  Développement  et  tan- 
gente. 

Construire  la  section  droite  d'un  cylindre  oblique.  — Mener  la 
tangente  à  la  courbe  d'intersection.  —  Faire  le  développement  de 
la  surface  cylindrique  et  y  rapporter  la  courbe  qui  servait  de  base 
ainsi  que  ses  tangentes. 

Construire  Tintersection  d'une  surface  de  révolution  par  un 
plan,  et  les  tangentes  à  la  courbe  d'intersection.  —  Résoudre  cette 
question  lorsque  la  ligne  génératrice  est  une  droite  qui  ne  ren- 
contre pas  l'axe. 

Construire  Tintersection  de  deux  surfaces  cylindriques  et  les- 
tangentes  &  cette  courbe. 

Construire  l'intersection  de  deux  cônes  obliques  et  les  tangentes 
à  cette  courbe. 

Construire  l'intersection  de  deux  surfaces  de  révolution  dont  les 
axes  se  rencontrent. 


PEBSOHnEL. 


PERSONNEL. 


EX   DÉCISIOKS  REUnrS   AU  PERSONNEL  DES    ItlNE 
JANVIER  8T  FÉVRIER  1897. 


r  1S67.  — Sont  nomioég  iDgéoIeurs  eo  cbef  de  a*  clave 
urs  ordinaires  de  1"  classe  dont  les  ootoB  suivent  : 


er  1867.  —  Soat  nommés  iDgénleurs  ordinaires  de 
!S  élèves  ingénieurs  de  1"  classe  hors  de  concours  dont 
livent  : 


T  1867.  —M.  Blavier[f.douard),  inspecteur  générât  de 
ist  admis  à  Taire  valoir  bos  droits  k  la  retraite. 
T  1867.  —  M.  Daubrée,  lagénieur  en  clief  de  i"  classe, 
Inspecteur  général  de  3*  classe. 

DÉctsions  mnisTrinisLLu. 

'  1807-  —  Sont  élevés  &  la  1"  classe  les  ingénieurs  en 
Inea  de  «*  classe  dont  les  noms  suivent  : 

DelHnty.  1  H.  de  ChaDcosrlDJ). 


PERSONNEL.  iSg 

5  janvier  1867.  —  Sont  élevés  à  la  i'*  classe  les  ingénieurs  ordi- 
naires des  mines  de  s*  classe  dont  les  noms  suivent  : 

MM.  Dormoy.  I  MM.  flaton  de  la  Goupilliëre. 

Martelet.  I  Leseure. 

Idem.  »  Sont  élevés  à  la  a*  classe  les  ingénieurs  ordinaires  des 
mines  de  3*  classe  dont  les  noms  suivent  : 


MM.  Relier. 
Fuchs. 
Vicaire. 


MM.  Chosson. 
Ledoax. 
Le  Verrier. 


sA  février  1867. —  M.  de  Hennezel,  inspecteur  général  des  mines 
de  3*  classe,  actuellement  chargé  de  la  division  du  sud-est,  sera 
chargé  de  la  division  du  nord-ouest,  en  remplacement  de  M.  Bla- 
V  ier,  admis  à  faire  valoir  ses  droits  à  la  retraite. 

M.  Daubrée,  nommé  Inspecteur  général  de  2*  classe  par  décret 
du  ali  février,  sera  chargé  de  la  division  du  sud-est«  en  remplace- 
ment de  M.  de  Hennezel. 


J 
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G0NGER19ANT  LES  MINES,    USINES,    LES  CHEMINS   DE    FER 

EN   EXPLOITATION,   ETC. 

MARS  ET  AVRIL  1867. 


Décret  du  30  mars  1867  portant  que  les  dispositions  du  décret  du 
9  février  précédent  (♦),  relatives  à  C établissement  des  droits  de 
navigation  intérieure  sur  les  canaux  de  la  Marne  au  Rhin  et  de 
C Aisne  à  la  Marne^  ne  seront  exécutoires  qu*à  partir  du  i"  avril 
1868. 


Loi  du  Z  avril  1867  relative  à  la  garantie  des  Inventions  suscep- 
tibles d'être  brevetées  et  des  Dessins  de  fabrique  qui  seront 
admis  à  l'Exposition  universelle, 

NAPOLéoK,  etc., 

Art.  1*'.  Tout  Français  ou  étranger,  auteur  soit  d*une  découverte 
ou  invention  susceptible  d*ètre  brevetée,  aux  termes  de  la  loi  du 
5  juillet  18AZ1,  soit  d'un  dessin  de  fabrique  qui  doive  être  déposé, 
conformément  à  la  loi  du  18  mars  1806,  ou  ses  ayants  droit,  peu- 
vent, s'ils  sont  admis  à  TËxposition  universelle,  obtenir  de  la  com- 
mission impériale  de  i*Exposition  un  certificat  descriptif  de  l'objet 
déposé. 

La  demande  de  ce  certificat  doit  être  faite  dans  le  premier  mois, 
au  plus  tard,  de  l'ouverture  de  l'Exposition. 

Art^  9.  Ce  certificat  assure,  à  celui  qui  l'obtient,  les  mêmes  droits 
que  lui  conférerait  un  brevet  d'invention  ou  un  dépôt  légal  de 
dessin  de  fabrique,  à  dater  du  jour  de  l'admission  par  l'autorité 
française  ou  étrangère  chargée  de  ce  service,  jusqu'au  1*'  avril  1868, 


(*)  Suprà,  p.  lai. 

DÉCRETS,   1867.  Il 
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ne  que  cette  admission  serait  aotérieure  û  la  promulgation 
'éseote  loi,  et  sans  préjudice  du  brevet  que  rexposant  peut 
:  ou  du  dépât  qu'il  peut  opérer  avant  l'eipiratiou  de  ce 

>.  Les  demandes  de  certiâc&ta  dolfeut  être  accompagnées 

iscrlptioQ  exacte  de  l'objet  à  garantir,  et,  s'il  y  a  lieu,  d'un 

d'un  dessin  dudlt  objet. 

iiuandes,  ainsi  que  les  déclsious  prises  par  la  commissioci 

le,  seront  luacrites  sur  un  regiatre  spécial,  qui  sera  ulté- 

ent  déposé  au  ministère  de  l'agriculture,  du  commerce  et 

aux  publics. 

livrancede  ce  certiScat  est  gratuite. 


iu  lo  aorit  1867,  qui  accorde  avx  sieurs  Ëtfenne  Girigd, 
3  MARTIN  et  Jacques  Martin  ou  leurs  ayants  droit  la  ctm- 
m  de  mines  d'anthracite  situées   dans  la   commune  de 

îc  (Isère). 

(EXTHIIT.) 

a.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  Concession  des 
ans,  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  au  présent 

ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

3rd,  par  l'arête  culminante  0  P  du  col  des  Mays,  formani 
s  de  partage  des  eaux  entre  les  communes  de  Tenosc  et  do 
e  Lans,  depuis  l'extrémité  nord  de  la  base  du  rocher  de  Pié 
,  point  o,  jusqu'à  la  rencontre,  au  point  P,  de  ladite  arAte 
De  ligne  droite  tirée  de  la  fontaine  de  la  Manche  à  la  nais- 
le  la  Combe  Gombos,  ladite  ligne  OP  servant  de  limite  méri- 
:  h.  la  concession  des  Mays  ; 

i(,  par  deux  droites  tirées,  l'une  du  point  P,  sommet  Déci- 
des rochers  des  Aiguillons,  point  Q  ;  l'autre  dn  point  0  au 
I,  angle  nord  de  l'ancienne  maison  Rochette  ; 
ud,  par  une  droite  menée  du  point  R,  dtns  la  direction  de 
l'ouest  jusqu'au  point  s,  où  elle  rencontre  la  grande  paroi 
1er  qui  descend  du  nord  au  sud  du  pic  de  Pié  Hontet; 
uest,  par  la  base  de  cette  grande  paroi  de  rocher  depuis  le 

jusqu'au  point  de  départ  0; 
ites  limitas  renfennant  une  étendue  saperflcidla  do  69  hec- 


SUR   LES  MINES.  l63 

Art.  à»  Les  droits  'attribués  aux  propriétaires  de  la  surface  par 
les  art.  6  et  U^  de  la  loi  du  21  avril  1810,  sur  le  produit  des  mi&eB 
concédées,  sont  réglés  à  une  rente  annuelle  de  0%  10  par  hectare 
pour  tous  les  terrains  compris  dans  le  périmètre  de  la  conces* 

siOD. 

Les  concessionnaires  sont  tenus  en  outre  de  livrer,  sur  le  car- 
reau de  la  mine,  aux  propriétaires  des  terrains  dans  lesquels 
Texploitation  aura  lieu,  une  part  en  nature  égale  à  a  p.  100  de 
Tanthracite  provenant  de  ces  terrains. 


DéîTetdu  \o  avril  1867,  </tii  accorde  aux  sieurs  Jesin  IXocuettz^ 
Joseph  Martin,  Jean  Vetrat,  Jean  Bamel,  Pierre  Balme,  Lau- 
rent Balme  et  Pierre  BsRTOtf  leurs  ayants  droit  la  concession  de 
mines  d^ anthracite  situées  dans  la  commune  de  Venosc  (Isère). 

(Extrait.) 

Art,  2.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  concession  des 
CristaUières^  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  au  présent 
décret,  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

Au  nord^  par  la  droite  RS  formant  la  limite  méridionale  de  la 
concession  des  Aiguillons,  ladite  droite  menée,  dans  la  direction 
de  Test  à  Touest,  de  Tangle  nord  de  Tancienne  maison  Rochette, 
point  R,  jusqu'au  point  S,  où  elle  rencontre  la  grande  paroi  de 
rocher  qui  descend,  du  nord  au  sud,  du  pic  du  Pié  IVlontet; 

A  Couest,  par  une  droite  menée  du  point  S  au  point  H,  confluent 
de  la  Combe  des  Gristallières  et  de  la  Combe  de  Gréméon  ou  Com- 
besave; 

Au  sud,  par  deux  droites  menées,  la  première,  du  point  H  au 
point  G,  entrée  de  la  galerie  inférieure  des  Gristallières,  la  seconde 
du  point  G  au  point  X,  angle  nord  de  la  maison  la  plus  septen* 
trionale  du  hameau  du  Collet; 

A  Cest^  par  une  droite  tirée  du  point  X  au  point  de  départ  R; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de  98  hec- 
tares. 

Art.  k'  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface  par 
les  art.  6  et  &a  delà  loi  du  ai  avril  1810,  sur  le  produit  des  mines 
concédées,  sont  réglés  à  une  rente  annuelle  de  oSio  par  hectare 
pour  tous  *les  terrains  compris  dans  le  périmètre  de  la  conces- 
sion. 


LOIS,    DËCRETS   ET   ABBËTËS 

leasionn aires  sont  tenus  eo  outre  de  livrer  sur  le  car- 
mJDe,  aux  propriétaires  des  terrains  dans  lesquels  l'ex- 
lura  lieu,  une  part  eu  uature  égale  à  a  p.  loo  de  l'an- 
ivenant  de  ces  terrains. 


10  avril  1867,  qui  accorde  aux  sieurs  Joseph  Cardia. 
EiiT  dit  TjtiLLiuR,  Josepb  Binr  dit  Dorotbée,  Pierre 
(  Christophe  Garder  ou  leurs  ayants  droil  la  concession 
d^anthrucite  situées  dans  la  commune  de  Venosc,  m- 
nent  de  Grekoblb  (Isère). 

(EXTIAIT.) 

:ette  coucessiou  qui  prendra  le  nom  de  concession  du 
ist  limitée,  conrormëmenC  au  plau  annexé  au  présent 
3i  qu'il  suit,  savoir  : 
,  par  deux  droites  Tormant  la  limite  méridionale  de  la 

desCristalliëres  et  menées,  la  première  du  point  II. 
e  la  Combe  des  Cristalliëres  et  de  la  Combe  de  Créméon 
ave,  au  pointG,  entrée  de  la  galerie  inrérieure  des  Cris- 
.  seconde  du  point  G  au  point  X,  angle  nord  de  la  mai- 
Eeptentrionale  du  hameau  du  Collet  ; 
'abord,  par  une  droite  menée  du  point  X  au  point  K. 
In  du  Bas  Ferraret  au  Curtll  rencontre  le  ruisseau  du 
luis  par  la  rive  droite  dudit  ruisseau  Jusqu'au  point  C, 
te  dans  le  tnrrent  du  Vénéon  ; 
b.  parlir  du  pointe  par  la  rive  droite  du  Vénéon  jus- 

B,  OÙ  ce  torrent  reçoit  les  eaux  de  la  Combe  de  Cré- 
imbe  Save  ; 

,  par  la  Combe  de  Créméon  depuis  le  point  B  Jusqu'au 
part  11  i 
imites  renfermant  une  étendue  superficielle  de  tio  bec- 

is  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface  par 
tli^  de  la  loi  du  ai  avril  1810,  sur  le  produit  des  mines 
sont  réglés  à  une  rente  annuelle  de  o', 10  par  hectare 
is  terrains  compris  dans  le  périmètre  de  la  concession. 
Bssiounaires  sont  tenus  en  outre  de  livrer,  sur  le 
la  mine,  aux  propriétaires  des  terrains  dans  lesquels 
>n  aura  lieu,  une  part  en  nature  égale  à»p.  100  de 
provenant  de  ces  terrains. 
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Décret  impérial  du  i5  avril  1867, 9^^  prescrit  la  publication  de  la 
déclaration  signée^  le  39  mars  1867,  entre  la  France  et  la  Prusse, 
pour  régler  la  perception  des  Droits  de  Navigation  sur  te  Canal 
des  houillères  de  la  Sarre. 

Napoléon,  etc. 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d*État  au  départe- 
ment des  affaires  étrangères, 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art,  I.  Une  Déclaration  relative  h  la  perception  des  droits  de 
navigation  sur  le  canal  des  houillères  de  la  Sarre  ayant  été  signée 
et  échangée,  le  99  mars  1867,  par  notre  ambassadeur  à  Berlin» 
d'une  part,  et  par  le  ministre  des  affaires  étrangères^de  Sa  Majesté 
le  roi  de  Prusse,  de  Tautre  part,  ladite  Déclaration,  suivie  d'un 
Règlement  et  de  huit  annexes  dont  la  teneur  suit,  est  approuvée 
et  recevra  sa  pleine  et  entière  exécution. 

DÉCLARATION. 

Le  Gouvernement  de  Sa  Majesté  l'Empereur  des  Français  et  le 
Gouvernement  de  Sa  Majesté  le  Roi  de  Prusse  ayant  jugé  utile  de 
régler  la  perception  des  droits  de  navigation  sur  le  canal  des  houil» 
1ères  de  la  Sarre,  en  exécution  de  l'article  3  de  la  Convention  con- 
clue entre  leurs  susdites  Majestés,  le  U  avril  1861  (*),  pour  l'établis- 
sement de  cette  voie  navigable,  le  soussigné,  ambassadeur  de  Sa 
Majesté  l'Empereur  des  Français  près  Sa  Majesté  le  Roi  de  Prusse, 
dûment  autorisé,  déclare,  au  nom  de  son  auguste  Souverain,  que 
le  Règlement  suivi  de  huit  annexes,  dont  l'expédition  parafée  par 
le  soussigné  est  ci-jointe,  est  accepté  en  toutes  et  chacune  de  ses 
dispositions  et  qu'il  sera  mis  à  exécution  à  partir  du  i5  mai  1867. 

La  présente  Déclaration  sera  remise  en  échange  d'une  Déclara- 
tion identique  de  la  part  du  Gouvernement  de  Sa  Majesté  le  Roi 
de  Prusse. 

Fait  à  Berlin,  le  39  mars  1867. 

Signé  Benbdetti. 

(*)  Bulletin  des  lois,  bull.  gSi,  n*  9.3ia. 


i 
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:i  conduclean  de  biiteani,  ridesni  et  bïacnlea  &  poisson  qui  itt- 
monlcnt  le  canal  de  la  Sarre,  de  Sarre gnemin es  ti  LonisenLlial, 
les  droits  de  navigalion  en  raison  de  la  cbarge  réelle  des  bateui 
des  iTaini  et  basculas  k  poissan,  contonnènent  aa  tarif  ei-jeial, 
|ael,  snr  loate  l'Atendue  da  canal  des  hauillËres  de  l«  Sarre,  m 
is  au  double  dicime. 

poids  imposable  sera  détermina  ko  moyen  du  jaugeage  de»  ta- 
cbaqufl  degré  d'enfoDcenenl  pur  la  différence  entre  le  potd«  de 
icara  le  bateau  cbargè  el  celui  da  l'eau  ipie  déplacera  le  bkt*N 
imptBBdra  pas  dans  la  jaugeage  le  poidt  des  agrès,  ni,  pou  lo 
lur,  le  poids  de  la  machine  et  du  combustible  pour  ud  vojage- 
inroDcameDi  sera  indiqué  au  moyen  d'échelles  nétri^nes  tacn»- 
irdage  extérieur  da  bateau, 

jaugeage  sera  Tait  au  bureau  de  Sarreguemicies  ou  à  celai  d«  Sar- 
ésence  du  propriétaire  ou  du  conducteur  du  bateau. 
lion  fera  l'objet  d'un  procée-verbal  dont  copie  sera  remisa  u 

au  propriétaire  el  qui  énoncera  : 

iD  la  doTise  du  bateau; 

I  et  domicile  du  propriétaire  et  du  conducteur; 

osions  eitérieurei  du  baUao  mesutèss  en  ceotimiires; 

d'eau  i  charge  compItliB  j 

d'eau  k  vide  avec  les  «gris; 
Jinoaga  du  bateau  1  cbarge  coiopUte  et  le  tonnage  par  centiDètn 

ion  croissante  on  décroissante  du  tonnage  sera  réglée  par  lraBcb*> 

inlimitrae  de  l'échelle  mise  en  place. 

1res  ne  seront  pas  complts. 

ites  les  fois  ipe  le  conducteur  d'un  bateau  en  fera  la  detMade. 

é  A  un  nouvean  jaugeage  ;  les  résultats  de  cette  opération  •er*'' 

istaUs  par  nn  procéa-iertial  dont  il  lui  sera  délivré  une  aMplia- 

icement  de  la  préeédeale. 

daa  deux  pays  ponnont  aussi  procéder  d'oŒea  t  la  contra-férii' 

geages,  et,  s'il  n'y  a  point  de  différence,  ils  se  boroeronl  k  liwr 

tionj  n'auront  lieu  qu'en  cas  de  staltannament  et  qa'aprèi  lo  i^ 

chaque  cAté  du  bateau  sera  incrustée  une  échelle  en  cuîTre,  gr*- 
mètres.  Le  léro  de  l'échelle  répondra  au  tirant  d'eau  ï  ride  •< 
pposée  dans  la  partie  supérieure  iediquera  la  ligne  de  flottaisN  * 
)te. 

ligne  de  flottaison  &  charge  complète  sera  fixée  de  manière  ip* 
aa  son  plus  fort  chargement,  présente  toujours  un  dtciinMre  <* 
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dehon»  de  i'ean.  Tonte  charge  qui  produirait  nn  enfoncemeit  supériear  à  la 
li^ne  de  ftettaison  aiosi  fixée  est  interdite. 

Les  propriétaires  et  conducteurs  pourront  fournir  et  placer  eux-mêmes  les 
échelles  en  se  conformant  aux  indications  du  service.  A  leur  défaut,  les  em- 
ployés du  bureau  de  Sarreguemines  on  de  Sarrebruck  y  pourvoiront;  dans  ce 
cas,  le  prix  des  échelles  sera  remboursé  Â  raison  de  5o  centimes  ou  4  silber- 
gros  prussiens  par  décimètre,  y  compris  la  mise  en  place. 

Art,  6.  Il  est  défendu  aux  bateliers  d'enlever  ou  de  déplacer  les  échelles. 

Toutes  les  fois  qae^par  un  accident  quelconque^ les  échelles  auront  été  perdues 
on  qu'elles  se  trouveront  détériorées,  le  batelier  sera  teîiu  de  les  faire  immé- 
diatement remplacer,  en  se  conformant  aux  dispositions  qui  précèdent. 

Art.  7.  La  perception  du  droit  sur  tout  bateau  qui  naviguera  pour  la  première 
fois  sera  garantie  par  une  déclaration  du  batelier,  laquelle  sera  inscrite  sur  le 
manifeste  dont  il  sera  parlé  plus  loin^  et  qui  énoncera,  indépendamment  du 
tonnage  psr  évaluation,  la  distance  entre  le  plat-bord  et  la  ligne  de  flottaison 
du  chargement.  Le  batelier  sera  tenu  de  faire  jauger  son  bateau  au  premier 
passage  à  Sarreguemines  ou  à  Sarrebruck  lorsqu'il  sera  à  vide,  ou,  s'il  est  chargé, 
lorsqu'il  en  aura  opéré  le  déchargement. 

Aucun  bateau  ne  pourra  toutefois  passer  plus  de  trois  fois  à  Sarreguemines 
ou  à  Sarrebruck  sans  avoir  été  jaugé.  Il  ne  sera  pas  apposé  d'échelles  sur  tout 
bateau  qui  devra  être  dépecé  après  le  premier  Toyage.  Dans  ce  cas,  le  service 
se  bornera  à  Térifier  le  chargement  au  lieu  d'arrivée. 

Art,  8.  Les  bateliers  fourniront  aux  employés  les  moyvns  de  n  rendre  à 
bord  toutes  les  fois  que,  pour  reconnaître  les  marchandises  transportées  on  pour 
vérifier  Kéchelle,  ils  seront  obligés  de  s'en  approcher. 

Art,  9.  Les  droits  de  na;vig«tien  seront  perçus  : 

£N  FRANGE. 

Par  tonne  de  mille  kilogramoies  et  par  kilomètre,  p^nr  les  marchan- 
dises de  première  classe,  à  raison  de.  .  .  • i*^ 

Peur  les  marchandises  de  deuxième  classe,  à  raison  de o  S** 

Pour  les  marchandises  de  troisième  classe,  à  raison  de o  a  5' 

Pour  les  tsaias  et  radeaux,  par  mètre  cube  et  par  kilemètre,  à  rai- 


sonde. •».. 03 


5 
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P«nr  \m  basculas  à  poiasoD,  par  mètre  cube  et  par  kîlmiètra.  .  . 

EN  PRTISSE. 

Par  quintal  et  par  mille,  pour  les  marchandises  de  première 

classe,  à  raison  de 1  04    pfennige 

Pour  les  marchandises  de  deuxième  classe,  à  raison  de.  .  .  o  a 

Pour  les  marchandises  de  troisième  classe,  à  raison  de.  .  .  01 

Pour  les  trains  et  radeaux,  par  pied  cube  et  par  mille.  ...  o  o5 
Pour  les  bascules  à  poisson,  par  pied  cube  et  par  mille.  ...    o  a 
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int  (COlt  D"  i),  qui  indique  le>  dl«UncM  dtns  la  pubB  tt 

pruasienne  el  cellea  di  la  partia  camtnaDe  aox  deux  payt, 
cipeui  painle  de  sIsliDPnemsDt,  servira  de  règle  à  la  per- 

>  perception  des  droiii  de  DSTigation,  le  GoaTemement  tran* 

ireao  à  Sarregueinines  et  le  GouTeraenenl  pnufljeii  «n  èU- 

et  i  GndiDgen. 

rceplicm  sera  faite  k  choque  burean  de  aaTisalion,  Uni  i  la 

emenie  : 

incei  ealièrenent  parconraei  et  qui  auront  conmencè  sv  ua 

route  pas  de  bureau  ; 

loDcej  à  parcourir  juiqa'aa  procbaio  bureau,  on  s«iiIeiBetI 

eu  diaigntB  «a  tableau  b*  a,  ti  le  dÈchareement  a'opfere  iUm 

9S  diatancea  parcuuniN  ou  b  parcourir  ootre  deux  ImreaBi. 
Ique  èloigoi  que  toit  le  poiolde  deilination  sur  tonte  retendit 

ier  aura  la  lacultè  de  payer  les  droila  au  dipart  à  Sarrebnct 
tances  parcourues  et  i  parcourir  entra  Louisenihal  et  San*- 
ureaa  de  cette  dernière  lille  pour  tontes  lei  distances  â  par- 
igiee  do  canal,  et  vice  verta  ï  la  descente,  à  la  charge  pat 
naître,  à  chaque  lien  de  station,  la  contormitt  du  tiraul  d'e» 
et  le  procis-TBTbBl  de  jangeace  dont  il  dCTra  être  mnoi. 
Iti  est  accordée  aui  conducteur»  de  trains  ou  de  basenJes  i 

I*  le)  foi*  qu'un  batelier  aura  pa;è  d'aTance  pour  la  lotaW 

essible  de  ion  bateau  en  matcbaodiees  de  première  cJaaM,  il 

[  bureiui  intermtdiaires  de  oaTigation,  que  d'j  représenter, 

>i  manireste. 

>udncteur  qui  aura  payé  d'aTance  les  droits  dans  la  partie  de 

guemines  et  Louisenihal  deTra,s'il  cbarge  enroalode  DOnTaUes 

présenter  un  manifeite  supplémentaire  et  payer,  tftiemnt 

<it*  sur  ces  marchandises. 

opplémeataire  sera  soumis  aua  mêmes  lËgles  que  le  maaifestt 

Mteani,  radeaux  et  bascules  à  poiisoo  qui  seront  partis  d'un 

■te  pas  de  bureau  de  naitgation,  on  qui,  pendant  leur  natiga- 

it  point  devaDt  l'un  des  trois  bureau  désignés  ei-dena«,  seront 

t  droit  et  de  toutes  rormalités. 

e  distance  entre  chacun  des  lieux  désignés  an  lablean  a*  > 

mencée  sera  considérée  comme  achevée. 

IraJns  et  radeau  chargés  de  morcbandises  seront  imposés  1  n* 

celui  qui  sera  perçu  sur  les  trains  non  cbaïf  es,  ainsi  qn'il  ré' 

it  eonsidérét  comme  trains  chargée  ceux  qui  ne  porteront  que 
Mttea  de  rechange. 

droits  sur  ces  trains  «erout  perçus  par  mètre  cube  on  pied  H^ 
iBsdédnclion  pour  les  vides. 
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Les  espaces  laissés  yides  entre  les  coupons  des  trains  et  ceax  dans  lesquelti 
«araient  placés  des  tonneaux  pour  maintenir  les  trains  à  flot  ne  seront  point 
i^ompris  dans  le  cubage. 

Art.  18.  Les  bateaux  chargés  de  marchandises  donnant  lieu  à  la  perception 
de  droits  différents  seront  soumis  aux  droits  proportionnellement  au  poids  et  k 
la  nature  de  chaque  partie  du  chargement. 
Art,  19.  Seront  exempts  des  droits  : 
I*  Les  bateaux  et  bascules  à  poissons  entièrement  Ttdes; 
a»  Les  bâtiments  et  bateaux  de  la  marine  impériale  de  France  et  de  la  marine 
royale  de  Prusse  aflectés  au  serrice  militaire^  sans  interTontion  de  fournisseurs 
ou  d'entrepreneurs; 

3*  Les  bateaux  employés  exclusivement  au  sertice  ou  aux  travaux  de  la  na- 
vigation par  les  agents  des  travaux  publics  des  deux  pays  ; 

4<*  Les  bateaux  pécheurs,  lorsqu'ils  porteront  uniquement  des  objets  relatifs 
à  la  pèche; 
5"  Les  bacs,  batelels  et  canots  serrant  à  traverser  d'one  rive  à  Tautre  ; 
6»  Les  bateaux  servant  aux  propriétaires  et  fermiers  et  chargés  d'engrais^  de 
denrées,  de  récoltes  et  de  grains  en  germe  pour  le  compte  desdits  proprié- 
taires ou  fermiers,  lorsqu'ils  auront  obtenu  l'autorisation  de  se  servir  de  ba- 
teaux particuliers  dans  l'étendue  de  leur  exploitation. 

Art.  ao.  Tout  bateau  sur  lequel  il  y  aura  des  voyageurs  payera  le  droit  im- 
posé à  la  première  classe  du  tarif,  quelle  que  soit  la  nature  du  chargement, 
!(uivantle  poids  qu'indiquera  renfoncement  de  l'échelle . 

Art.  ai.  Les  dispositions  qui  précèdent  sont  toutes  applicables  aux  bateaux 
à  vapeur.  Ces  bateaux  sont  soumis  aux  mêmes  règles  et  imposés  aux  mêmes 
droits  que  les  bateaux  ordinaires. 

Art,  22,  Aucun  bateau  ne  pourra  naviguer  sur  le  canal  qu'après  avoir  été 
préalablement  jaugé  à  Sarreguemines  ou  à  Sarrebruck,  sauf  les  exceptions  pré- 
vues à  l'article  7. 

Art.  a3.  Les  conducteurs  de  bateaux  et  de  radeaux  doivent  déclarer  leur 
chargement  ou  bien  leur  volume  en  remettant  au  bureau  un  manifeste  con- 
forme aux  modèles  ci-joints  (côté  n*  3*  ou  S^»). 

Ce  manifeste,  dont  le  conducteur  du  bateau  ou  radeau  demeure  responsable, 
sera  écrit  et  signé  par  lui,  ou  par  toute  autre  personne  pour  lui,  à  l'exclusion 
des  employés  chargés  de  la  perception  des  droits  de  navigation. 

Le  manifeste  pour  les  bateaux  sera,  d'ailleurs,  conforme  au  degré  d'enfonce- 
ment des  échelles  ainsi  qu'aux  connaissements  et  lettres  de  voiture,  qui  de- 
vront être  représentés. 

Le  conducteur  remettra  au  bureau  un  double  de  ce  manifeste,  qui  restera 
comme  pièce  justificative,  et  le  manifeste  original  lui  sera  remis,  après  avoir 
été  vérifié,  pour  accompagner  le  bateau  ou  radeau. 

Les  employés  consigneront  ie  résultat  de  cette  vérification  sur  le  manifeste, 
et,  après  avoir  perçu  les  droits,  en  donneront  quittance  sur  ce  même  ma- 
nifeste. 
Les  mêmes  annotations  seront  faites  sur  la  copie  du  manifeste. 
Le  conducteur  qui  finira  son  trajet  à  un  endroit  ob  se  trouve  un  bureau  doit 
remettre  aux  employés  de  ce  bureau  le  manifeste  dont  il  est  porteur. 
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■ninsraaoa  Irajet  entre  dgu  bureMxremeUrawn  MuileiM  ma 

deTiDl  lequel  il  deTra  puwr. 

}it  des  droiU  seraient  k  pajer  au  bureau  auquel  l«  mMitèrte  «tt 

de  ce  fflaniFesIe  n'eel  pae  nécsuaira  dam  ce  bmean,  [iiiie^i 

coastni. 

tidea,  èlant  exempta  de  droit»,  n'aaraiil  pas  bMeiu  d'êtr*  ac- 

I  maniresle. 

:  inarcbaDdijes  i[Di  ne  aérant  pas  eiaciomeiit  désignées  et  d*ai 

ne  pourra  tire  rltletmioéeanr  leTudeseannBJsaementselIettrei 

ir  la  Tèrification  du  serrice,  pa; aroot  les  droits  de  ta  premïter 

Bel  dn  chargement  n'est  pas  cantonne  aoi  hidtcatleos  du  maai- 
ra  ce  poids  pour  base  de  la  perception  et  on  imposera  l'cicMaai 
ment  aux  qnanlilés  de  marcbandises  soumitea  aux  dtffèrentr- 

GeuTeraemenl  Irançaia  conaenl  à  co  que  les  connaisseineiits  en 
ts  aeieol  eiooAréi  da  timbro  pour  la  naTigatloa  anr  la  partis  du 

aux  deux  pays,  soit  dans  un  parcours  de  ii  kilomètres;  mus, 
mal  ou  à  leur  arrivée  k  Sarreguemines,  c'eslà-dire  peur  la  cïr- 
)  partie  eolièrement  Trançaise,  les  marchandises  (rançaîM*  oa 
Ltreronl,  bous  ce  rapport,  dans  le  droit  commtin  trançaia. 
u,  d'ailleura,  que  lea  expéditions  ilélivrËes  par  les  bareanx  tran- 
i  l'èlenilDe  du  canal,  pour  les  bateaux  tenant  de  U  Prusse  «a 
a,  seront  aiTrancbies  du  payement  des  tin^tcs  de  m  ceatinea 
es  indireclea. 

bureaux  de  perception  seront  ouferls  anx  jours  et  heures  dètCT' 
'cglamcDlg  propres  à  chaque  pays,  et  ces  jonrs  et  beurec  wrent 

placard  apposé  à  l'entrèo  du  bureau. 
payamanl  des  droits,  tant  au  bureau  de  Sarregueminas  que  daas 

la  Praaae,  aura  lieu  indistioclement  en  mouDaies  d'or,  d'argaat 

France  on  do  Prusse, 
ie  entiÈrement  (raocaise  du  canal,  la  monnaie  fcanjaisa  Mra 

<  coDdacIaura  de  baleanx  sont  tenus  de  représantar  à  toute  ré- 
imployés  de  la  nsTigalion  dee  deux  pays  ainu  qu'aux  Aduritrs, 
las  Gxpédiiiens,  le  procès->arliBl  de  jaugera  ci  las  lattras  d« 
laissementa  dont  ils  sent  porteurs. 

:  conlraie niions  aux  diepositioM  dn  prieeal  règlameat  aanat 
rsnJTiei  et  panlas  dans  lea  tarmes  et  d'aprti  laa  lois  da  ckifN 

n,  d'aillesra,  que  las  amplofés  appalte  à  ceaslatat  caa  coalra- 
rrent  agir  que  sur  le  territoire  respectif, 
droits  perçus,  tant  à  la  remonte  qu'à  la  descente,  pour  la  diS' 
lieealbal  et  la  frontière  [raoco-prussieBie  au-daetusde  Gidin- 
Iront  en  totalité  an  Goareniamentprunien. 
rat  des  droite  perçus,  tant  i  la  remonla  qu'à  la  desonile,  pv  la 
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diataoce  entre  la  frontière  franco-prussienne  au-dessus  de  Gudingen  et  Sarre- 
guemioes,  sera  partagé,  par  égale  portion,  entre  la  France  et  la  Prusse. 

Art*  3i.  Les  droits  perçus  d'après  les  manifestes  seront  inscrits  sur  des  libres 
de  recettes  tenus  dans  chaque  bureau. 

Bans  les  bureaux  prussiens  de  Sarrebruck  et  de  Gudingen^  on  fera  usage  du 
modèle  ci-joint^  coté  n*  4  ;  <^o  registre  présentera  séparément  les  perceptions 
effectuées  pour  le  compte  du  Gouvernement  prussien  seul  et  celles  opérées 
pour  Le  compte  des  deux  États  riverains,  de  manière  qu'il  puisse  servir  égale- 
ment pour  la  perception  des  droits  aux  différentes  distances  ainsi  que  pour  le 
payement  d'avance  pour  toute  la  longueur  du  canal  jusqu'à  Sarreguemines. 

Le  bureau  de  Sarreguemines  tiendra  un  premier  livre  de  recettes  conforme 
au  modèle  ci-anncxé,  coté  n<>  5,  sur  lequel  il  inscrira  les  recettes  communes 
effectuées  pour  les  distances  de  Sarreguemines  jusqu'à  la  frontière  franco- 
prussienne  au-dessus  de  Gudingen,  et  un  second  livre  conforme  au  modèle  ci- 
joint,  coté  n**  6,  en  ce  qui  concern  les  droits  perçus  d'avance  pour  le  compte  seul 
du  Gouvernement  prussien. 

Des  exemplaires  imprimés  de  ce  dernier  jonfnal  seront  livrés  au  bureau  de 
Sarreguemines,  sur  sa  demande,  par  le  bureau  de  Gudingen. 

Les  livres  de  recettes  seront  tenus  poor  une  période  de  trois  mois  et  clôturés 
au  dernier  jour  du  trimestre.  Bans  le  cas  où  la  perception  ne  commencerait 
pas  au  premier  jour  de  l'un  des  quatre  trimestres  de  Tannée,  savoir  :  les  1"'  jan- 
vier, 1"  avril,  I"  juillet  et  i"  octobre,  la  première  période  ne  se  composerait 
que  du  temps  qui  s'écoulerait  jusqu'à  l'une  des  dates  précitées. 

Art.  32.  Dans  les  dix  jours  qui  suivront  l'expiration  de  chaque  trimestre,  le 
bureau  de  Sarreguemines  remettra  en  monnaies  d'or  ou  d'argent  des  deux  pays, 
à  la  caisse  principale  des  douanes  à  Sarrebruck,  en  y  joignant  les  livres  de  re- 
cettes mentionnés  plus  haut  : 

i«  Le  montant  des  droits  perçus  pour  le  compte  seul  do  la  Prusse  ; 

20  La  moitié  des  droits  communs. 

Avant  d'être  remis  à  la  Prusse,  les  livres  de  recettes  auront  été  vérifiés  et 
visés  par  le  chef  du  service  des  contributions  indirectes  à  Sarreguemines.  De 
leur  cAté,  et  dans  le  même  délai,  les  bureaux  de  Sarrebruck  et  de  Gudingen 
verseront  an  bureau  de  Sarreguemines,  en  y  joignant  un  état  conforme  au  mo- 
dèle ci-joint,  coté  n*  7,  la  moitié  des  droits  perçus  pour  le  compte  commun. 

Les  états  justificatifs  n"  7  dressés  par  les  bureaux  de  Sarrebruck  et  de  Gu- 
dingen devront,  avant  leur  remise,  être  vérifiés,  rapprochés  des  livres  de  re- 
cettes et  certifiés  exacts  par  le  chef  de  service  de  Sarrebruck. 

De  cette  manière,  chaque  pays  encaissera,  de  trois  mois  en  trois  mois,  toutes 
Us  sommes  qui  lui  reviendront  et  il  établira  ses  comptes  ainsi  que  ses  moyens 
de  contrôle  d'après  les  règles  qui  lui  sont  propres  et  comme  il  l'entendra. 

Il  est  convenu,  d'ailleurs,  que  les  employés  supérieurs  des  deux  États  auront 
le  droit  de  faire  dans  les  bureaux  de  Sarreguemines,  de  Sarrebruck  et  de  Gu- 
dingen tontes  les  vérifications  qu'ils  jugeront  nécessaires  pour  contrôler  les 
perceptions  du  droit  de  navigation,  mais  seulement  en  ce  qui  peut  intéresser 
leur  pays  respectif. 

Il  est  entendu  également  que  les  deux  États  se  communiqueront  mutuelle- 
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cumenls,  obearralioDS  el  éelairoistemiiiis  qui  penveni  lenr  Atre 

de  «ne  de  la  naiigation  sat  ta  Sarre. 

9  les  pifemeDis  trimeatrieU,  le  franc  se»  compté  p«ar  8  Mt- 

»  et  I  Ibéiler  praseien  pour  3'. 75. 

■ne  retenue  ne  «ira  Taile  pour  (rais  de  perception,  ni  pour  l«s 

as  pour  te  compte  conmai,  ni  pour  lee  droits  que  le  bnreaa 

ai  a,an  perçus  d'afaoce  pour  le  compte  seul  de  la  Pms««. 

atelier  qoi  aura  payt  d'aiance  tes  droits  de  naTigation  pou  la 

entre  Sanegaeminee  et  Lenisenthat  ponm,  s'il  opïre  l«  dè- 

iM  marchandises  avant  d'avoir  parcoura  le  trajet  déclaré,  ob- 

semeot  do  droit  qu'il  aura  pa; è  en  trep,  pourvu  qu'il  déclare  c* 

i  bureau  le  plus  voisin. 

da  ce  bureau,  après  avoir  opéit  les  vériâcalions  uèc«siaireE, 

trs  observations  dans  un  certificat  qui  sera  joint  à  la  récla- 

.,  par  suite  de  réloignemeut  du  bureau,  il  y  aurait  impssstbilitc 
la  sorte,  l'atteslalion  des  employés  serait  remplacée  par  cttUa 

m  remboursement  sera  ensuite,  dans  chaque  pays,  eonmiie  à 
ente,  qui  statuera,  et  si  le  remboursement  est  autorisé,  il  ura 
d'uue  déduction  sur  les  receltes  dans  le  bureau  qui  fera  la 

lant  la  durée  du  règlement,  les  Etats  riverains  ne  pourrait 
telle  dénominaiioB  que  ce  soit,  des  droits  de  navigation  antni 

par  le  prisent  règlement. 

1  pas  non  plus  les  élever  sans  uo  conseniameni  mutuel. 
cerne  les  diminutions,  cbaqne  pajs  pourra  en  opérer  dans  la 
qui  loi  appartient  exclusivement,  en  ayant  soin  loutefois  d'en 
ince  il  l'autre  Elat. 

irif,  tel  qu'il  est  établi  il  l'article  9,  est  adopté  pour  trois  années 
lise  en  vigueur.  A  l'eipiraiion  de  celte  période,  il  pourra  être 
1  connaissaace  qu'on  aura  de  l'importaoce  des  recettes.  Toite- 
'ision  n'avait  pas  lieu,  le  larK  continuerait  d'avoir  son  «Bèt, 

Gouvernements  se  réservant,  d'ailleurs,  la  [acuité  d'y  proposer 
!  en  prévenant  six  mois  à  l'avance. 

les  les  dilBculiès  qui  pontraiont  s'élever  sur  l'interprétation  on 
résent  règlement  seront  réglées  d'un  commun  accord  entre  les 
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Tarif  des  droits  de  navigation  à  percevoir  sur  le  canal  de  la  Sarre. 


NOMEï<CLAT01lE  DBS  HARCHANDISBt. 


TAXKS  A  FBBCBVOIR 


•D  France, 

par  tonne 

de  1.000  Ulog. 

et  par 

kilomètre. 


1**  Sucre,  café,  deorèes  coloniales  et  astres,  épiceries, \ 

comestibles,  tabacs; 
3*  Fruits  et  légumes  frais,  fruits  secs  et  confits,  salai-  ' 

sons; 
3**  Huile,  fruits  oléagineux,  beurre,  miel,  cire,  suif, 

saindoux  ; 
4*  Soie,  coton,  laine,  chanrre,  lin  et  crin  ouvrés,  tissus 

de  toute  nature; 
5*  Quincailleries,  cristaux,  glaces,  porcelaine,  parfu- 
merie et  passementerie; 
6*  Lièges  ouvrés,  ivoire.nacre,  écaille, corne  façonnée, 

papier  de  tenture  et  à  écrire,  librairie; 
7*  Gairs  et  peaux,  marbres  en  caisse; 
So  Autres  marchandises  non  dénommées  ci-aprés: 
9*  Vins,  eaux-de-vie,  esprits,  liqueurs,  vinaigres, cidre, 

bière  et  autres  boissons; 
10"  Céréales,  soit  en  grains,  soit  en  farine,  légumes  secs, 

pommes  de  terre,  rix; 
11"  Menus  grains  et  graines  diverses; 
12*  Métaux  ouvrés; 
13**  Savons; 
\  14"  Laines  et  colons  bruts; 
15*  Métaux  non  ouvrés; 

16*  Bois  exotiques  d'ébénisterie  et  de  teinture,  sub- 
stances tinctoriales  ; 
170  Charbon  de  bois,  tan; 
18*  Mélasses  et  betteraves; 
19*  Droguerie,  potasse, soude, produits  chimiques,soufre 

raffiné,  sel  ; 
10*  Faïence,  verre  à  vitre,  verrerie,  bouteilles,  poterie 

commune,  formes  a  »ucre; 
'Ji*  Houille  et  coke: 
23*  Minerais,  terre  à  porcelaine,  asphaltes  en  bloc  et  en 

mastics  soufre  brut; 
23*  Bois  de  toute  espèce,  autres  que  les  bois  eiotiqiifs 

d'ébénisierie  et  de  teinture,  fagots,  charbonncttc, 

tourbes: 
24*  Cendres,  luroicrs,  engrais  de  toute  sorte,  noir  ani- 
o  I  mal,  guano; 

S  /  25*  Marbrea  et  granits  bruts  ou  simplement  dégrossis, 


S{ 


"S 


lave,  grés,  tuf,  pierres  de  toute  espèce,  m(»ellons, 
carreaux,  briques,  tuiles,  ardoises,  cbaui,  plâtre, 
riment    et   autres  matériaux    de   construction, 
marne,  argile,  sable,  cailloux,  gravier; 
2S*  Fourrages,  tourteaux  de  graines  oléagineuses,  pulpe 

de  betteraves; 
37*  Tuyaux  de  drainape; 

28*  Futailles  vides,  chiffons,  drilles,  verres  cassés,  sco- 
ries, pavés,  craies,  terres  et  ocres,  blanc  d'Es-  ' 
pagne  et  autres. 
Trains  et  radeaux  en  bols  de  toute  espèce^  par  mètre  cube  ' 
d'assemblage,  sans  dédurtion  pour  les  vides,  et  en  Prusse 

par  pied  cube  et  par  mille 

Bascules  à  poisson,  par  mètre  cube,  et  en  Prusse  par  pied 
eubr  et  par  mille 


0,5' 


0  2  h* 


0  2  5 
1 


en  ProBie, 

par  qolntal 

(de  80  ktlof .) 

et 

par  mille. 


0,4  pfennige. 


0,2 


0,1 


0,05 


LOIS,    DÉCHETS   ET   ARRÊTES 
SuiYe  du  Tarif. 

".  Las  liain!  et  radeaux  chargés  de  marcbandises  seront  imposés  à  lu 
Itle  de  celui  qui  sera  perçu  sar  les  train»  non  cbargta. 
Dol  point  considérés  comme  trains  chargiis  ceux  qui  ne   porterOBl  qw 
es  et  rouelles  ds  rechaugs. 
,  SaroBl  exempts  de  droit  : 
bateaux  cl  bascules  i  poisson  «otitrcmenl  lides; 
bâtiments  el  bateaux  de  la  marine  impériale  de  France  et  do  la  iu- 
le de  Prusse  afCcclès  au  serrice  militaire,  sai»  iilarrention  de  feir- 
>u  d'enlrepreneurs; 

bateaux  employés  e ici usiv ornent  nu  HerTîce  ou  aix  travaux  d«  la  m- 
par  Us  agents  des  travaux  publics  des  deux  pays; 
bateaux  pïcbeurs,  lorsqu'ils  porteroot  uniquement  des  objets  rslt- 

bacs,  balelets  el  canots  serrant  k  tiaverser  d'une  riia  à  l'aMlre; 
baleaui  servant  aux  propriétaires  ou  Fermiers  et  chargés  d'engrail,  de 
de  recolles  et  de  grains  en  gerbes  pour  le  compte  desdita  propriélairai 
trs,  lorgqu'ib  auront  obtenu  l'autorisatioD  de  se  sariir  de   balaaai 
rs  dans  l'étendue  de  lenr  exploiltlion. 
,  Toutbaieau  sur  lequel  il  y  aura  des  TOfagaurs  pajera  le  droit  iv- 

promièru  classe  du  tarit,  quelle  que  soil  la  nature  du  cbargeMciI,  c< 
I  poids  qu'indiquera  l'enfoncement  de  l'échelle. 
,  Las  dispositions  qui  précédent  sont  toutes  applicables  ani  batOKU 
;  ces  bateaux  sont  soumis  aux  mêmes  régies  et  impostii  aux  mémet 
!  les  bateaux  ordinaires. 
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TABLEAU 


Des  distances  pour  la  perception  des  droits  de  navigation  sur  le  canal 
de  la  Sarre  entre  Sarreguemines  et  Louisenikal. 


POINTS 


d«  départ. 


A.  â  la  remonte. 
Louisentbal 


Sarrebrock. 


d'arrifée. 


Sarrebrack. 


Fronliére     franco  -  prus- 
(      di 


SI 


I 


sienne  au-desios  de  6a< 
dingen 


'TeîiS^^  J^SZurt4  «ï-  et  Klein-Blieders- 
Gudingen (      ^<>'^- 

Gross  cl  Klein-Blieders-i  w-ir— ^i«» 
dorf i  wclferding 


DISTANCES 


françaliM 

ea 
kUomèire». 


Welferding. 


B.  d  la  descente. 
Sarreguemines.   .  .  . 
Welferding 


I 


Sarreguemines. 


Welferding. 


Gross  et  Klein •Blieders- 
dorf. 


GroBS  et  Klein -filieders- 
dorf. 


Fronliére  franco -prus- 
sienne au-dessus  cle  Gu- 
dingen 


\ 


\ 


Frontière  franco -prus-) 
sienne  au-dessus  de>  Sarrebrnck. 
Qudingen 


Sarrebruek. 


Louisentbal. 


5 

'1 


'2â 


2 
5 


25 


pniMiennw 
en  Dlllei. 


0,90 
1,00 

0,53 

I         0.07 
•  0,'iO 


3,30 


0,20 
0,67 

0,53 

1,00 

0,90 
3,30 
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Lovistnthai  à  Sarreguemines  pendant  le  Irimeitn  > 


LO]â,    UËCRETS    Et    ARRÊTÉS 


BUREAU  DE  PERCEFTIU: 


Livrt  de  recetle  des  droHi  de  naviyation  perçut,  tant  à  la  deicente  qu^à  ta  rrin.-^L 
sur  le  ca/uU  de  la  Sarre  entre  SarregtKmui 
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UË  SARREGUEHUSES. 


im  bureau  de  Sarreguemùiet,  pour  le  compte  des  deux  Êlals 
et  Louisenlhal,  pendant  le        IrimesUv  186  . 


..4^... 

.u».... 
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BUREAU  DE  PERCEFTIOR 


I  reetlle  det  droitt  de  navigation  perçus  (Tavonce,  à  la  desceiiU, 
entre  SarreffVemilKt 
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DE  SARRëGUEMINëS. 


potur  le  compte  seul  de  la  Prusse,  sur  le  canal  de  la  Sarre 
et  Louisenthal. 


OIITAKCB 


par- 


eoarim. 


PiaCEPTlORS  ▲  LA  DUCEHTB  PODft  LS  GOMPTB  SXDL  »B  LA  PRDMB. 


■•Btftnt 

de» 

drolU. 


Qoantttét  de  marchandUcs 


de 
ire  cUne. 


de 

t«elaMe. 


de 
8*  elaMe. 


Traioi 
et 

radeau. 


Trains 

et  radeanx 

cbargés. 


Baaeales 

à 
polMon. 
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!AU  DE  PERCEPTION  DE  (SARREBRUCK  ou  GUDiNCEN). 


commun  des  deux  Élali  ri 


I,  pendant  le        irimetire  IBS  . 


ndliM  I   de  1*  olii» 

(  da  V  cluw. 

et  TtdMul  cbargéi 

ire  :  la  nHnunI  dai  nsUlnlioDi  dQ- 
inl«ril4e 

RciM  en  recelte  brnte,  k  répirUi 
molU«  paar  U  Pranca 


MDt  ilsl,  duqaal  i!  résalte  que  1«)  racetlS)  i  rèptrlir  a 

iTimeBlre  186  ,  du  n*  an  b'  do  lirre  jonmal,  l'tIèTentt 
:  la  lomme  en  loutet  Mtrei)  et  que  la  moitié  reTenanl  1  ta  FraM* 
nt  loutet  iettrei)  est  ceitiOè  «Dcèts  et  lèrilalile  par  !•  RaciTenr  Mai- 

A  ,  le  186 . 


a.  Notre  ministre  et  secrétaire  d'État  su  départemeot  des 
I  étrangères  est  cbargé  de  l'exécutloa  du  présent  décret. 


du  ao  aoril  1867,  portant  qu'il  est  fait  remise  au  amces- 
laire  des  minet  de  plomb  de  Sehteik  et  S^ht-Lart  (Arlége), 

redevance  proporliotmeite  pendant  cinq  années  à  partir 
"janvier  1867. 
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CIRCULAIRES  ET  INSTRUCTIONS 

ADRItStBl 

A  IÎ4M.   LES  PRÉFETS,  K   MM.    LES  INGÉNIEURS  DES   MINES,  ETC. 

MARS  £T  AVRIL  1867. 


Redevances  de  l'exercice  1867.  —  (Produits  de  1866.) 

A  M.    ,  ingénieur  des  mines  du  sous-arrondissement  d 

Pari»,  le  10  atril  1867. 

Monsieur,  j'ai  Thonneur  de  vous  adresser,  par  le  courrier  de 
ce  jour,  les  formules  imprimées  qui  vous  sont  nécessaires  pour  la 
rédaction  des  états  relatifs  à  l'assiette  des  redevances  de  Texer- 
cice  1867  sur  les  mines  du  sous-arrondissement  qui  vous  est  confié. 
.  Je  vous  prie  de  vous  occuper  sans  retard  de  ce  travail.  Je  n'ai 
pas  besoin  de  vous  rappeler  qu*aux  termes  de  la  circulaire  du 
12  avril  iSâg,  vos  propositions  doivent  être  soumises  aux  comités 
locaux  avant  le  i5  mai  prochain,  de  manière  que  le  comité  d*éva- 
luation  de  chaque  département  puisse  être  appelé  à  délibérer, 
dans  le  courant  du  mois  do  juin,  sur  la  fixation  du  revenu  net 
imposable  de  chaque  exploitation. 

Vous  aurez  d^ailleurs,  suivant  Tusage,  &  dresser  trois  copies  de 
ce  travail,  savoir  :  une  pour  la  Préfecture,  une  autre  pour  les 
archives  de  votre  bureau,  la  troisième  pour  mon  ministère.  Cette 
dernière  copie  devra  être  remise,  avec  les  avis  du  Directeur  des 
contributions  directes  et  le  procès- verbal  de  la  délibération  du 
comité  d'évaluation,  à  M.  Tlngénieur  en  chef  qui  me  fera  parve- 
nir le  tout,  par  Tintermédiaire  du  Préfet,  en  y  joignant  ses  obser- 
vations. 

Recevez,  Monsieur,  Tassurance  de  ma  considération  distinguée. 

Le  Ministre  de  l^ agriculture ^  du  commerce 
et  des  travaux  publics. 

Poar  le  Ministre  et  par  auloHsalion  : 
Le  eonseiller  (iPÉtat,  Hcritûin  général, 
G.  DE  BDUREUILLE. 


}86  ClBGULAlReS. 

RedeTances  do  l'exercice  1867.  —  (Produils  de  i8<>6.^ 

A  M.  le  Préfet  d 

Par»,  le  10  avril  1867. 

Monsieur  le  Préfet,  MM.  les  ingénieurs  des  mines  vont  avoir  à 
s'occuper  prochainement  de  la  rédactioa  des  états  relatifs  à  l*as- 
siette  des  redevances  de  Texerclce  1867  (Produits  de  1866)  :  je 
viens  de  leur  adresser  à  cet  effet  les  formules  imprimées  qui  leur 
sont  nécessaires. 

li  est  désirable  que  le  travail  dont  il  s'agit  n'éprouve  pas  de 
retard.  Je  vous  prie,  Monsieur  le  Préfet,  d'y  veiller  en  ce  qui 
concerne  les  mines  de  votre  département,  et  de  faire  tout  ce  qui 
dépendra  de  vous  pour  que  le  comité  d'évaluation  puisse,  confor- 
mément aux-  prescriptions  de  la  circulaire  du  11  avril  \%h^,  être 
appelé  à  délibérer  dans  le  courant  du  mois  de  juin  sur  la  fixation 
du  revenu  net  imposable  des  diverses  exploitations.  Vous  voudrez 
bien,  aussitôt  que  les' opérations  de  ce  comité  seront  terminées, 
me  faire  parvenir  comme  à  Tordinalre  les  pièces  destinées  à  en 
présenter  les  résultats. 

Vous  aurez  en  outre  à  transmettre  à  M.  le  Ministre  des  Finances 
les  duplicata  qui  doivent  lui  être  soumis,  et,  afin  de  vous  mettre 
à  même  de  faire  faire  ces  duplicata  j'ai  Tlionneur  de  vous  envoyer 
par  le  courrier  de  ce  jour  un  nombre  sufilsant  de  cadres  impri- 
més; je  vous  serai  obligé  de  m^en  accuser  réception. 

Recevez,  Monsieur  le  Préfet,  l'assurance  de  ma  considération  la 
plus  distinguée. 

Le  Ministre  4^  C agriculture ^  du  commerce 
et  des  travaux  publics* 

Pour  l«  mioistre  el  par  «oioriMtion  : 
Lb  tonteiHer  d'État^  «eer^toir*  général, 
G.  DK  BOUilEUiLLE. 


éCOLBS  UIPilUALES  D'aRTS  I^T  MiVIBRS. 

Indications  pour  le  prochain  concours  d'admission. 

^  xtf.  Le  Préfet  d 

Paris,  le  i5  avril  i»67. 

Monsieur  le  Préfet,  j'ai  eu  l'Iionneur  de  vous  transmettre,  le 
ag  mars,  des  exemplaires  du  nouveau  programme  pour  les  écoles 
impériales  d'arts  et  métiers,  et  je  l'ai  fait  insérer  dans  le  Moniteur 


Tl 
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universel.  J^al  maintenant  des  indications  à  vous  donner  pour  ics 
dispositions  qui  doivent  être  exécutées  ou  portées  à  la  connais- 
sance du  public  par  les  soins  de  votre  préfecture. 

1.  —  Admission  au  concours. 

Vous  n'admettrez  à  concourir  aucun  candidat  qui  ne  soit  Fran- 
çais et  qui  ne  justifie,  par  son  acte  de  naissance,  qu'il  avait  plus 
de  quatorze  ans  et  moins  de  seize  ans  le  1*'  janvier  de  cette  année- 
ci.  Le  décret  de  i865  interdit  formellement  toute  exception  à 
cette  règle. 

Vous  n'admettrez  aussi  que  les  candidats  dont  les  parents  au- 
ront leur  domicile  civil  dans  votre  département  S*il  s'en  présente 
qui  ne  remplissent  pas  cette  condition,  vous  les  inviterez  à  m'ez- 
poaer  les  motifs  par  lesquels  ils  voudront  se  faire  inscrire  à  votre 
préfecture,  et  j'examinerai  s'il  y  a  lieu  de  satisfaire  à  leur  désir. 

Les  demandes  d'admission  au  concours  devront  vous  parvenir 
«Tant  le  1"  mai.  Toutefois,  en  supposant  que  vous  en  receviez 
postérieurement,  vous  examinerez  les  excuses  qui  seront  présen* 
tôes,  et,  si  vous  les  jugez  valables,  vous  pourrez  ne  pas  refuser 
rinscription. 

Votre  préfecture  veillera  à.oe  que  chaque  demande  soit  accom- 
pagnée des  pièces  suivantes  : 

1*  L'acte  de  naissance  du  candidat; 

a*  Un  certificat  d^un  docteur  constatant  que  le  candidat  est  d'une 
bonne  constitution  et  spécialement  qu'il  n'est  atteint  d'aucune 
maladie  scrofuleuse  ou  autre  maladie  analogue  ; 

3*  Un  certificat  de  vaccination  ; 

à'  Un  certificat  de  bonnes  vie  et  mcBurs  délivré  par  l'autorité 
locale; 

5*  Un  certificat  délivré  par  un  chef  dlndustrie  ou  par  un  chef 
d'institution  constatant  que  le  candidat  est  famillartoé  avec  le 
travail  manuel  ; 

6"  Un  engagement  sur  papier  timbré,  par  lequel  le  père,  ou  la 
mère,  ou  le  tuteur,  suivant  les  cas,  s'obligera  à  acquitter  le  prix 
de  la  pension  en  totalité,  ou  seulement  les  trois  quarts,  la  moitié 
00  le  quart,  ainsi  qu^uee  somme  de  35o  francs  pour  la  valeur  du 
trousseau,  une  autre  somme  de  60  francs,  destinée  à  subvenir  à 
l'entretien  de  l'élève  pendant  les  trois  années  d'étude,  et  une  troi- 
sième somme  de '5o  francs  environ  fermant  le  prix  -coûtant  d'un 
étui  de  mathématiques,  d'une  règle  à  calcul,  de  deux  planches  à 
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°'i,  et,  au  besoin,  d'une  caisse  malle  (|ul  sont  fournisparrécole. 
eogagement  se  terminera  par  la  déclaratioa  suivante  : 
défaut  de  payement  (delà  peosion  ou  de  la  fraction  fodiquée) 

époques  fixées  par  le  règlement,  je  déclare  me  soumettre^ 
)ue  le  recouvrement  en  soit  poursuivi  par  voie  de  cODtr&inte 
linlstrative  décernée  par  5.  Exe.  le  Ministre  des  Haances, 
'ant  les  droits  qui  lui  sont  conférés  par  les  lois  des  1 1  veodé- 
ire  et  18  ventôse  an  viti.  a 

signatures  des  certificats  et  de  rengagement  devront  être 
sées, 

H.  —  Premier  examer. 

13  savez  que  le  concours  comprend  deux  examens  :  l'an  de- 
un  jury  siégeant  au  cl)ef-lieii  de  chaque  département  sous  la 
ience  du  Préfet  ou  du  secrétaire  général  délégué  à  cet  effet, 
utre  devant  une  commission  régionale.  Le  premier  e-xamen 
lencera  le  1"  août,  jour  précis,  à  cause  de  l'époque  rappro- 
du  second.  Vous  désignerez  et  convoquerez  comme  membres 
ry: 

Un  Ingénieur  en  chef  ou  un  Ingénieur  ordinaire  des  ponts  et 
isées  ou  des  mines; 
Un  professeur  de  mathématiques; 
Un  professeur  de  dessin  ; 

Deux  des  principaux  industriels  du  département  dans  les 
s  d'Industrie  enseignés  dans  les  écoles  impériales  d'arts  et 
rs; 

Un  docteur  en  médecine  spécialement  chargé  d'examiner  le^ 
idats  sous  le  rapport  de  la  constitution  et  de  la  santé. 
□me  il  Importe  d'éviter  tout  ce  qui  pourrait  faire  .'-uspecter 
ettre  en  doute  l'impartialité  du  Jury,  vous  aurez  soin  de  nV  ' 
rendre  aucune  personne  i)ul  aurait  préparé  des  candidats. 

connaissances  exigées  sont,  d'après  l'article  1 1  du  décret 
65  : 

La  lecture; 
L'écriture; 
L'orthographe  ; 

La  pratique  et  la  démonstration  des  quatre  premières  rA^es 
Tîthmétique,  les  fractions,  le  système  décimal,  les  propor- 
et  l'extraction  des  racines  carrées  ; 
Les  éléments  de  la  géométrie  Jusques  et  y  compris  lessurfice^ 


CinCtLAlRES.  189 

6^  Les  éléments  du  dessin  linéaire  et  du  dessin  d'ornement. 

L'examen  se  composera  des  épreuves  suivantes,  qui  devront 
toutes  se  faire  en  présence  du  jury  : 

1*  Lecture; 

2*  Écriture; 

3-  Orthographe  (questions  et  dictée)  ; 

W*  Arithmétique  (questions  et  deux  problèmes  écrits)  ; 

5"  Géométrie  (questions  et  deux  problèmes  écrits)  ; 

6"  Dessin  linéaire  ; 

7'  Travail  manuel. 

L'épreuve  d'écriture  devra  être  distincte  de  l'épreuve  de  dictée  ; 
elle  consistera  simplement  en  une  page  d'écriture  courante,  à 
main  posée,  avec  les  seules  majuscules  que  comporteront  les 
phrases  copiées. 

La  dictée  devra  comprendre  une  vingtaine  de  lignes  de  trente  à 
quarante  lettres  environ;  on  ne  cherchera  pas  à  y  accumuler 
d'autres  difficultés  que  celles  que  Ton  rencontre  habituellement 
dans  les  bons  auteurs. 

Les  problèmes  d^arithmétique  devront  être  choisis  de  manière  à 
faire  connattre  si  le  candidat  effectue  facilement  les  calculs  et  s'il 
sait  traduire  les  données  directes  d*un  problème  simple,  exigeant, 
autant  que  possible,  l'emploi  de  plusieurs  opérations,  parmi  les- 
quelles on  aura  soin  d'introduire  quelques  proportions  ou  des 
applications  du  système  métrique. 

Les  épreuves  écrites  de  géométrie  consisteront  en  deux  pro- 
blèmes distincts,  dont  un  au  moins  exigera  la  connaissance  des 
propriétés  du  cercle  ou  de  celles  des  figures  semblables.  Sans 
introduire  dans  cette  épreuve  des  difficultés  trop  grandes,  on  aura 
soin  cependant  de  s'écarter  des  propositions  complètement  expli- 
quées dans  les  traités  usuels. 

Le  dessin  devra  être  exécuté  au  tire-ligne  et  au  compas,  sur 
tracé  complètement  fait  au  crayon  et  à  la  règle  ;  il  sera  choisi  de 
manière  à  employer  quatre  heures  de  travail,  et  consistera,  autant 
que  possible,  dans  la  copie  de  la  représentation  d'un  fragment 
d'architecture  ou  d'une  machine,  impliquant  Tobligation  de  faire 
des  raccordements  de  lignes  droites  et  d'arcs  de  cercle. 

Pour  les  candidats  qui  auront  fait  un  apprentissage  d'ajufi>teur, 
répreuve  du  travail  manuel  consistera,  autant  que  possible,  dans 
l'ajustage  d'un  écrou  à  six  pans  de  cinq  à  six  centimètres  de  dia- 
mètre extérieur.  Les  candidats  pourront  employer  trois  heures  à 

ce  travail,   qui  devra  être  exécuté  sous  les  yeux  de  plusieurs 

membres  du  jury. 
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1  caDdidaU  qui  auront  fait  ud  autre  appreutJasage  devront 

exécuter,  devant  plusieurs  membres  du  jury,  une  épreuve  eu 

irt  avec  le  métier  auquel  ils  se  serout  exercés,  et  détennJaée 

iniëre  &  exiger  la  même  durée  de  travail . 

tut  au  dessin  d'ornement,  l'épreuve  ne  se  fera  pas  devant  les 

inateurs  ;  chaque  candidat  préparera  k  l'avanceun  deesàn  qn'il 

ttra,  signé  par  lui,  au  président  du  jury. 

:  réponses  et  autres  parties  du  travail  des  caodidats  aeroat 

icîéea  en  chiffres  ainsi  qu'il  suit  : 

a Néint. 

È,3 Trtl-mtl. 

i,  4,  » 

li.  ■».  n 

n.  Il 


:s,  avec  les  coefllclents  Indiqués  dans  le  tableau  suiraot,  on 
»ra  les  notée  partldtes  et  on  fera  l'addition. 


J  Ubj  ranB  dw  diu  prsbIteM 


In  ltn*alre»  . 
ail  maau«l.  . . 
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Gô  tableau  sera  compris  dans  le  procès-verbal  que  le  jury  devra 
dresser  pour  chacun  des  candidats  qu'il  aura  examinés.  A  la  suite 
sera  relaté  le  résultat  de  l'examen  sous  le  rapport  de  la  constitu* 
tioa  et  de  la  santé  ;  pour  être  admis,  les  candidats  doivent  être  en 
état  de  travailler  dans  les  ateliers  de  Técole  et  exempts  de  toute 
affection  scrofuleuse  ou  autre  analogue.  Au  surplus,  si  un  candi- 
dat était  jugé  avec  trop  d'indulgence  à  cet  égard,  la  décision  ne 
ferait  que  tourner  à  son  préjudice;  car  il  serait  rendu  à  ses  pa- 
rents s'il  n'était  pas  reconnu  admissible  en  passant  la  visite  à 
laquelle  sont  soumis  tous  les  élèves  à  leur  arrivée  à  l'école. 

Après  la  note  relative  à  la  constitution  et  à  la  santé»  le  jury 
déclarera  si  le  candidat  lui  parait  devoir  être  admis  au  second 
examen  ou  éliminé  du  concours,  en  donnant  en  détail  les  motifs 
de  cet  a\'is.  Les  candidats  qui  n'aui*ont  pas  obtenu  deux  cents  points 
ne  pourront  être  déclarés  admissibles» 

Je  vous  transmettrai  prochainement  des  formules  imprimées 
pour  les  procès- verbaux.  Le  jury  devra  les  remplir  aussitôt  après 
la  clôture  des  examens  et  vous  les  remettre  dans  le  plus  bref  délai, 
en  y  joignant  les  pièces  d'écriture»  les  dictées,  les  problèmes 
écrits,  les  dessins  et  les  pièces  de  fer  ou  de  bois.  Chaque  procès- 
verbal  sera  revêtu  des  signatures  des  membres  du  jury.  Les  pièces 
d'écriture,  les  dictées,  les  problèmes  et  les  dessins  seront  visés 
par  le  président. 

Je  vous  transmettrai  en  même  temps  un  bordereau  imprimé, 
sur  lequel  vous  ferez  inscrire  : 

i**  Les  noms  de  tous  les  candidats  qui  se  seront  présentés,  en 
commençant  par  ceux  qui  auront  obtenu  le  plus  grand  nombre  de 
points; 

2"  Le  nombre  des  documents  et  objets  qui  se  rapporteront  à 
chacun  d'eux. 

Ce  bordereau  sera  revêtu  de  votre  signature. 

MM.  les  Préfets  des  départements  où  ne  doit  avoir  lieu  que  le 
premier  examen,  suivant  le  tableau  compris  dans  le  chapitre  sui- 
vant, devront  faire  mettre  à  part  les  documents  déposés  par  les 
candidats  qui  n'auront  pas  été  déclarés  admissibles,  ainsi  que  les 
pièces  de  leur  examen  ;  tous  ces  objets,  papiers  et  autres,  seront 
gardés  dans  les  archives  de  la  préfecture,  à  l'exception  des  actes 
de  naissance,  qui  pourront  être  rendus  à  ces  candidats  s'ils  les 
réclament.  Les  mêmes  Préfets  devront,  en  second  lieu,  faire  ren- 
fermer dans  une  botte  les  pièces  de  fer  ou  de  bois  des  candidats 
qui  auront  été  déclarés  admissibles,  en  ayant  soin  de  faire  distin- 
guer par  des  étiquettes  les  objets  appartenant  à  chaque  candidat, 


nettre  la  boite  à  la  prérecturt:  du  département  oà  aura 
second  examen.  Enfln,  les  documents  déposés  par  ces 
candidats,  ainsi  que  leurs  pièces  d'écriture,  dictées,  pn- 
crits  et  desïins,  devront  être  tranamis  à  mon  miaîstère 
plus  breF  délai  avec  les  procès-verbaux  et  les  bordereaox. 
es  Préfets  des  départements  où  doit  avoir  lieu  le  eecood 
procéderont  de  la  manière  indiquée  ci-dessus  à  l'égard 
lldats  qui  n'auront  pas  été  déclarés  admissibles.  Quant  au 
3  pièces  de  Ter  ou  de  bois  qui  leur  arriveront  de  la  part  de 
llègues,  ils  avanceront  les  frais  de  port  et  en  seront  rem- 
sur  les  fonds  de  mon  ministère  lorsqu'ils  m'en  auront  fait 
«  le  montant  au  moyen  d'une  note  certifiée  par  eux.  Us 
lindre  ces  pièces  de  fer  ou  de  bois  à  celles  qui  auront  été 
33  dans  leur  département,  afin  de  les  remettre  ensemble  à 
isition  régionale.  Enfin,  ils  me  transmettront,  comme  leur! 
s,  tous  les  documents  relatifs  aux  candidats  de  leur  de- 
nt avec  les  procès -ver  baux  et  les  bordereaux, 
orte  que  les  procès-verbaux,  bordereaux  et  autres  docu- 
le  parviennent  dans  le  plus  bref  délai  pour  que  tes  mesura 
!  au  second  examen  puissent  être  prises  en  temps  utile  : 
era  surtout  nécessaire  d'éviter  le  moindre  retard  daoi  les 
nents  dont  les  candidats  auront  Jk  passer  les  premiers  de- 
commissions  régionales,  suivant  l'itinéraire  compris  dans 
tre  suivant. 

Ul.  —  DEDXIËUE  eXAHEN. 

!S  l'ensemble  des  documents  qui  m'auront  été  transmis  de 
re  indiquée  ci-dessus,  je  désignerai  les  candidats  qui  pour- 
a  admis  k  passer  le  second  examen.  Les  trois  commissions 
es  qui  en  seront  chargées  siégeront  successivement  dans 
)  et  aux  époques  indiquées  ci-après  : 
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VILLES 

oA  sléfaront 

les  oommlMloDf. 


DÉPARTEMIÏITS 

anxqaali  ■pparllaadront 

lef  eandidatf. 


JOURS 

où  liéfferont 

iM  commlMloos. 


Éeolê  d^Àix. 


Agen 

Toaloase.  . 

Montpellier. 
Nlmci.  .  .  . 


Marseille.  . 
Ghambéry. . 

Lyon 

ClermoDt.  . 


Lot-«U^aronne,  Loi  et  Gers i  28  et  29  août. 

Hsute  -  Garonne,  Tarn,  Tarn-el-Ga-l,.  .,  ,,  ^^^^ 
renne,  Ariége  et  Aveyron |so  ei  si  wem. 


2  et  3  septembre. 
4  et  5  idem. 


Héraait,  Aade  et  Pyrénées-Orientales. 

Gard,  Losère,  Vaucluse  et  Ardècbe.  .  . 

|Boaebes-du-Rbône,  Var,  Basses- AI pes.i  ,   «  ^,  «^  iA^*» 
I    Alpes-Mariilmes,  Corse  et  Algérie.  Ij  '»  »  «»  ">  *àêm. 

iSavoie,  Haaie-SaTOie,  Ifère  et  Baotes-Lj  ^^^ 
\    Alpes \ 

j Rhône,  Ain,  Loire,  DrOmeet  Saône-et-jj^  ^^  ^^  ^^ 
I    Loire*  ••••...• •.«.( 


î  Puy-de-Dôme,  Haute-Loire,  Cantal   et 
(    Gorréze 

I 

ÉeoU  dPÀngtri. 

6aen Calvados,  Mancbe  et  Orne. 

Rennes.        .     lll«'^^^il«io«*PiBis(^re,Côtes-da-Nord 

et  Mayenne 

Nantes. . .  . 
Tours.  .  .  . 


20  et  21  idem. 


Loire- Inférieure,  Morbihan  et  Vendée. 

Indre-et-Loire,  Maine-et-Loire,  Saribe 
et  Loir-et-Cher 


2S  et  29  août. 

SI  août  et  2  septembre. 

4  et  5  septembre. 

6  et  7  «dent. 


Poitiers. 


Vienne,  Deoi-Sévres,  Charente  et  Cha 


lenne,  ueui-^evres,  tioarenieetuna-i  a  .,  «^  .-j^^ 
rente-Inférieure 9  et  10  tdem. 

Bordeaui ®  HMlJi-fî?é^n*éis.^?^  .^\\'^  •'  "  *^•"'• 


Limoges. . .  . 
Bourges. .  .  . 
Paris 


Haute- Vienne,  Dordogne  et  Creuse.  . 

Cher,  Indre,  Nièvre  et  Allier 

Seine,  Eure-et-Loir  et  Loiret 


Étote  de  Chàlotu. 


•  .  .  . 


Troyes.  . 
Besançon 
Strasbourg.  . 

Nancy 

Reims 

Lille 

Amiens.  .  .  . 

Rouen 

Paris 


Aube,  Haute-Marne  et  Yonne. 

Doubs,  Haute-Saône,  Côte-d'Or  et  Jura. 

Bas-Rhin  et  Haut-Rhin 

Meurthe,  Meuse,  Moselle  et  Vosges.  .  . 

Marne,  Aisne  et  Ardennes 

Nord  et  Pas-de-Calais 

Somme  et  Oise 

Seine- Inférieure  et  Eure 

Seine,  Selne-elrOise  et  Seine-et-Marne. 
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16  et  17  tdem. 
18  et  1!)  idem, 
21  et  23  idem. 


28  et  29  août. 

31  août  et2  septembre. 

4  et  5  septembre. 

7  et  9  idem. 
Il  et  12  idcM, 
14  idem. 
16  idem 
18  et  19  idfm. 
21  et  23  idem. 
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tnlre  des  commissions  régionales  stm.  liuAr4  dana  !• 
miveriel.  Mais,  en  outre,  aussitAt  que  Je  tous  aurai  tait 
les  candidats  de  votre  département  qui  pourront  sa 
m  second  examen,  vous  voudrez  bien  faire  adresser  i 
ux  une  lettre  d'avis.  Je  transmettrai  en  même  temps,  k 
ifets  des  départements  oA  aura  lieu  cet  examen,  tontes 
is  écrites  du  premier  qui  devront  être  remises  aux  com* 
igionales,  avec  les  pièces  de  fer  ou  do  bois  qui  se  trou- 
s  les  prérectures  de  ces  départeneato.  U  est  inutile  de 
je  ces  mêmes  prérectures  devront  tenir  à  la  disposition 
Lission  régionale  pour  le  jour  fixé  le  local  et  les  objets 

d  examen  est  poremeot  oral  et  limité  aux  matières  du 
U'^sitôC  qu'une  commission  aura  achevé  d'eiamlaer  les 
la  préfecture  devra  renvoyer  &  mon  ministère  les  j«eo- 
X  et  les  bordereaux.  Quant  aux  autres  pièces  qui  lut 
envoyées  p recède miaent  pour  être  eonmuolqudesi  la 
1,  elle  gardera  celtes  qui  concerneront  lee  candidats  de 
ement  et  transmettra  celles  des  autres  candidats  ans 
I  des  départements  auxquels  Ils  appartiendront  Elle  n'y 
)  les  pièces  de  fer  ou  de  bois,  a&n  d'éviter  les  frais  de 

rétat  de  classement  que  dressera  chaque  commission, 
ortion  du  nombre  de  places  disponibles.  J'arrêterai  la 
louveaux  éJèves.  Ptùe,  en  vous  ioformant  de  la  nomlii*- 
IX  de  votre  département,  je  vous  transmettrai  pour  eui 
d'avis  qui  devront  leur  étv6  ai 


IT.  —  BOCRSU. 

andes  de  bourse  doivent  être  déposées  à  la  préfectore 
emps  que  les  demandes  d'admission  au  concours,  c'eiU 
it  le  1"  mai.  Vous  les  communiquerez  immédlaleounl 
ts  municipaux  des  conunufles  oCt  les  parents  des  caiMii- 
1  leur  domicile,  en  Invitant  ces  cooselteLfaire  conaattie, 
délibération  motivée,  si  les  parmts  ont  ou  n'ont  pwle 
payer  le  prix  de  la  pension  en  totalité  ou  eu  partie. 
srcE  parvenir  ces  délibérations  ai  mdniei  temps  qH»Ies 
u  premier  examen,  c'est-à-dtre  au  o 
it,  et  vous  y  joindrez  : 
amandes  et  les  pièces  déposées  à  l'af^  ; 


ciiKTOLArired.  rg5 

«*'  Votre  w\9  pera&nnef,  comprenairt  dés  retttseigneinents  dé- 
talllèi'sar  la  position  des  parents  et  indiqnsmt  précisément,  d*après 
les  circonstances,  si  c'est  une  bourse  entière,  ou  trois  quarts  de 
bourse,  ou  la  moitié,  ou  le  quart  seulement,  qu'il  vous  semblera  y 
avoir  lieu  d'accorder. 

V.   —  PBIfSIOIfS. 

Vous  savez  que  le  prix  de  la  pension  est  do  600  francs,  payables 
par  trimestre  et  d'avance  à  la  caisse  d'un  receveur  des  finances. 

Si,  pendant  le  premier  ou  le  second  mois  d'un  trimestre,  un 
élève  quitte  l'école  ou  s'absente  avec  l'autorisation  nécessaire,  il 
ne  doit  que  le  prix  de  la  pension  du  mois  ou  des  deux  mois  pen^ 
dant  lesquels  il  a  été  présent  à  Técole,  le  mois  commencé  étant 
compté  comme  achevé  ;  mais  il  n'est  rien  remboursé  aux  élèves  qui 
partent  en  vacances  pendant  le  quatrième  trimestre  de  l'année 
scolaire,  ou  qui  sortent  de  l'école  après  avoir  achevé  leurs  études. 

Lorsqu'un  élève  est  renvoyé  dans  le  cours  d'un  trimestre,  rien 
ne  lui  est  remboursé;  mais,  si  la  pension  est  payée  par  un  dépar- 
tement, ou  par  une  commune,  ou  sur  une  fondation,  on  ne  retient 
que  la  partie  due  pour  le  mois  ou  les  deux  mois  pendant  les(|uels 
relève  a  été  présent  à  l'école. 

Par  suite,  lorsque  la  pension  est  payée  en  partie  par  les  parents 
et  en  partie  par  un  département,^  ou  par  une  commune,  ou  sur  une 
fondation,  la  retenue  énoncée  ci-dessus  doit  s'opérer  sur  la  partie 
qui  est  à  la  charge  des  parents  et  non  sur  l'autre. 

S'il  survient,  dans  la  position  des  parents  d'un  élève,  un  chan- 
gement qui  les  mette  hors  d*état  de  payer  la  pension  ou  la  frac- 
tion de  pension  laissée  à  leur  charge,  ils  peuvent  être  dispensés 
de  ce  payement  par  une  décision  que  le  décret  de  i865  m'autorise 
à  prendre  sur  la  proposition  du  directeur  et  l'avis  du  conseil  do 
l'école. 

VI.  — ^  Trousseau  £T  frais  accessoires. 

Tout  élève,  qu'il  soit  ou  non  pourvu  d'une  bourse,  doit,  en  en- 
trant, présenter  un  récépissé  constatant  qu'il  a  été  versé  pour  lui, 
chez  un  receveur  des  finances,  260  francs  pour  le  prix  de  son 
trousseau.  Il  doit  en  même  temps  remettre  à  l'agent  comptable  de 
l'école  les  deux  sommes  de  5o  francs  et  de  3o  francs  indiquées  ci- 
dessus  à  propos  de  l'admission  au  concours. 

Aucune  dispense  n'est  accordée  pour  ces  frais  accessoires. 


ClHCULAlBtS. 

UoDsieur  le  Préfet,  m'accuser  réception  de  laprémola 
it  recevez  l'assurance  de  ma  coosidératioa  la  plas  dis- 

Le  Miitistre  d  e  l'agriculture,  du  commerce 
et  dti  travaux  publics, 

DE  FORCADE. 

,  ingénieur  de*  mines  du  sous-an-ondistement  d 

Pitii,  k  »  iiril  IM1. 
,  j'aur&ls  besoin  de  savoir  s'il  existe  sur  les  exploltatloiu 
acées  BOUS  votre  surveillance  Bolt  des  caisses  de  secours 
'  application  de  l'article  i5  du  décret  du  3  janvier  i8iS, 
lutre  iDstlIutlon  de  secours  ou  de  prévoyance  au  profil 
s  mineurs  et  de  leurs  familles,  et  dans  le  cas  de  l'affir- 
l'Olr  à  ma  disposition  un  exemplaire  des  règlements  qui 
s  unes  et  les  autres  de  ces  Institutions, 
rie.  Monsieur,  de  vouloir  bien  me  Taire  parvenir  rotre 
is  deux  Jours  au  plus  tard,  en  y  joignant  les  docoroents 
idiqués. 
Monsieur,  l'assurance  de  ma  considération  distinguée. 

Le  Ministre  de  t'agricullare ,  du  cotmntree 
et  des  travaux  publics. 

Pour  le  Miniilre  el  par  luIDriiatlon  : 
It  amstilltr  d'Êlat,  ttctUairt  si»*r*i, 
PI  BOUREUliLB. 


PERSONNïiï..  I  ); 


PERSONNEL. 


DÉCRETS  ET   DÉGISIONS  RELATIFS  AU   PERSONNEL  DES   MINES. 


MARS  ET  AVRIL  1867. 


d£grkt. 


I) 


ARRÊTÉS  MINISTÉRIELS. 

-jinars  1867. —  M.  Dormoy,  ingénieur  ordinaire  de  r*  classe, 
actuellement  chargé  du  sous-arrondissement  minéralogique  de 
Yesouly  sera  chargé  du  sous-arrondissement  de  Tours. 

Idenu  —  M.  Descos,  ingénieur  ordinaire  de  r*  classe,  actuel- 
leiî^ent  attaché  au  service  de  Tarrondissement  minéralogique 
de  Paris  et  au  service  des  carrières  du  département  de  la  Seine, 
sera  attaché  au  service  spécial  de  la  consolidation  des  anciennes 
carrières  sous  Paris  et  dans  le  département  de  la  Seine,  en  rem- 
placement de  M.  Lamé-Fleury,  nommé  ingénieur  en  chef. 

i5  man  1867.  —  M.  de  Hennezel,  inspecteur  général  des  mines 
de  2*  classe,  est  nommé  membre  du  conseil  de  Técole  des  mines, 
en  remplacement  de  M.  Blavler,  admis  A  faire  valoir  ses  droits  à 
la  retraite. 

90  mars  1867.  —  M.  Jordan,  ingénieur  ordinaire  de  2*  classe, 
actuellement  chargé  du  sous-arrondissement  minéralogique  de 
Gh&lon-sur-Saône,  sera  attaché  au  service  de  Tarrondissement 
minéralogique  de  Paris  et  au  service  des  carrières  du  département 
de  la  Seine»,  en  remplacement  de  M.  Descos,  appelé  à  un  autre 
service. 

Mem.— M.  Ghosson,  ingénieur  ordinaire  de  2*  classe,  précédem- 
ment détaché  au  service  du  Gouvernement  ottoman,  sera  chargé 
du  service  du  sous-arrondlssement  de  Ghftlon-sur-Saône  et  attaché 
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au  contrôle  de  Texploitatioa  des  chemins  de  fer  da  Creuaot  a<i 
canal  du  Centre  et  du  Creuset  à  la  ligne  de  Moulins  à  Ghagny,  en 
remplacement  de  M.  Jordan  appelé  à  un  autre  service. 

aS  mars  1867.  —  M.  Aguillon,  ingénieur  ordinaire  des  mines 
de  3*  classe,  sera  chargé  du  sous-arrondissement  minéralogique 
d'Albi  en  remplacement  de  M.  Liénard  précédemment  appelé  à  un 
autre  service. 

M.  Demongeot,  ingénieur  ordinaire  des  mines  de  3*  classe,  sera 
chargé  du  sous-arrondissement  minéralogique  de  Yesoul,  en  rem- 
placement de  M.  Dormoy,  appelé  à  un  autre  service. 

MM.  Vène  et  de  Hennezel,  inspecteurs  généraux  de  a*  classe, 
membres  du  Conseil  général,  sont  désignés  pour  faire  partie  du 
conseil  de  perfectionnement  de  Técole  des  mines,  en  remplace- 
ment de  MM.  les  inspecteurs  généraux  Blavier  et  Drouot,  admis 
à  la  retraite. 

6  avril  1867.  —  Les  tournées  annuelles  d'inspection  du  service 
des  mines  sont  réglées  comme  il  suit  pour  Tannée  1867  : 

Première  tournée,  du  1*' juin  au  i5  juillet;  division  du  nord- 
est,  M.  Baudin;  du  sud*ouest.  M*  Vène. 

Deuxième  tournée,  du  i5  juillet  au  1"  septembre;  division  du 
nord-ouest,  M.  deHennezel;jdn  centre,  M,  Du  Souich;  du  wd-est, 
M.  Daubrée. 


IHINISTËRE 

viOuauMB,  w  mawi  it  m  uai  m  pdhrs. 


ÉTAT  GÉNÉRAL  BU  PERSONNEL  DES  MINES 


AU  10  AOUT  1867. 


S.  Exe.  M.  DE  FORCADE  LA  ROQUETTE  (GO*), 

MINISTRE  SECRÉTAIRE  D'ÉTâT  AU  DÉPARTEMENT  OE  L'AfiRICOLTURE ,  DU  CDMMERCE 

ET  DES  TRAVAUl  f  UBLICS. 

M.  DE  BOUREUILLC  (C*), 

G0NSE1UER  D'ÉTAT, 
INSFKCnna  GÉNÉBAL  des  IIMES  de  t**  classe.  SECRÉTAiRE  GÉIfÊRAL. 


»00<M»0^ 


BUREAUX  DE  L'ADMINISTaATIOlf  CENTRALE. 


DIVISION  DU  PERSONNEL. 

M.  POBÊE  (0  *),  Chef  de  division. 
M.  Dblochb  #,  Chef  de  bureau. 
M.  LEMABii  *,  Chef  de  bureau. 

DIVISION  DU  SECRÉTARIAT  GÉNÉRAL. 

M.  DiLLÉ  (0  *),  Chef  de  division. 

DIVISION  DES  MINES. 

M.  FOUBBBT  * ,  Chef  de  division. 

1**  Bureau.  Recherches  et  concessions  de  mines.— Études  de  terrains,  topogra- 
phies souterraines.  ~  Surveillance  des  mines,  minières,  tourbières,  csrrières.— 
Reeherche,  conservation  et  aménagement  des  sources  minérales.  —  Avis  à  donner 
sur  les  statuts  des  sociétés  anonymes  pour  les  exploitations  de  mines,  d'usines  mi- 
néralurgiques ,  etc.  »  Secours  aux  ouvriers  mineurs.  —  Machines  et  bateaux  A 
vapeur. 

M.  Dbqubt,  Chef  de  bureau. 

2*  Bwreau.  Autorisation  et  police  des  usines  méullnrgiques,  des  usines  poar 
le  traitement  des  matières  pyriteuses,  vilrioliques,  alumineuses  ou  alnnifèras  et 


PEII50»NEL   DES  HINBS. 

>rilion  <tu  sel  Kerane  el  le  lialltmcnl  dai  eiDi  laléei.  — 
irlet  igrononifituei.  —  ColIvcLioDi  givIoKiquei  cl  mintial»- 
d«  chimie  pont  riniljiis  doi  inbtUDCU  minirilM,  dM 


n#.  Chef  de  bureau. 

HATUTIQCB  DB  L'iIDDftTUK  MIlllKALB. 

cootdlDalion  dsa  docDmcnU  itallHfqnM  inr  Im  miDM,  nilnea,  car- 
lérei,  clR.;  lUtlM  mictainai  i  lapcur  fl»i,  Ici  micbipci  loconisUiw 
i  èi  Tipenr.  —  Onolioat  d«  donioM ,  d'ocUoi.  —  QoetUsDa  leebai- 
ipie*  reodui. 

VàttintfBoatuft, Ingénieur det mines,  chargé   piOTÎSOire- 

ment  de  la  direction  du  service. 
'iBOE,   Chef  de  bureau, 

HmiON  VE  i.'bipldii&tiim  du  cbcmiiis  db  rsK. 

i,  Chef  de  divisioD. 

DITUIOI  DB   La  CmiPTABILITi. 

rD#,Chef  dediTîsion. 


PERSONHBl  DES  MINES.  SOI 


CONSUL  GÉNÉRU  DIS  MINIS. 


Le  Conseil  est  présidé  par  le  Ministre  ;  le  Secrétaire  général  en  fait  partie, 
les  Inspecteurs  généraui,  présents  au  Conseil ,  y  prennent  rang  entre  eux 
dans  Tordre  d'ancienneté  de  nomination. 

MSPBCTBURS  GÊRÉRAOZ  DE  PEBHIÈRB  CLAS8B. 

M  H. 

Élis  de  Beaumont  (  G  0  ^  ) ,  Sénateur,  Membre  de  rAcadémie  des 
Sciences,  Professenr  à  PÉcole  des  Mines,  chargé  de  présider  le 
Conseil  en  l'absence  du  Ministre,  rue  de  Lille,  n^  5. 

GOMBBS  (C  ^),  Membre  de  rAcadémie  des  Sciences,  Directeur  de 

TÉcole  des  mines,  à  TÉcole,  bouIcTard  St-Mlchel^  60. 
Levallois  (C  #),  rue  de  St-Dominlque-St -Germain,  n*  01. 

Db  Bourbville  (G  >)((),  Conseiller  d*Ëtat,  Secrétaire  général  du  Minis 
tàre^  rue  St-Domluique-St-Germaln^  n*  60. 

De  Billy  (0  ^),  boulerard  Haussmann,  n*  63. 

iroPBCTBUBS  GÉNÉBAOX  DE  DEUXiftMB  CLASSE. 


M.  PiÉEARO  (0  ^),  secrétaire  du  Conseil,  aTcnue  d'Antln,  n*  I. 

Tènb  (0  ijji),  rue  de  Tournon,  n»  13. 

De  Hbn nezel  {0  ^),  rue  de  Vaugirard,  n«  03. 

Gecrbr  (0  ^) ,  inspecteur  et  professeur  à  l'École  des  Mines,  boulevard 
St-MIcbel,  60. 

Baudiii  (0  ^),  boulevard  Malesherbes,  n*  20. 
Fbançois  (0  *),  rue  de  Vaugirard,  n»  35. 
Du  SouiCH  (O  #),  rue  Férou,  n-  4. 

Daubbée  (0  ^},  membre  de  TAcadémie  des  sciences,  professeur  à  l*École 
des  Mines^  rue  de  Grenelle,  n*  01. 


PERSONireL  usa  untES. 


:OIIHISSIOH   CEinVALE    DES  K&CKimS    i    TAPIUK. 


Mimbril  d*  ta  Cosmitrian. 

#),  Inspecteur  général  des  HJnes  de  i"  ctasseï  membni 
Ldéaûe  des  Sciences,  Président. 

if).  Inspecteur  général  des  Ponts  et  Cbanssàes  (mTMraiM). 
C  #),  Inspecteur  général  des  Mines  (en  retraite). 

0  $),  Inspecteur  général  des  mines  de  3*  classe,  Secri- 

1  conseil  général  des  Mines. 

logéDÎeur  en  chef  des  Mines  (en  retraite],  membre  de 
mie  des  Sciences. 
(G  $),      idem,  idem, 

1ER  (0  #},  Ingénieur  en  chef  des  Mines. 
)  #),  idem,  Professeur  k  l'École  des  Minn. 

0  #) ,  Ingénieur  ordinaire  dea  Ponts  et  cbuinéei,  PiDfee- 
l'Ëcole  des  Ponts  et  Chaussées. 
)#),  Ingénieur  en  chef  des  vlliiea,j{apporteur,  ne  de 

ry  #,  IngéDieur  ordinaire  des  Mlaes,  Secrétaire,  me  U 


P£BSONN£L  DBS  «ms.  2o5 


eOMUISSIOlV  DES   AflTTALES    DES   HIIIXS. 


Membrei  de  la  Commùiion, 


ÉLIS  DE  Beaumont  (GO  ^),  Sénateur,  Inspecteur  général  de  i'*cL« 

Professeur  à  TËcoIe  des  Mines,  Président. 
De  Bodreuille  (G  #),  Gonseiller  d*État,  Inspecteur  général  de 

!'•  cl.,  Secrétaire  général  du  Ministère. 
Combes  (G  #),  Inspecteur  général  de  i**  cl.,  Directeur  de  l'École 

des  Mines. 
Levallois  (G  >K^),  Inspecteur  général  de  i"  cl. 
De  Billt  (0  i^),  idem. 

Blavier  (0  ^)^  idem. 

PiÉRARD  (O  ^),  Inspecteur  général  de  a*  cl.»  Secrétaire  du  Conseil 

général  des  Mines. 
VÈNE  (0  4f^),  Inspecteur  général  de  a*  cl. 
De  Herneeel  (0  ^},  Inspecteur  général  de  a*  cl. 
Gruner  (O  ^),  Insp.  gén.  de  a*  cl.,  Professeur  à  TËcole  des  Mines. 
François  (0  ^),  Inspecteur  général  de  a*  cl. 
Bavdin  (O  a^),  idem. 

Du  SociCH  (O  ^},  idem. 

Daubrée  (0  ^},  Inspecteur  général  de  a*  cl.,  Professeur  à  TÉcole 

des  Mines. 
Gallon  (O  ^),  Ingénieur  en  chef  de  r*  cl..  Professeur  à  TËcole  des 

Mines. 
RiTOT  #,  Ingénieur  en  chef  de  a'  cl. ,  Professeur  à  TÉcole  des  Mines. 
Lahé-Fleury  #,  Ingénieur  en  chef  de  a*  cl.,  Professeur  à  TËcole 

des  Mines. 
Batle^,  Ingénieur  en  chef  de  a*  cl.,  Professeur  à  l^cole  des 

Mines. 
De  Ch£pre  (0  #U  Ancien  chef  de  la  divlaioa  des  Miaes. 
Cûocn  (0#),  iDgéBieor  ea  chef  de  i**  cl.,  Proièsseur  à  rtoole 

éesIttneB,  Secrétaire,  rue  Bonaparte,  m  i. 
Dblisse  #,  Ingénieur  en  chef  de  a*  cl..  Professeur  à  TÈcoie  des 

Mines,  Secrétaire  adjoint. 


PERSONNEL   DES  MINES. 


>H  PBHH&KEIITB  CUARGÉI  DE  l'EXAHEH  DES  ItnBRTIOns 
ES  nfcCLEMEnTS  CONCERnART  LES  C 

Jfcnfrrai  d*  la  «>iiim 


#),  Inspecteur  général  des  mines  de  i"  classe,  Direc- 
'École  des  Mines,  Président. 

#),  Inspecteur  général  des  Ponts  et  Chaussées  de 
î.  Vice-président. 

#],  Ingénieur  en  chef,  Professeur  k  l'Ëcole  des  Mines. 
i!.).  Ingénieur  en  chef  des  Mines. 
#),  Ingénieur  en  chef  des  Ponts  et  Ctiaussées. 
[O  #},  idem. 

*),  idem. 

# ,  idem. 

>#),  Ingénieur  en  chef  des  mines,  dt-  \    Membres 
de  la  compagnie  des  chemins  de  Ter  de  i      dësigoés 

I        par  te 

(0#),  Ingénieur  ordinaire  des  mines,  i      syndicat 
ir  de  l'exploitation  des  chemins  de  fer  1  des  chemins 

à  la  Méditerranée /       du  fer. 

Ingénieur  ordinaire  des  Ponts  et  Chaossées.  Secrétaire. 


INSPECTIONS    GÉNÉRALES. 


IMIEiEL  (Oifl!),  iDtpaatBDr  général  da  dwiéme  p1>— ■ 

iiu  Ut  àé^aTttmtnU  :  Scina, — Sclne-Et-Olse.— 5eine-«l-Hanie.~ 
iM.  —Somme.—  Aisne.  —  PatUe-Cilils. —  Nord. —  Sartbd.— 
-  lUe-el-VIlalne.  —  Murblbin.  -  FIniHtre.  —  CAIe»4lu-Nord.  - 
[^Tidoi.  —  Oroe.  —  Eure.— Sclae-IoKrleure.  —  Eure-ct-Lotr. 
Ile  fer  :  da  Nord ,  —  de  l'Ouest ,  —  de  Celolun  autour  de  Partt. 
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nifiPBCTIOM  DU  MOBD-K0T* 

M.  Baodm  (0^),  Inipecteur  général  de  deuxième  olaHe. 

Service  dans  lesdépartetnenU:  Ardenncs.  — Meuse.  — Marne.— Aube.^ Yonne. 
—  Saône-el' Loire  —  Ain.  —Jura.  — Doubs.—Côic-<l'Or.—  Haute-Saône.— Hautt- 
Marne.  —  Vosges  —  Haut-Rhin.  —  Bas-Rhin.  —  Mcurthe.  —  Moselle. 

Chemins  de  fer  :  de  l'Est,  —  des  Ardennes^  —  de  Lyon,  par  Dijon,  —  de  Lyon 
à  Genève. 


mftPECTXOH  DU  CBHTBB* 

M.  Dd  Souich  (0  ^)»  Xnspeotenr  général  de  deuxième  olaase. 

Service  dans  les  départements:  Loir-et-Cher.  — Indre.  —  Indre-et-Loire. — 
Maine-et-Loire.  —  LoIre-Inférleurc.  —Vendée.—  Deux-Sèvres.—  Charente-Infé- 
rieure.— Charente.  —  Dordogne.  —  Vienne.  —  Haute-Vienne.  —  Corréze.  —  Creuse. 

—  Puy-de-Dôme.  —  Cantal.  —  Haute-Loire.  —  Nièvre.  —  Cher.  —Allier.  —  Loire. 

—  Rhône. 

Chemins  de  fer:  de  Paris  à  Saint-Nazaire,—  de  Tours  à  Bordeaux,  —  de  Lyon, 
par  Nevers,  —  d'Orléans  à  Lempdes,—  de  Lempdes  à  Couiras  et  ft  Montauban. 


MSPBCTIOlf   nu  0II1»«B0T. 

11.  DAVBBiB  (0#),  Xntpectear  général  de  deuxième  elasie. 

Service  dans  les  départements  :  Isère.— Hautes-Alpes.— Basses- Alpes.— Sarcle. 
—  Haute-Savoie.  —  Drôme.  —  Vaucluse.  —  Var.  —  Bouchcs-du-Rhône.  —  Alpes» 
Maritimes.— Corse.-^  Gard.  —Hérault.— Loière.—  Ardècbe. 

Chemins  de  fer:  de  Lyon  à  la  Médilerrauée,  —  du  Gard  et  de  l'Hérault,  —  de 
Salnt-Rambert  à  Grenoble  et  k  Briançon.  —  Victor-Emmanuel. 


KlfftPBCnOlV  DU  0UIi«OlJB0V« 

M.  VèHE  (0  ^),  Inspecteur  général  de  deuxième  olasse. 

Service  dans  les  départements:  Gironde.  —  Lot-et-Garonne.  —Gers.— Landes. 
-Basses  Pyrénées.—  Hautes-Pyrénées.— Arlége.  —  Pyrénées  Orientales.  —  Aude. 
—Haute-Garonne.  — Tarn.— Tam-et-Garonne.— Aveyron.  —  Lot. 

Chemins  de  fer  :  du  Midi,— des  Pyrénées.  —  De  Montauban  à  Rode»  et  à  Deçà- 

seville. 


PBSSOWIEL   DES  MINES. 

TABtiKU  DD  mna  dks  Hinu 

MU 
unna,  MianiitEuiiTs  et  uus.iiuiiuiDistE«iin  «ntuiMinu. 


Inilres. 


Cl  rconscrl  plions 
i<lu»«rr«n<IJu«nicnl*. 


DIVISION  DU  NORD-OUEST. 
Di  eEiiBEZEL{0  #),  Impecteur  géaénl  de  2-  cIbmo. 

'■TondÎHBniBiit  de  VmrU. 
LErfBoiE  M  Foraci  #,  Ingénieur  en  thef  de  I"d»M«. 


!Selne-ei-OiH  .  .  .  , 
SeFne^t-Rarne.  .  , 
Eure-ei-LoIr .... 

{Somme 
CI»*. 
AtoM 


iDouTeDin,  i>ei.  i 
Urbain,  s*  cl.  I 

Uak^wlecklipp».  ) 


SiTTtvx,  S*  d. 
JurkMMtl,»*!, 


AnondiManml  it  BM*. 
,  DKiMci  #,  Ingénieur  en  chef  de  !•  clai 
/Nord—An-,  a,  ,^„ 
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IngéDieurs 
ordinaires. 


Résidences. 


Circonscriptions 

des 

sous-arrondissemen  Is. 


Gardes-mines. 


Aiffondisseinent  dA'.&Mien. 
Haiué  ^  IngittlBur  eo  cJmI  d».  1'*  cijwBf  ». 


De  GenoiiUlae,  8*  cl. 


Vieillard,  a**  d.  . 


Rouen. 


(  /  Dunowski»  l'*  cL 

J  Seine-Inrérfeure.  .  .  ;  Chambreite,l'*cl. 


Fonrier,  3*  d*' 


Julien,  3*  clawt.  •  . 


Bure \Halipré.  3«cl. 

(  Nilwnrei,  4«  dt 

!  Manche.  * 

Calvados. 
Orne. 


Arrondissement  de  Bennes. 
Bossn  if^.  Ingénieur  en  chef  de  2*  classe. 

Le  Mans {^'yenie 

IlIc-et-Vilalne.  .   .  . 


Massieui  a*  classe.  . 


Rennes (Côtes-du-Nord. 

Morbiiian. 
Finistère. 


Legrand,  pp**. 
I  Boitel,  3*  cl. 
Gaéieu ,  &*^«1. 


Nifolt,  S*  classe. .  . 


Debetteejf^,  l'hélasse 


DIVISION  DU  NORD-EST. 
DAUom  (0  #),  Inspecteur  général  daSf  classe. 

Arrondia*0aMnt  de  Troyet. 

llnitfr  4(^,  Ingiteteur  en  chef  de  2*daa8e. 

I  A^<i«nna«  i  Foucault,  5«  cl. 

Méaières. .  • . .  J  ^rdennes j  Devlllers,  5*  d. 


f  HIeuse. 


i  Marne. 
Aube.. 
Yonne* 


Chevallot,  &•  cl. 

Audoire,  !'•  cl. 
Pestelard,  2*  cl. 


dâjrrcnidissement  de  S.lrasbo«rg. 

DroocQ  #,,  Ingénieur  en  chef  de  2?  daase. 


Keller,  2*  classe.  .  . 
Bracon  nier ,  3*  dasse. 
Barré,  3*  classe.  .  . 


\  Bas-Rhin |  ^Schmidt,  2*  d. 

Strasbourg.  .  .  {  „^„.  p.  ,^  f  Lebas,  V  ci. 

luauMimn •Bonnaimé^.a»  cl. 


N"cy [}^t^ 


Meu. 


Vltom,  3»  ek 

Albert,  l'*d. 

Etienne,  2*  cl. 

Moselle. { *LeiidrcÉt, r dii 

'Glère,  3*  d. 


?c     •■*. 


2  08 


PJERSONNEL   DES   MINES. 


Ingénieurs 
ordinaires. 


Résidences. 


Circonscriptions 

d«s 

sous-arrondissements. 


Gardes-mlDCs. 


Arrondissement  de  Dijon. 

TnADTMAiiif  >)f^,  Ingénieur  en  chef  de  3*  classe. 

Demongeot,  d*  d.  . 


Duporcq,  8'  classe  . 
Viliié,  3«  classe.  .  • 


Vesoul 

Cbaumont.  .  .  • 


Dijon. 


Haute-Saône |??"/?\*/f 

(  Clialot,  à*  cl. 

ÎSalzard,  4*  d. 
Délaissement,  4*  d 
Barbry,  4*  cl. 
Côie-d'Or j .  .  . 


Arrondissement  de  Chalon-sur-Saône. 

ToDRNAiRE  ^^  Ingénieur  en  chef  de  2*  classe. 


Ciiosson,  2*  classe. . 
Résal^,  1'*  classe. 


Ch.Ion JSaôneHsi-Loire..  .  .|  S'^n';*?,?: 

Rikuni./«n  i  Doubs I  Vassal ,  S*  d, 

Besançon.  ...jj^^^^  I 


DIVISION  DU  CENTRE. 
Dv  SooiCB  (0  #),  Inspecteur  général  de  2«  classe. 
Arrondistenaient  de  Vérigneuz. 

RooEB  ^,  Ingénieur  en  chef  de  2*  classe. 


N. 


Camot,  3'  classe .  . 


(  DorUogne.  •  •  .  *  . 


/  Corrèie. 

T  !.»««•«.  1  Creuse. 

Limoges  .  .  .  .  J  h^uic- Vienne.  .... 

(  Indre.  I 


MafrUoe,  8*  cl. 


Lussac,  5*  cL 
Fontaine,  ft*cl. 


Arrondissement  de  Mantes. 

Gbutil  ^ ,  Ingénieur  en  chef  de  2*  classe. 


Lorieux ,  2*  classe.  . 


Brossard  de  Corbi- 
gny,  2*  classe.  .  .  I 


Dormoy  ^,  l'*  cl. 


Nantes..  •  . 


Angers.   • 


Tours. 


Loire-Inférieure.  .  . 


Maine-et-Loire. 
Vendée. 
1  Deux-Sèvres. 

(Indre-et-Loire.  • 
Ix>ir-el-Cher« 
Vienne. 


Vivien,  3*  d. 


Fopp,  5*  cl. 


Uplaoche,  1**  ^' 


PERSONNEL   DES   MINES. 


209 


Ingénieurs 
ordinaires. 


Résidences. 


Circonscriptions 

des 

sous-arrondissemenls. 


Gardes- Dilnes. 


<jOnthler.  3*  cl.  .  . 


Leseore,  2'  ciassc.  . 


ArrondÎMemenl  de  Saînt -Etienne. 

Cacaibié  ^^  Ingénieur  en  chef  de  2'  classe. 

1  ^o*f c.— Moin.  I6i  ean.  s  ^oss  ^,  principal. 
Salnl-Étlenne.  .     rK^?ttt?^/slc^•iî    Malrey^*  cl.  * 

I  mood  etPeiuMiD.  ;  Raphanel,  3*  cl. 

(  pelawin.  l'LaTé,  4*Cl. 

Arrondisfement  de  Olermont. 

Pigeon  # ,  Ingénieur  en  chef  de  1"  classe. 

!  Cantal.  I 

Puy-de-Dôme.   •.•)!« 
Haute-Loire ]  "'" 

Moulins I  Allier 

)  Cher 

•  •  •  I  Nièvre 


Castel^^  i'*cl.  .  . 

De  GouTenaIn    ^, 
V*  classe 


Bourges. 


Fauglère  ^^  pp". 

Guillot,  3«  cl. 
Savy,  5*  cl. 


DIVISION  DU  SDD-EST. 
DAUBaéB  (0  ^)f  Inspecteur  général  de  2*  classe. 
Arrondittement  de  Marteille. 
MnosoiiRiBa  ^ ,  Ingénieur  en  chef  de  S*  classe. 


Vlllot .  2"  cl 

Juge,  l'hélasse.  .  . 


•  .  • 


M.«e«le.  .   .><•"«''«»-'•»-«""«•  In.luîiaVî'î'.I. 


Corse. 


,v,^  j  Alpes-Marltimes. 

"'®^ i  Var. 

iVaiicIuse 
Basses-Alpes. 
Dr  Ame. 


Caualy,  V  cl. 
Mizlenriez,  1'*gI. 


Arronditsement  de  Ohanibéry. 

BoGHET  ^,  Ingénieur  en  chef  de  2'  classe. 


Perrin ,  Z*  classe.  • 
Baudlaot,  2«  classe. 


Cbaiiib4ry. .  .  .  j 


1  Savoie. 


'  Haute-Savoie. 


Gofidard,  5*  cl. 
Gadcs,  s*  cl. 
McniilUoI,  5*  cl. 
(  jr.avoi,  2'  cl. 

Grenoble.  •  •  .  ]  Isère <  Bourdon,  3*  cl. 

fMiilly,  û'rl. 
Hautes-Alpes.  .  .  .  |  Mathieu,  li'  cl. 


n^rniîT»,  1867. 


lU 


tio 


rauoiwEt  Des  mncs. 


Ingénieurs 
ordinaires. 


RéMences. 


Circonscriptions 

des 

ioas^rrondiuemento. 


Gardefr-nlaes. 


LedooXf  9  ctasie.  . 


1"  classe.  .  .  T  !   MonlpellIiB.  . 


jff^ylnfénleorcn  chef  ^e 

dard*  ••'•••.••. 


Prlvas« 


Ardèclie. 
Lozère. 


Hérault. 


Mittre,  2«  cl. 
Miinter,  -4*  cl. 

Thomas,  S*cl. 
Rouet,  3*  cl. 


DIVISION  DU  SUD-OUEST. 
YiNE  (0  ^),  Inspecteur  général  de  2*  classe. 
ArrondùseniOTit  de  BordeAUX. 
GuiuttOT  M  NCKViLLB  ijfs,  Jogénicur  en  dief  de  1"  dam. 


LInder  #,l**da8se. 
GenreiQ,  S*  classe.  . 


p_  (  Basses-Pyrénées. 

•'•••'<  Landes. 
(Gers. 


Pbschabt  aîAmbli  Jf(i,  Ingénieur  en  chef  de  S"  classe. 


Jauslons  2*  d 


Âgidllon,  3*  cl.  .  . 


•V  «  i  Aveyron,  —  Mofu  \m\^         .       . 

Rodea \  mini.  d«'»o«»|ir<r.««11lemard,pp'. 

(  MllbaaMSl-AffrtqM.       | 

iLot. 
Tam-et-Garonne. 
Tarn.  — El  Im  arrotid. 
d«  MM-préf.  éi  «Itaa 
et  St-Affriqna  dam  le 
départam.  de  TATayroo. 


ArrondÎMCOMBi  de  Tonloose. 

FoinET  ^,^  Iqgénieur  en  chef  de  3*  «lasse. 


Peslin.  S* classe.  .-• 

Bère4|t«l'*Blasw  . 
Nusssr,  r  cil 


>.  •  • 


rrmt^mm  f  Haute-Garonno. 

^•"* l  Hautei-Pyiteêes. 

Carcassonne.  • .  |  p^^iiw^Wloïttf ts. 
VIc-Dessos.  .  .lArlége. 


NoinskI,  6«  cl. 

TUnaaad(C.),9*cl- 
*Routaud(a),5'cl. 


■■ta^MikaaiMMMaA* 


k*«l 


M*i^M*MHiMH*i 


PBaaoïBiBL  DBS  «ran.  s  1 1 


8IRTIGIS  SPÉGUDl  XS  JIRflGIS  DIVIR8. 


Sorvellhuioe  def  appareil!  à  vapear,  usines  mélallvrcrlques  et  statisliqve 
de  rindustrle  minérale  dans  le  département  de  la  Seine* 

liCMtnoT  (0  #),  logénieur  en  chef  de  1'*  classe,  à  Paris, 
mgénleu»  ordlD.  |  S^o'^^athLliSri-  'cta«L  '. .'  l  l  l  \  "^^ 


a 

GafarieL f^cl.icaiabat. .  .  •  «  .  3*  «LIBimUl 3«  cLlMiniscloni.  ...  V  cl. 

Laoenl i"cl.| 

Awrières  de  Paris  «t  du  dèpartfMnffnt  de  1#  Seine. 
0B  FMnMiv  #,  Ingénieur  en  chcif  de  1'**  classe,  d.  n.,  à  Puh, 

Trarwm  de  eoiMoHdaMon  des  .«arrières  saiw  la  «llle  de  Fécamp 

(Seloe-Ioférieure). 

Hixid  jj^.  Ingénieur  en  «iMf  de  tt* «classe,  d.  n.,  ft  Rouen. 
Ingénieur  ordln. .  I  De  Genouillac,  3*  classe,  d.  n. .  .  •  .     Rouen. 


gîtes  minéranz  dans  les  départements  de  Visérê,  de  Fawlufs, 
d»Ja 499ri»s«t .de. la «Coras.-^ «Études  géaivîgli^gam  et 

es  .a«r  las  Aerrents  des  Alpes. 


emm  ^,  Ingénieur  en  -obef  et  iT*  clisie,  A  IMs. 

Yépog««i*le  dm  ImmOas  JbmdUeR»  d^  mtoiwiiennfts  iNord) , 
et  da  d%WMrt<Bwsep»  d«  JPji»-d^Calais. 


PERSONNEL   DES   MINES. 


I  VottlD,  t'*  clasw,  d.n V*t«iic1eiuie« 

Gérd4-mi»ti  : 
r.iuUe,  i.  n 4*  cl. 


I.  I  Coince,  3'  cime,  tf.  n Arras. 

GMrdt-mlnei  : 

Yntl.  d.n »■  cl, 

'poerapble  du  banin  houiller  d'AaMa  (Arejroo). 
d'Ahblt  #,  Ingéoleur  ea  chef  tic  3*  clatse,  d.  n.,  I  Redei. 
. .  I  Jauslon),  3'  cluM,  d.n Rodei . 

Gank-miititt  : 
Btnnrd{A),i.«,  .  pp". 

I  terraiiu  sompoiuit  le  baiilo  boulller  d'Antos  (8.-M-L.] 
iiiE  #,  Ingénieur  en  cher  de  3'  classe,  d.  n.,  i  Chaloo. 

I..  I ,  3* disse,  d.  n Ctiiloa. 

GeTit-minti. 


El  iff ,  Ingénieur  «n  chel  de  3'  clasai,  d.  n.,  I  Reonei. 
. .  I  Julien,  3*  clMse,  d.  h Le  Hins. 

LfgriDd,  *.■.   .  .  PI.-'. 

KiptrianoM  >nr  le*  pmjiriMéi  da  la  vapaor. 

iDiT  (C  #),  Ingénieur  en  clierde  1"  cluse,  1  Sifirm. 

Ie>  qiie*t(ai»  hydraulique*  en  loatlère  de  lonme»  d'eauz 
miDéralM. 

içois  (0  4:J,  lnsi>ecleur  général  de  3*  claue,  1  Ptri». 

hei  lui  le<  pTOoédé*  emplo}^  en  Franoa  et  A  l'AlnM>C«r 
pour  l'aiiaiDlHeiiieDt  de*  Indtiitric*  lotahlbrOT 
et  de*  oenlrei  de  papulatloa, 

Fr'ycintl  #,  Ingénieur  ordinaire  de  1"   cluse  1  PiHt- 


PERSONNEL  DES    MINES.  9.\i 

BtabliMemenU  Ihemuiax  da  département  des  Heatei-PyréDéet. 

Peslin,  logéDleur  ordinaire  de  2*  classe,  d,  n,^  k  Tarbes. 

Oerle  géoloçique  générale  de  le  Freace. 

MM.  £uB  DS  Bbaumoht  (G  0  ^)t  Inspecteur  général  de  l"'  classe. 
De  Lappareut»  Ingénieur  ordinaire  de  3*  classe. 

Certes  géologiqaes  et  oertes  agronomiques  dèpertementales. 

Départements.  Noms  des  ingénieurs.  Grades.  Késldences. 

^^Ai^ÀV.^  J  Castel ing.  ord.  !'•  cl.  Clermont. 

Araecne .  .  .  .  }  i^^^^ j„g^   o^^    2«  cl.  Alais. 

Ariége Mnssy ing.  Ord.   2*  cl.  Vic-Dessos. 

Ânde Vène  (^] insp.  gén.  2*  cl.  Paris. 

B.-da-Rh6ne.  .     Gras  jft^ .  .  .      îug.  en  ch.  1**  cl.  Paris. 

Corse Gras^ ing.  en  ch.  !'•  cl.  Paris. 

riAf  A.«i'n»  i  Guîllebot  de  Nervllle  46.  .  .  .   ing.  en  ch.  l'«  cl.  Bordeaux. 

ixiie-aur.  .  .  .  j  p^gchart  d'Ambly  ^ ing.  en  oh.  2*  cl.  Rodez., 

Creuse Mallard ing.  ord.  2*  cl.  Saint-Etienne. 

Dordogne. .  .  .     Marrot  (O  ^) insp.gén.(enret.%  Périgueux. 

Dottbs Résal^lf^ ing.  ord.  l'^  cl.  Besançon. 

Drôme Gras  ^ ing.  eu  ch.  l"cl.  Paris. 

Eure-et-Loir.  .     Potier ing.  ord.  S*  cl.  Pari^^. 

Gers Jacquot  (0  ^} ing.  en  ch.  1"  cl.  Paris. 

Gironde. .  .  .  .     Pigeon  ^ ing.  en  ch.  2*  cl.  Clermont. 

lUe-et-Viiaîne  .     Massieu ing.   ord.   2*  cl.  Rennes. 

Indre Carnot. ing.  ord.  3*  cl.  Limoges. 

Isère Gras^ ing.  ench.  l'"cl.  Paris. 

Jura Résal   ^ ing.  ord.  1"  cl.  Besançon. 

Laudes Jacquot  (O  ^|^) ing  en  ch.  l^'cl.  Paris. 

Loire  (Haute-).     Tournaire  ^ ing.  en  ch.  2'  cl.  Châlon. 

Loire-lnfér.  .  .  »  »  » 

Manche Vieillard ing.   ord.   2*  cl.  Caen. 

Meurthe  (  moins 
rarrondissem.  de 

l 

Pas-de-Calais.  .     DuSouîch  lO  #) insp.  gén.  2«  cl.  Paris. 

Puy-de-Dôme. .     Baudin  (0  ^} insp.  gén.  2«  cl.  Paris. 

Rhône Pigeon  ^ ing.  en  ch.  2*  cl.  Clermont. 

Saône  (Haute-).     Dormoy  *R^ ing.   ord.  2*   cl.  Vesoul. 

Sdae Delesse  ^ ing.  en  ch.  2"  cl.  Paris. 

<o;,.o^f  u..».^     J  Helessc  * ing.  en  ch.  2*  cl.  Paris. 

bemwîtrMame  ,  \  p^^^^    ^^ j,|    ^^^^  3.  ^^  p^ri». 

Sèvres  (Deux-).    Broesard  de  Corbigny ing.    ord.  2"  cl.  Angers. 

Vendée Descottes  j^^ ing.  en  ch.  l'*cL  Alais. 

Vienne  (H»«-) . .    Mallard inpç.  ord.  2*  cl.  Saint- Etienne 


Toul 
Moselle.  .......  ...  m  » 


^7"^^ 


ni  PBRSORNn  DIB  Hnm. 


SERTICES  DETACm». 


I 
r  ! 


GOUVERNBHBNT  GÉIIÉIIAL  DE  L^ALGÛIIB. 

scitncs  #Bt  HiumA 

DéPAtTEMEMT  D'ALOBR. 

Vlfrta  (O  i(P,  Ittgénwmr  ot  chef  de  2*  dftsse f  .  AImt 

Vatonne  ^|  Ingénieur  ordinaire  de  2*  classe }        ^^* 

GardM-JTiiMt. 

Util t*  cl.  I  Simo*. S*  cl.  |  Vérité t*  cL  |  lontdsn 4»  «L 

ïïÈPàvnMwn  d'oiak. 

Rooard  ^ ,  Ingénienr  ordinaire  de  1'*  classe à  Orao» 

Poi^mma,  Ingénieur  ordinaire  de  2*  classe à  TIemoeB- 

Motus. pp**.  |  Boaty 4*  cl.  I  Fteev 9»  el.  f.^cbaxd S^  oL 

Fonal 2^  cl.  I 

DéPAKTEllEIfT  DE  CORSTANIIIIB. 

Mianr8>||^,  Ingénieur  en  chef  do  1'*  classe à 

Ylafolotjf^,  Ingénietir  ordinaire  de  I'*  clasB*..  .  •  •  .      à  Bône. 
TSfliot,  Ingénieur  ordinaire  de  2*  classe, ^  .      à  Bathsft, 

Gardeê-Mintâ. 
iNftbtcta.  .  .  •  f*  el.  t  Brossard 5*  cL  |  Ouèsfc 5'  cl. 

éCOLB  POLYTEGHIIIQOI» 


Transon  ^,  Ingén.  en  dief  de  2*  classe. 

—  E^umûnateur. 

Haton  de  la  Goupillière  ^,  Ingénieur 
ordinaire  do  2*  classe.  •—  Examinateur. 

RiOMAULT  (C  ^),  Ingénieur  en  chef  de 
!'•  classe.  —  Professeur. 

Dblaunat  ^,  Ingénieur  en  cbef  de  2"  cl. 

—  ProfeiBeur. 


Pkillxps^,  Ingéniexir  en  ch«f  ^9*cL 

—  Professeur. 

Bertrand  ^,  élève  IngéiDâflor  (boBI  âê 

concours).  —  Professtur. 
Cornu,  Ingénieur  ordinaire  de  3* 

—  Professeur. 


MAlUTFACTCaK  mPÉRIALB  DE  PORGELAIIIE  DE  SiVREi» 
Rbovault  (G  #},  Ingénieur  en  chef  de  I'*  classe»  d.  ru^  Direotonr. 

TiniQUIE. 

p 

Bérsl,  Ingéiii«ar  drdinaîre  de  2*  elam. 


\ 


// 


PEISOMEL  DES  WUXMn^  9I&^ 


iNtiNiiDRS  H  Mspnniuft,  n  flMCÉ  lumrt.  ne 


INGÉIflBURS  EN  DISPONIBILITlt. 


Iiv6ii!fiiuii9  BU  couqè  nii;iiiiT#. 

Cheyalub  (Michel)  (6  0^),  Ingénieur  en  chef  de  1'*  classe,  Sénateur,  membre 

do  TAcadémie  des  Sciences  morales  et  politiques. 
Leplat  (GO  #),  Ingénieur  en  chef  d«  1**  classe,  Conseiller  d'État. 
Gauldrée-Boileau  (0  ^),  Ingénieur  ordinaire  de  2*  classe.  Consul  général. 


COKfAOmtS  DIVERSES  ElT  FRANGE  ET  HORS  DE  FRANGE. 

Sauyaob  (0  ^)t  fogénieur  en  chef  2'  classe.  .  .   I  Chemins  de  fer  de  VBsk. 

i  Gcédit  mohiliaf ,  aliaminB  de  ftr  da 
Lbohatslibr  (0  ^)»  Ingénieur  ea  chef  l'«  classe,  i     ^^^  ^  olxeralna  de  fu*  Mfcrt* 

\      chiens. 

*.  Ingénie»,  en  oW  2-  clas«, {  '^^,J:,S!  '^'^  *  ^ 

Dm  Mabsillt  #,  Ingénieur  en  chef  de  2*  cl.  .  .      Mine»  d'Aonn. 

D«  rSspëe,  Ingénieur  ordinaire  »  classa^  ....     Ghemlns  de  for  de  l'OiMt» 

A    j*v    ^ //-v  ^w.»    T     j  •  j*     •      «.    1  i  Chemin  do  fer  de  Lyon  a  la  Kédl- 

Audihert  (O  ^),  Ingénieur  ordinaire  2*  classe. .  .        tvraaée. 

ClMmins  de  ftf  da  Midi. 
Cbemin»  de  far  Es^egaols. 
Mines  de  la  Loire. 
Mines  de  Blansy. 
Usines  k  fer  de  If  arquise. 
Forges  et  fonderies  de  Commentry 
etChAUUon. 


HuTot  ^,  Ixigénieur  ordinaire  2*  classe.  , 
Noolemaire,  Sigénieur  ordinaire  2*  classe. 
Houpeuxt^«  Ingénieur  ordinaire  2*  classe. 
Amoux  ^,  Ingénieur  ordinûre  1"  classe. 
Sens,  Ingénieur  ordinaire  l'*  classe 

Lan  ^ ,  Ingénieur  ordinaire  1'*  oli 


T.^K.t.  T  -X  •            a-     •      o.  ^1..^  i  Sœlété  des  mines  d'argent  de  Sa»- 

Lâchât,  Ingémeur  ordmaire  2*  classe* \     Salvador  (Am<<riquf  centrale). 

n  .V.     T     ^  •  -I*     •      4.*    1 i  Compagnie  des  mines  de  fer  de 

Parran  ^,  Ingémeur  ordinaire  !••  classe J     u  Mohta-el-Hadid  CAigéris)* 

INGÉNIEURS  EN  GONCi  ILLIMITé  SANS  DESTINATION. 
Cumenge,  Ing.  ord.  a»  ^Êm.  \  AfactbarB^dMe  (<>•#),  ^ë-  ord.  2*  ol. 


PERSONNEL   DES  UINBS. 

ÉCOLE   lUPÉKIALE  DES  MINES. 

BonlBTud  aunt-Hichsl,  d°*  ««  et  «1. 


DinecTion  et  adhiristratiok. 

(!),  Inspecteur  général  de  1-oIbsw,  Directeur, 
|(],  liupeeteot  général  da  2<  clasae,  Inspecteur. 

INSEIfinEHEKT. 

Oonra  erBDi. 

#),  iDgén.encbef  de  1"  cl.  Profeuenr.  |  Miniraloj^e. 
DMONT(GO*),  )D.peoWur  ICMolorie. 

clwae idtm.        (  ^ 

).  I.î.„.h,ld.i.-.l^.     ,a™.       l'^^S*':''—'"-' 

O.IlUpect.  géD.  da  2- claïK.  idnn.  |  Métallnr^e. 

éoieur  en  chef  de  2"  claue.  .  idtm.  1  Dcrdmasie. 

),  Ingén.  en  chef  de  1"  cla«a.  «m.  (  Cbemin.  de  fer.  -  Cm- 

.t#,Ing.  en  ohefde2'claï«e.  Un».  J Légi«1aiion  dei  minei. 

ngénienr  en  chef  de  2- classe,  iitm.  (Agriculture,   dnioaga, 


igénieur  en  cbef  de  2*  classa, 
lois  (C*), Ingénieur  on  chef 
I  prof.  adj.  do  GéologLe. 


irrigitioEU. 
Paléontologie. 


Eicrcicea  pralIqaM. 


ir  crdinaire  de  a*  claste Levé  de  plans, 

Travaux  gmphi^ea. 


i  2*  cJasie,  CoDservateur. 
ur  adjoiut  de  la  Colleclion  da  paléookdcgie. 
an  chef.  Conservateur  adjoint  do  la  coUeo- 


m  adjoint  de  In  colleotion  de  minéralogie. 
an  coDtervateur  du  musée  géologique. 


PERSONNEL   DES   MINES.  21  7 

Goor0  préparalolrea  pour  les  candltfaU  à  rexternai. 

Haton  de  la  GoupilUère  *.  Ingén.  ordinaire^de^  2^^^^^^  j  ^^^^^^^  ^^  Mécanique. 

i7,,^k«    IX'           J-     •      J    o     1  -j  (  Géométrie  descriptive 

rilCOS,  Ingénieiir  ordinaire  de  3*  classe id.  .  .  .|     physique. 

Moissenet ,  Ingénieur  ord.  de  2*  classe ii.  •  .  •  j  Chimie  générale. 

Bareaii  d'cMala  pour  les  sobatances  minérales. 


RlVOT  i^t  Ingén.  en  chef,  Directeur. 
Moissenet,  Ing.  ordinaire,  Adjoint. 
Delvaux ,  Aide. 


Rioult,  Auxiliaire. 
Brunet,      idtm. 


Service  de  santé. 

Lacroix  (0  ^) ,  Médecin-Chirurgien. 

Secrétariat.  — Blbllotbéqne.  -Collections- 


AudebeZy  Secrétaire  régisseur. 
Brunet  de  Boyer,  Commis  bibliothéc. 
Vacher,  Commis  aux  écritures. 


Gastaldy ,        Commis  aux  écritures. 

Pons ,  idem. 

Fazy,  Employé  temporaire  aux  colleot. 


CONSEIL  DE   L'ECOLE. 

Le  Conseil  est  présidé  par  le  Ministre. 

MM. 

Combes  (C  #),  Insp.  général  de  !'•  classe,  Directeur  de  l'Ecole,  Vict-Prétident. 

EUE  DE  BeaUM0NT(G0  #),  Uem,  Professeur. 

LEVALLOIS  (C  ^),  Inspecteur  généra]  de  I**  classe. 
De  HenNEZEL,  Inspecteur  général  de  2*  classe. 
Gallon  (G  #),  ingénieur  en  chef  de  1'*  classe.  Professeur. 
COUCHE  (0  jîf^) ,  idem.  idem.  idem. 

DaUBRÉE  (G  ^)9  Inspecteur  général  de  2«  classe,  idem, 
RiVOT  ^,  Ingénieur  en  chef  de  2*  classe.  idem, 

DELESSE  #,  idem,  idem.  idem, 

BaYLE  ^,  idem.  idem.  idem. 

LAMÉ-FLEURY#,  idem.  idem.  idem. 

GruNER  (G  ^},  Inspecteur  général  de  2*  classe,  Professeur,  Inspecteur  de  VÉcoU- 
Secrétaire. 


KLBVE9  INGÉNIEURS  DES  UIRES. 

PRIIOËIB  CUS8S. 

deoxiIeub  classe. 

TaOlSliNE  CLASSI. 

Lévy. 
Delafont. 

Silbol. 

Douvillé. 

Choulette. 

Clérauit. 

Langlois. 

Rigaud. 

Vierra. 

puaomwL  DI5  amu. 

iCOLt  DBS  imBDRS  DE  SAMT-ÉTIBIlin. 

(DtpirtEnHnt  di  U  Loin.) 

Àiminittratiim. 

Dgën.  ea  chef  de  1"  classe,  Directeur  de  l'École. 

Eiueignmtnt, 
ordlD.  da  3*  cl.  Crofesseur.   HiDéTal(«le  «t  G&)t^«. 

!  Prépara  t[OD  mécanlqiu  at  ai- 
chines;  EiploiUllon  et  Cn- 


ordlD.  de  3*  cl.      Uhm.         Chimie  et  Métallurgie. 
étltearde  chimie.  Préparateur.   Anthmétiqoe  et  ComptablliU- 


relllant  dea  étodw. 
'eillaot  dM  études, 
ition  naire-  blbl  lolhéeRire. 

CORSEIL  DE  L*<COLB. 

de  l'École  est  composé  de  llngéaieur  en  chef.  Directeur  da 
98  trois  Ingénieurs  ordinaires  chargés  de  renselgnemeiit. 


ÉCOLE  DES  HÂÎTRES-ouTRinis-innEims  d'alais. 

(D^aMnant  da  e*cd.1 

e  put  plic^  HDi  l'iDiiMctiaB  dtl'InriniïDtaKbïfdc  rtiiiiaHiwiiiMt 

nriDénloglqiia  d'Alii*. 

,  fng,  en  chef  1"  classe,  d.  n.,  Directeur  de  l'École  (pro«.). 

-mln«,  3-  el, 1  Elépélitenr,  1"  Soui-lMtiK 

tm.       &•  d. Répétiteur.  !•  Seua-lUiU*. 

< I  Sorrelllaot  de>  élude». 


fiasoMmt  OIS  marna. 


itq 


TABLEAU    PAR    ANCIENNETÉ, 

DAIi  CBAQim  «MADB  BT  DAU  CBAQVB  CLAMB  , 

i>ES  INGÉNIEURS  DES  MINES. 


lOfSPBCTEVIM  «éNBRAUX  DB  FlIBniRB  CI^AMB. 


Rom 
ûm  iBgèaiian. 


Elle  de  Beaumont 
i    (GO*) 

€(Mibei  (G  *).  . 
Levallots  (G  *).  . 
D«BoiireiiiUe(C*) 
DeBilly(0*).  . 


Hflf»- 


iBoe. 


ttère 


25  sept. 

36  déo. 
IMI. 

s  mars 
nw. 

asdéo. 

IftOT. 

36  in«i 
ttos. 


Ingénioar  ordin. 


15  DOT. 
1819. 

15  noT. 
1830. 

15  noT. 
1818. 

15  noY. 
1838. 

15  nov. 

1833. 


Ingén.  en  chef. 


3» 

eiafse. 


1- 
d«Me. 


36  mai 

1834. 

i*'  no?. 
1833. 

3  mai 
1837. 


i^mai 
1833. 

td. 

id. 

sdaTril 

1839. 

36  déc 

1836. 


3« 

classe. 


i«'noT. 

1833. 

23  déc. 
1836. 

i"  noT. 
1833. 

i«'dôo. 
1845. 

1  mai 
1840. 


classe. 


36  Janv. 
183». 

33  déc. 
1845. 

5  mai 
1840. 

18  déc. 
1849. 

i"juln 

1848. 


Inspeet.  généfal. 


2* 

classe. 


34  mars 

1848. 

id. 

7  fév. 
1853. 

37  déc. 
1854. 

38  mars 

1857. 


classe. 


i4oct. 

1851. 

38  mars 
1857. 

7    féT. 
1863. 

33  Juin 
1863. 

28  téf, 
1866. 


I1V8PECTBUB8  GiNBRAinL  DE  DEUXIÈME  CLASSE. 


Noms 
46s  kifàiieiiML 


Piérard  (0*} 

Vène(0*) 

De  Hennecel  (0  *}.  . 

Baudin  (0  *) 

Gruner  (0  *] 

François  (O  #) 

Du  Sonich  (O  ^).  .  .  . 
Dattbrée  (0^) 


IWs- 

sance. 


13  sept. 

1815. 

3t  mai 

1803. 
3  sept. 

,    1807. 

33  jonT. 
1809. 

limai 

1809. 

13  Juin 
1808. 

Oarril 
1813. 

3' Jain 
1814. 


ËléTtt 

laiétttMr 


i^déc. 
1837. 

iS  noT. 
i8a4. 

15  noY. 

1838. 
id. 

15  BOY» 

1830. 

id. 

15  noY. 
1831. 

15  DOY. 
1834. 


Ivgénieur  ordin. 


3* 

dasse. 


15  janY. 

1844. 

6  mai 

1829. 


l**  noY. 
1833. 

id. 

H  sept. 
1835. 

39  jain 
1836. 

9  janY. 
1837. 

15  mai 

1840. 


l'« 

classe. 


33  mai 

1850. 

36  déc. 
1836. 

33  déo. 
1845. 

15  janv. 
1840. 

i**  jaIn 

1841. 

23  déc. 
1845. 

8  mars 

1847. 

1"  join 
1848. 


Ingén.  en  chef. 


2« 

classe. 


10  janY. 

1853. 

i**  mai 
1843. 

33  féY. 
1848. 

10  fév. 
1847. 

3  août 

1S47. 

39  aYril 

1848. 

7  féYr. 
1853. 

30  août 
1855. 


classe. 


39  déc. 

1859. 

31  jnill. 
1849. 

31  août 

1855. 

14  août 
1853. 

81  août 

1855. 

37  noY. 
1858. 

39  déc. 
1859. 

7    féY. 
1863. 


Vénérai 

do 
s*  clasM. 


23  juin 
1863. 

37  féY. 
1864. 

i7  juin 
1805. 

38  féY. 
1866. 

id. 

id, 

itjaill. 
1866. 

34  féY. 
1867. 


...I 


PERSONNEL  DES   MIMES. 


PfiBSONNEL  DES  MINES. 


3ai 


INGÉNIECRS  EN  CHEF  DE  DEUXIÈME  CLASSE. 


Noms 
ât$  IngéDieon. 


Sauvage  (O  #)....  . 

JMeugy* 

Cacardé  # 

Mef sflonnier  ^ 

Ville  (O*). 

jTranson  ^ 

JGenti)  # 

Berieraj)f( 

Baylc  ^ 

Dubocq  # 

Rifot  ^ 

Bosecy  ^ 

Delesse^ 

Furicl  ij^  ......  . 

Trautmann  #. 

Bocbet  ^ 

Pe8chart'd*Ambly  ^.  . 
DeGommioes  de  Masilly  ^. 

Touriialre  ^ 

Phillips  ^ 

Roger  ^ 

Lamé-Fleury  ^ 

Deelerck  ^ 


Naisianee. 


4  afrll  1814. 
sjanv.  1816 

27  août  1816. 

28  août  1818. 

26  fèr.  1820. 

20  déC.  4805. 

3ojan?.i820. 
25  mai  1820. 

18  oet.  1819. 
31  déC.  1820. 

12  oet.  1820. 

13  DOT.  1820. 
3  féV.  1817. 

24janT.i8io. 
26afrili82t. 
l4réT.  1822. 

27  réf.  1823. 
25  Juin  1824. 
11  mai  1821. 

21  mai  1811. 

29  avril  1825. 
27  mai  1823. 
9  août  1813. 


Elève 
logéniear. 


15  nov.  1833. 
15nOV.  1838. 
I*'déc.l837. 
15  nov.  1838. 
tSDOV.  1839. 
20  nov.  1825. 
15  nov.  1839. 
15  nov.  1840. 

id. 
i5noT.  1841. 

15  nov.  1842. 
15  nov.  1841. 
15  nov.  1839. 
15  nov.  1838. 
15  nov.  1843. 

id. 
l*'  féV.  1845. 
15  nov.  1845. 

I«r  fév.  1845. 
15  nov.  1842. 
15  nov.  1845. 

id, 
i5  nov.  1833. 


Ingéniear  ordinaire. 


2» 

claiae. 


1**  féV.  1839. 

12  avril  1845. 
15  Juin  1844. 
I2avrili845. 
8  oet.  1846. 
4  juin.  1830. 
6  OCt.  1846. 
10  fév.  1847. 

id, 
14  OCt.  1847. 

20  mars  1848. 
14  OCt.  1847. 
I2avril  1845. 

id. 
2iJniU.i849. 

id. 
23  mai  1850. 

21  avril  1851. 
S  mai  1850. 

20  mars  18  48. 

21  avril  1851. 

id. 
I^fév.  1839. 


olasse. 


3  avril  i848. 
12  avril  1851. 
31  août  1855. 

id, 

id. 

id. 

id, 
28  avril  1856. 

id. 

id, 

id. 
27  nov.  1858. 
23  mai  1850. 
31  août  1855. 
27  nov.  1858. 

id. 
18  nov.  1860. 

id. 

id, 

27  nov.  1858. 
18  nov.  1860. 

id. 
Il  avril  1864. 


Ingéniear 
en  chef 

de 
2*  classe. 


15  août  1848. 
22  août  1860. 

id, 

id, 

id. 
7  fév.   1863. 

id. 

id. 

id, 

id, 

id, 

id. 
9  avril  1864. 

id, 

id, 

id. 
26  août  1865. 
25  avril  1866. 

id. 
5  janv.  1867. 

id. 

id, 

id. 


INGÉNIBVnS  01lDi:VA1RES  DU  PRESIlÈRE  CLASSE. 


Noms 
des  Ingénieurs. 


Naissance. 


Debette  ^.  .  .  . 

JuRc 

Bère  ^  .  .  .  . 
Arnoux  ^.  .  .  . 
Flijolot  ^.  .  .  . 
Hauet-Cléry  #.  • 


2  Janv.  1821., 
7  avril  1SI7. 

14  avril  I8'i5. 

15  Juin  1824. 
22  fév.  I8'i4. 
24  déC.  1824. 


Élève 
Ingénieur. 


15  nov.  1840. 
15  nov.  1842. 
15  nov.  1845. 

id. 
15  nov.  1846. 

•VI. 


IngéDleor  ordinaire. 


2"  classe. 


r*  classe. 


10  fév.  1847. 

20  mars  1848. 
2iavrili8Si. 

id, 

21  dée.  1852. 

id. 


28  avril  18S6. 
27  mai  1860. 
18  nov.  1860. 

id. 

id, 

id. 


Ingéneuri  orSinaira  de  première  etaeit  (nOU^. 


Jntler  # 

D«  Cixnieoun4( 

LibrMie-LuiiTI  # 

Coulnd-Descos  # 

C»  de  Vauart  d'Boiler  ^. 

Dubol* 

Lan  # 

Culel  # 

ParroQ  « 

Le  Bkeu  S/t 

De  GOQTcnaln  # 

De  FrajcinM  ^ 

RmmhI  ^ 

Sent 

Orwl 

DuctmoT 


Ml*. 


Uniter  * 

Uar  iff: 

Domoy  ajfc. 

Martelée  # 

B«l<n  de  I)  GoupHlltraift, 


«J.itr.11 
il  Mr.  11 


IpginlEur  «rtfiDilre. 


«Jaill.  i»t. 
41iiill.   tSM. 


lNe£inBUIt§  OBDIHAIBKS  DE  DBUXiim  CLABBB. 


IdMdK 


le-BeidEer  (0  «>  .  .  . 

*n  ie  #) 

Hoapeart* 

G«QliM»-BolH«M  (0  #).  . 


l'InilLiiil. 


PEASOIinEL   &EB  WlVfiS. 


•fi£ 


Ingénieurs  ordinaires  de  deuxième  classe  {smtté). 


Noms 
des  iQgéniears. 


Cumeqge  #. 
De  l'Etpée.  . 
Huyot*..  . 
Holsseaet .  . 
Lorienx.  .  • 
Noblemiire.. 
Vatonne  ^, 
Maasleu  •  •  • 
Hallard. .  .  . 
Lacbau  .  .  . 
Jaittloos.  •  • 
Vlllot  .  .  .  . 
Julien.  .  .  . 
PesUn.  .  .  . 
Baudlnot  .  . 
Pouyaniie.   . 


Broasard  de  Gorbigoy. 

Coince 

Tissot 

Jordan 

Vieillard 

Béral 

Uénard 

Keller 

Fucbs 

Vicaire 

Cbosson 

Ledonx. 

Le  Verrier 


Naissance. 


16  avril  1828. 

2T  sept.  1827. 

5  féT.  1831. 
2  août  1831. 
22aTriii833. 
27  avril  1832. 

17  avril  1832. 
4  août  1832. 
4  Uw,  1838. 
24  août  1829. 
23joill.  1832. 

18  mars  1834. 
24  août  1833. 

4  Juin  1836. 
lOjttill.1834. 

5  sept.  1835. 

Muasy 1  7  fév.  use. 


29marsii837. 

28  sept.  1838. 
10  sept.  1838. 

sjanr.  I8S8. 
4  déc.  1835. 
i"aoûti838. 

22  féT.  1834. 
21  mars  1837. 
i*'avrili837. 
28  avril  1839. 
15  mars  1838. 
27  août  1837. 
27  sept.  1838. 


Élève 
Ingénieur. 


isnov.  1847. 
15  nov.  1848. 
isnov.  1851. 
15  nov.  1853. 

id, 

id. 

id, 

id. 

id. 

» 
15  nov.  1854. 

15  nov.  1855. 

id. 
id. 
id. 
id. 

16  nov.  1856. 

id. 
1*  nov.  1857. 

id. 

id. 

id. 

id. 
i^'nov.  1856. 
l*'nov.l858. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 


Ingénieur 
ordinaire 

de 
3*  classe. 


25  fév.  1851. 

27  avril  1852. 
17  fév.  1854. 

iojanv.i8&7. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
■ 

1**  mai  1858. 
9  Jttill.  1859. 

id. 

id. 

id. 

id. 

28  déc.  1859. 

id. 
2SJanv.i86i. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 
19  fév.  1862. 

id. 

id. 

id 

id. 

id. 


Ingénieur 
ordinaire 

de 
2*  classe. 


4  Juin.  iûsé. 
31  aoûtiasa. 
lOmazsiBsi. 
29^déc.U8A9. 


id. 

id. 
id. 
id. 

i**janv.iaaB. 
8  nov.  tssù. 
1  fév.  1803. 

id. 

id. 

id. 
Iiavrili864. 

id. 
24  août  1865. 

id. 

id. 

id. 

id. 
id. 
sjanv.  1667. 
id. 
id. 
id. 
id. 
ià. 


3â4 
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INGÉNIEURS  ORDINiURES  DE  TROISIÈME  CLASSE. 


Noms 
des  Ingénieurs. 


Meurgey 

Potier 

Btrré 

Duporcq 

Worms  de  Bomllly.  .  .  . 

De  Lapparent 

Carnot 

Du  Vcrdier  deGenouUlac 

Gonthler 

Braconnier 

Vtllié 

Voisin 

Perrin 

Genreau .  . 

NlfoU 

MatroC 

Cornu 

Ichon 

AguHloo 

Demoogeot 


Nalssanee. 


28juill.l839. 
11  mai  1840. 
36af  ril  1838. 

38  féT.  1830. 
3  janr.  i838. 
30  déc.  1839. 
37janf .  1839. 

9  nov.  1839. 
3isepl.  1840. 
3  Juin.  1839. 

39  avril  1839. 
9  mars  i84o. 

3  dée.  1841. 
18  mai  1840. 
13aoÛtl839. 
9  juin.  1841. 
6  mars  1841. 

4  mars  1843. 
3  juill.  1842. 
9  Juin  1843. 


Élève 
Ingénieur. 


i*'nof.i859. 

id. 

id. 

id. 

id. 
i*'nOT.i860. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 
i''nov.i86i. 

id. 

id. 

id. 
i"nor.i863. 

id. 
i*'not.i863. 

id. 

id. 


Ingénieur 

de 
3*  elaase. 


7  Janv.  iMJ. 

id 

id. 

id. 

id. 
1 ''mars  1 844. 

id. 

id 

id. 

id 

id. 
38  déc.  IS64. 

id. 

id. 

id. 
il  féT.  lS-6. 

id. 

t9janT.  t8<*7 

id. 

id 
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TROIMKHB  SECTION.  —  SERVIGBS  DIVERS. 


GMTROU  IT  gDRniUAMCI  DIS  CHEHUVS  DB  FER  KM  IXPUITATIOM. 


RÉSEAU  DU  NORD. 

DiDAT  (0  #),  Ing.  en  chef  des  Mines  de  1'*  olasse,  à  Paris. 

Ingimieuri  ordimrirêt  t 

Brame  #,  1"   classe  (P.  et  Ch.) )p    .^ 

Hanet-Olérj,  #,  f*  classe,  i,  n.  (Mines) ) 

*Conduct9Hriî 


Dntio  (Aog.),  «'•  cl 

Delfosse,  î"  cl i  «,  .. 

Deodelet.S'cl r""" 

Monneret,  3*  cl 


Deflandre,  I"  cl Amiens. 

Lanvin,  3"  cl St-Qaentia. 

Bebray  (J.-Bap.),  î*  cl LilU. 


Gard$»-Minei  i 

Fisgonard,  1"  cl.,il.  n. .  .  .  Jp,^.  pSoyes  (T.).  »*cl ^*"*- 

Bco>in  (Anl.),  !•  el.,  d.      ..}""••  |       J     v     i. 

iMpêetêun  àê  r9Xploitation  eomm^reiotê» 

J  Paris. 

Commiêsairei  de  turvnllaneê  adminiitrativê. 


B**  de  Condé  (0  ^),  Inspectsar  principal. 
Marie  y  Inspecteur  paiticulier. 


LMwa  vKncir  AU  t  PABis^VALuaniiis. 

Oetisle,  1~  d ) 

Capelle,  4«  el >Paris. 

BenieUi,  2*  cl ) 

Bordessolla,  3"  cl Pontoise. 

Petit,  ("cl Creil. 

Niqneoz,  i**  cl >  a«i;«i« 

Réiilliot  *,  3«  cl J  ^''^' 

Perlet  *fi;,  4*  cl Arras. 

Rabanj,  4*  cl Douai. 

Grégoire,  l'*cl 

Gourdin,   3*  cl 

H^douin,  r«  cl 

GagnebiU)  4*  cl 


Lille. 
Valenciennes. 

BHBMAiicnimHT  avK  Calau  bt  Donsaqi». 


Bernard  >)^,  3*  cl Bethune. 

BmiiTe,  4*  cl Uazebrouck. 

Mirly  (0  eSf),  3*  cl Dnnkerque. 

Hoquet^,  l'*  cl Calais. 


GéUriés,  2*  cl Abbeville. 


Mitantier,  T"  cl Bonlogae. 

EmaAHGBBUBIT  DB  CWOOM,  A  LA  VBOITlàaB 
DB  BBLAIQVB. 

De  Sambœuf,  i**  cl Gompiégne. 

Lemonnier,  i'*  cl St-Oientio. 

Stérenin^,  4*  cl Cambrai. 

Gravelleîflf,  4*  cl Manbeuge. 

EMBBARGHBMBIT  DB  CbBIL  a  BBACVAlt. 

Fabre  e)^,  4*  cl fieanyais. 

EafBRAKCHBMBBTS  DB  LaOB  BT  DB  CbACBY 

A  Sadr-Gobaib. 

Lemarié,  2*  cl Laon. 

IJBHB  DB  PABU  a  SOIltOKfl. 

Diiffo  îfif,  4»  cl Crépy  en  Valoî». 

Woirot  >}^,  3*  cl SoissoDs. 

Embbabcbbmbbt  DB  Sbblis. 

Robaglia  {^,  S*  classe.  .  .  .    Senlis. 


DÉCRETS,    1867. 


i5 


HKSONIIEI  DES   WltES. 

Ohaaito  de  fer  d'Anta  a  Son^ 

k,  IcgéoieurcD  chef  das  minea  de  2<  cl.,  d.  n.  à  Valsnciemiei . 

InginieitTi  ordiiudm  : 

cq.  J-dwM.il.  fl,  |P,  «ta.) )„  ,      . 

~.    .           .        ,11.      ,  I  VkleDcicnuea. 

:n,  3*  cluse,  d.  n.  (Minet) j 

(fsnlclf lut  : 

GanellB,  VA. t.* T>leiici«nui. 

d'inspMtnir  de  l'aploilation  commeieialt  eit  fùl  par  l'iDgtniiiu  ta  titt. 

Canmimirt  it  HmilIaiut  tdminiuralm. 
UMud,  Vu Aa^. 

RÉSEAD  DE  L'OUEST. 

*).  Ingén.  en  ob.  des  Poi.ta  et  Chails»,  ds  1"  cluia,  k  P«ri». 

Ingfnitwi  orâinairti  .- 
Ida  (Ernest)  »,  1"  classe,  d.  n.  (  P.  et  Ch.).  .  j  „    . 
anof ,  l"  classe  (Mines] (  rftru. 


I    DiiliaLl  (Ch.).  I"  cl LeHoDt. 

Leduw.  )"  cl BtDDes. 

Tannprj-,  I"  cl fara. 

I    GroiiU,  I"  cl St-BriMC, 


:]P„„.      I  ) 


rtut  :  iM  mtn*~baTT*. 


Coiipilbml  *.  V  d !Kant»(. 

Diibosc  |F.)  *.  1"  cl.  .  .(_     _ 

Giiend«-il|p,l'cl ÏTeUil. 

MioUaJd**.  i'  'ci  ■      :  ;}  LeHaTT*. 
Codafroi,  I"  cl Dieppe. 


P»rml[Oft),t'el. 

Uf  Doiisoiidï,  l"  cl  .  .  .  .    Yeruillei  (r 
Piton,  If  cl TeraailW  (r 


PfiRSOMKEL 

liMin  nBHGVAUl  :  BSBST. 

Gonni,  !••  cl î  -,      .,, 

lUforiB«,rcl |VerMiUes. 

P'Arnaj,  r  el RambouUlel. 

Piépl»  ,!)^.  4«  el Chartres. 

Goéniard  *.  4*  cl Nogcnt-le-Rotroo 

Cnirbhocrel ir    v 

loncelot  ^ ,   3»  cl p-®  **"*• 

SeSamoat  *,î«  cl.  .  .  .    LiTal. 

Mot»*.  4-d: Vitré. 

De  Cabrières  *,  1"  cl  ...  î  ^^^^ 

Foagerat  *,  4«  cl |  *<®°*s- 

Vesnly,  3*  cl Saint-Brienc. 

Delornic,  4*  cl Morlaix. 

Lelamer,  3*  cl Brest. 

Uon  »■  Sahr-Ctb  a  Dbsox. 

Margot  #,  4*  cl Dreux. 

lamn  bb  Raans  a  Sâorr-HALO. 

Amiel,  4«  cl Saint-Malo. 


Lum  Dv  Haas  a  AMsat. 

Brisset.  4"  cl Sablé. 

EmnuHCBnan  i»  MixiiMM  an  HaM. 

Gbanmont  e)^,  2*  cl Alençen. 

Delaunay,  3*  cl Argentn. 

laon  DB  CHBRBoma. 

Lebas,  3*  cl Eyreiix. 

}::lt^/37i;:;::ii''"-- 

Dayy  de  Yirville,  !•  cl.  .  .  Caen. 

Lemasle  * ,  2*  ol.  .  .  .  .  .  Bayeux. 

Kablé,  3«  cl Samt-L6. 

Bourgogne,  4*  cl Cherbourg. 

BMBBABGHBmarr  i>'H«Bvx.Bm. 

Tricot  *J^,  3*  cl .     Honfleur. 

UORB  BB  Sbbqqmkt  a  BoB». 
Gabet  *,  4«  cl Elbenf. 


RÉSEAU  DE  L'EST, 

CoDCHE  (0  #),  lug.  en  chef  des  Mines  de  1"  classe^  d,n,tk  Paris. 

inginieun  ordinairei  : 

Daniel  ^,  1"  classe  (P.  et  Ch.) Paris. 

Varroy  iJH^  ,  2*  classe  (P.  et  Ch.) Nancy. 

Jundt  ^.  2«cl.,d.  n.  (P.  etCb.) Mulhouse. 

Le  Bleu^,  V^  classe  (Mines) Paris. 

Kellar,  2*  classe,  d,  n.  (Mines) Strasbourg. 


Condueleun 


Mathieu  (£.),  «*  cl 

Bernard  (Victor),  V  cl.  .  .    Paris. 

Chabot,  3*  cl j 

Maucolin,  3*  cl Reims. 


Collet,  auxil Nancy. 

Marchai  (Ch.),  4»  cl Lnnérille. 

Mercelat,  3*  cl.,  d.  n Mulhouse. 


Gardca.Jf  ii«8i  : 


BUcher  (Ad.),  !*•  cl .  .  .  . 

Labeyrie  (L.),  3«  cl \  Paris. 

Zerliog,  4*  cl 


Labeyrie  (Ad.),  4'  cl Epemay. 

*Schmidt,  2*  cl.,  d.  fi Strasbourg. 

*Bonnaymé,  3*  cl.,  d.  »...  .    Mulhouse. 


Lamarie,  1**  elsase. 
Tresaeau,  l'*  el. 
De  Siikgly,  «•  cl. 
Eehelbrenner.  . 


Inêpêet9ur»  dt  Fêaploitattûn  commerciale. 

B**  Tascher  de  la  Pagerie  ^^  Inspsotenr  principal.  .  .    Paris. 

Beauquet  (C  ^),  Inspecteur  particulier Nancv. 

D'Eyssautier,  idem Strasbourg. 

Cûmmiisairu  de  êurvêiUancc  adminiitrativê, 

Paais— Stbasbooba.  Gougelet  J)f^,  3*  cl Meanx. 

Demay,  2*  cl Epemay. 

D*  Ruffey,  4"  cl Châlons, 

Hi*,  4"  cl Bar-le-Duc. 

Gonchot  <J|^,  2*  cl Gomnerey. 


;    ;  ;  ;>Paris. 
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Goatan  !}j^,  4*  cl LunéviUe. 

Marchai,  i"  cl ) 

Jung  {}^,  4*  cl [  Strasbourg. 

Poisot,  4'  cl ) 

EMBHAlIGHBlfKlIT  US  RSUf*. 

Nancy.  !'•  cl :  .  ï  n  • 

SciuBfer  *,  4-  cl |  ^''^' 

Liais  DIS  AsDuna. 

N Charleville. 

Deerept  ij^,  4*  cl Rethel.- 

PasMDois  ji^,  4*  cl Givet. 


BMiaAiaiiiiiiT  DB  BLiniB  a  SauT'Duikii 

BT  GbAT. 

CarpeQ{|i^ ,  3*  cl St-Bizier. 

Ia«iB  D8  Lâi«bu  a  Aoxoin* 
^eugniot,  P*  cl Gray. 

BMBBAICHBMnT  1»  TUOIVIXXI. 

Perwt  *fif,  2*  cl Metz. 

Jonquet  'jf^,  V  cl Thionville. 

BMnuuicHBiiBrr  db  Fbodabd  a  la  moiTvbiB 


Vernier  îj^ ,  3«  cl Forbach. 

Embbabchbiibit  db  tViamiBOiiBO. 

Witt  eîif.  2-  Cl Wissembonrg. 


Embbaighimsrt  m  SrsAnoimB  a  Bals. 

Vayasseur,  2*  cl Schlestadt. 

Gérard  (Jh.),  !•'  cl Colmar. 

Etère,  3-  cl Saint-LoDii- 

Uon  rsiicoAU  :  PAmu-McLaMaK. 

Touret  *,  2«  cl Touman. 

Lechaix^,  3«  cl Nogent-s. -Seine. 

Eno,  l'*  cl Troyes. 

lialcsié  * ,  4*  cl Bar-sor-Attbe. 

Vatilet  i^,  2«  cl ChAomont. 

Jacopin,  3*  cl Langres. 

Honrdoia  4(,  3«  cl Yfsoal. 

Thévenin.  2«  cl Bdfort. 

Marchand,  T'  cl Mulhouse. 

BMBBAicaiitBBT  DB  PBomn 

nagen  *j^,  4«  cl. Prorins. 

EMBBAICBBMBBT  db  GOCLOimiBBS* 

CUréticD,  1*^  cl Conlonunîen. 

BUBBABCniMBIT  DB  RABCT  A  ÊNBAI. 
BT  A  GBAT« 

Charton  îfif ,  2*  cl Epinal. 


Lambert  (F.)  ^,  4*  cl.  .  .    Bar-sur-Seiiie. 

Umb  db  TncEnru. 

Bloch  *,  3*  cl Paris. 

Wallarl  «^.  2»  cl lvinc«nr«i 

Lamartinière  *,  4-  cl.  .  .  .  /  >^nv»rnLM. 


RÉSEAU  D'ORLÉANS. 


DcFRESNB  (0  ^),  Ingén.  en  chef  des  Ponts  et  ChausstSes  de  1"  cl.,  à  Parii. 


Ingénieurt  ordinairei  : 

De  Lepinay  ^,  V  classe  (P.  et  Ch.) Paris. 

Chegmllaume  ^,  1"  classe,  d.  n.  (P.  et  Ch.).  ,  .  .  Nantes. 

Radoult  de  Lafosse  ^,  1"  classe,  d.  n.  (P.  et  Oh.).  .  Monlîus. 

Saleta,  2*  classe,  d.  n.  (P.  et  Ch.  ) Périgueux. 

Bannerot,  2*  classe,  d.  n.  (P.  et  Ch.) Figeac. 

Orsel,  !'•  classe  (Mines).   . Paris. 

De  GouTcnain  *,  V*  classe,  d,  n.  (Mines) Moulina. 

Lorienx,  2*  classe,  d.  n,  (Mines) Nantes. 
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Conduetturë  1 


Leroy  (Ch.).  1"  cl. 
Bierguel ,  t'  cl.  .  . 
MoxiteUM.}»2"cl.. 
Donnier,  4*  cl.   .  . 


Paris. 


Villanmé.  auxil , 

Pelletier  (Aug.)/,4*  cl.,  d.  n .     Nantes. 
Roassez,  2*  cl Yierzon. 


MéricaD,  V  lû 

Bareysseix,  2*  cl 

Sabariy,  1"  cl 

ChenaudCJ.-BO.l"  cl.  .  . 

Branet  (L.).  l**  cl 

YiroUet  (J.-B.),  auil.  .  . 
Gulot,  4*  cl.,  a.  Il 


Figeac. 

Limoges. 

Tours. 

Angoulème. 

Niort. 

Moulins. 

Férigneux. 


CardeÈ-Mineê  : 


GliuiY<  !'•  cl Pari.5. 

Fannere,  pp*',  d.u.  ...  Montlu^on. 

Lapfanche.  1'*  el.,i.  «.  •  Tours. 

Martine,  4*  cl.,  tf.  «.  .  .  .  Périgaenz. 


*Volski,  l"  cl.  .  .  . 
ViTien,  3*  cl.,  d.  ». 
Gazenaye,  5"  cl.  .  . 


I  Nantes. 
Bordeaux. 


ln»pêet€ur$  dt  V exploitation  commerciale. 

Bataille  ^ ,  Inspectear  principal J 

GuUlemeteaa,  Inspecteur  particulier |  Paris. 

Duplan,  idem ) 

De  Montbrun  ^,      idem Tours. 

Nivet  (0  ^),  idem Bordeaux. 


Commitêaircê  d§  iuncillancc  adminiitrative. 


Li«n  vancipAUi 

Corbel.  1"  cl 


PAniS— BeBBBAOX. 


Orléans. 


PTIssei  *,  1"  cl.  *.'..!(  p^g 

Labat*,  1"  cl (*^*"'- 

Biirgard,  4* cl ) 

N<^  *t  *•  cl Javisy 

De  Maret,  1"  cl Btoropes. 

Méri  dt  la  Ganorgue ,  l'*  cl.  ^ 

Malen^,2*  cl 

Grandcnamp ,  S''  cl.  .  .  . 

DeBurosse,  i*  cl 

Golonna,  3*  cl Beaugency. 

Moreau  ^,  l'*  cL    ....    Blois. 

Sdller,  P-  cl 1 

Domimqne  ^^  2*  cl .  .  .  .1  Tnnr« 

Lacroix  *,3«  cl )  loars. 

Broqnin-riDatelle ,  3*  cl.  .  .  ] 

Momand,  2*  cl Gbatelleranlt. 

Rossignol,  l**  cl [  pouicrs. 

Bibeyrol,  2*  cl Ruffec. 

Thomas  ^,  4*  cl Angoulème. 

Potier  ijjf,  4*  cl Coutras. 

Chalret,  1"  cl \  ribonrne 

Bastide,  4«  cl }  LiDourne. 

De  Belzunce  >&,  r*  cl.  ...  \ 

Cktagne,  l'*cl }  Bordeaux. 

Lacoste ,  3*  cl t 

U«n  na  BaânoiT  a  Hmmomau 

Comte  !ft,  4*  cl Vendôme. 

Marie  "i^,  4*  cl Gh&teaudufl. 


IdMB  D*OaLiAvs  au  GviTn. 

fâSier**'i:  :  :  :  :  :  >"'^- 

Ijons  DB  MoDUis  a  Bonaess  >v  a  LavaiàaB* 

Dachasseint,  3-  cl '•  l  Montluçou. 

Gombey,  3«  cl f     .      /      ^ 

Tresneau,  1"  cl Saint-Amand. 

Nony,  4«  cl Guéret. 

IM«B  i»a  TiiBXoa  A  Piaiavanx. 

Cœuille,  l"  cl Ghâtcauroux. 

Dubois,  4*  cl j  I  i«,nrrp« 

De  Brettes,  4- cl j  Limoges. 

Veileret  *,  2-  cl Thiricrs. 

Uan  Da  Tonaa  a  IlAvras. 

Daurée  de  Prades,  1"  cl..  .    Saumur. 

Delayau  (C.)  *,  l"  cl j  Angers. 

Lalande*^,  3«cl I  .        . 

1  Dufoix,  !'•  cl Ancems. 

Piron,  !'•  cl l        ^ 

Lebon,  2-  cl |  Nantes. 

Clcrbout  *.  4»  cl ) 

Lm  sa  Tovas  ao  Maas. 

Vignol^,3«cl Chiteau-dtt-Ulr. 
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I4«EM  »■  HaITM  a  8T-IlASâimS,  A  CMATUnOI 
■T  A  IlAMILiOlVUXB. 

Coppé  iJiî,  «•  cl St-Naadre. 

De  Xoroa,  4*  et Redon. 

Ltareui,  S*  cl. Vannes. 

Glasel  {i^«  «*  el Lorient. 

LéTeiilé<!)|^,  «"cl Qniinper. 

De  Géris.  1"  ol Chiteanlin. 

GaeodeTiiU^,  4*  cL .  .  «  .  NapoléontiUe. 

Lmn  BB  La  Roanu.B  a  BMaavoftT. 

Domaxant,  2*  cl Niort. 

De  Neachèze,  1**  cl La  Rochel]«. 

ibM  PteMuns  A  AêBb 


Chalut,  3«  cl JPérigneox. 

ThiMYOt,  8*  cl Belvez. 


LMMB  HB  PÉBWVBBZ  A  MWTAH 
BT  A  ROABB* 

Cessac,  l"  classe BrifM. 

Ruy  ift.  4'  cl 

Fresnaye,  3*  cl 

Pinceox  ej|«,  !•  cl Vi 

Ronthonx  {j^,  3*  cl I 

Larraret  (O^fe,  4«  cl.  .  .  .  | 
Raoul,  3-cir; 


Lmbx  db  TwËJoma,  a  Aiai. 

Blanc  *,  4«  cl Albi. 

Goulon-LagranTal  'f^t  4*  cl.    GaiUac. 


BBSCBASXat 


D'Heikout  ft,  4*  d.  .  .  .    HtfiB. 
Seognot  efi^,  4«  cl Onaj. 


SMIUM  B'ABTABT  a  MUBAT  (BÉSBAU  B*0Bl4âBB)« 

Le  Mrvieo  dt  ooutrôle  de  cettt  section  ett  fkit  proYisoirement  par  M.  , 
IngéiÛMir  en  chef  da  contrôle  dn  chemin  de  fer  de  Pads  à  Lyon 
par  le  Bourbonnais,  à  Saint-Etienne. 


RÉSEiU  DB  PABIS  ▲  LÀ  MÉDITERRANÉE. 


i*  -  Gkemlii  et  ter  «e  Parts  à  Lyoa  par  la  BoarfotMi 

et  embranclieiiieDts. 

l^XOT  (O  #),  Ingénieur  en  chef  das  Ponts  et  Chanasées  de  !»•  elasM,  à 


i^énifurt  ordinair9i  : 

MonesticT  ^,  V  classe  (P.  et  Ch.) Paria. 

Jacquet  *,   !'•  classe,  <l.  n,  (P.  et  Ch.) Lyoa. 

e«  de  Vassart  d'Hozier  *,  1"  cl.,  d.  n.  (Mines).  .  .  .  Paris. 

Labrosse-Luuyt  ^,  i"  cl.  d.  n.  (Mines) Lyaa. 


Palaa  (J.),  !'•  cl.. 
Gary,  t»  c!.  .  .  . 
ToUet,  r  cl.  .  .  . 
Minot  (Ï.-B.),  f  cl. 


Ptrii. 


Conducieun  : 


Poy,  !■•  cl.,  i.  a. 
FociUon,  2*  cl.   . 


.... 


1$:: 


f tfst,  Tt\ 

BoDTin  (Oust.),  4«  el.  .  . 


Ihjon. 


Gardêê'Minê»  : 

Ogtar,  4P 
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intpeetêun  de  Ptârptotlalioii  eommereiale» 

Keller  ^,  Inspectenr  principal |  p    • 

Oiodskiewicz  ijjf.  Inspecteur  particolier I       " 

James ,  Inspectear  particulier Dijon. 


Jetnoot  iii^,  4*  cU 
H«>nry,  4*  cî 


CommiuairêÉ  de  iurvêillanee  adminittrative. 
VanOFâlJI:  PAUt— Ltm. 


EUrd  iK^,  3«  cl ^ 

Ifolinler^,  4*  cl fPxris. 

Fietra-Santa  4*  cl ) 

Bimet,  3*  d •  .    Bercy. 

Maréchal  (Gh.),  3*  cl.  .  .  .    Melun. 
Bossan  {}^ ,  i*  el Fontaineblettu 

feï'èi.:  :::::::}««-««• 

Imlon  {^,  S*  cl Tonnerre. 

Roiier,  S*  cl Montbard. 

Qninonia  $,  3*  cl ) 

Mallard  !^.4*  ci >DUoo. 

Ba  Chaylard  ^,  4*  d. .  .  .1 

BocaW^,  4*  cL ^  Ghiloa. 

LadoQx  iS,  1"  cl \w4^An 

PetitprèSS^,  4«  cl |MâcoD. 

Roche  !j^ ,  «•  cL ) 

Gnyard,  4«  cl l.   _ 

Donierf^,  4Pel {^^^^ 

Yermoiel  e^,  4*  cl 1 


Mcannnrt  db  Gobbiu.* 

Lécoyer,  l**  cl Gorbefl. 

EmwmàMCKtMmn  »*AnaciiBB« 
BertMB,  1'*  d Anierre. 


M  OlMS  A  BatavftBa 
A  Rahghot  bt  a  Bklpobt. 


•  •  ;  ; }  Dôle. 

Ventôà-Bnclaux,  l"cl.  .  .  •  iBftsanfton 
Maréchal  (Oeorgw)*,  3«d.  /  »«»«»«<»• 
Barçon,  4*  cl Mont))éliard. 

BMHUnflBIOBR   BB   POBVAmUB»* 

Hngonneau  ^,  3*  cl.  .  .  .    Satins. 
Girod,  4*  d Pontarlier. 

BMBBABCBBIfBrr  DB  DOLB  A  BMBB* 

Groastean  >f(:y  4*  cl Lons-le-Sankiier* 

■■BBABCaBMEBT  D'AOBOBBB* 

Noirot  ^,  t*  cl Auxonne. 

BMDMABCBBMBBy  BB  CbAOVT  A  SBTBBB. 

Prieur,  3*  cl Cbagiiy. 

•      EaiBBABomaarr  bb  Ltbb  a  Cbbévb. 

Palazzi .  3*  cl Lyon. 

Gaillardin,  i'  cl Ànibérienx. 

Rivas  ij^,  î*  cl Guloz. 

Delanuure,  3*  cL  .     ...  Bellegarde. 

EmBBABOEBMBBT   D'AMBiBIBOX   A   iiAVtm, 

Qoeprol»  f*  d Bonrs. 


T  —  GHemlii  de  fer  et  Paris  A  Lyon  par  le  BoorlKmaala 

et  emliraBChcBMaU. 

CxCAxaaéif^f  Ingiii.  en  ohef  des  Mine»  de  2*  classe*  i»  n,<,  à  Salnt-^enne. 

IngénUun  ordinûirti  : 

Monestier  #»  1**  classe,  d.  n.  (P.  et  Ch.} Paris. 

Deiocre,  2*  olasBe,  4,  n,  (P.  et  Ch.) Lj«n. 

Jaderi^,  l'*  classe  (Mines) :....•..    Paris. 

Leseure,  2*  classe,  d.  n.  (Mines) Rive-de-Gler. 

Castel,  r*  classe,  d.  n.  (  Ifines) Clermont. 

Bote  (A  ),  4*  d. ,  d.  n,     Lyon.  1   Roche,  1**  d Monlias. 

Jondot  (fX  1*  d.,  d.  a. .     Given.  |   GnaMod  (▲.),  »*  d.  . .  •      Pi 

Pirayre  (B.),  t**  si.  .  .  .  .     Clermont. 
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Cord9»-Min9ê  : 

Ktiaer,  S*  cl Paris  .  1   Layé,  4*  cl.  d.  n 

Acpelin,  4*cl Saint-Etienne.    |   Josserand,  pp".,  d.  «.  .  . 

In^^êeiêun  d§  fêxploitation  eommêreiat4. 


RiTe-de-&ter. 
GlermooL 


Dupin  !f^ ,  Inspecteor  principal I  Paria 

Robin,  Inspecteor  particnlier {  * 

ComwMiairêê  d§  turvtillane^  adminiêtraiivê. 


Um  nuBCDALB:  Paan— Ltor* 


Poteaa  {&,  3*  cl 

Marii  ^,  3*  cl 

Maître  %,  4«cl 

Giat,  3*  cl 

Nival,  1"  cl 

Mouronlt,  1**  cl.     ..... 

Benret  ^,  3*  cl 

Barte,  2*  cl 

Agnéty,  3«  cl 

Jeanneau,  2*  cl 

Bootarel,  2*  cl 

Mandat,  4*  cl 

Oayot  ^,  2'  cl 

Court,  1~  cl 

Jouhert,  4«  cl 


Moret. 

Montargis. 

Gosne. 

Ne?ers. 


} 


Moulins. 

St--Germain-des- 

Fossés. 
Roanne. 
Le  Gotean. 

Saint-Etienne. 

Girors. 

Lyon. 


Bigard  !}j^,4«  cl. 


.    Vichy. 


OeTal,  t«  cl 

Delanef,  V  cl |  Glermont. 

Bloc  .$,  2*  cl 

Tbreune  (Loais),  2*  ci*  .  .    firioade 

EiiMuacBBianR  bb  Sai>T-ÉTtBa*B  a*  nnr« 

Tronssaint  ^^  4*  cl.  ...  .    Firminy. 
Treilhe  (Antoine),  3*  cl.  .  .    Le  Puy. 


BMBBaieBBMnr  bb  Takabb  a  ftaorr-C 

Roidot  {jl^,  4«  d Tarare. 


S*  —  Chemin  et  fer  de  Lyon  à  la  Hédltcrruiée  et  embranchemeai*. 

Mbibbonhibb  ^9  Ingén.  en  chef  des  Mines  de  2*  cl.,  d.  n.  .  •    à  Marseille. 


iii^^tetirf  ordinair9t  : 

Moïse,  2*  classe,  d.n.  (P.  et  Ch.) Grenoble. 

Lenthério,  3«  classe,  d.  n.  (P.  et  Ch.).  .  • Nîmes. 

Farlier,  3*  cl.,  d.  n.  (P.  et  Ch.) Marseille. 

Bandinot,  2*  classe,  d.  n.  (Mines) Grenoble. 

Ledoux,  3*  classe  ,  d.  n.  (Mines) '  •  .  •  Alais. 

ViUot,  2-  classe,  d.  n.  (Minée) Marseille. 


CtondMlmirs  : 


Verdot  (Aaj(.) ,  3*  cl. .  . 
Manthès,  principal. .  .  . 


Arles. 
Nîmes. 


I   Pomier,  pp"',  d.  a..  .  . 
I   Montel  (NOi  ^*  cl.,  d. 


Grenoble. 
Marseille. 


Gardet*MiMS  : 
Mittre,  2*  cl..  .  .  Alais.  |  Albin,  4*  cl.  .  .  Avignon.  |  Manier,  4*  cL  .  .  MarieiUe. 

Inip§et0un  d§  Fêmploiiatton  eommtniak. 

Monceau  ^,  Inspettenr  principal Avignon. 

Tenlon  ^,  Inspecteur  particulier Ntmes. 
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Commiuaire»  d§  9ur»$illatie9  adminiiirative. 


Lmra  nuMVALB  :  Lt<m— Mamullb. 

Goubé-ClhapUl;  1"  cl.  .  .  .    Lyon. 
Donna,  3*  cl Saint-Rambert. 

Wathierlfe.  «•  cl j  Valence. 

I^oitenois  À,  4*  cl Hontélimart. 

MétiTier,  1**  cl A?ignon. 

Hottok,  1"  cl 

Hayon,  >  cl ^  MarsciUc. 

Moniconnacci^  3*  cl 


DB  Ltoh  ,  BB  Sam-RAinBnT 

■T  BB  f  ALBICB  A  GbBROBLB. 

André,  1'*  cl .    Bonrgoing. 

Piaua,  4*  cl Yoiron. 

D'Anzolles,  4*  cl Saint-Marcellin. 

BHMuscnoan  db  PaivAt* 

Gvifon,  3*  cl FrÎTas. 


EanBABcnniBiT  bb  Cabvbrtbm. 

Yermalle,  i'*  cl Garpentrat. 

EanKABcnuaarr  »*Alais. 

Tssaorat  «|j^,  t*  cl Alais. 

BHBBAMCHBMSrr  B'AIX. 

Picard,  1-  cl Aix. 

BMHLUiaiBlIBBT    Ut  CbTTB. 


Nîmes. 


Achardy,l"cl 

Viel,  !'•  cl 

Lambert  (Ed.),  4*  cl.  .  .  .    Cette. 


IJBKB  DB  TOOLOB  BT  HlCB. 


Yareilles,  d*  cl Anbagne. 

Menard,  4*  cl Les  Arcs. 

Nante,  3-  cl \^.^ 

Capollma*,3«  cl j  "*"' 


Ohenlii  et  fér  «'Annecy  A  Alx. 

O  Dumoulin  ^t  Ingén.  en  ohef  do  2*  classe,  d.  n à  Ch&mbérj. 

Inginiêun  ordinaire 

Méraj  ^,  l'*  classe,  d,  n.  (P.  et  Ch.) Annecy. 

Perrin,  3*  classe,  cf.  n.  (Mines] Cbambéry. 

Conduettun  :  Garde-Minti  t 

Moncourant,  1"  cl ,  d.  «. .  .  .    Cbambéry.       1  Goddart,  5*  cL,  d.  n Cbambéry. 

Longue,  3*  cl.,  d.  « Saint-3tiebel.  ( 

Ccmminairê  de  turvnllanee  administrative. 
Robio,  4*  cl.  .  • Annecy. 


GlieaUn  et  fer  et  Lyon  A  la  Oroix-Ronsse,  et  de  la  CroU-aonsie  A  SAttumay. 

Atnabd  #,  Ingén.  en  cbef  des  Ponts  et  Chaossées  de  l'*  cl.  d.  n.,  .     Lycn. 
Labrosse-Luayt  ^,  Ingén.  ordin.  de  1'*  classe,  d.  n.  (Mines).  •  •  .  •    Lyon. 

Conduet9ur:                                       Garde-Mineir 
Blondel  (B.),  4«  cl Lyon.      |      Ogier,  4*  cl f  .    Lyea. 
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Glienilii  de  fer  Tleior-Bmiiuiiiaei. 

C**  DuMOUXtiN  #t  Ingéo.  en  chef  des  F.  et  Ch.  de  2*  oUsse,  d.  n,, 

Inginieurt  ordinaires  : 

Méray  *.  !'•  classe,  d.  n.  (P.  etCh.) IchamMry 

Perrin,  S*  classe,  d,  n.  (Mines).  ..••..] 

CoiNlii«lMr«  :  tiardé-Minn  : 

lloneeartnt,  t**  el.,  d.  a. .  .    CbAmbér^.        i  Goddard,  5*  cl.,  d.m.»    Chuabéry, 
Longue,  3*  d.,  4.  a Saiot-Miehd.  | 

Comwùaiaireê  de  narveillance  o<imtai*traftin  : 

N ÀkL.  I    Dagot  4P,  3*  d 

Jh  Palma,  3«  cl Ghaoibérj.      [ 


#e  ff«r  ée  Beea«ffea  à  Alais. 

Mbibsonnieb  ijl^,  Ingén.  en  chef  des  Mines  de  2*  classe,  d,  n.,  à  Marseille. 

Ingéniewrt  ordinairet  : 

Lenthério,  3*  classe,  d,  n.  (P.  et  Ch.) Ntmes. 

Ledooz,  3*  classe,  d.  n.  (Mines).  ».  •••••••••    Alaîs. 

Cùnineteur  :                                                       Gardé' Mité  i 
VsBtfaès.pp*'  d.  «.,  .  .  .  .     Nîmes.  |   Albin,  i*  cl.,  d.n MsneiUs. 

tnip€€t0ur§  de  VêvplaUatiom  cofÊimnxiah, 

Morîcean  ^ ,  Inspecteur  principal ,  tf .  a Avignos. 

Tenlon  ijlp,  Inspecteur  particulier,  d.  n Ntmes, 

Comtnitêaire  de  êurvêillanee  adminiitrativé, 
TUl,  «*•  d.,  #.  a Alais.  (  Gabrol  ifl^,  4*  d.  .  .    Saiot^AiabMiK. 


« 


resbào  du  midl 

jAiOmMET  jK»,  Iflg.  «adief  des  PoqU  «i  Cbaasa,  de  1"  d.,  d.  «.«àBoviaMMu 

/aytfm'ears  ottNiMtrts  .- 

Prompt  iK^,  2*  cl.,  d.  n.  (P.  et  Ch.] Bayonne. 

Moffre  ^,  l**  classe,  d.  n.  (P.  et  Ch.) Toulonse. 

Baubj,  2*  classe,  d.  n.  (P.  et  Ch.).    ,   ; Agen. 

Duanzey,  2«  classe,  d.  n.  (P.  et  Ch.) A&î. 

Linder  ^i  1'*  classe,  d.  n.  (Mines) Bordeaux. 
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Cond%icUurt  .* 


Piiston(H.),î*cl Toulouse. 

ï!?î^î.^ii*^'  **  *^ Uordeam. 

Astiéy  4*  cl I  _   ^ 

*R0Qcnnil»  2*  d.,  d.n,  . .   Narbonne. 


I  Nougiiès,  3*  cl Agen. 

'  BétîB,  anxil Bayonna. 

Amted  {JL),  i"  cL,  i.  s..    Albi. 


Gardn-Mineê  : 

Coitier,  4*  cl Toulouse.  !   CaaïnaTe,4*  ci^d.  »..  .     Bordeaux. 

Larcade,   5*  cl Bordeaux.  l 

InMpectmn  de  Vexploitation  eomfnereiale, 

Soulliard  de  Blangis  >j^,  Inspoctenr  principal Bordeaux. 

PoQtier  (0  #),  Inspecteur  particuUer Toulouse. 


CommtMairM  de  êurvtillanee  admtniitrativê. 


Lmm  nmcvALB  :  Bokbbavx— Cxirst 


Vignerte,  l**  cl .  .  . 
Bartbès,  i^  cl.  .  . 
Be  LigniTille,  î*  cl. 


Noyrit,  !'•  cl 

Goittet,  l'*  cl 


1  Bayonne. 


Beibeason,  S*  cl.  .  . 
GiUwuiOîïf),4«  cl. 
Baudouin,  4*  cl.  .  . 
Axema  '^^  4*  cl.  .  . 
LaïUgoe,  1'*  cl.  .  . 
BfiTuaud,  1**  cl. .  .  . 
Manei ,  2*  ol  .  .  .  . 
Chenu  ^,  3*  cl.  .  . 
N. 


Fanré,  3«  cl 

Roger  îfif,  3'  cl.  .  . 
Sabatier  i^,  3*  d.  . 
Dupuy^,4«cL.  .  . 
Bonxom  ^ ,  4*  cl.  . 
€astelnoYO,  4*  cl.  . 


•     «     •    • 


Bordeaux. 

Langon. 
Mannande. 

Agen. 

Moissac. 
Montanban. 

Toulouse. 

Gastelnaudary. 
Gai'cassonne. 
Narbonne. 
Béxiers. 

Cette. 


ElumAIGMBIIBVr   BB  MORT-DBr-HABMH 


Lmbb  m  Bouobaox  a  BaYomi* 

Cbattaing  *,  3-  cl Bordeaux. 

Germoy  *,  4«  cl Morcenx. 

Delbé,  l"  cl Bax. 


Ferrotte^  3«  cl Jionitrde-MarsaB. 

Ferran,  !•  cl Tarbes. 

liims  D'AOBH  A  TABBia. 

Bertrès,  1"  cl Auch. 

Uan  D8  CAKMAin  A  Auu. 

Chartxou  *,  4«  cl Alhi. 

IJOIIB  DB  ToOLOnB  A  BâVOBBB. 

Eichelbrenner,  4«  cl Montrejeau. 

Bofourc  d'Antist.  2*  cl.  .  .  .    Pau. 

Embbahoibiixbt  bbPbbpmbab. 

Martin  *,  3«  cl Perpignan. 

IMBB  0«  SAnrr-aiBi"  a*o», 
Rumeaw,  2"  cl Foix. 

LIBBB  DB  LODàVB. 

Lacouture,  4*  cL  .  .  .....    Agde. 


Gbcmlii    et  fer  :  do  Greosot  ma  caDsl  da  Centre.  -  de  Créoi  à  la  «me 

de  Cliasny  *  Hioalln». 

TODBHAIBB  ^,  Ing.  en  chef  do  2-  classe,  d.  n jchalon. 

Chosson,  Ing.  ordin.  des  Mines  de  3«  classe,  d.n ) 

GardM-Af  tn«s  : 

HeuNl.  *-  cl., d.n Chalon.        |  Massin,  5-  cl., d. «. .    au  Creusot. 
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Chemin  de  fer  d'ÉpInae  à  Ponc-d'Onclie. 

TovtSÀiMT  (0  ^),  Ingén,  en  chef .  . ,   .    .   ^^^, 


ef  des  Ponts  et  Chanss.  de  1**  cl.  »  tf«  ti.   1 .... 
[ines  de  3*  cl.,  d.  n ) 


Tillië,  Ingénieur  ordinaire  des  Mines 

Cond%et9ur  : 
Cnuiraux,  t*  cl.,  d.  n.  .  •  •  à  Dijon. 


Gtoemln  de  fer  de  GelBtnre  antoar  de  Parle. 

Haohbtts  j^,  Ingén.  en  chef  des  Ponts  et  Chanssées  de  1'*  cU»  à  Paris. 

IngéniewTi  ordtnairef  .- 

Cirodde  (Em.),  1"  classe,  d.  n.  (P.  et  Ch.) 

Malézieuz  ^,  I'*  classe,  d.  n.  (P.  et  Ch.) ^  Paris. 

Hanet-Cléry  ^,  1'*  classe  d.  n.  (Mines) , 

Conduct9urê: 


ignon(E. ,  pp*»-  .  .  .)  1  Pierrot  F.),  1"  cl \^.^ 

rion ,  1-  cl 1  Pari».  Ttiée,  3-  cl f""*' 


Garde^minei. 

Pngo&ard  l'*  cl Paris.  |   BoaTia(A.nt.),  1*  cl.  .  .  .    Paris. 

Le  service  de  Tinspectenr  de  Texploitation  est  fait  par  M.  Hachette. 

Comminaireê  de  iurvtillanee  adminittrative* 

Cormier,  i'*  classe Paris-Batignolles. 

Barse,  3*  classe Paris-Chaioime. 
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LISTE  Mmi  KT  iLPHABËTIQDI 


DES 


INGÉNIEURS  DES  MINES. 


«•v 


Noms  des  logéniean. 


A 

Âguillon*  .•••••• 

Arnoux  jjfi.  .  •  .  •  •  • 
Âudiberi(0#)  .  .  .  . 

B 

OWTCa   ••••••••• 

Baudln(0#).  •  .  .  . 
Baudlnot 

Bayic  iffi»  ••■«••• 

Bcrai  •••■••••• 
B^r6  jfp  •••é*««> 
Bertera  ^. .  •  •  •  •  • 

Bertrand  ^ 

BlUy  (de)  (O  #).  .  • 

Bochet.  ^ 

BoUieau  (Gauldrée-) 
(O  ^)«  ••••••• 

Bossey  ^ 

BoureuiUe  (de)  (G  #)• 

Braconnier 

Brossard  de  Gorbigny. 

C 

Cacarrié^ 

Gallon  (O  #) 

Garnot. 

Gastel  ^K^a  ••••■•• 

Gbancourtol8{de}  (G#) 

CheTalier      (  Michel  ) 
(G  O  #) 


Grades. 


ing.  ord.  3*  cl. 
ing.  ord.  l'*  cl. 
ing.  ord.  2*  cl. . 


ing.  ord.  3*  cl. .  . 
insp.  gén.  2*  cl.  . 
Ing.  ord.  2'  cl  •  . 

ing.  en  ch.  2*  cl.  . 

ing.  ord.  2*  cl. .  . 
ing.  ord.  1'*  cl.  • 
ing.  en  cb.  2*  cl.  . 
élèTcborsdeconc. 
Insp.  gén.  1'*  cl. 
ing.  en  cb.  2*  cl. . 

ing.  ord.  2*  cl.  • 
ing.  en  cb.  2*  cl.  . 
insp.  gén.  1^*  cl. 

ing.  ord.  3*  cl..  . 
ing.  ord.  2*  cl.  •  . 


ing.  en  cbef  2*  cl. 


ing.  en  ch.  1'*  cl. 
ing.  ord.  3*  cl..  . 
ing.  ord.  1'*  cl.   • 

Ing.  en  cbef  1'*  cl. 


ing.  en  cb.l'*  cl. . 


Senrices. 


Albi,  Div.  du  sud-ouesl. 

Ditponihilité, 

Comp.  du  ch.  de  fer  delà  Miditetr  aînée. 


Meta,  Div.  nord-est. 

Division  nu  nobd-ist. 

Grenoble,  Div.  sud-est;  —  Cb.  de  fer  de 

la  Méditerranée. 
Gours  à  l'École  des  mines  et  à  l'Ëcole  des 

Ponts  et  Gbaussées. 
Turquie. 

Garcassonne,  Div.  sud-ouest. 
Com'pagnie  des  chemins  de  fer  d^OrUans. 
École  polytechnique. 
Conseil  général  des  mines. 
Ghambéry,  div.  sud-est. 

Ministère  des  Affaires  Étrangères» 

Rennes,  Div.  nord-ouest  et  serv.  sp. 

Conseil  d'État.— Secret,  gén.  du  Minis- 
tère, serv.génér.  et  des  Mines. 

Nancy,  Div.  nord-est. 

Angers,  Div.  centre.— Cb.  de  fer  de  Na» 
poléon-Yendée  aux  Sables-4'Olonne. 


St-Étlenne,  Div.  Centre.  —  Ch.  de  fer 

de  Flrmlny  (G.  des  tr.)  de  Paris  à  Lyon 

par  Nevers. 
Cours  à  l'École  des  mines. 
Limoges^  DIv.  centre. 
Clermont,  Div.  du  Centre.— Cb.  de  fer 

de  Paris  à  Lyon  par  Nevers. 
Professeur  adjoint  à  l'École  des  mines. 

—  Colleciions. 

Sénat. 
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Chosson 

Choulette 

Gizanconrt  (MénioUe  de)  {j^ 

Glérault 

Gléry  (Hanet-)  ^.  .  . 

Coince ••• 

Combes  (C  ^) 

Cornu.  ...••••. 
Couche  (0  #) 

Cumenge  # 


D 

Daubrée  (O  #)  .  .  . 

Debette  ^ 

Declerk  ^ 

DelafoDt 

Dehninay  ^.  •  .  .  . 

Delesse  ^ 

Deinoiigvot*  •  •  .  .  . 
Descos  (Coulard)  ^. 
Descottes  ^ 

DIday  (O  «) 

Dormoy  ^ 

DouvlUé 

Dubocq  # 

Dubois 

Ducbanoy 

Dupont  ^ 

Duporc<i*  •••..• 
Du  Souicfa  (O  #) .  . 


E 

Elle  de  Beaumont 
(GO*) 


Flajolot 

François  (O  *) . 
Preycinet  (de)  * 
Furlet  *  .  •  .  . 
Fuchs  


ing.  ord.  3*  cl.  . 
élève  3«  cl.  .  .  . 
ing.  ord.  1'*  cl  • 
élève  3"  cl.  .  •  . 
ing.  ord.  1'*  cl 

Ing.  ord.  2*  cl.  . 
insp.  gén.  1'*  cl. 

ing.  ord.  3*  cl.  • 
ing.  en  ch.  1'*  cl 

Ing.  ord.   2*  cl.  • 


insp.  gén.  2*  cl. 
Ing.  ord.  t'«cl. . 
Ing.  en  chef  2*  cl 
«lève  2«  cl.  .  .  . 
Ing.  en  chef  2*  cl 
ing.  en  chef  2*  cl 
ing.  ord.  3*  cl. . 
Ing.  ord.  l'*cl. 
ing.  en  chef  1'*  cl 

ing.  en  chef  1'*  cl 
ing.  ord.  !'•  ci. 
élève  3*  cl.  .  .  . 
Ing.  en  cb.  2*  ci. 
ing.  ord.  1'*  cl. 
ing.  ord.  1'*  cl. 
Ing.en  chef  1'*  cl 
ing.  ord.  Z'  cl.  . 
Insp.  gén.  2*  cl. 


Insp.  gén.  1"  cl. . 


ing.  ord.  r*  cl.  . 
Insp.  gén.  2*  cl.  . 
ing.  ord.  1'*  ci.  . 
Ing.  en  ch.  2*  cl.  • 
ing.  ord.  2*  cl.  .  • 


Services. 


Chalon-sur-SaOne,  Div.  du  nord -est. 

Ecole. 

■ontpelUcr,  Div.  sud-est. 

Ecole. 

Paris.  Ch.  de  fer  du  Nord,  —  de  Cein- 
ture autour  de  Paris. 

Arras,  Div.  nord-ouest  et  aerv.  tpéc 

Conseil  général  des  mines. — ^Direction  de 
l'École  des  Mines. 

École  polytechnique. 

Paris,  Ch.  de  fer  de  l'Est.—  Cours  à  l'É- 
cole des  mines.  —  Annales  d^  mines. 

Congé  illimité. 


Division  du  cours  à  l'École  Aes  mines. 

Troyes,  Div.  nord-est. 

Lille,  Div.  nord-ouest. 

Ecole. 

École  polytechnique. 

Cours  à  l'école  des  mines. 

Vésoul,  Div.  du  nord-est. 

Paris,  appareils  à  vapeur  de  la  Seine. 

Alais,  Div.  sud-est.  —  École  des  maltNS 

ouvriers-mineurs. 
Pnris,  chemin  de  ter  du  Nord. 
Tours,  Div.  du  centre. 
École. 

Strasbour^g,  div.  nord-est. 
Congé  illimité. 
Paris,  ch.  de  fer  de  l'Ouest. 
Si-Ë tienne.  —  École  des  mlneu». 
Chaumont ,  Div.  nord-est. 
Division  dd  centre. 


Conseil  général  des  mines.—  Cours  à  PÉ- 
cole  des  mines.—  Carte  géologique  gé- 
nérale de  la  France. 


Algérie,  Bône. 
Paris,  service  spécial. 
Mission  spéciale. 
Toulouse ,  Div.  sud-ouest 
Cours  prépar.  pour  les  a*p.  SUS 
d'élèves  esternes  à  l'Bcole  &m 


pteeis 


PBESOmiEL  DES  1IINS8. 


aSg 


Noms  des  IngéBieori. 


6«iMiii)lac    (de)  (Du 

Verdier-) 
Genreau.  . 
GenUI  ^  . 
Genroy  #. 
GoBthler. 
GouTcnain  (de)  efl^. 


Gra8# 

Gruner  (O^).  •  . 
GuiUebotdeNervUle^ 

H 

Barlé  ^ 

flitoodeUGoapillière^ 

HenDezel  (de)  ^.  .  .  . 

Houpeurt^ 

Uuyoti)^ 

I 

IchOD*.  •••••••. 


Jacquot  (0  #)  .  . 

Jausions 

Jordao 

Jtl^C*        •     •      •      •      a       •     • 

Julien 

Jutler^ 


Grades. 


Keiler 


Lâchât 

Lamé-Fleury  jj^.  .  .  . 

LaiDotte(Vergnette  de). 

Lan  ^ 

Lapparent  (de).  . 

Laur  ^ 

Le  Bleu  ^.  .  .  • 
Lechiteller  (0  ^) 


Ing.  ord.  3*  cl.  . 
fug.  ord.  3*  cl.  . 
ing.  en  ch.  3*  cl.  . 
ing.  ord.  1'*  cl.  . 
iog.  ord.  3*  cl.  . 
ing.  ord.  1'*  cl.  . 

Ing.  en  cb.  V*  cl. 
insp.  gén.  2*"  cl.  . 
ing.  en  cil.  1"  cl. 


ing.  en  dieffcl. 
Ing.  ord.  2*  cl.   . 

inspect.  gén.  2*  cl. 
ing.  ord.  2*  cl.  . . 
Ing.  ord.  2*  cl.  . 


ing.  ord.  9*  cl. . . 


Ing.  en  chef  1" cl. 
ing.  ord.  2*  cl.  . 
ing.  ord.  2'  cl.  .  . 

Ing.  ord.  !'•  cl.  . 
ing.  ord.  2'  cl.  .  . 
Ing.  ord.  !'•  cl .  . 


Ing.  ord.  3*  cl.  .  . 

ing.  ord.  2*  cl.  .  • 

ing.  ord.  1"  cl. . 

ing.  ord.  2'  cl.  . 
Ing.  ord.  !'•  ri.  . 
ing.  ord.  3'  cl..  . 
Ing.  ord.  1"  cl.  . 
Ing.  ord.  !»•  cl  . 
ing.  en  ch.  1**  cl. 


SerTioeiu 


Rouen,  DIv.  nord-ouest,  et  senr.  sp. 

Pau,  division  sud-ouest. 

Nantes,  Div.  centre. 

Congé  illimtté* 

Saint-Étienne,  Div.  Centre. 

Moulins,  Div.  centre.  —  Ch.  de  fer  d'Or^ 

léan»  et  prolong. 
Paris,  cartes  géologiques,  etc. 
Insp.  et  cours  6  TEcoIe  des  mines. 
Bordeaux,  division  sud-ouest. 


Rouen,  Div.  nord-oiMSt  et  serv.  sp. 

Cours  prép.  pour  les  asp.  aux  places  dM]è> 
vcs  externes  à  TEcole  des  m. — Ecole  pol. 
Division  oo  sod-est. 
Compagnie  des  mines  de  la  Loire. 
Comp.  des  chemins  de  fer  du  Midi. 


Machines  à  vapeur  du  départ,  de  la  Seine. 
Rodez,  Div.  sud-ouest.  —  serv.  sp. 
Cbalon,  Dit.  nord-est,  serv.  spéc.  —  Ch. 

de  Ter  du  Creusut;  de  Creot. 
Nice,  Div.  sud-est. 
Le  Mans,  Div.  N.-E.  — serv.  spéc. 
Paris,  chem.  de  fer  de  Paris  à  Lyon  par 

Nevers. 


Strasbourg,  Div.  N.-E.— Ch.  de  f.  de  l'Est. 


Société  des  mines  d'argent  de  San-Sal^ 

rator  (Amérique  centrale). 
Paris.  Div.  n.-cuest.  —  Carrières  de  Paris. 

—  Cours  à  l'Ëcole  des  mines. 
Congé  illtmité. 

Compagnie  des  forges  de  Commentry. 
Cane  géologique  générale  de  la  France. 
Mexique  (mission  temp.). 
Paris,  clicm.  de  fer  de  i*Est. 
Comp.  du  Crédit  mobilier,  des  eK  de  fit 

du  Jfidt  et  des  eh.  de  fer  atitrtdit«fw. 


s4o 


PERSONNEL  DES   MINIS. 


Nomi  def  Ingénieurs. 


liCflOllZ.  ..••..•• 

Lefébure  de  Fourcy  #• 

Le  Play  (GO  #).  .  . 
Leaeure.  .  • 

L'Espée  (de) 

LevaUois  (0  a)f^}.  •  •  • 
Le  Verrier.  .••••• 

Lévy 

LIénard 

Linder  ^ 

Lorleux  •..••..• 

liuuyt  ^  (Labrosse-)* 


Uaiiaru»  ••••■••• 
Marsilly  ^  (de  Coni- 

mines  de)..  . 
Hartelet  ^.  . 
Mar;ha-Becker  (0  ^). 
Massieu.   .  .  . 

Matrot 

Meissonnier  ^. 


Grades. 


Senrieea. 


Meugy  *  .  .  . 

Meurgey 

MœTusî)f?  .  .  . 
Moissenet. .  .  . 

Sluasy  •■•••■••• 

N 

NiTOlt 

Noblemalre. 


I  Orset*  •  •  •  •  •  • 


•  •  •  •  •  • 


Parran  # . 

Perrin.  • 

Peschart  d'Ambly  #•  • 
PeellD  •••'.••••• 


Ing.  ord.  3*  cl.  .  • 

ing.  en  ch.  1'*  cl. 

ing. en  cil.  1'*  cl., 
ing.  ord.  1'*  cl.  . 

ing.  ord.  2*  cl.  . 
insp.  gén.  1'*  cl. . 
ing.  ord.  3*  cl.  .  . 

élève  2*  cl 

Ing.  ord.  3*  cl.  . 
ing.  ord.  1'*  cl..  . 

ing.  ord.  2*  cl.  . 
ing.  ord.  !'•  cl.  . 


Ing.  ord.  2*  cl.  . 

ing.  en  cli.  2'  cl. . 
ing.  ord.  2'  cl.  . 
ing.  ord.  2*  cl.  .  • 
Ing.  ord.  2*  d.  . 
ing.  ord.  3*  cl.  . 
ing.  en  ch.  2*  cl. 

ing.  en  cb.  2*  cl. 
ing.  ord.  3'  cl.  .  • 
ing.  ench.l"cl.  • 
ing.  ord.  2*  cl.  . 

ing.  ord.  2*  cl. .  . 


Ing.  ord.  3*  ci..  . 
ing.  ord.  2*  cl..  • 


ing.  ord.  1'*  cl..  • 

ing.  ord.  1'*  cl.  . 

ing.  ord.  3*  cl. .  . 

ing.  en  cb.  2*  cl. 
ing.  ord.  2*  cl.. 


Âlais^  Dlv.  sud-est.  —  Cb.  de  fer  de  Lya 
à  la  Méditerranée. 

Paris,  arrond.  de  Paris  et  serrice  des  car- 
rières de  la  Seine. 

Conseil  (VEtat, 

Rlve-de-Gier,  Div.  centre.  —  Cb«  de  1er  de 
Paris  à  Lyon  par  Ne? ers. 

Compagnie  des  chemins  de  fer  de  POmetU 

Conseil  général  des  mines. 

Congé  illimité» 

A  l'Ecole. 

Amiens,  division  nord-ouest. 

Bordeaux,  Div.  sud-ouest.  —  Cb.  de  fer 
du  Midi  et  de  Graissessac  à  Beslen. 

Nantes,  Dlv^  centre.  —  Cb.  de  fer  d'Or- 
léans et  prolong. 

Lyon,  Div.  centre.— Cb.  de  fer  de  Paris  1 
Lyon  par  Dijon  ;  de  Lyon  k  la  Croix- 
Rousse,  etc. 

École  des  mineurs  de  St-Étieone. 

Direction  des  mines  d^Ânxin. 

Paris.—Serv.  desappareilsà  vapeur. 

Congé  illimité. 

Rennes,  Div.  nord-ouest. 

Lille,  Div.  du  nord-ouest. 

Marseille,  Di  v.  sud-e^. — Cb.  de  fer  de  Lyoo 
à  la  Méditerranée. 

Troyes,  division  nord-est. 

Ecole  des  mineurs  de  St-Etienae. 

Algérie,  Constantlne. 

Cours  prép.  pour  les  asp.  aux  places  d'é- 
lèves externes  %  l'École  des  mines. 

Vic-Dessos,  Div.  sud-ouest. 


Méiières,  Div.  nord-est. 
Comp.  des  chemins  de  fer  du  Nord  et 
VEspagne. 


Paris,  ch.  de  fer  d'Orléans  et  prol. 


Compagnie  des  mines  de  fer  magnitiqut 

en  Algérie. 
Cbambéry,  Div.  sud-est.—  Cb.  de  fer 

Victor-Emmanuel. 
Rodes,  Div.  sud-ouest  et  serv.  spécial. 
Tarbes,  Div.  sud-ouest  et  lenr.  sp. 
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Nomf  de§  Ingénîears. 


PbHlIps  ^. 


Plérard  (0^) 

Pigeon  ^ 

Potier.  •  .  • 

Pouyaone • 


Regoaolt  (G  #} 

Résai  ^*  •>••••• 

Rivot  q^  ••••■••• 

Rocard  # 

Roger.   • 


Grades. 


Sau?age(0#). .  •  . 
Seo8>  •  •  •••••• 

SUhoI 


TfsflOt 

Tournalre  #.  •  •  • 


Tranaon  ^.    . 
Trautmann  #. 


Vassart  (G*«  de)  d'Uo- 
tler  *. 

Vatonne^ 

Vèoc  (O  #) 

Vicaire 

Vieillard.  ....... 

Ville  (0  *). 

V1I1I0.  .••••■••• 


Villot. 


Voisin. 


_ 


W 
WormsdeRomlUy..  . 


Ing.  en  chef  2'  cl. 

insp.  gën.  2*  cL  . 
ing.  enchéri'*  cl. 
ing.  ord.  3*  cl.  •  . 
ing.  ord.  2*  cl  .  . 


ing.  en  ch.  1'*  cl. 

ing.  ord.  1"  cl. .  . 

ing.  en  ch.  2*  cl.  . 
ing.  ord.  1'*  cl.  . 
ing.  en  chef  2*  cl. 


SerTieei. 


ing.  en  ch.  2*  cl. 
ing.  ord.  1'*  cl..  . 
éière  !'•  cl 


ing.  ord.  2*  cl.  . 
ing.  en  ch.  2"  cl. 

ing.  en  ch.  2*  cl. . 
ing.  en  ch.  2* cl.  . 


Ing.  ord.  !'•  cl.  . 

Ing.  ord.  2*  cl.  . 
insp.  gén.  2'  cl. . 
ing.  ord.  3*  cl. .  • 
ing.  ord.  2*  cl. .  . 
ing.  en  chef  2'  cl. 
ing.  ord.  3*  cl.  . 


ing.  ord.  2*  cl .  . 
ing.  ord.  3*  cl. .  . 

ing.  ord.  3*  cl.  .  • 


Cours  à  TEcole  polytechnique  et  à  l'École 

centrale  des  arts  et  manufactures. 
SecréL  du  Conseil  général  des  mines. 
Clermont,  div.  du  Centre. 
Paris,  Dl?.  nord-ouest. 
Algérie,  Tlemcen. 


Manuf.  de  Sèvres.—  Service  spécial.  — 
École  polytechnique. 

Besançon,  DIv.  nord-est.  —  Service  hy- 
draulique du  Doubs. 

Coursa  TÉcoledesmlneS)  laboratoire. 

Algérie,  Oran. 

Pérlgueux,  Div.  du  centre. 


Compagnie  des  chemins  de  fer  de  VEst, 
Compagnie  des  usines  de  Marquise» 
Ecole. 


Algérie,  Bathna. 

Chdlon^  div.  nord-est,  serv.  spéc.  —  Ch. 

de  fer  du  Creusot  et  de  Créot. 
École  polytechnique. 
Dijon,  DIv.  nord-est. 


Administrât,  centrale.  —  Ch.  de  Paris  à 

L\on  par  Dijon. 
Algérie,  Alger. 

Div.  DU  8UO-001ST. 

Saint-Étienne,  École  des  mineurs. 

Caen,  Div.  nord-ouest. 

Algérie.  Alger. 

Dijon,  Div.  nord-est.  —  Serv.  hyd.  de  la 

CÔte-d'Or.  —  Ch.  de  fer  d'Epinac. 
Marseille,  Div.  sud-est.  —  Ch.  de  fer  de 

Lyon  à  la  Méditerranée. 
Secrétariat  du  conseil  des  mines. 


Paris,  Service  des  appareils  à  vapeur. 


DECRETS,   186O. 
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PEBSOKNBL   DES   MINES. 


a^S 


um  iMuii  n  aihiabitiqvb  des  GARDiMins. 


Noms  des  Gardes-Mines. 


Albert. .  • 

*AlblD 

Audoire*.  .  •  •  •  • 


B 


Barbry-*  •  •  •  .  . 
*Barnier.  .  •  .  •  . 

Bayon  ^.  •  •  •  . 

Bernard 

'Bertrand  de  Loin. 
*Blachcr.  •  •  •  •  • 


•  • 


*Blanpied.. 

BoUel.  •  • 

*Bonnaymé. 


*BonTin  (Ant.)- 

'Bonvin  (Gust.). 

*BougareI.   •  • 

BMirdoa.  •  •  • 


*Bouiy.  . 
*  Boucler. 
*Bros8ard. 


Cadieu. 
Canaly. 
Canelle. 


*C«rrey..  . 

*Gazenave. 

Chabat..  . 

Cbalot. .  . 

Chambrette 

CbeTallot. 

Clerc.  •  • 
*Gluny. 

Cœullte.  . 
*Cogniet.  . 
'CoilDmbat 
•Cosller..  . 


•  •  •  ♦ 


•  •  •  •  • 


Classes. 


&•  cl. 

y  cl. 

pp-;. 
pp-*. 

3«  cl. 
2*  cl. 


1" 
3- 
3" 


cl. 
cl. 
cl. 


T  cl. 

4*  cl. 
J*  cl. 
3*  cl. 


Résidences. 


Êpinal.  .  •  . 
Marseille.  •  . 
Reims.  •  •  •  • 


Chaumont  •  . 

» 
RWe-de-Gier.. 
Aubin  •  •  •  . 

» 
Paris.  •  «  .  . 


Rennes.  • 
Mulbouse. 

Paris.  .  . 
Paris.  .  . 

» 

Grenoble. 


4* 

cl. 

5* 

cl. 

6- 

cl. 

4* 

cl. 

1« 

e». 

4* 

ci. 

4* 

cl. 

4- 

cl. 

3- 

cl. 

4» 

cl. 

1" 

cl. 

h* 

cl. 

V 

cl. 

1" 

cl. 

4« 

cl. 

2* 

cl. 

5«  cl.   1 

4* 

cl. 

Serfiees. 


Oran.  .  . 
Rennes.  . 
Gonstantine. . 


Rennes. .  •  . 
Ajaccio.  •  .  . 
Valenciennes. 

» 
Bordeaux. .  . 

Paris 

Vesoul.  .  .  . 
Rouen.   .  •  . 

LIgny 

AumeU.  .  •  . 

Paris 

Arras 

■ 

n 

Toulouse.  .  . 


Vosges,  serv.  ord. 

Ch.  de  Ter  de  la  Méditerranée. 

Marne,  serv.  ord« 


Haute-Marne .  serY.  ord. 

Congé  illimité, 

Loire,  serv.  ord. 

Avcyron,  serv.  ord.  et  serv.  spée. 

Congé  illimité. 

Courroie  des  chemins  de  fer  de 

TËst  et  embr. 
Congé  illimilé. 
Ile-et-Vilaine,  serv.  ordln. 
Haut-Rhin,  serv.  ordln.— Ch.  de 

fer  de  l'Est. 
Ch.def.duNord  et  ch.de  Ceinture. 
Ch.  de  f.  de  Paris  à  Lyon  par  Dijon. 
Congé  illimité. 
Isère,  serv.  ordin.  et  ch.  de  fer 

du  Dauphlné. 
Algérie. 

lile-ct-Vilaine^cb.  def.  de  TOuest. 
Algérie. 


lile-et-Vllalne,  serv.  ordio. 

Corse,  serv.  ordin. 

Nord,  serv.  ord.»  et  ch.  de  Ur 

d'Anzin. 
Congé  illimité. 
Ch.  de  fer  du  Midi. 
Seine,  machines  à  vapeur. 
Haute-Saône,  serv.  ord. 
Seine-Inférieure,  serv.  ord. 
Meuse,  serv.  ordin. 
Hoseiie,  serv.  ord. 
Ch.  de  fer  d'Orléans. 
Pas-de-Calais,  serv.  ord. 
Congé  illimité. 
Sans  destination. 
Ch.  de  fer  du  Midi. 


Mê.  L'utérisqns  indique  les  Gardw-Mtoes  payis  rar  d'antres  foods  qns  ecu  d«  Personnsl. 
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a45 


Noms  desGardes-MinM. 


*HarUut 

*HuYé 

i 

'JedUnskl 

Jorkowskl.  ..••.. 
Jussenud.. 

^Jourdao 

K 

"Kaiser 

Kois  ^ 

L 

"Labeyrie  (Léon)..  .  . 
*Labeyrte  (Adolphe).  . 

*Lacombe  ^ 

*Lanu .  . 

Laplanche..  •  •  •  .  . 

'Larcade •  .  . 

•Latll 

*Lauehet 

LaurenC.  .••••.• 
•LaTé 

ijeDas*  ••••■••« 
Legrand.  •••••.. 

*Leudroll 

*LeKenneur 

liHSvj.     ■••••.•• 

Lussac 

M 

MagDon 

MaintenoD 

Maire 

Mairey.» 

'Makowieckl 

*  Martin  (Adrien)..  .  . 

Martin  (Alexandre).  • 

Martine. 

MasBin 

Mathieu. 


Glaitef. 


5*  cl. 
3*  d. 


PP"- 
2*  cl. 

pp*'. 
k*  cl. 


3'  cl. 
pp*'. 


ft-  cl. 
4*  cl. 
2*  cl. 
k"  cl. 
l"cl. 

5'  cl. 

2-  cl. 
à*  cl. 
l'-cl. 
4*  cl. 


jn 

•cl. 

PP". 
2"  cl. 

5- 

cl. 

!'• 

'Ci. 

5* 

cl. 

3- 

cl. 

a* 

cl. 

4' 

cl. 

4* 

cl. 

PP 
1" 

'Cl. 

5- 

cl. 

3* 

cl. 

4*  cl. 
4*  cl. 


Résideocei. 


Paris 

St-Quentln. . 
Brassac.  •  •  . 


Oran, 


Paris 

Saint-Étienne. 


Paris.  .  . 
Epemay. . 

■ 

Tours..  . 


Bordeaux.  •  . 
Alger 


Paris 

Rive-de-Gier . 


Colmar.  .  .  . 

Laval 

Saint-Pancré. 


Guéret. 


AIHIS.     a     .     •    • 

Marseille.  .  . 
St-Étienne .  . 
Meaux.    •  •  . 


Périgueux  .  . 
Le  Greuxot. . 
Briançon.  .  . 


Serviceik 


Congé  illimité. 
Congé  iUimité. 


Carte  géol.  de  la  France. 
Aisne,  serv.ord. 
Puy-de-QOnie,  s.  ord.  et  ch.  de  ter 

de  Paris  à  Lyon  par  Nevers. 
Algérie. 


Ch.  de  fer  de  Paris  4  Lyon  par  Ne- 

Ters. 
Loire,  serr.  ord. 


Ch.  do  fer  de  l'Est  et  embr. 
Ch.  de  fer  de  TEst  et  embr. 
Congé  illimité. 
Congé  illimité, 
Indre-et-Loire,  service  ord.   et 

ch.  de  fer  d'Orléans  et  prol. 
Gironde,  ch.  de  fer  du  Midi  et  de 

Béziers. 
Algérie. 
Congé  mimité, 
Seine,  machines  4  vapeur. 
Loire,  serv.  ord.  —  Ch.  de  fer  de 

Paris  à  Lyon,  par  Nevers. 
Haut-Rhin,  serv.  ord. 
Mayenne,  serv.  ord.  et  serv.  spéc. 
Moselle ,  serv.  ord. 
Congé  illimité. 
Congé  illimité. 
Creuse,  serv.  ord. 


Gard.  École  des  maltres-ouv.  mln« 

Congé  illimité. 

Bouches  du-Rhône,  serv.  ordin. 

Loire,  serv.  ord. 

Seine-et-Marne,  serv.  ord. 

Congé  iUimiti. 

Congé  iUimité. 

Dordogne,  serv.  ord.  et  ch.  de  fer 

d'Orléans  et  prol. 
Saône -ct-LoIre,  serv.  ord.  et  serv. 

du  ch.  de  fer  du  Creuzot. 
Bautes-Alpes,  serv.  ordin. 
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Claitci. 

3-  d. 

3-  cl. 

5*   cl. 

r  c). 

î'Cl. 

PP-. 

s-  «1. 

a-  cl. 

a- cl. 

1"  cl. 

4*  eU 

ù'  cl. 

5"  cl. 

S-  cl. 

S-  cl. 

5-  Cl. 

!•  cl. 

»•  cl. 

5'  cl. 

î-  cl. 

4'  cl. 

1-cl. 

3-  cl. 

i^d. 

!•  cl. 

3*  d. 

5'd. 

y  d. 

»•  d. 

B*  d. 

r  d. 

Parla.    .  . 

Alals.   .  . 

Avignon  . 
Oran.  .  . 
Alals.    .  . 


Ekirdeaux.  . 
TouloiHS.  . 


Parla.   . 


Salnl-Éllennc, 
Sa]  at-Ë  tienne. 

Hanlpdhcr.  . 
Pari*.  .  .  .  . 


Jolnillle  .  . 
Strasbourg. 


«P- 


Hauit  Saiole,  ditpoHMHté, 

Congé  itttmilé. 
Haute-Satois,  serr.  ordln, 
Seine,  sert,  des  machiiiei  ,    _, 
Gard,  scrv.  ord.  et  cli.  de  fer 

LTOO  i  la  Hédlierranée. 
VauciBBe,  serv.  ordln. 
Alg«rle. 
Gard,  serv.  ord. 


Selne-Inrérleura,  ai 
Gironde,  sert.  ord. 
Hauie-Garonae,  sei 


Cmgé  tlh'mil^. 
Congé  iltîmiîé. 
Congé  iUimiU. 
Aube,  serv.  ord. 
Alg*rle. 
Cono^  itlintiU. 
Algérie. 
Congi  illimité. 
Algérie. 

Charente,  serr.  «rd. 
Seine ,  urv.  ordln. 


Hérault,  serf.  ordID. 

Ch.  de  fer  de  l'Ouest. 

Congé  illimité. 

Congé  illimité. 

ArléRCi  serr.  ordln.  et  sert.  apéc. 


Pirïntes-OrlenUlw,  ■ 


Hauie-Hane,  «err.  orc 
Somme,  ser».  ord. 
"lèvre,  ser».  ordln. 
i.ritferdet'Est  eici 
Bbin,  s«rtlc«  ord. 
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Noma  des  Gardet-Mlnes. 


*Simon 

'Simonin 

Soyez  (Charles).  •  •  . 
'Soyez  ( Victoria)..  •  . 


Thomas 

Thouvenln*  •  •  • 
*Toulza 


Tournois. 


D 


Urbain. 


*Valiet. 

Vassal. 
•  Vérité. 

Vltoox. 

VlTien. 


W 


'  WellI. 
*Wolski, 


xTan.   *  ••••••■ 

Z 


Classes. 


3*  cl. 

5-  cl. 

3-  cl. 

y  cU 


S*  cl. 

2-  cl. 
2-  cl. 

l"cl. 


3-  d. 


2*  cl. 
3"  cl. 
2*  cl. 
3"  cl. 
S«  cl. 


5*  cl. 
l"cl. 


h*  cl. 


Zeriiog .    4*  cl. 


Résidences. 


Alger. 

Lille  . 
Paris. 


Privas  •  •  • 
Paris.  .  •  . 
Marseille.  . 


Dijon. 


Vârsaflles.  .  . 


Paris.  • 
Besançon 
Alger.  . 
Nancy. . 
Nantes. 


Nantes. 


Arras.  .  .  .  . 


Paris. 


Services. 


Algérie. 
Congé  illimité. 
Nord,  serv.  ordln. 
CI),  de  fer  du  Nord. 


Ardècbe,  serv.  ord. 
ScIne-et-Oise,  serr.  ord. 
Bouches-du-Âhône,  s. ord.,  ch.de 
f.  de  Lyon  À  la  Médit,  (c.  expl.). 


Disponibilité, 


Seine-et-Oise,  ser?.  ord. 


Ch«  def.de  Pariai  Lyon  parDfjoa. 
Doubs,  serv.  ord. 
Algérie. 

Meurlbe,  serv.  ord. 
Loire-Inf.,  serv.  ord.  et  ch .  de  fer 
d'Orléans. 


Congé  illimité. 

Loire-Inférieure,  cb.  de  fer  d'Or- 
léans et  prolongera. 


Pas-de-Calais,  bassin  houiUer. 


Cb.de  fer  de  l'Est. 
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GOmiISSIONS  DE  SURVEILLAHGB 

iDtUloées  pour  la  nifigation  dei  btteaax  i  Tap«ar  (*)• 


Aime. 

DavioUine  (Paul).  •  Maire  de  Soissons,  Présidents 

Anfry Commandant  du  génie. 

Delaunay Chef  d^escadron  d'artillerie.  ^Soiaont. 

SagoL Ing.  ord.  des  Ponts  et  Chaussées. 

Martin. Plombier. 

AUiar. 

Reynard..  .  •  .  •  .  Ingénieur  en  chef  des  ponts-et-chaiis- 

sées,  Président, 
Radonlt  de  Lafosse.  Ingénieur  ord.  de  la  navigation. 
Hamard Professeur   de   mathématiques   au  ^Moulins* 

lycée  de  Moulins. 
Holaind Chef  de  la  division  des  trar.  pub.  à  la 

préfecture. 

Alpei  Maritime*. 

Delestrac Ing.  en  ch.  desponts-et-ch.,  Prés. 

Juge.  .  .  •  .  •  • ,  •  •  Ingénieur  des  mines»  Secrétaire, 

Dalmas Commissaire  de  l'inscr.  maritime.    )Nic6. 

Scoffier Commandant  du  port. 

De  Grainrille..  •  .  •  Professeur  d^hydrographie. 

Ardennet. 

Lambert. Ing.  enchefdesponts-et-chaussée8,\ 

Président.  1 

Nivoit Ingénieur  ordinaire  des  mines.        \     ,  .. 

Colle Ingén.  ord.  des  ponts-et-chausaées.  /Me««fes, 

Miallaret Agent  voyer  en  chef.  I 

Mal  Jean Constructeur-mécanicien.  j 


n  Ces  CommiflsionB  sont  établies  en  Tertu  des  ordonnances  des  33  mai  1843  el  if 
janvier  1846 ,  relatîTos  aux  bateaux  à  vapeur.  Elles  sont  chargées,  sous  la  direclioa 
des  préfets,  d'inspecter  les  bateaux,  de  s'assurer  s'ils  sont  construits  'avec  solidité, 
particulièrement  en  ce  qui  concerne  l'appareil  moteur;  si  cet  appareil  estsoigiieu* 
sèment  entretenu  dans  toutes  ses  parties ,  et  s'il  ne  présente  pas  de  probabilités 
d'effractions  on  des  détériorations  dangereuses,  etc. 
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Aude. 


Boucdkef-da-lUidna. 

Pascal logëniearenchefdesponts-et-chans*^ 

sées,  Président 
Heissonnier.  .  •  •  .  Ingénieur  en  chef  des  Mines,  Vice^ 

président, 
Tîllot Ingénieur  ordinaire  des  mines ,  Se- 

crétaire, 
Rey Capitaine  de   frégate  en  retraite.) 

Secrétaire. 
Gonin Ingénieur  des  Ponts-et-Chaussées. 

^P'f*^ îf™-  \  Marseille. 

André idem. 

De  Toumadre.  •  .  .  Capitaine  de  frégate. 
Martin.  •....•.  idem. 

Saint^Valiére.  •  .    .  idem. 

Pighetti .......  Lieutenant  de  yaisseau. 

Malcor A.ide-commissaire  de  marine. 

Rebecq idem. 

Jensolin Capitaine  au  long  cours. 

Girard, Constructeur-mécanicien. 

Niclosse...  .....  Ingénieur  civil. 

Pomaret. Ingén.  ord.  desponts-et-ch.,  Pr^f.  v 

Pioch Conducteur  des  ponts-et-cbauss. 

Darbont. Lieutenant  de  port. 

Fassy Commissaire  de  Tinscription  mari- 
time. 

Soachiére Constructeur-mécanicien.  /  ^^^^* 

Gautier Constructeur  de  navires. 

Àurant.  .......  Négociant. 

Morin..  . Professeur  d'hydrographie. 

Baron Directeur  des  ateliers  de  ch.  de  fer. 


PBBSONIfEE.  DES  MIRES. 

Ing.  en  cb.  des  ponts-et-cb. ,  Prié.  \ 

......   .  •  Ingeaieur  ord.  des  mines.  I 

A.   .....  .  Sous-commissaire  de  marine.  \ 

Direct.de  l'admiaist.  desbat.BTip./ 

rte Maître  de  port.  I 

■ire Mécanicien.  ] 

Charente-Xarerleare. 
Jenr  en  chet  des  travaux  marilimes.  Président.     \ 
acé Ing.  ordiu.  dea  pou ts-et- chaussées,  1 

Idem. 

ifeMenr  de  physique  au  lycée  de  la  Rochelle. 

a Constructeur.  \ 

lut Commissaire  de  marioe.  1 

Capitaine  déport.  j 

rai Direct,  des  coQstr.  nav. ,  PrAidmt.  J 

ineTille.  .  .  .  Ingénieur  de  la  marine. 

nain Ingén.  ord,  des  poDls-et-chanssées. 

lienr  en  chef  des  trarauï  maritimes,  Président. 

ucé. Ingéo.  ord.  des  ponts-et-chaussées.  1 

lleret^ ....  Gimmissaire  de  marine. 

r Maître  de  port. 

Conducteur  des  ponto.et-chau«ées.Vr^j':oï^^; 

Hailre  au  cabotage.  ' 

tan Syndic  des  pilotes. 

' Constructeur  de  navires. 

■nt Maire  du  Château. 

.  .....  .  .  Ing.ench.  des  p.'.et-ch.,  Pr^«iden(.\ 

ïwicï Ing,  ord.  des  p.-et-eh.  Secrétaire.  \ 

silly Lieatenant-colonel  du  génie. 

I Sous^H^mmissaire  de  marine. 

ère Maître  de  port. 

d*Oraano.  .  .  Capitaioe  de  vainean  en  retraite. 

le* Directeur  du  chantier  do  coustruc- 1 

lion  d'A  jaccio. 

itel CoDd.  princ.  des  p.-et-chansaées. 

' Ing.  dos  ponls-et-cfa. ,  Préiii«nl. 

' idem.  Vice-président. 

r  de  bataillon  du  génie, 
ecteur  de  l'arlillBrie. 

mme Capitaine  d'artillerie. 

L Professeur  d'hydrographie. 

tnca Sons-commiisaire  de  marine. 

)n Licntenant  de  port. 


)  La  Bochelle. 


>  Rochefart. 


[Le  Cbiitean 


i  Ajaccio. 


Rastia. 
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Gaultier •  Conducteur  f.  fonc t.  d*ing.  ord.  des 

P.-et-Chaussées,  Président. 
Le  Fer  de  la  Motte.  •  Sous-commissaire  de  marine. 
HearteTent  .....  Capitaine  au  long  cours.  /  Dinan. 

Rottssan Préposé  en  chef  de  l'octroi. 

Robert  (Paul).  .  .  .  Négociant. 
Redoalès idem, 

Finistère. 

Le  Soiu-Prëfet. .  .  .  Président. 

Considère Jngén.  ord.  des  ponts  et-chaussées. 

Yallée Président  du  tribunal  de  commerce. 

Boyer Architecte.  >]tforlaix. 

Iforran Lieutenant  de  port. 

Conhitte 

Vichot 

Le  Sons-Préfet. .  .  •  Président. 
LeTeissierdeLaunay.  Ingénieur  civil. 

De  Bergeyin Commissaire  de  Pinscription  marit. 

Picart* Ingénieur  de  la  marine. 

Troude Capitaine  de  frégate  en  retraite.        V  Brest. 

Michel-Morand.  .   .  .  Maire  de  Lambezellec. 

Coz Lieutenant  de  port. 

Yilliers Conseiller  d^arrondissement. 

Rousseau Ingénieur  des  ponls  et-chaussées. 

CK«rd. 

Thibaad Ing.  en  chef  des  mines  en  retraite  ^^ 

Président, 

Anrés In  g.  en  chef  des  ponts-et-chaussées. 

Dombre Ingénieur  ordinaire  du  service  hy- 
draulique. 

Descottes Ingénieur  en  chef  des  mines. 

Mallet Capitaine  du  génie. 

SauTan  (Charles).  .  Maire  d'Aramon.  . 

Henri  de  Chastelier.  Propriétaire. 
Despîard  (L.-A.).  .  .  Propriétaire. 

Blanc Conducteur  des  (K>nts-et-chaussées. 

Fosse Facteur  à  Beaucaire. 

Geovgey Employé  de  la  compagnie  du  canal 

k  Beaucaire. 
Martin Régisseur  du  pont  suspendu  à  Beau-  , 

caire.  / 


^s^ 


1 
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CUrd  (Soita). 

Delmas  (Anacréon).  Capitaine  du  g^nie  en  retraite. 

Peroiue Directeur  du  syndicat  de  Beancaire. 

De  Costa Chef  de  bataillon  du  génie.  \  Beaucaire. 

Liotard  (Ernest}. .  •  Chef  de  dirision  à  la  préfecture. 

Plagniol. InspectenrdePAcadémie  en  retraite. 

Aurés •  •  Ing.  en  eh.  des  ponts. -et-ch.,  Prés. 

De  Costa, Chef  de  bataillon  du  génie. 

De  Semis  (Adolphe).  Propriétaire. 

JLange .  Inspecteur  des  douanes. 

Malbois Négociant.  l  Aigue»-Mor- 

Roque*BernanL  •  .  Maître  de  port.  /     1^^^ 

Roux •  •  Garde  du  génie. 

Teissier Juge  de  paix. 

Vigne  (Philippe).  .  .  Négociant. 

Vincens (Gaston)..  .  Ancien  capitaine  d^artillerie.  / 

CUronde. 

Malaure Ing.  enchef  des  ponts-et-chanssées,' 

Président. 
Jaquemet Ingénieur  en  chef  du  contrôle  des 

chemins  de  fer  du  Midi. 
GttillebotdeNenrille.  Ingénieur  en  chef  des  mines. 

Alàrd Ing.  enchef  despont8-et-chaussées.{ 

Pairier •  Idem, 

De  Sansac Ing.  ord.  des  ponts-et- chaussées. 

Joly  (Henri) Idem. 

Lemoyne Idem. 

Robaglia Idem.  ^Bordeaux. 

Lancelin Idem^  Directeur  des  eaux] 

de  Bordeaux. 

Linder Ingénieur  des  mines. 

Richet Coud.  pr.  f.  f.  d'ing.  des  p.-et-ch.| 

Tartara Commissaire  de  Tinscr.  maritime. 

Mendousse Capitaine  de  port. 

Courau «  .  Constructeur  de  navires. 

Cousin. Constructeur -mécanicien. 

Souriaux Conducteur  des  ponts-et-chanssées. 

Bèrault. 

Regy Ing.  en  ch.  du  serT.  maritime,  Prés. 

Salva Ing.  ordin.  des  ponts-et-chanssées.    }  Cette. 

De  Cixancourt.  .  .  .  Ingén.  ord.  des  mines. 
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Hérault  (tuite). 

Albert Capitaine  de  porU 

Le  Commissaire  de  Tinscriptioii  maritime. 

Founaire Capitaine  au  lon^  cours. 

Gauthier  (H.).    .  .  .  Idem. 

Gauthier  (P.) Idem. 

Rejrnaud Ingénieur  .mécanicien.  )  Cette» 

Kichel  (J.) Idem, 

Olire  (P.) Coufitructeur  de  navires  en  bois. 

ViTarez  (C.) Négociant. 

Le  Professeur  d^bydrographie  à  Cette. 

Sabadel Chef  de  division  à  la  préfecture. 

XUe-et-VUaine. 

Bellinger Ing.  en  chef  des  ponts-et-chaussées,  \ 

Président.  J  f^^^  ^  ^^ 

Le  maire  de  Rennes  ou  l'un  des  adjoints.  l  p^g,  Daviratnt 

Malagntli Recteur  de  l'Académie  de  Rennes.  [  sur  la  Vilaine, 

n  «      '   •  1.  i*  J         •  I  entre  Rennes  et 

Bossey Ingénieur  en  chef  des  mmes.  j  Redon.) 

Hassieu Ingénieur  ordinaire  des  mines.         / 

Botton Ing.  enchefdes  ponts-et-chanssées. 

Président. 
FloncanddeFonrcroy.Ing.  ord.  des  ponts-et-chaussées. 
De  Rémond  du  Chelas.  Commiss.  de  Pinscript.  maritime.  I  Cnj»  ^.if ^tq 

Ganttîer Président  de  la  Chambre  de  comm.  I  (Btteani  à  ?ê- 

Pointel Maire  de  Saint-Servan.  j  pe»'  natwnani 

Ganttier-Duparc.  .  •  Adjoint  au  maire  de  Saint*Malo.      ^ 

Hercouët .  Capitaine  de  port. 

Descottes Directeur  de  la  fonderie  de  St-^Malo. 

Gilbert  (Malo).  •  .  .  Constructeur  de  navires. 

Zadre-et-IioIre. 

Schérer. Ingénieur   en   chef  des   ponts  et- 

' chaussées.  Président. 

Dormoy Ingénieur  des  mines.  I  ^ 

Marne Ancien  maire  de  Tours. 

Jacquemin Architecte. 

Borguet Prof,  de  math,  au  lycée  de  Tours. 

lK>ire-Infèrieure. 

Chatoney Ing.  en  chef  des  ponts^et-chanssées,  j 

Président.  S  Nantes» 

Lorieux, Ingénienr  des  mines.  Secrétaire.     ) 
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laire-Iorèrieure  (nUte). 

Ingénieur  en  chef  des  mines. 

.    ....  Ing.  enchef  des  pontaetchann^es.  \ 
Idem. 

Ing.  ord.  des  ponis^et-chanagéei. 

m«.   .  .  .  Idem. 

bcodore.)  Idtm. 

Ingénieur  de  U  marine. 

Idem. 

Idem. 

Directeur  des  mouvementadu  port.  I 

Capitaine  de  port. 

Constructeur  de  naTÎres. 

Idem,  I 

Garde-mines.  ,' 

lAirel. 

Ing.enchef  delanavig,,  Pr/i.         1^,,. 

Ing.  ord.  des  p.-et-ch.,  Secrélairt.  ]  *"'««>•• 

I«t-et-  Garoaae. 

Ingénieur  en  chef  de  la  Garonne. 

et  du  canal  latéral,  PrériâenI, 

Ing.  cncherdespnnts-rt-chauuées, 

Secrétaire  généra]  de  II  préfecture. 

Chefde  division  à  la  préfecture. 

Ingén.  ord.  desponls-et-cbausséea. 

Apcnt  voyer  en  chef. 

lières.  .  .   Conseiller  de  préfecture. 

Docteur  en  médecine. 

Ancien  prof,  de  physique  au  collège 

d'Agen. 


Ing.  en  ch.  des  p.-et-ch. .Prtridentv 

Corbignj.lDg.ord.des  miaea.Vice-présideru.  \ 

Ingéu.  ord.  des  ponts-et-chanssées.  J 

.....  Ingénieur  civil. 

Professeur  de  physique. 

Ingénieur  des  pouti-et-chauBiées. 

Plombier. 

Chef  d'aleiier  à  l'École  des  aria  et  ) 

métiers. 
Hécanicien. 
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Deslandes Ingén.  en  chef  da  service  des  tra-\ 

vaux  maritimes.  Pri^sident, 
Dubois.  .....   ...  Ing.  des  ponts- et-cb.  Secrétaire. 

Ânronx Ingénieur  des  construct.  navales. 

Dezert Commissaire  de  marine. 

Frigoult Lieutenant  de  port. 

Lambert Capitaine  au  long  cours. 

Lucas. Mécanicien. 

Chéradame Conducteur  des  p.-et-cbaussées. 

Le  maire  de  Granville,  Président, 

Le  Commissaire  de  Tinscription  maritime  à  Granville. 

Dinet Ingénieur  des  ponts-et-chaussées« 

Réquier Lieutenant  de  port. 

Ghenu Capitaine  au  long  cours. 

Poulain Ideni, 

Viel Mécanicien. 


Cherbourg. 


Granville. 


Guieysse 

Sellier. 

De  Ferranly, 

De  Bussy. 

riettre.  . 

Willotte. 

Le  Moine. 

Layrle.  . 

Cbandaye 

Godron. 

Bcs«de>Berc 

Barba.   • 

Ânvynet. 

Yalin.    . 

Plassiard. 

Noyon.  . 

Bonrdelles 

Guibert.  . 

Forestier. 

Isnard.  . 

Girard.  . 

Gouëzel. 

Lenoir.  • 

Thomazic 

Lbermite. 

Péchant. 


Morbihan. 

Direct,  des  construct.  nav.  Présid. 
Sous-directeur       idem. 
Ingénieur  du  génie  mariôme. 

Idem, 

Idem. 
Sous-ingénieur  du  génie  maritime. 

Idem, 

Idem. 

Idem, 

Idem» 

Idem, 

Idem. 

Idem. 

Idem, 

Ing.  en  ch.  des  ponts-et-chaussées. 
Ingén.  en  chef  des  trav.  hydrauliq. 
Ingén.  ord.  des  ponts  et  chaussées. 
Idem. 

Idem.  j 

Lieutenant  de  port.  / 

Commissaire  de  Marine,  Président. 
Conducteur  des  ponts-et-chaussées. 
Maître  de  port. 
Capitaine  an  long  eoan. 

Idem, 

Idem. 


Lorient. 


Belto-ne-en- 
Mer. 
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De  Hardignj Ing.  en  ch.  des  p.-et-chaïutt,,  Prit,  \ 

Les  ingénieurs  ordinaires  des  ponts- et-cbaussées.  1 

L'ingénieur  ordinaire  des  mines.  I 

De  Pontbiunt.  .  .  ,  Ingënienr  civil.  l"' 

Bumbert Conairucleur  de  machines.  \ 

Glaret  HIb. Idem.  ) 


Gojard Ing.  en  cb.  des  ports  du  départ,  dn 

Nord,  Prëtident. 
Plocq iDg.  ordin.  des  fioris  de  Dnnkerqne 

et  de  Gravelinei,  Secrétaire. 
Cnel Ing.  en  cherdes  ponts-et-cbanssé 

en  retraite. 

Conseil Capitaine  de  port  en  retraite.  <        ■,«___ 

Lariiière Ing.  de  l'arrondiss.  de  Dnnkerqne.  jDanktique. 

Pe^t, Lieutenant  de  port. 

Caron Enseigne  de  vaisseau  en  retraite. 

Fonmier Commissaire  de  l'inscr.  maritime. 

Terqnein Professeur  d'hydrographie. 

....  Conduct.  des  p.-et-chaus»..  Secret,  1 

adjoint. 


Gosselin Ing.  encb.  deap.-et-cb.  Pr^iiWmt.^ 

Bonnet Ingén.  ord.  des  ponts-et^;haussëes.  i 

B**  Bourgeois.  .  .  .  Commandant  du  génie.  >Comp)èene. 

François  fils Constructeur  de  bateaux.  | 

Lecœur. Architecte.  ] 

Pw-de-Oalali. 

Legros Ing. en  cb.  desp.-et-ch.,  PrA.  \ 

Leblanc Ingén.  ord.  des  ponts-et-cbauasées.  I 

Cnret Commissaire  de  l'iascr.  maritime.  >Boulogne. 

Cary Capitaine  de  port.  I 

Lefebm Professeur  d'hjdrograpbie.  } 

Aron Ing.  ord.  des  p.-et-cbanss..  Prés.  \ 

Gosselin Commissaire  de  la  marine.  I 

Dieffenbach CapiUine  de  port.  ICaUia. 

Valdelièvre Hécanicien.  I 

Rebiire Ex-mécanicien  de  la  marine.  / 
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Pyrénéet  (BaMM-). 

Dagnenet Ingén.  en  chef  des  p.-et-ch.,  Préi. 

Bonra Ingénieur  ord.  des  p.*et.chanssées. 

Prompt Ingëniear  des  ponts-et-chaussées. 

Marguet Ck)mmÎ8saire  de  Tinscript,  maritime.  | 

Foamier Capitaine  de  port.  )  Bajonne. 

Barbe Mécanicien. 

Stein  aîné Mécanicien. 

Détrojat Président  de  la  chambre  de  comm. 

Langa Constructeur  de  navires. 

Rhin  (Bai-). 

N Ing.  en  chef  du  service  du  Rhin , 

Président. 

Dubocq Ing.  en  chef  des  mines. 

Conturat Ing.  en  chef  des  ponts-et-chaussées,  )  Strasbourg, 

en  retraite. 
Schwilgné  père.    .  .  Mécanicien. 
Busch  .•..«...  Maître  batelier. 

lUidne. 

Meynard Ing.  en  chef  des  p.-et-ch.,  Présid, 

Montmartin  (de). .  .  Ancien  oflScier  du  génie. 

Tavernier Ingén.  ench.desponts-et-chaussées 

Bonnet Idem. 

Ajmard Idem, 

Thiollière Idem, 

Jacquet Ing.  ordin.  des  ponts-et-chaussées. 

Delocre Idem,  ^Lyon. 

Gobin Idem, 

Celler Idem. 

Jourdan Idem, 

Sanial  du  Fay.  •  •  .  Ingénieur  de  la  marine. 
Jonchier.  ......  Sous-ingénieur  de  la  marine. 

Bonnardel Entrepreneur  de  transports  par  eau. 

Labrosse-Luuyt. .  .  .  Ingén.  ord.  des  mines,  Secrétaire, 

8a6ne-et-]Lolr8. 

Delsériés Ingénieurench.desmin.  en  retraite, 

Président.  .  Châlon 

Toomaire Ingénieur  en  chef  des  mines,  Vice- 
président, 

DÉCRITS,   1867.  ^7 
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Sadne-et'I«ire  (tuite). 

Lambert Ing.  en  cb.  de»  ponts-et-cbanssées. 

De  la  Cbaise Ingén.  ord.  des  ponU-et-ehaiiBsées. 

Baréanlt Idem,  /Ch£lon. 

CbampoxiDois logénienr  civiU 

Henret  • Garde-mines. 

Sarthe. 

N Ing.  ench.de8p.-et*«h*,i'r^*dM<. 

N Ingën.  ord.  des  ponts-et-cbanssëes. 

De  rÉtang Lieutenant  de  raissean  en  retraite. 

Legrand Garde-mines.  )Lellanflu 

Ferrières. Mécanicien. 

Doré Fondenr. 

David Arcbitecte  et  négociant. 

Savoie. 

[Saiwoie  (Baute-). 

Brianchon Ing.e»  chefdesp.-et-cli.Préstkienr.^ 

Carnet Ingén.  ordin.  des  ponts-et-cbauss. 

Levet Directeur  de  la  snecnrsale  de  la 

banque  de  France^ 

Lœufier Manufacturier. 

Dossat Procureur  impérial* 

Mante.   .......   Chef  de  bataillon  du  génie. 

Demorande Inspect.  des  lignes  télégraphiques. 

Bochet Ingénieur  en  chef  des  mines.  /Annecy. 

Replat Avocat. 

De  Fesigny Propriétaire. 

De  Lalonde.  ....  Secrétaire  général. 

Germain Maire  d*Annecy. 

Chaumontet Adjoint  au  maire  d^Annecy. 

Poulet. idenu 

Mermillod Garde>mine. 

L'ingénieur  en  chef  des  ponts^^haussées,  Président,      i 
LMngénieur  en  chef  des  mines.  (  Thonon. 

L^ingénieur  ordinaire  de  rarrondiasement  de  Thonon.     ) 

»  V 

te         * 
m  -  ' 
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S«voltt  (Haute-)  (Mille). 

L*mgénieiir  ordinaire  du  Bervice  des  mines. 

Dessaix •  .  Membre  da  conseil  général. 

FoUiet Idem.  Uhonon 

Naadin Inspecteur  des  forets.  ^  ^^' 

Portier Gonatracienr  de  barques. 


Jacqaot bi^  en  cbef  des  saines,  Pr^<fden<. 

Yaudrey Ing.  en  cbef  de  la  narigalÂen  de  la 

Seine  (2*  section). 

Descos •  •  .  lagénieur  ordinaire  des  mines. 

Leclert Ingénieur  de  la  marine.  )  Paris. 

Paliard lUrchiiecte  de  la  préfeeUure. 

Hanssmann Inspecleor  ^n.  de  la  navigation. 

Dnrenne Constructeur. 

Séraphin Idem. 

Selne-ei-MtoriMi. 


Marx Ing.ench«  desp.-«t-ch.,  Pr^^td^l. 

Garceau Ingén.  ord.  de  la  navigation  de  la 

Seine,  Vîce'président. 

Potier Ing.  ord.  des  mines  à  Paris,  Secret. 

Endres. Ingén.  ord.  des  ponts-et-cbaussées. 

PrérosL Pharmacien  de  la  maison  centrale. 

Mangeon Architecte  à  Melun. 

Sénéqne.  ......  Architecte  du  département.  )  Melon. 

Ihirand Directeur  de  la  fabrique  de  sucre 

de  Montereau. 

Tonnelier  père.  .  .  •  I>octeur-médecin. 

Frontier-Talette.  .  •  Directeur  de  la  fabrique  de  porce- 
laine de  Montereau. 

Bertin Mécanicien. 

Seine-Inférieure. 

Harlé «  •  Ing.  en  chef  des  mmes,  Président.  \ 

Du  Boulet.  »  .  .  •  •  Ing.  enchef  desponts-et-chaussées. 

VUe^ésident. 
Tarbéde  St-Hardouin.  Tdem.  )  RoaeiB. 

Cohen.  •  .   .....  Ingén.  ord.  des  ponts-et-chaussées. 

Godot Idem. 

Chrétien Chef  de  division  à  la  préfecture. 


1 


! 
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Seine-Znfèfienre  (fuite). 

Isnard Gommissaîre  de  marine. 

Bidault Conseiller  de  préfecture. 

Delafosse Négociant. 

De  Sémerville.  .  .  .  Capitaine  de  port.  Iroma 

BoQcher Inspecteur  de  la  narigation. 

Yollet Capitaine -Tisiteur. 

Blin  (J.} Ane.  constructeur  de  macb.  à  rap. 

De  Genouillac.  .  .  .  Ingénieur  des  mines,  Secrétaire, 

Hérard.  • Ing.  enchefdesp.-et-ch.Pr^«td«nf.^ 

Quinette  de  Rochemont.  îng.  ord.  des  ponts-et-chanss. 

Bellot Idem. 

Maire Conducteur  princ.  des  ponts-et-ch., 

Secrétaire. 

Lequellec Conducteur  des  ponts-et-chaussées. 

Laurent Commissaire  de  l'inscript.  marit. 

Pasquet.   • Capitaine  de  port. 

Donïlé Capitaine  visiteur. 

Millus Constructeur  de  machines. 

Debroca Directeur  du  port. 

Ficquet Officier  de  port. 

Le  Marchand Constructeur  de  navires. 

David Fabricant  de  chatnes^âbles. 

Renout •  Conducteur  des  ponts-et-chaussées. 

Taultier Officier  de  port. 

Rispal Marchand  de  métaux. 

Merlet. Capitaine  visiteur. 

Trubert Ancien  capitaine  de  bateau  à  vap. 

\nbr7. Conducteur  des  ponts-et-chaussées., 

Lavoinne Ing.  des  ponts-et-chauss. ,  Pr^f  tdetif . 

Légal Docteur  médecin,  Secrétaire, 

Feraud Commissaire  maritime.  ^  Dieppe. 

Mathieu Ingén.  de  la  manufact.  des  tabacs. 

Lanrens  de  Choisj.  .  Lieutenant  de  port. 


Le  HaTre. 


I>orian Ingénieur  de  la  marine  ^Pr^fiden/.' 

P«rroy Idem,  Secrétaire, 

Lonclas. Ingénieur  des  ponts-et-chaussées. 

Sfturin Commissaire  de  Pinscript.  maritime.  ^  Toulon. 

Brocard Ingénieur  de  la  marine. 

Zorcher Capitaine  de  port. 

Gaeît Architecte. 
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Vendée. 


Dingler Ing.  ord.  des  p.-et-cbanssées,  Prés. 

Le  Professeur  d^hydrographie,  Secrétaire, 

Le  Sons-commissaire  de  marine.  }  Les  Sables. 

Le  maître  de  port. 

Ploolleau Constructeur. 


à 
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LOIS,  DÉCRETS  ET  ARRÊTÉS 

CONCERNANT  LES  MINES,    USINES,    LES  CHEMINS   DE    FEU 

EN   EXPLOITATION,   ETC. 

MAI  ET  JUIN  1867. 


Loi  du  i"  mai  1867  ^«'^  ^^^  douanes. 

IMPORTATIONS. 

Article  unique.  Le  tarif  des  douanes  à  rimportation  est  établi 
ainsi  qu*il  suit,  décimes  compris  : 

par      \ 
I       )  des  pays  hors  d'Barop«.  .  .  .    Exempts. 

Gnano { ^^l^^^r^^  ]  d'ailleurs les  100  kll.        l'.so 

par  navires  étrangers.  .  .  .  Idem,        i',so 

(Décret  du  11  féTrier  1865.) 

Houille  crue  ou     ^^^^^   J  P«r  navires  français les  100  kil.        o',ia 

carbonisée           ^          M  par  navires  étrangers.  .  .  .  Idem.        o',72 

(c«k«) ptr  terre Idem.        o',i2 

(Décret  du  24  Janvier  1864.) 

Or  et  platine,  bruts,  en  masses,  lingou,  barres,  pondre, 
bijoui  cassés,  etc le  kil.        o^lO 

.  (Disposition  nouvelle.) 

I  battus  en  feuilles le  kil.      3S',oo 

tirés  ou  laminés,  traiU  James,  paillettes,  î  ^^^^  ^^.^ 

clinquant }  „    ,.  "     .    * 

filés. )         i'orfévrcrif . 

(Décret  du  1*' Juin  1864.) 
Argent  brut  en  masses,  lingots,  ouvrages  détruits,  etc.  .  .  le  kll.        o',ot 

(Disposition  nouvelle.) 

ibatto  en  feuilles le  kil.        0^20 

Uré  00  laminé Même  régime  que 

**'* )  l'orfèvrerie. 

DÉCRETS,    1867.  iÇ 
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>r«rn  M  WJotilerit  d'or,  ât  veriDEil,  d'argent,  de  pl«- 

e iM  loekil. 

(Décret  du  i"]ain  IU4.) 
laici  d'or  an  d'argent le  kil. 


Loi  du  i"  mai  1867  sur  les  douanes. 

rt,  i".  Le  tarir  des  douanes  &  Tlmportatioa  est  établi  aiosi 
.  suit,  décimes  compris  : 

S  I".  Ditpotiliitmt  dv  dferti  du  13  ooill  iset. 
^  I  en  misses  braies,  siamani,  1  par  n: 


Il  n.,i„,    à"  Pay  l>or»  if  Earope Eiempl. 
naiif.  .  .(  f^        .^^  j  d'iilltars let  iM  kU.     i'.W 
'parnatirMélrUfcra liêm.         tf^ 
I         .       I  des  pajB  hors  d'Eorape. .  .  fd*m.        so',00 

"""''''■    f^"^a    '■'•'"»"'"- ^'*""-        "',00 

IpamMlres  tlrangera Utm.       st',M 

mi-nOiié  [naiirj  p.\|„.    ^**  V*1*  bora  d'Hoiope.  .  Idem.       ei',M 

00  arliflïiel).  ..S  .t  d'ailleurs Idtm.        ii/.vi 

t  par nai ires  étranger* Idem.         TO'.OO 

laines  de  ta  Chine  on  dn  Japon,  ImporUeidtreelemwtdls 

s  bars  d'Europe Tsleur.  10  p.  lOo 


—  Diipa$iliim*  du  iiertl  du  Jo  » 


J  S.—  Bitpoiitimu  nmttellii. 

Ihïdrochloriqne  (acide  morialiqne,  acide  mt- 
rÎD  00  eapril  de  sel) les  loo  kil.      a',H 
siéatiqoe  en  maisr Eiempi. 
oléique f4*ai. 

tde  plomb Bienpi) 
do  Une ««». 

niles  de  plomb BiempU. 

ursnon  dénommées,  sécb**,  en  plie*  ou  llqaMes BiempM. 

siésriqno  outré  [bougies  eompritpi) Valeur,    i  p.  lOV 

I  en  langue  triKCsise,  imprlmts  1  par  navires  Innçais  on  canadiens.  CiaB^li 
^nada 'par  navires  étrangers.  I««  l««  kii.      tf,K 


SLR  ij:s  mjNiLS.  a't>â 

Décret  impérial  du  i"  mai  1867  (*)  qui  modifie  Varticle  85  du 
décret  du  3i  mat  1862,  sur  la  comptabilité  publique. 

Napoléon,  etc., 

Sur  le  rapport  de  noire  ministre  d*État  et  des  finances  ; 

Vu  Tarticle  2  de  l'ordonnance  du  16  novembre  i83i  (**),  arnsi 
conçu  : 

«  Lorsque  les  mandats  seront  payables  hors  de  la  résidence  du 
«  payeur,  ces  mandats  devront  lui  être  envoyés  par  les  ordonoa- 
tt  teurs  secondaires  avec  les  bordereaux  d'émission  et  les  pièces 
«  justificatives  ;  le  payeur  y  apposera  son  visa  et  les  enverra  en- 
a  suite  à  Tordonnateur  local,  qui  demeurera  chargé  d'en  assurer 
«  la  remise  aux  liants  droit;  » 

Vu  le  décret  du  3i  mal  i86fl  (***),  article  85,  qui  a  reproduit 
ces  dispositions; 

Vu  les  règlements  da  comptabilité  qui  ont  pour  objet  d'en  déve- 
lopper Texécutioa  ; 

Vu  le  décret  du  ai  novembre  i865  (****),  qui  a  réuni  le  service 
des  payeurs  à  celui  des  trésoriers  généraux; 

Considérant  que  Tintérét  du  service  exige  que  les  mandats 
payables  au  cheMieu  soient  communiqués  avant  payement  aux 
trésoriers  payeurs  généraux,  aussi  bien  que  ceux  qui  sont  payables 
dans  les  arrondissements  de  sous-préfecture. 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art.  1*'.  L'article  85  du  décret  du  Si  mai  i8ôt  est  modifié  ainsi 
qu'il  suit  : 

«  Les  ministres  des  divers  départements  joignent  aux  ordOQnan- 
«  ces  directes  qu'ils  délivrent  les  pièces  justificatives  des  créances 
tt  ordonnancées  sur  le  trésor  et  les  ordonnateurs  secondaires  les 
«  annexent  aux  bordereaux  d'émission  de  mandats  qu*ils  adressent 
«  aux  trésoriers  payeurs  généraux;  ces  pièces  sont  retenues  par 
«  les  trésoriers  payeurs  généraux,  qui  doivent  procéder  immédia- 
«  tement  à  leur  vérification  et  en  suivre,  lorsquMl  y  a  lieu,  la  ré- 
«  gularisation  près  des  ordonnateurs. 

«  Tous  les  mandats,  sans  distinction  de  lieu  d'assignation  de 
«  payement,  seront  communiqués  aux  trésoriers  payeurs  gêné- 


es) Voir  çi-aprè6,  p.  375^  la  circulaire  relative  à  l'exécution  de  ce  décret. 
('*)  Bulletin  des  lois  y  W*  série,  a'  partie,  buU.  120,  n»  3.353. 
(***)  Id.  JX'  série,  bull.  i  045,  n"  10.527. 

('•*•)  irf.  IX*  série,  bull.  1.369,  n«  tl^.olfi. 
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ui  par  les  ordoDDateura  secondaires,  avec  les  bordere&iu 
ïmîssioD  et  les  pièces  justificatives,  pour  qu'ils  y  apposent 
ir  visa,  » 

t.  9.  La  dispositioa  qui  fait  Tobjet  du  deuxiënie  alinéa  de  l'ar- 
précllé  n'est  point  applicable,  en  ce  qui  concerne  le  dépar- 
nt  de  la  lUarine  et  des  colonies,  aux  mandats  cooccmaut  les 
Dses  de  solde  et  accessoires  de  solde. 
(.  3.  Notre  ministre  d'Élat  et  des  finances  est  chargé  de  t'exé- 
iQ  du  présent  décret,  qui  sera  inséré  au  Bulletin  des  ioii. 


té  du  IHinistre  de  Cagricullurc,  du  commerce  et  des  travavx 
Wcs,  du  3i  mai  1867,  anloritanl  le  sieur  Coquil,  pharmacien 
Paris,  rue  Saiiit-Marlin  n*  3^5,  ou  ses  ayanls-droît,  à  ex- 
iler et  à  liurer  au  public,  jiour  Cusage  médical,  Ceau  dit 
IX  nouvelles  sources  sulfureuses  dites  du  Honn  et  de  l'OniiT, 
fs  dans  le  voisinage  du  Lac,  à  Eschikh  (Seine-et-Oise). 

(F.ÏTnAIT.) 

1. 1.  Les  permissionnaires  tlevroat  se  conrormer  aux  lois,  dé* 
,  ordonnances  et  règlements  existants  ou  i  Intervenir  ton- 
,  l'exploitation  des  sources  d'eau  minérale,  ainsi  qu'aux  me- 
parlicullères  de  police  et  de  salubrité  qui  pourraient  leur 
irescrltes  pour  la  conduite  de  leur  exploitation.  Ils  acqulttc- 
lotamment,  le  cas  échéant,  les  sommes  applicables  au  service 
nspectlOQ  médicale. 


U  du  i"  juin  186-7  portant  acceptation  de  la  renonciatism  de 
lame  Noémle  LOBHOitT-BiiocAnT,  veuve  PjItret,  et  des  âicuri 
DET  et  Percidd  à  ta  concession  des  mines  de  fer  du  CiL- 
DiiBii  (Qaute-SaADe],  instituée  par  ordonnance  royale  du 
juillet  1838. 


.  a.  Ladite  concessiou  est  en  conséquence  et  demeure  af- 
lie,  &  partir  du  1"  Janvier  1866,  des  redevances  établies  en 
rmlté  de  la  loi  du  ai  avril  tSio  et  du  décret  du  G  mai  iSii- 
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Art.  3.  Sont  expressément  réservés  les  droits  des  tiers  et  prln- 
palement  des  propriétaires  du  sol  relativement  aux  indemnités  qui 
pourraient  encore  être  dues,  en  vertu  des  articles  6  et  7  de  l'or- 
donnance de  concession,  notamment  en  raison  des  dégâts  ou  dom-' 
mages  qui  auraient  été  causés  par  les  travaux  d'exploitation  aux 
terrains  situés  dans  le  périmètre  concédé. 

Art.  /t.  Dans  un  délai  de  trois  mois,  à  dater  de  la  notiHcation 
du  présent  décret,  les  impétrants  devront  fermer  solidement  les 
orifices  des  puits  et  galeries  et  remblayer  les  excavations  qui  com- 
promettraient la  sûreté  publique. 

A  défaut  par  eux  de  se  conformer  aux  dites  prescriptions,  il  y 
sera  pourvu  d'office  et  à  leurs  frais  en  exécution  de  Tarticle  10  de 
la  loi  du  21  avril  1810  et  dans  les  formes  déterminées  par  les  ar- 
ticles à  et  5  de  Tordonuance  réglementaire  du  26  mars  i843. 


Décret  du  i**  juin  1867  portant  acceptation  de  la  renonciation  de 
la  dame  Noémie  Lorho^iT'Brocard,  veuve  Pâtret,  à  la  conces- 
sion des  mines  de  fer  de  Vellehinfrot  (Haute-Saône),  instituée 
par  ordonnance  royale  du  25  août  18Ù2. 

(Extrait.) 

Art.  2.  1 
3    I  {Comme  les  articles  correspondants  du  décret  ci-des- 

__    .    j         sus  relatifs  à  la  concession  de  Calmoutier.) 


Décret  du  5  juin  1867,  portant  extension  du  périmètre  de  la  con- 
cession des  mines  de  houille  de  Dotet  (Allier). 

(Extrait.) 

Art.  1*'.  Il  est  fait  concession  à  la  société  anonyme  des  forges 
de  Gb&tillon  et  Gommentry,  concessionnaire  des  mines  de  Doyet, 
des  mines  de  houille  comprises,  conformément  au  plan  annexé  au 
présent  décret,  dans  les  limites  ci-après  définies,  commune  de 
Montvicq,  arrondissement  de  Montluçon,  département  de  VM- 
lier  : 

Au  sud,  la  grande  route  de  Limoges  à  Moulins,  depuis  le  che- 
min de  Montvicq  à  Deneuille  Jusqu'au  point  M  situé  à  lao  mètres 


>i 

^'  _  _ 

•         t 


fl68  LOIS,    DÉCHETS   ET   ARRÊTÉS 

à  Test  du  point  Z,  où  son  axe  est  rencontré  par  le  prolongement 
de  celui  de  la  partie  dudit  chemin  de  Montvicq  à  Deneuille,  au 
nord  de  cette  route; 

A  Cesly  la  ligne  brisée  MKN  qui  joint  le  point  M  ci-dessus  au 
point  K,  pris  sur  le  bord  septentrional  du  c|iemia  de  desserte  qui 
va  du  chemin  de  Montvicq  à  Deneuille  à  la  grande  route,  en  lon- 
geant le  champ  Berthollet,  à  i5  mètres  à  Touest  du  point  H,  où  ce 
bord  est  coupé  par  une  droite  tirée  du  centre  0  de  Torifice  du 
puitsdes  barres  n«  3»  au  point Z précédemment  défini,  et  le  point  K 
au  point  N  pris  sur  le  chemin  précité  de  Montvicq  à  Deneuille^ 
à  396  mètres  au  nord  du  même  point  Z  ; 

A  Couesty  le  chemin  de  Montvicq  à  Deneuille,  depuis  le  point  N 
jusqu'à  la  grande  route  de  Limoges  à  Moulins  ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  superficie  de  2  hectares  5oarea. 

Art,  2.  Cette  concession  sera  réunie  à  la  concession  de  Doyet, 
instituée  par  ordonnance  royale  du  19  décembre  1827,  pour  ne 
former  avec  elle  qu'une  seule  et  même  concession. 

En  conséquence,  la  concession  des  mines  de  houille  de  Doyet 
est  et  demeure  limitée,  conformément  au  plan  annexé  au  présent 
décret,  ainsi  qu'il  suit  : 

Au  nord^  par  la  portion  du  chemin  de  Doyet  à  la  Presie,  com- 
prise entre  les  chemins  de  l'Étang  Rebut  au  Paloy  et  de  Montvicq 
à  Deneuille  ; 

A  Cest,  par  la  portion  de  ce  dernier  chemin  comprise  entre  la 
Presie  et  le  point  N,  situé  à  595  mètres  en  deçà  du  point  Z,  où  son 
axe  prolongé  va  couper  celui  de  la  grande  route  de  Limoges  à 
Moulins  ;  puis  par  la  ligne  brisée  N  K  M,  qui  joint  le  point  N  au 
point  C,  pris  sur  le  bord  septentrional  du  chemin  de  desserte  qui 
va  du  chemin  de  Montvicq  à  Deneuille  à  la  même  grande  route, 
en  longeant  le  champ  Berthollet,  à  lô  mètres  du  point  U,  où  oe 
bord  est  coupé  par  une  ligne  droite  tirée  du  centre  O  de  Torifice 
du  puits  des  barres  n**  5  au  point  Z  ci-dessus  défini,  et  le  point  K 
au  point  M  situé  sur  la  grande  route,  à  120  mètres  au  nord-est  du 
même  point  Z,  cette  limite  est  étant  commune  à  la  concession  de 
Doyet  modifiée,  et  à  la  concession  de  la  Souche  instituée  par  dé- 
cret de  ce  jour  ; 

Au  sud,  par  la  portion  de  la  grande  route  de  Limoges  à  Moulina, 
comprise  entre  le  point  M  ci-dessus  et  le  chemin  de  TËtang  Be- 
butau  Paloy  ; 

A  Couest,  par  la  portion  de  ce  dernier  chemin  comprise  entre  la 
grande  route  de  Limoges  à  Moulins  et  le  chemin  de  Dpyet  à  la 
Presie; 
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LesdHes  limites  renfermant  une  superficie  d'un  kllomèdre' 
quarré,  67  hectares,  5o  ares. 

Art.  4.  Les  droits  attribués  aux  propriétaire»  de  la  surface  par 
les  articles  6  et  /ia  de  la  loi  du  21  a^ril  i8to,  sur  le  produit  de^ 
mines  concédées,  sont  réglés,  pour  les  mines  présentement  con- 
cédées, à  une  redevauGe  annuelle  de  lio  cestimas  par  hectare. 


Décret  du  5  juin  1867,  portant  neceptatia»  de  la  renonciatitm  des 
propriétaires  des  usines  afectalaires  des  minièresi  de  dikiiiT-* 
Pangré  (Moselle),  au  droit  exclusif  d'extraire  du  minerai  de  fer 
dans  ces  minières^  qui  leur  avait  été  conféré  par  Carrelé  des 
consuls  de  la  République^  du  i5  pluviùse  an  XI,  et  le  décret 
impérial  du  ^U  août  1811. 

(Extrait.) 

Art.  a.  Las  minières  dont  il  s'agit  cesseront,  à  partir  de  la  date 
du  présent  décret,  de  former  on  cantonnement  distinot  et  pour- 
ront être  exploitées  sans  Tobservation  des  formalités  et  conditions 
preecrites  par  les  lois  des  31  avril  1810  et  9  mai  1866. 

Art*  3.  Sont  expressément  réservés  les  droits  des  communes  et 
des  propriétaires  du  sol  compris  dans  la  circonscription  des  rai'* 
nières  de  Saint-Paneré  à  toutes  les  réparations  et  indemnités  qui 
peuvent  leur  être  dues  à  raison  de  Tétat  actuel  des  minières,  ebe- 
mins  et  lavoirs,  en  exécution  des  dispositions  qui  ont  régi  jufH 
(^'ici  lesditea  minières. 


Décret  du  6  juin  1867,  portant  concession  aux  sieurs  AKùùin,  Ri- 
CARDO  et  compagnie^  de  mines  de  houilLe  situées  dans  les  corn- 
munes  de  Dotet,  Moutvicq  et  Villefraicghe,  arrondissement  de 
MoiTTLDçoif  (Allier). 

(Extrait.) 

Art,  1.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  concession  de 
ta  Souche^  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  au  présent 
décret,  ainsf  qu'il  suit,  savoir  : 

Au  nordt  par  une  droite  tirée  du  point  A,  confluent  des  ruis- 
seaux de  la  Souche  et  du  Voirai,  à  l'angle  X  le  plus  au  sud  du  chÂ^ 
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te&u  de  Rougëre,  mils  arrêtée  en  B,  à  i.lioo  mètres  du  confiueDt, 
polDt  de  départ; 

A  l'est,  par  une  droite  partant  du  point  B  ci-dessus  et  aboutis- 
sant sur  la  route  Impériale  de  Limoges  à  Moulins,  au  point  Y  de 
rencontre  de  cette  route  avec  le  chemin  de  Montvicq  à  Saint- 
"-=—  '-îdit  point  Y  formant  l'angle  nord-est  de  la  concession  de' 

i; 

d,  par  la  route  impériale  (limite  N  de  la  concessloo  de 
)),  depuis  le  point  Y  jusqu'au  point  M  situé  à  130  mètres 
du  point  Z,  où  son  axe  est  rencontré  par  le  prolongement 
de  la  partie  du  chemin  de  Montvicq  &  Deneullie,  au  nord 
:  rout«  ; 

ssi,  d'abord  par  la  ligne  brisée  MKN  qui  joint  le  polot  M 
s  au  point  K,  pria  sur  le  bord  septentrional  du  chemin  de 

qui  va  du  chemin  de  Montvicq  à  Deneuille  à  la  route  im- 
en  longeant  le  champ  Berthollet,  è  16  mètres  à  l'ouest  du 

où  ce  bord  est  coupé  par  une  droite  tirée  du  centre  O  de 
du  puits  des  Barres  n*  3  au  point  Z  ci-dessus  défini,  et  le 
au  point  N  pris  sur  le  chemin  de  Montvicq  à  Deneuille,  i 
res  au  nord  du  même  point  Z  ;  ensuite  par  ledit  chemin  de 
q  à  Deneuille,  depuis  le  point  N  jusqu'au  point  F,  où  il  est 
ré  par  celui  de  Doyei  à  la  Presle;  enfin  par  une  droite  tirée 
i  F  au  point  de  départ  A  ;  la  portion  MK.Nt'  de  cette  limite 
ant  commune  à  la  concession  de  la  Souche  et  à  la  con- 
ie  Doyet  modifiée  par  décret  de  ce  jour; 
es  limites  renrermant  une  étendue  superficielle  de  3  kilo- 
luarrës,  3i  hectares,  5o  ares, 

ï.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface 
articles  6  et  Un  de  la  loi  du  ai  avril  iSiu,  sur  le  produit 
les  concédées,  sont  réglés  à  une  redevance  annuelle  de 
mes  par  hectare  de  terrain  compris  dans  la  concession. 

det  charges  ih  la  wnetttion  dti  mines  de  houille  de  u.  Sodcbi. 

(ElTRAIT.) 

,  Les  cuDceMîonntires  a«  pourronl  enlrapreDdre  aucun  travail  d'«i- 
dansnne  lone  de  iS  mètres  de  largeur  à  partir  du  bord  exlirieurdn 
0  1er.  de  chaque  cAlè,  tans  en  avait  (ait  la  dèclaraliOD,  un  inoia  à  1'*' 
la  prétedure.  Le  préfet,  aprè*  avoir  provenu  la  compAgnie  ducheoûa 
pris  l'avis  des  iDgÈnieiiTs  des  mines  et  des  ingtnieurs  di  cootrAle, 
les  Tuesuies  qni  seraient  jugiee  nécessaires  pour  ta  cooeervalloD  di 
e  fer,  ei  pouiia,  an  besoin,  prononcer  l'interdictian  dei  tiavaui. 


SUR   LES   MINES.  271 

Décret  du  13  juin  1867,  partant  fixation  (Vun  périmètre  de  pro- 
tection pour  les  sources  de  C établissement  thermal  de  Lamalou* 
LE- Haut  (Hérault). 

(Extrait.) 

Art,  i*\  Il  est  attribué  un  périmètre  de  protection  aux  sources 
d*eaux  minérales  dites  source  chaude,  source  tempérée,  source 
carrière,  source  du  Petit-Vichy,  source  de  la  mine  et  source  Moïse, 
qui  alimentent  rétablissement  thermal  de  Lamalou-le-Haut,  com- 
mune de  Villecelle,  arrondissement  de  Béziers,  département  de 
THérault. 

Ge  périmètre  est  délimité  ainsi  quMl  suit,  conformément  au  plan 
annexé  au  présent  décret,  savoir  : 

Au  nord^  par  une  ligne  partant  de  Tangle  nord  de  la  maison  du 
sieur  Foulquier,  point  A,  et  aboutissant  au  confluent  des  ruisseaux 
de  Rectalous  et  de  Lamalou,  point  B,  et  par  une  seconde  ligne 
droite  tirée  de  ce  point  B  au  confluent  des  ruisseaux  dits  des  Gre- 
nouilles et  de  la  Combe,  formant  le  ruisseau  de  Veyrasse,  point  G; 

ji  Pest^  par  une  ligne  droite  partant  de  ce  dernier  point  G  et 
aboutissant  à  la  rencontre  des  chemins  de  Lamalou-le-Haut  et  de 
Flagayrouse,  point  D  ; 

Au  sudf  par  le  tracé  du  chemin  de  FJagayrouse,  depuis  le  der- 
nier point  D  jusqu'à  la  rencontre  de  ce  chemin  avec  celui  de  Goste, 
point  E  ; 

A  Couest^  par  une  ligne  droite  allant  de  ce  dernier  point  E  à 
Tangle  nord  de  la  maison  du  sieur  Foulquier  au  hameau  de  La- 
malou, point  de  départ  A  ; 

Lesdltes  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de  5g  hec- 
tares, 75  ares. 


Décret  du  aa  juin  1867,  portant  acceptation  de  ta  renonciation 
du  sieur  d'EiCHTAL  à  la  concession  des  mines  de  lignite  de  la 
Fontaine  des  Brius,  commune  de  Dixmont  (Yonne),  instituée  en 
sa  faveur  par  décret  du  26  avril  i8ô/ii. 

(Extrait.) 

Art.  2.  Ladite  concession  est  en  conséquence  et  demeurera  af- 
franchie, à  partir  du  1*' janvier  1867  des  redevances  établies  en 
conformité  de  la  loi  du  ai  avril  1810. 
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Art.  3.  Lea  droits  des  tiers  sont  et  demeurent  expressément  ré- 
ans  un  délai  de  trois  mois,  à  dater  de  la  not16cation  du 
:ret,  l'impétrant  devra,  s'il  ne  Va  déjà  Tait,  fermer  so- 
s  orifices  du  puits  et  galeries  et  remblayer  les  escava- 
)mpromettraieQt  la  sûreté  publique. 
par  lui  de  se  conformer  aui  dites  prescriptions,  il  y 
I)  d'office  et  à  ses  n-ais,  en  exécution  de  l'anlcle  5o  de 
avril  iSio  et  dans  les  formes  déterminées  par  tes  ar- 
i  de  l'ordonnance  réglementairo  du  99  mars  i8ii3. 


r 
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CIRCULAIRES  ET  INSTRUCTIONS 

ADRESSÉES 

MM«  LES  PRÉFETS,  À  MM.    LES  INGÉNIEURS    DES  MINES,    ETC. 


MAI    ET   JUIN   1867. 
MANDATS   DE   PAYEMENT. 

Visa  préalable  des  trésoriers  payeurs  généraux^  en  exécution  du  décret 

du  I"  mai  1867. 
A  M.  le  Préfet  d 

9u\ê,  le  is  juin  IS67. 

Monsieur  le  Préfet,  aux  termes  de  Tarticle  86  du  décret  impé- 
rial du  3i  mai  186a,  portant  règlement  sur  la  comptabilité  publi- 
que, les  mandats  payables  hors  de  la  résidence  du  trésorier  payeur 
général  doivent  lui  être  communiqués  par  les  ordonnateurs  secon- 
daires avec  les  bordereaux  d'émission  et  les  pièces  justificatives, 
pour  qu'il  y  appose  son  visa. 

M.  le  Ministre  dËtat  et  des  fluanees  a  pensé  que  Tintérèt  du 
service  exigeait  que  le  visa  fût  obligatoire .  pour  les  mandats 
payables  au  cher-lieu  aussi  bien  que  pour  tous  autres,  et,  après 
s'être  concerté  avec  les  autres  départements  ministériels,  il  a 
soumis  à  Tapprobation  et  à  la  signature  de  TEmpereur  un  décret, 
sous  la  date  du  1"  mai  dernier  {*),  dont  vous  trouverez  ci-joint 
une  expédition. 

Je  vous  prie.  Monsieur  le  Préfet,  d'assurer,  en  ce  qui  vous  con- 
cerne, Texécution  de  ce  décret;  et  pour  que,  de  leur  côté,  MM.  les 
ingénieurs  en  chef  sous-ordonnateurs  secondaires  puissent  s'y  con- 
former, je  leur  adresse  une  ampliation  de  la  présente  circulaire. 

Recevez,  Monsieur  le  Préfet,  l'assurance  de  ma  considération  la 

plus  distinguée. 

Le  Ministre  de  Cagricuilure ,  du  commence 

et  des  travaux  publics , 

DE  FORCADE. 

(•)  Suprà^  p.  265. 
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£COL(S  IMPERIALES  D'ARTS  ET  UflIERS 

Sur  des  dtmiDdes  de  boarse. 

A  M.  le  Préfet  d 

Pari*,  le  M  juin  lUt. 

onsleur  le  Préfet,  Il  m'est  parvenu  de  la  part  d'un  cert^n 

ibre  de  parents  d'élèves  de  première  année  dans  les  Écoles 

ériales  d'arts  et  métiers,  des  demandes  de  bourse  pour  les- 

lles  les  formalités  établies  par  le  décret  du  3o  décembre  i86S 

it  pas  été  observées  exactement.  Il  paraît  nécessaire  d'ajouter 

Iques  explications  aux  instructions  données  précédemment  1 

lujet. 

vec  les  changements  apportés  au  régime  des  Écoles  d'arts  et 

lers  par  le  décret  précité,  on  n'éprouve  plus  les  mêmes  diffl- 

és  qu'auparavant  pour  venir  eu  aide  aux  élèves  en  proportion 

eurs  besoins  réels;  on  peut  accorder  des  bourses  à  tous  ceux 

t  les  parenu  sont  hors  d'état  de  payer  le  prix  de  la  pension  ; 

s  les  conditions  sont  : 

'  Que  les  demandes  soient  déposées  en  même  temps  que  les  de- 

ides  d'admission  au  concours; 

'  Que  l'Insuffisance  des  ressources  des  parents  soit  constatée 

une  délibération  du  conseil  municipal  de  leur  domicile; 
'  Que  le  préfet  soit  d'avis,  d'après  les  circonstances,  d'accorder 

bourse,  ou  les  trois  quarts,  ou  la  moitié,  ou  le  quart,  suivant 
besoins.  Puis  les  demandes,  délibérations  et  avis  doivent  être 
ismis  à  mon  ministère  avec  les  dossiers  du  premier  examen, 

que  la  distribution  des  bourses  se  fasse  en  mëine  temps  que  la 
linaiion  des  nouveaux  élèves. 

existe  une  autre  disposition  en  faveur  des  élèves  dont  les  pa- 
ts viennent  &  éprouver  dans  leur  position  uo  changement  qni 
met  bors  d'état  de  continuer  à  payer  ta  pension  ou  la  partie 
sée  à  leur  cbarge.  Comme  il  serait  trèa-negrettable  qu'un  élève 
contraint  par  une  cause  semblable  de  renoncer  &  ses  études  et 

carrière  qu'elles  lui  eussent  ouverte,  les  parents  peuvent  être, 
s  ce  cas,  dispensés  exceptionnellement  de  payer  les  termes 
us  et  à  échoir,  ^  condition  : 
'  Que  le  cbangement  survenu  dans  leur  position  soit  constaté 

une  délibération  du  conseil  municipal  de  leur  domicile; 
'  Que  cette  délibération  soit  confinnéo  par  l'avis  du  préfet; 
'  Que  le  directeur  de  l'école  où  se  trouve  l'élève  dont  11  s'agit. 
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déclare,  d'accord  avec  le  conseil  de  rétablissement,  que,  par  son 
travail  et  sa  conduite,  cet  élève  est  digne  de  ce  témoignage  de  bien- 
veillance. 

Ainsi,  la  distribution  des  bourses  doit  se  faire  chaque  année  en 
même  temps  que  la  nomination  des  nouveaux  élèves.  Après  la  ren- 
trée, il  ne  pourra  plus  être  accordé  de  bourse  que  dans  le  cas  où 
une  demande  n'aurait  pas  été  accueillie  ou  ne  Taurait  été  qu*en 
partie,  à  cause  de  renseignements  dont  Tinexactitude  viendrait  à 
être  reconnue.  Les  parents  peuvent  encore  être  aidés,  mais  seu- 
lement s'il  est  démontré  qu'ils  sont  devenus  hors  d'état  de  remplir 
leur  engagement,  et  ce  n'est  plus  au  moyen  d'une  bourse,  c'est 
par  une  dispense  pour  les  termes  échus  et  à  échoir. 

Ces  règles  n'ont  pas  été  observées  dans  tous  les  départements; 
il  est  arrivé  à  mon  ministère  des  demandes  qui  ne  rentrent  pas  dans 
les  deux  exceptions  indiquées  ci-dessus  et  qui,  en  principe  auraient 
dû  être  déposées  avant  le  1"  mai  1866.  Gomme  c'est  pour  la  ren- 
trée du  mois  d'octobre  dernier  que  le  nouveau  décret  a  commencé 
à  s'exécuter,  et  que  les  dispositions  relatives  aux  bourses  ont  pu 
ne  pas  parvenir  en  temps  utile  à  la  connaissance  de  tous  les  inté- 
ressés, j'ai  consenti  à  donner  suite  à  celles  de  ces  demandes  qui 
sont  fondées  sur  un  besoin  réel.  Mais  ce  n'est  là  qu'une  mesure 
transitoire;  après  la  rentrée  du  mois  d'octobre  prochain,  les  règles 
établies  devront  être  rigoureusement  appliquées.  Veuillez  donner 
de  nouveau  les  instructions  nécessaires  à  cet  effet,  et  m'accuser 
réception  de  la  présente  circulaire. 

Recevez,  Monsieur  le  Préfet,  l'assurance  de  ma  considération  la 
plus  distinguée. 

Le  Ministre  de  CagricuUure^  du  commerce 
et  des  travaux  publics^ 

DE  FORGADE. 


STATISTIQUE  DE  L'INDUSTRIE  MINÉRALE. 

A  M.        ,  ingénieur  en  chef  des  mines. 

•     Paris,  le  27  jain  1I67. 

Monsieur,  des  plaintes  m'ayant  été  adressées  par  plusieurs  in- 
dustriels des  départements  de  Test  et  du  nord  de  la  France,  au 
sujet  des  difficultés  qu'ils  éprouvaient  à  se  procurer  des  quantités 
de  houille  en  rapport  avec  les  besoins  de  leur  consommation,  j'ai 
pensé  qu'il  convenait  de  charger  une  commissiou  spéciale  du  soin 
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d'étudier  U  qneetion  et  de  recbepcber,  dans  le  cas  oà  ces  pIsinlCE 
ilratreconoiiesfoDdées.ies  mesures  qu'il  pourrait  6ti« atila de 
ndre  pour  rétablir,  daos  le  commerce  des  bouilles,  l'Âquilibn 
nenbuiémeiit  troublé. 

a  commisslmi  cbargée  de  cette  étude  »  exprimé  l'opiniDa  <|Bll 
lit  utile,  pour  arriver  à  la  maDlfestHion  de  la  vérité,  de  re- 
Ulir  dana  lea  diiTérents  centres  induatrlels  de  TEmpln  des  m>- 
naneatA  précis  sur  un  certali  nombre  de  queetiont  dont  sHea 
nolé  le  programme. 

ai  l'honneur,  Uonsieur,  de  voua  adreœr  oe  programme, en  «ous 
kUt  de  VOUB  occuper,  de  concert  avec  MU.  les  ingénieurs  «di- 
'ea  sous  vos  ordres,  de  réunir  les  rensetgaeineirts  pour  répondre 
queatioBB  qui  y  sont  posées.  Vous  devrez  d'allleBra  proeéder, 
s  la  reohercke  de  cei  remeignementB,  avec  la  plus  ^nude  i^ 
le  et  de  mitnlëre  à  n'inquiéter  aocun  des  intérêts  que  la  qnaitfoa 
itude  pent  affecter. 

)  vous  prie  d'ailleun  de  faire  ce  qui  dépendra  de  voue  pourvue 
re  réponse  ne  se  base  pas  attendre  »u  delà  du  temps  etriotemeDt 
Bssaire. 

Boevies,  HeBsieor,  l'assurance  de  ma  considératioB  trto-ifii' 
née. 

Le  MiaUlre  de  Cagricutiure,  du  c 
et  des  Iravaui:  publics. 


QOEsnosiiAiHB. 

Les  boulliëres  Indigènes  sont-elles  en  situation  de  répondre 
us  les  besoins  de  la  consommation,  sous  lerapportde  laqua- 
et  de  la  quantité  7 

N'j  &-t-il  pas  eu,  &  la  fin  de  i865  et  au  commencement  de 
t,  manque  de  houille,  et  cela  principalement  dans  les  réglons 
nord  et  de  l'Est  de  la  Francel  La  situation,  depuis  lors,  s'est- 
modifiée  T 

Est-ll  vrai  qtie  certaines  mines  se  soient  trouvées  dans  la  né- 
Ité  de  fermer  quelques-uns  de  leurs  entrepôts,  faute  de  iMmille 
r  (es  alimenter  I 

Est-Il  vrai  que  des  concessionnaires  aientété  dans  l'obligation 
lire  venir  des  houilles  de  l'étranger  poarutlsfftlre  Mixangage- 
ts  qu'ils  avaient  pris  T 
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5*  Les  consommateurs  ent-iis  éproav6<âes  dîffioultés  réelles  pour 
obtenir  les  quantités  de  combustible  qui  leur  étaient  nécessaires 
et  se  sont-ils  parfois  trouvés  dans  Tim possibilité  de  se  tes  procurer  ? 

6*  Quelles  «onrt  les  causes  auxquelles  il  convient  d^attrfbaer  la 
pénurie  de  combustible  dont  se  plaignent  plusieurs  industriels  ? 
Présentent-elles  un  caractère  permanent  o«  accidentel?  Y  a  t-il 
lieu  de  penser  que  ces  mômes  causes  ont  «lercé  une  influence 
analogue  sur  la  situation  des  bassins  houâlers  étrangers  qui  con- 
courent à  Tapprovisionnement  de  la  France? 

7*  Y  aurait-Û  des  mesrmres  à  prendre  pour  remédier  à  la  pénurie 
de  combustible  et  quelles  sont  ces  mesures  ? 

8'  Serait-il  possible  d'accrottre  notablement  la  production  des 
mines  indigènes? 

9*  Les  ressources  pécuniaires  font-elles  défaut  aux  exploitants  et 
les  capitaux  se  portent-ils  volontiers  vers  If  ndostrie  houillère  ? 

10*"  La  population  ouvrière  fait-elle  défaut  ? 

1 1""  Le  recrutement  des  ouvriers  mineurs  est-il  plus  difficile 
aujourd'hui  qu'il  y  a  dix  ans  ?  Dans  le  cas  de  Taffirmative,  à  quelles 
causes  conviendrait-il  d'attribuer  ce  résultat  ? 

12**  La  situation,  sous  ce  rapport,  est-elle  la même.en  Angleterre, 
en  Belgique  et  en  Prusse  qu'en  France  7 

i3*  Y  aurait-il  des  mesures  &  prendre  pour  appeler  la  popula- 
tion ouvrière  sur  les  mines  ?  Les  exploitants  ont-ils  fait  dans  ce 
but,  tout  ce  qui  était  en  leur  pouvoir? 

lA**  Les  salaires  ont-ils  augmenté  depuis  quinze  ans  et  dans 
quelle  proportion  se  sont-ils  accrus  7 

xb"  La  durée  de  la  journée  de  travail  a-t-elle  diminué  depuis 
quinze  ans  ? 

16'  A  quel  prix  les  houilles  étrangères  de  diverses  qualités  se 
vendent-elles  actuellement  sur  le  carreau  des  mines,  à  la  fron- 
tière et  sur  les  lieux  de  consommation?  Comparer  ces  prix  à  ceux 
des  houilles  françaises  de  même  qualité  sur  les  lieux  de  production 
et  sur  les  lieux  de  consommation.  Donner,  en  outre,  ces  rensei- 
gnements pour  les  années  1859  et  i865. 

17*  La  diminution  ou  la  suppression  totale  des  droits  perçus  à  la 
frontière  sur  les  charbons  étrangers  aurait-elle  pour  effet  d'ac- 
croître les  importations  ? 

18*  Quels  seraient,  au  point  de  vue  des  exploitations  indigènes, 
les  résultats  médiats  et  immédiats  de  la  suppression  des  droits  de 
douane  ?  Répondre  aux  questions  suivantes  : 

Les  exploitants  français  baisseraient-ils  leur  prix  ? 

Les  exploitants  français  diminueraient-ils  leur  extraction  7 
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Les  Industries  qui  consomment  de  la  houille  prendralent-ellea 
'lis  de  développement  ? 

)g*  T  aurait-ll  quelques  mesures  à  prendre  pour  réduire  l'écart 
I  existe  entre  les  prix  de  vente  des  tiouilles  sur  les  lieux  de  pro- 
ction  et  sur  les  lieux  de  consommation  ? 
ao°  Lestarirsappllcables  au  transport  des  houilles  sur  iescanaui 
sur  les  chemins  de  Ter  sont-ils  trop  élevés?  Conviendrait-il,  toui 
tenant  compte  des  nombreux  intérêts  engagés  dans  la  qu^tion, 
solliciter  de  nouvelles  réductions? 

ï  aurait-Il  lieu  notamment  d'adopter  en  France  le  mode  des  ta- 
'a  d'hiver  et  d'été  en  usage  sur  les  chemina  de  fer  anglais} 
31°  Le  matériel  des  chemins  de  fer  destiné  au  transjiort  des 
uiUes  n'esMt  pas  suffisant  ? 

13'  Les  tarifs  appliqués  par  les  chemins  de  fer  au  transport  des 
uilles  étrangères  sont-Ils  combinés  de  manière  à  porter  préjndice 
ji  exploitants  français  T 
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DÉGBETS  ET  DÉGISIONS  RELATIFS   AD  PERSONNEL  DES   MINES. 


MAI  ET  JUIN  1867. 


I>ÉGRETS. 


» 


DiCtSIOnS  MI!«ISTÉRIELLES. 

4mm  1B67.  —M.  Arnoux,  ingénieur  ordinaire  de  !'•  classe, 
actuellement  en  disponibilité,  sans  traitement,  sera  maintenu,  sui- 
vant son  désir,  dans  le  cadre  de  disponibilité.  Il  recevra,  à  partir  du 
1*'  mai  courant,  la  moitié  de  son  traitement  d'ingénieur  ordinaire 
de  a*  classe. 

8  mai  1867.  —  M.  Leverrier,  ingénieur  ordinaire  de  a*  classe, 
actuellement  chargé  du  sous -arrondissement  minéralogique  de 
Lille,  est  mis,  sur  sa  demande,  en  congé  illimité. 

9  mat  i867.  —  M.  Ichon,  ingénieur  ordinaire  de  3*  classe,  est 
attaché  temporairement  aci  secrétariat  du  conseil  général  des 
mines,  en  remplacement  de  M.  Matrot,  appelé  à  un  autre  service. 

Idem.  —M.  Matrot,  ingénieur  ordinaire  de  3*  classe,  actuelle- 
ment attaché  au  secrétariat  du  conseil  général  des  mines,  est 
chargé  du  service  du  sous  arrondissement  minéralogique  de  Lille, 
en  remplacement  de  M.  Leverrier,  mis,  sur  sa  demande,  en  congé 
illimité. 
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tLlTSS  IITUNIS. 


nr  ordre  lit  mérite  dei  ilèves  auxquels  des  diplômes  ont  M  d^livréi 
diàiion  niinislérielU,  à  la  mite  des  examens  de  sortit  de  iM6. 


Lalnne  (PboI). 
Hïrcier  (Georges). 
Roui  (Gustave). 


ir  (Frai 


.il). 


Indrt). 

Daburon  (HeoTi], 
.  BuEsOD  (Marie). 

HarmaDd  (Eugène). 
,  Henran  (Adolphi). 


UH. 

II.  Samil (Ernest). 
la.  Tbibandet  (JesD). 
i3.  Galoi  (Jscqaet). 
■4.  Clauiei  [Jean). 
iS.  SalensoD  (AiphoDM). 
t«.  Th*rond  (Lonis). 
■  ;.  Barra  (Eugène). 


Liste  des  iiéves  ex 

MM. 
.  BoarboD  (CoDitanl). 

.  Picol(LéOT}. 

SuBl«-Clur»-I»etflla  (E 
.  Idiikswahi  (Adam). 
.  BreiMD  (Geergcs). 
.  BobiD  (Louis). 
.  Borion  (Daoiel). 
.  Fonr  (Claude) 
,  laraeienski  (Joseph). 
.  Coquelle  (Lèan). 
,  Do  Mtsnil  (■ària). 


!j  admis  en  première  année. 

BH. 

11.  Micaud  (Julei). 
i3.  Cuérin  (Angnsto). 
14.  'S.aivt  (Alberl). 
iS.  Dutiqmt  (Cbatin). 

16.  Berlrand  (Emile). 

17.  Noël  (Claude). 

18.  Bernard  (Femud). 

19.  Livacbe  (Clémenl). 
lo.  Kieielewiki  (Boleslis). 
ir.  D«  HoDlTlcber  (Henri). 
R.  Alexandre  (Elle). 
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LOIS,  DÉCRETS  ET  ARRÊTÉS 

CONGERNAIO'  LES  MINES,   USINES,   LES  CHEMINS   DE   FER 

EN  EXPLOITATION,  ETC. 

JUILLET  ET  AOUT  1867. 


Loi  du  10  juillet  1867  qui  modifie  C article  7  du  cahier  des  charges 
annexé  à  la  loi  du  6  juin  1867,  parlant  concession  des  sources 
et  de  Cétablissement  thermal  de  Plombières. 

Article  unique.  L*articl6  7  du  cahier  des  charges  annexé  à  la  loi 
du  6  juin  1867,  portant  concession  des  sources  et  de  rétablisse- 
ment thermal  de  Plombières,  est  remplacé  par  Tarticie  ci-des- 
sous: 

Art,  7.  Les  prix  poor  les  bains,  douches  et  aatres  modes  d'admiDistration 
des  eaux  thermales,  sont  fixés  conformément  au  tarif  ci-aprés  : 

EAU  PaiSE  EN  BOISSOII. 

fr. 

Pour  ane  bouteille  bouchée  et  goudronnée 0,35 

Poor  une  bouteille  bouchée  et  goudronnée,  «veo  emballage.    0,40 

Les  concessionnaires  pourront,  avec  l'assentiment  de  l'administration,  ac- 
corder des  remises  au  commerce  sur  le  prix  de  la  Tente  des  eaux. 

Le  droit  de  buTotte  est  supprimé. 

Il  n*est  rien  perçu  pour  une  bouteille  puisée. 

L'eau  destinée  à  la  boisson  ne  pourra  être  transportée  à  domicile  que  pour 
la  consommation  locale. 

BAUfS  ET  DOUCHES. 

Toute  carte  de  bain,  soit  en  baignoire,  soit  en  piscine,  donne  droit  à  un 
drap  on  à  un  peignoir  et  à  une  serriette. 

Pour  les  douches  prises  en  dehors  du  bain  et  pour  les  éluves,  le  linge  se 
paye  à  part. 

Le  massage,  les  frictions,  après  ou  pendant  les  douches  et  étuTOs,  se  payen  t 
ésalement  à  part. 
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BAIN  RaPOLAOR  et  BÂlN  ROMIIR. 

fr. 

Bain  en  cabinet 2,00 

Bain  en  piscine 3,00 

Douche  TiToli i.30 

Dotieiie  en  piile  eo  en  eonronne • 1,00 

I>oucbe  écossaise 1,50 

Douche  en  cercle i,TS 

Douche  ascendante 0,75 

Bain  de  siège o,60 

BAIN  IMPERIAL  ET  BAIN  DBS  DAMBB. 

Bain  en  cabinet i,50 

Bain  dans  une  baignoire  autour  des  piscines 1  »25 

Bain  en  piscine 1,25 

Douche  Tivoli 1,00 

Douche  écossaise j,20 

Douche  aveendanle o,60 

Bain  de  siège 0,50 

BAIN  TfMPÉRÉ  ET  DES  CAPUCINS. 

Bain  des  cabinets. 1,00 

Bain  dans  um  baignoire  aule«r  dot  piseinos o^to 

Bain  en  piscine Oi^ 

Douche  Tivoli o,60 

Douche  en  pluie 0,60 

Douche  écossaise 0,80 

Douche  ascendante 0,40 

Passage  de  la  piscine  tempérée  A  celle  des  Capuclni.  .  .  .  o,SO 

Bain  de  vapeur  au  Trou-des-Gapucins 2,00 

Btutbs  romaines. 

Btin  do  yptmr f,M 

Bain  de  vapeur  avec  douches 2,00 

trvnÉ  iMPiBiALBs  iT  aouTiUiM  iTfm. 

Bain  de  vapeur. 1,00 

Bain  de  vapeur  avec  douches 1,25 

BAINS  A  DOMIULB. 

Bain 3,oo 

Bain  de  siège 1,00 

Bain  de  pieds 0,25 

unoB. 

Une  serviette  chaude  ou  Troide,  au  choii  du  baigneur.  .  .  .    o,os 

Un  drap  od  peignoir  chaud  ou  froid o,SO 

On  fond  de  bain ojo 
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LINGE  POUR  BAillS  IffoJCAlIBSTBUX. 

fr. 

Un  drap  on  peignoir  firoid o,30 

Un  dr«p  ou  peignoir  chaud 0,35 

Une  serviette  froide 0|tO 

Une  serrietle  chaude 0,i5 

Un  fond  de  bain 0,50 

Une  eouveriure  de  laine  (abonnement  pour  la  saison).  .  .  .  s,oo 

SERVICE  DES  PORTEURS  ET  ÀVERTI8SEDRS. 

Dans  le  cas  ob  la  comj^agBie  «oncesaionnaire  powoirait  elle-même  au  ser- 
vice des  porteurs  et  des  messagers,  elle  serait  autorisée  &  percevoir  les  prix 
ci-après  : 

fr. 

Port,  aller  et  retour o,4o 

^ler  eu  nleor  seul • o,3S 

Goaise  d'averUssement  ou  message.  • o,io 

Les  prix  portés  au  tarif  ci-dessus  pourront  avec  l'assentiment  de  l'admini- 
stration, être  abaissés  par  les  concessionnaires. 

Des  baiiis  d'une  classe  inférieure  et  à  prix  réduit  pourront  également  être 
établis  par  la  cempagnie,  avec  rautorisation  de  radministntion  et  mis  à  la 
dispoÉlien  du  public. 


Loi  du  17  juillet  1867,  sur  le  régime  commercial  de  C Algérie. 

TETRE  I. 

RAPPORTS  ATRC  LÀ  FRAIIG& 

Art  1**.  Les  produits  naturels  ou  fabriqués,  originaires  de  l'Ai* 
gérle,  seront,  à  leur  importation  directe  dans  les  ports  delaFrance, 
admis  en  franchise  des  droits  de  douane.  La  franchise  sera  égale- 
ment appliquée  aux  produits  étrangers,  introduits  d'Algérie  en 
France,  qui  auront  été  nationalisés,  à  leur  entrée  en  Algérie ,  par 
le  payement  intégral  des  droits  de  douane  tels  quMlssont  fixés  par 
le  tableau  G  annexé  à  la  présente  loi. 

Les  produits  étrangers,  introduits  d'Algérie  en  France,  qui  au- 
ront payé  les  droits  portés  aux  tableaux  A  et  B,  ne  seront  admis  à 
entrer  en  France  qu*à  la  condition  d'acquitter  la  ditTérence  entre 
le  tarif  de  TAIgérie  et  le  tarif  de  France. 

a«  Les  produits  naturels  ou  fabriqués,  originaires  de  la  France,  à 
FaKceptIOB  dw  sucres,  et  les  prodaits  étrangers  nationalisés  par  le 


284  tOIS,  DÉCRETS  ET  ARRÊTÉS 

payement  des  droits  seront,  à  leur  importation  directe  dans  les 
ports  de  TAlgérie,  admis  en  franchise. 

3.  Les  exceptions  à  la  franchise  des  droits  de  sortie  ioscriteB, 
soit  dans  le  tarif  général,  soit  dans  les  tarifs  conventionnels,  ne 
seront  pas  applicables  aux  exportations  effectuées  de  TAlgérie  en 
France  ou  de  France  en  Algérie. 

TITPE  II. 

RAPPORTS  AVXC  L*ÉTRA1I6IR. 


S  I*'.  —  ImporUUiam  par  mmr. 

U.  Les  produits  étrangers  non  énumérés  aux  tableaux  A,  B  et  C 
annexés  à  la  présente  loi  seront  admis  en  franchise  à  leur  impor- 
tation dans  les  ports  de  l'Algérie. 

5.  Conformément  à  la  réserve  inscrite  dans  l'article  U  qai  pré- 
cède, les  produits  étrangers  payeront,  savoir  :  ceux  énumérés  au 
tableau  A,  les  droits  fixés  par  ledit  tableau  ;  les  produits  énumérés 
au  tableau  B,  le  tiers  des  droits  établis  par  le  tarif  général  de 
France  ou  par  les  tarifs  conventionuels,  et  ceux  énumérés  au  ta- 
bleau G,  rintégralité  de  ces  droits. 

Dans  ces  deux  derniers  cas,  Timportateur  aura  le  choix  entre  le 
tarif  général  et  les  tarifs  conventionnels. 

.  Les  produits  frappés  de  prohibition  par  le  tarif  général  seront, 
selon  qu'ils  sont  compris  dans  le  tableau  B  ou  le  tableau  G,  admis, 
sans  distinction  de  provenance,  sous  le  payement  du  tier?  ou  de 
l'intégralité  des  droits  inscrits  dans  les  tarifs  conventionnels. 

S  U.  —  importûêians  par  ht  fnmUéreê  ds  terre. 

6.  Les  produits  étrangers  importés  en  Algérie  par  les  fh>ntières 
de  terre  seront  soumis  au  régime  établi  par  le  tableau  D  annexé  à 
la  présente  loi. 

7.  Les  marchandises  exportées  de  l'Algérie  à  destination  de  Té- 
tranger  seront  soumises  au  même  régime  que  si  l'exportation  avait 
lieu  de  France. 

TITRE  III. 

DISPOSITIONS  GÉNÉRALES. 

8.  La  nomenclature  des  tableaux  A,  B,  G  et  D  annexés  klàpré- 
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sente  loi  pourra  être  modifiée  par  des  décrets  de  l'Empereur.  Ces 
décrets  devront  être  convertis  en  projets  de  lois  et  soumis,  dans  le 
délai  d'une  année,  à  la  sanction  du  Corps  législatif. 

9.  Les  lolSy  ordonnances,  décrets  et  règlements  actuellement  ap- 
plicables en  matière  de  douane  dans  la  métropole  seront  également 
appliqués  en  Algérie,  en  tout  ce  qui  n'est  pas  contraire  aux  dispo- 
sitions de  la  présente  loL 

TABLEAUX 

▲  AHNEIKR  A  LA  LOI  SUR  LE  RÉGIME  COMMERCIAL  EN   ALGÉRIE. 


TABLEAU  A. 
Tarif  tpieial  à  eertaintt  dtnries. 


TABLEAU  B. 

\ii»i  itrangér$i  admim  en  Algérie  mojfmunani  le  payement  du  tien 

éet  droiit  affplieàblee  dan$  ta  métropole. 
Pontet;  '^ 

Fers  en  barres  et  raiU; 

TOle; 

Fils  de  fer; 

Aeier  en  liarres,  en  bandes  on  en  tôle; 

Caivre  par  on  allié,  laminé  ; 

Plomb  laminé; 

Produits  ebimiqoes  ; 

Poterie  fine,  savoir  :  porcelaines,  grés  fin,  faïence  fine  et  les  Tariéiés  de  faïence 
stannifére  ; 

Verres  antres  que  les-rerres  à  vitres  et  cristaux  ; 

Papiers  ; 

Machines  et  mécaniques  de  toute  sorte  A  vapeur,  ou  autres,  en  appareils  complets 
ou  en  pièces  détachées,  autres  que  les  machines  et  mécaniques  servant  à  Pagri- 
culture  ; 

Outils  autres  que  les  outils  aratoires; 

Armes  de  commerce; 

Ouvragfll  en  métaux  de  toute  sorte,  autres  que  ceux  servant  à  Tagricullure. 

TABLEAU  G. 

Mmrekmdiiêt  étramtéreê  admitet  en  Algérie  wwyennant  le  payement  intégral 

des  droiu  applicables  dant  la  métropole. 


Armes  et  munitions  de  guerre )      . ..  ^ 

Contrefaçons j  prohibées. 


1 
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TÂRLEAU  D. 
ImporkOUmt  jmt  Im  firùtUièmdê  i&rrê* 

Iorigintires  de  la  régence  de  Tunia,  de  l'em-  ï  j),p,,,n 
pire  da  Maroc  et  du  sud  de  l'Algérie.  •  I 
{ Htaie   régime  f^k 
de  tonte  antre  origine '.  -  j     l'Inp^rUttiCB   par 
(     mer. 


Décret  du  ^o  juillet  1S67,  portant  concession  aux  demoiselles  Sa- 
zaDne  Kobnig  et  Amélie  Koenig  de  mines  d'anthracite  situées 
dans  la  commune  de  Bodbg-Saiht-Maurice,  arrondissement  (U 
Moutiers  (Savoie). 

(Extrait.) 

a.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  concession  de  la 
Thuile^  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  au  présent  dé- 
cret, ainsi  qu'il  suit,  savoir: 

A  Test,  par  Taxe  de  la  route  Impériale  ^  de  Grenelle  à  Aoste, 
depuis  sa  rencontre  avec  le  torrent  d'Arbonne,  point  A,  jusqu'à  sa 
rencontre  avec  la  limite  séparative  des  confins  de  la  commune  de 
Bourg-Saint-Maurice»  point  B; 

Au  sud  et  à  Touest,  par  ladite  limite  séparative,  depuis  le  point 
précédent  B  jusqu'à  leur  intersection  avec  le  torrent  d'Arbonne, 
point  G  ; 

Au  nord,  par  le  torrrent  d*Arbonne,  depuis  le  point  précédent 
C  jusqu'à  son  intersection  avec  Taxe  de  la  route  impériale  9^1 
point  A  de  départ  ; 

IiCsdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de  à  kilo- 
mètres carrés  71  hectares. 

û.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface  par  les 
articles  6  etAa  de  la  loi  du  ai  avril  1810  sur  le  produit  des  mines 
concédées,  sont  réglés  à  une  rente  annuelle  de  (o%o5}  par  hectare 
de  terrain  compris  dans  la  concession. 

Les  concessionnaires  seront  tenus,  en  outre,  de  livrer  sur  le  car- 
reau de  la  mine,  aux  propriétaires  des  terrains  dans  lesquels  Tex- 
ploitation  aura  lieu,  une  part  en  nature  égale  à  a  p.  100  des  pro- 
duits extraits. 
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Cahier  des  charges  de  la  concession  des  mines  d*anihracite  de  la  Thuile. 

(extrait.) 

Art,  9.  Dans  le.  cas  où  les  travaux  projetés  par  les  eoBcessiennireB  ëetraieBt 
s*ét6Bdre  sons  de;  habitatioM^  cKalets  ou  bâltiiieatB  de  meatagae,  ils  ae 
ponrroDl  être  exécutés  qu'après  qu'il  en  aura  été  doaaé  avis  aux  iagéaieurs 
des  mines,  et  après  que  les  coocessioonairos  auront  fourni  caution  de  payer 
rindemnité  «xigée  par  l'article  i5  de  la  lot  du  ai  aThl  18 10. 

Le  préfet  prescrira  tontes  les  mesures  de  conserTation  et  de  sûreté  qui  se- 
ront jugées  nécessaires. 


Décret  du  so  juillet  1867,  partant  concession  aux  5t«9(rs  Joseph 
FoimciDE  et  Achille  Monter  de  mines  de  fer  situées  dans  les  com- 
munes de  FrortiÔnân,  Balarvc  et  Gigear,  arrondissement  de 
Montpellier  (Hérault). 

(extrait.) 

Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  concession  de  la  Gar- 
déole,  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  au  présent  dé- 
cret, ainsi  quUl  suit,  savoir  : 

Au  nord,  par  deux  lignes  droitçs  :  la  première  joignant  Tangle 
nord-ouest  du  Mas-de-Ramhaut,  point  A  du  plan,  n**  si  et  39  de  la 
section  A,  commune  de  Frontignan,  à  Textrémité  sud  du  lac  delà 
Gardéole,  point  B  du  plan,  où  sera  placée  une  borne;  la  seconde 
tirée  de  ce  dernier  point  &  l'intersection  du  chemin  de  Gigean  à 
Frontignan  avec  la  ligne  divisoiredes  communes  de  Balaruc  et  de 
Gigean,  point  G; 

A  l'ouest^  par  deux  lignes  droites  :  la  première  joignant  ledit 
point  G  avec  l'angle  saillant  à  Touest  du  chemin  de.s  charbonniers, 
point  D,  où  il  sera  planté  une  borne  ;  la  seconde  tirée  de  ce  point  D 
à  la  pointe  de  terre,  dite  pointe  Saint-Sauveur,  dans  Tétang  de 
Thau,  point  E,  ladite  droite  D  E  arrêtée,  au  point  R,  où  eUe  est 
coupée  par  la  droite  joi^ant  Tangle  nord-est  de  Tégllse  paroissiale 
de  Balaruc-le-Vieux,  point  T,  à  la  fontaine  d^Embressac,  point  F  ; 

Au  sud^  1*  par  la  portion  de  ladite  droite  T  F  qui  est  comprise 
entre  les  points  R  et  F;  3<»  par  une  droite  menée  du  point  F  à  Tan- 
gle  nord-ouest  du  clocher  de  Téglise  paroissiale  de  Frontignan, 
point  V,  mais  arrêtée  au  point  S  où  elle  rencontre  la  droite  qui 
joint  Tangle  oriental  G  de  la  métairie  d'Alzieu  (n®  610  de  la  section 
du  Vauras,  commune  de  Balaruc),  au  point  d'Intersection  il  de  la 


, 
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route  départementale  q°  A  avec  la  limite  des  commuDes  de  Balaruc 

et  de  ProDtfgDan  ; 
A  l'est,  par  la  partie  de  ladite  droite  GH  qui  est  comprise  eotre 

les  points  s  et  H  ;  puis  par  une  seconde  droite  tirée*  de  ce  dernier 

point  II  au  point  de  départ  A  ; 
1  ^ji>^.  x-nites  renrermaut  une  étendue  superficielle  de  7  kllo- 
-és,  35  hectares. 

présente  concession  ce  s'applique  qu'aux  minerais  de 
)les  par  travaux  souterrains  réguliers.  A  l'égard  des 
'er  dits  d'alluvlon  et  des  minerais  de  fer  en  filons  ou  en 
seraient  situés  près  de  la  surface  et  susceptibles 
tés  à  ciel  ouvert,  ils  demeureront  t  la  disposition  des 
I  du  sol,  pourvu  que  leur  exploitation  à  ciel  ouvert  ne 
ipossible,  dans  te  présent  et  dans  l'avenir,  l'explolta- 
faux  souterrains  des  gîtes  situés  dans  la  profondeur, 
ment  réservés  les  droits  que  pourraient  avoir  à  exer- 
rlétalres  de  la  surface  aux  termes  de  l'article  70  de 
avril  1810. 

I  droits  attribués  aux  propriétaires  de  lasnrface  par  les 
ki  de  la  loi  du  ai  avril  i8id  sur  le  produit  des  mfnes 
ont  rëgiésfl  une  redevance  annuelle  de  o',i5  par  heo 
In  compris  dans  la  concession. 

çharget  de  la  conceation  des  mines  de  fer  de  la  Giriiïole. 


B  ne  pourront  pratiquer  aafone  oaverlare  àe 
I  [ottl  de  Gigean,  avanl  qu'il  ail  tté  dns$é  conlradicloiremenl 
,e  l'élal  des  lieux  par  tes  agents  de  l'admiaislrnlion  dei  lottU, 
uiaM  ceostaler,  «u  beat  d'un  an  ot  euccessivetnent  chaqne  an- 
Dilfa  qui  seioni  dues. 

eitrails  de  ces  iravaui  seront  dipotie  aussi  pris  qu'il  lera  pos- 
e  des  mioeB,  dans  les  endroits  les  noioB  dommageables,  lesquels 
s  par  le  préfet,  snr  U  propoBition  des  agents  toreiliers  locam, 
laireB  et  l'inginienr  des  mines  ayani  été  entendus. 
I  le  us  où  les  IraTaoi  projetas  par  les  concessiaunaires  devtaienl 
les  Ttsertoirs  d'eaax  de  la  ville  de  Cette  en  kaae  dislance  de 
Indre  de  cenl  miires,  cee  Iravani  ne  pourmul  ilre  eiéculës  qu'a- 
ura été  donné  arls  au  prélet  et  aux  ingénieurs  des  mines  el  des 
Bées,  el  après  que  les  coDceasIonDiires  «utodI  donné  caution  de 
lié  exigée  par  l'arlicle  i5  de  la  loi  du  31  avril  iBio. 
«Krira  toutes  les  mesures  de  conserralion  et  de  sAreU  qui  se* 
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Décret  du  ^o  juillet  1867,  portant  concession  aux  demoiselles  Su- 
zanne KOBNIG  et  Amélie  Koenig  de  mines  de  fer  situées  dans  la 
commune  de  Bodrc-Sairt-Maurige,  arrondissement  de  Moutiers 
(Savoie). 

(Extrait.) 

Art.  9.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  concession  de 
Lancevard^  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  au  décret 
de  ce  jour,  institutif  de  la  concession  des  mines  d'anthracite  de  la 
Tbulle,  ainsi  quMl  suit,  savoir  : 

Au  sudf  par  le  torrent  d'Arbonne,  depuis  son  confluent  avec  le 
torrent  dit  Mont-Blanc,  point  D,  jusqu'à  sa  rencontre  avec  la 
limite  séparative  des  communes  de  Bourg  Saint-Maurice  et  des 
Chapelles,  point  C  ; 

A  Couest^  par  une  ligne  droite  joignant  le  point  précédent  C  au 
point  où  le  torrent  dit  Mont-Blanc,  coupe  le  sentier  qui  va  des 
chalets  du  Seraix  aux  chalets  dits  Sur-les-Fours,  point  £  ; 

Au  nord  et  à  Cest^  par  le  torrent  dit  Mont-Blanc,  depuis  le  point 
précédent  E  jusqu'à  son  confluent  avec  le  torrent  d'Arbonne, 
point  Dde  départ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de  a  kilo- 
mètres quarrés,  5i  hectares. 

Art.  3.  La  présente  concession  ne  s'applique  qu'aux  minerais 
de  fer  exploitables  par  travaux  souterrains.  A  Tégard  des  minerais 
en  filons  ou  couches  qui  seraient  situés  près  de  la  surface  et 
susceptibles  d'être  exploités  à  ciel  ouvert,  ils  demeureront  à  la 
disposition  des  propriétaires  du  sol,  pourvu  que  leur  exploitation 
à  découvert  ne  rende  pas  impossible  dans  le  présent  ou  dans  Tave- 
nir,  l'exploitation  par  travaux  souterrains  réguliers  des  gttes  situés 
dans  la  profondeur. 

Sont  pareillement  réservés  les  droits  que  pourraient  avoir  à 
exercer  les  propriétaires  de  la  surface  aux  termes  de  l'article  70 
de  la  loi  du  31  avril  1810. 

Cahier  des  charges  de  la  concession  des  mines  de  lancevard. 

EXTRAIT. 

Art,  5.  Dans  le  cas  où  les  travaux  projetés  par  les  concessionnaires  de- 
vraient s'étendre  sons  des  habitations,  chaieU  et  b&timenls  de  montagne,  ils  ne 
poorrontëtre  exécutés  qu'après  qu'il  en  aura  été  donné  avis  au  préfet  et  aux  in- 
génieurs des  mines  et  des  ponts- et-chaussées,  et  après  que  les  concessionnaires 
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■uraot  donné  caulion  it  pif  ar  l'indemoilé  eiigée  par  rartid»  iS  de  U  oi  it 
ar  aïril  x8<o. 
i.a  nrii'tpreMTintoale*  la«Bie9nTe«deeODHn«lion«t<t**Af»tt  quienni 


I  Ministre  de  iagricullure,  du  comtmerceet  des  Irtuaus 
du  iijuiliel  i&fiy,  aiitoritant  U.  fr comte  de  Rocbsmdu, 

au  Corps  tégislalif,  à  exploiter  pour  l'utage  médical  et 
au  public  Ceau  d  une  soutvemi«éreUe qu'il  pnsède  iam 
ntutc  de  Jidjac  <Ardèche}. 

(EXTR&It.j 

Dans  le  cas  où  le  permissionnaire  Toudraît  exécuter  de 
travanx  pour  le  captage  et  Tamônagenient  de  ladite 
dnrra  en  avertir,  qulnzo  jours  au  moins  &  l'avance,  le 

département. 

II  se  conformera  aux  lois,  décrets,  ordonnances  et  règle- 
stants  ou  à  intervenir  touchant  la  possession  ou  l'explai- 
i  sources  d'eau  minérale.  U  acquittera  notamment,  le 
mt,  les  sommes  applicables  au  service  de  l'InspectiOD 


Loi  du  3ÎI  juillet  1 867  sur  les  Sociités. 


DES  SOCIÉTÉS  en  COMHAHDITE  PAR  ACTIORS. 

.  Les  sociétés  en  commandite  ne  peuvent  diviser  leur 
actions  ou  coupons  d'actions  de  moins  de  cent  l!ranc^. 
!  capital  n'excède  pas  deux  cent  mille  francs,  et  de  moin! 
înts  francs,  lorsqu'il  est  supérieur, 
e  peuvent  être  définitivement  constituées  qu'après  li 
on  de  la  totalité  du  capital  social  et  le  versement,  par 
llonnalre,  du  quart  au  moins  du  montant  des  actions  par 
ites. 

luscription  et  ces  versements  sont  constatés  par  une  dé- 
du  gérant  dans  un  acte  notarié, 
déclaration  sont  annexés  la  liste  des  sonscripteurs,  l'élat 
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des  versements  effectués,  Tan  des  doubles  de  Pacte  de  société,  3*il 
est  sous  seing  privé,  et  une  expédition,  sMl  est  notarié  et  sMI  a 
été  passé  devant  un  notaire  antre  que  celui  qui  a  reçu  la  décla- 
ration. 

L'acte  sous  seing  privé,  quel  que  soit  le  nombre  des  associés, 
sera  fait  en  double  original,  dont  Tun  sera  annexé,  comme  il  est 
dit  au  paragraphe  qui  précède,  à  la  déclaration  de  souscription 
du  capital  et  de  versement  du  quart,  et  l'autre  restera  déposé  au 
siège  social. 

Art.  2.  Les  actions  ou  coupons  d'actions  sont  négociables  après 
leiersement  du  quart. 

Art.  3.  Il  peut  être  stipulé,  mais  seulement  par  les  statuts  con- 
stitutifs de  la  société,  que  les  actions  ou  coupons  d'actions  pour- 
ront, après  avoir  été  libérés  de  moitié,  être  convertis  en  actions 
au  porteur  par  délibération  de  rassemblée  générale. 

Soit  que  les  actions  restent  nominatives  après  cette  délibération, 
soit  qu*elles  aient  été  converties  en  actions  au  porteur,  les  sous- 
cripteurs primitifs  qui  ont  aliéné  les  actions  et  ceux  auxquels  ils 
les  ont  cédées  avant  le  versement  de  moitié  restent  tenus  au 
payement  du  montant  de  leurs  actions  pendant  un  délai  de  deux 
ans,  à  partir  de  la  délibération  de  rassemblée  générale. 

Art.  A.  Lorsqu*un  associé  fait  un  apport  qui  ne  consiste  pas  en 
numéraire,  ou  stipule  à  son  profit  des  avantages  particuliers,  la 
première  assemblée  générale  fait  apprécier  la  valeur  de  rapport 
ou  la  cause  des  avantages  stipulés. 

La  société  n'est  définitivement  constituée  qu'après  l'approbation 
de  l'apport  ou  des  avantages,  donnée  par  une  autre  assemblée 
générale,  après  une  nouvelle  convocation. 

La  seconde  assemblée  générale  ne  pourra  statuer  sur  l'approba- 
tion de  l'apport  ou  des  avantages  qu^après  un  rapport  qui  sera 
imprimé  et  tenu  à  la  disposition  des  actionnaires,  cinq  jours  au 
moins  avant  la  réunion  de  cette  assemblée. 

Les  délibérations  sont  prises  par  la  majorité  des  actionnaires 
présents.  Cette  majorité  doit  comprendre  le  quart  des  actionnaires 
et  représenter  le  quart  du  capital  social  en  numéraire. 

Les  associés  qui  ont  fait  l'apport  ou  stipulé  des  avantages  parti- 
culiers soumis  à  l'appréciation  de  l'assemblée  n'ont  pas  voix  déli- 
bérative. 

A  défaut  d'approbation,  la  société  reste  sans  effet  à  l'égard  de 
toutes  les  parties. 

L'approbation  ne  fait  pas  obstacle  à  l'exercice  ultérieur  de  l'ac- 
tion qui  peut  être  intentée  pour  cause  de  dol  on  de  fraude. 
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Les  dispositions  du  présent  article  relatives  à  la  yérificatloo  de 
rapport  qui  ne  consiste  pas  en  numéraire  ne  sont  pas  applicables 
au  cas  où  le  société  à  laquelle  est  fait  ledit  apport  est  formée  entre 
ceux  seulement  qui  en  étaient  propriétaires  par  indivis. 

Art.  5.  Un  conseil  de  surveillance»  composé  de.trois  actionnaires 
au  moins,  est  établi  dans  chaque  société  en  commandite  par 
actions. 

Ce  conseil  est  nommé  par  rassemblée  générale  des  actionnaires 
immédiatement  après  la  constitution  définitive  de  la  société  et 
avant  toute  opération  sociale. 

Il  est  soumis  à  la  réélection  aux  époques  et  suivant  les  conditions 
déterminées  par  les  statuts. 

Toutefois  le  premier  conseil  n'est  nommé  que  pour  une  année. 

Art,  6.  Ce  premier  conseil  doit,  immédiatement  après  sa  nomi- 
nation, vérifier  si  toutes  les  dispositions  contenues  dans  les  articles 
qui  précèdent  ont  été  observées. 

Art.  7.  Est  nulle  et  de  nul  effet  à  Tégard  des  intéressés  toute 
société  en  commandite  par  actions  constituée  contrairement  aux 
prescriptions  des  articles  i*%  2,  3,  4  et  5  de  la  présente  loi. 

Cette  nullité  ne  peut  être  opposée  aux  tiers  par  les  associés. 

Art.  8.  Lorsque  la  société  est  annulée,  aux  termes  de  Tarticle 
précédent,  les  membres  du  premier  conseil  do  surveillance  peu- 
vent être  déclarés  responsables,  avec  le  gérant,  du  dommage  ré- 
sultant, pour  la  société  ou  pour  les  tiers,  de  Tannulation  de  la 
société. 

La  môme  responsabilité  peut  être  prononcée  contre  ceux  des 
associés  dont  les  apports  ou  les  avantages  n'auraient  pas  été  véri- 
fiés et  approuvés  conformément  à  Tarticle  Ix  ci-dessus. 

Art,  9.  Les  membres  du  conseil  de  surveillance  n'encourent 
aucune  responsabilité  en  raison  des  actes  de  la  gestion  et  de  leurs 
résultats. 

Chaque  membre  du  conseil  de  surveillance  est  responsable  de 
ses  fautes  personnelles,  dans  Texécution  de  son  mandat,  confor- 
mément aux  règles  du  droit  commun. 

Art.  10.  Les  membres  du  conseil  de  surveillance  vérifient  les 
livres,  la  caisse,  le  portefeuille  et  les  valeurs  do  la  société. 

Ils  font  chaque  année,  à  rassemblée  générale,  un  rapport  dans 
lequel  ils  doivent  signaler  les  irrégularités  et  inexactitudes  qu^ils 
ont  reconnues  dans  les  inventaires,  et  constater,  s'il  y  a  lieu,  les 
motifs  qui  s'opposent  aux  distributions  des  dividendes  proposés  par 
le  gérant 
s  Aucune  répétition  de  dividendes  ne  peut  être  exercée  contre  les 
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actionnaires,  si  ce  n'est  dans  le  cas  où  la  distribution  en  aura  été 
faite  en  Tabsence  de  tout  inventaire  ou  en  dehors  des  résultats 
constatés  par  Pinventaire. 

L*action  en  répétition,  dans  le  cas  où  elle  est  ouverte,  se  prescrit 
par  cinq  ans,  &  partir  du  jour  fixé  pour  la  distribution  des  divi- 
dendes. 

Les  prescriptions  commencées  à  Tépoque  de  la  promuigation  de 
la  présente  loi,  et  pour  lesquelles  il  faudrait  encore,  suivant  les 
lois  anciennes,  plus  de  cinq  ans,  à  partir  de  la  même  époque, 
seront  accomplies  par  ce  laps  de  temps. 

Art.  11.  Le  conseil  de  surveillance  peut  convoquer  rassemblée 
générale  et  conformément  à  son  avis^  provoquer  la  dissolution  de 
la  société. 

Art.  19.  Quinze  jours  au  moins  avant  la  réunion  de  l'assemblée 
générale,  tout  actionnaire  peut  prendre  par  lui  ou  par  un  fondé  de 
pouvoir,  au  siège  social,  communication  du  bilan,  des  inventaires 
et  du  rapport  du  conseil  de  surveillance. 

Art.  i3.  L^émission  d'actions  ou  de  coupons  d'actions  d'une 
société  constituée  contrairement  aux  prescriptions  des  articles  i*% 
2  et  3  de  la  présente  loi,  est  punie  d'une  amende  de  cinq  cents  à 
dix  mille  francs. 

Sont  punis  de  la  même  peine  : 

Le  gérant  qui  commence  les  opérations  sociales  avant  rentrée 
en  fonctions  du  conseil  de  surveillance; 

Ceux  qui,  en  se  présentant  comme  propriétaires  d'actions  ou  de 
coupons  d'actions  qui  ne  leur  appartiennent  pas,  ont  créé  fraudu- 
leusement une  majorité  factice  dans  une  assemblée  générale,  sans 
préjudice  de  tous  dommages-intérêts,  sMl  y  a  lieu,  envers  la  société 
ou  envers  les  tiers; 

Ceux  qui  ont  remis  les  actions  pour  eu  faire  Tusage  frauduleux. 

Dans  les  cas  prévus  par  les  deux  paragraphes  précédents,  la 
peine  de  Temprisonneraent  de  quinze  jours  à  six  mois  peut,  en 
outre,  être  prononcée. 

Art.  lU.  La  négociation  d'actions  ou  de  coupons  d'actions  dont 
la  valeur  ou  la  forme  serait  contraire  aux  dispositions  des  ar- 
ticles 1",  a  et  3  de  la  présente  loi,  ou  pour  lesquels  le  versement 
du  quart  n'aurait  pas  été  effectué  conformément  à  l'article  9 
ci-dessus,  est  punie  d'une  amende  de  cinq  ceuts  à  dix  mille  ft*ancs. 

Sont  punies  de  la  même  peine  toute  participation  à  ces  négo- 
ciations et  toute  publication  de  la  valeur  desdites  actions. 

Art.  lô.  Sont  punis  des  peines  portées  par  l'article  ûo5  du  Gode 
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réjudice  de  l'application  de  cet  article  à  tous  les  CailE 
lu  délit  d'escroquerie  : 

il,  pu-  simulation  de  souscriptions  ou  de  r&nemaut» 
cation,  Taita  de  mauvaise  Toi,  de  souscriptions  on  de 
qui  n'existent  pas,  ou  de  tous  autres  f^ts  faux,  oot 
tntâ  d'obtenir  des  souscriptions  ou  des  versements; 
ui,  pour  provoquer  des  sooscripticuis  ou  des  lene- 
de  mauvaise  foi,  publié  tes  noms  de  personnes  déat- 
alrement  &  la  vérité,  conune  étant  ou  devant  ttre 
a  société  à  un  titre  quelconque; 
nnls  qui,  en  l'absence  d'Inventaires  ou  au  mojen  d'in- 
uduleux,  ont  op^  entre  les  actionnaires  la  réparti- 
endes  fictifs. 

res  du  conseil  de  surveillance  ne  sont  pas  civilement 
.  des  délits  commis  par  le  gérant. 
article  àS5  du  Code  pénal  est  applicable  aux  faits  pré- 
rois articles  qui  précédent. 

3s  actionnaires  représentant  le  vingtième  au  moins  un 
.1  peuvent,  dans  un  intérêt  commun,  charger  h  leors 
iluaieurs  mandataires  de  soutenir,  tant  en  demandant 
lant,  une  action  contre  les  gérants  ou  contre  les 

conseil  de  surveillance,  et  de  les  représenter,  en  ce 
ce,  sans  préjudice  de  Tactlon  que  cbaque  actionnaire 
r  individuellement  en  son  nom  personnel. 
ea  sociétés  antérieures  &  la  loi  du  17  Juillet  i856,  et 
aient  pas  conformées  à  l'article  i5  de  cette  loi,  senmt 

nn  délai  de  six  mois,  de  constituer  un  conseil  de  sur- 

■nfonnément  aux  dispositions  qui  précèdent. 

e  constitution  du  conseil  de  surveillance  dans  le  délai 

i,  chaque  actionnaire  a  le  droit  de  faire  prononcer  la 

e  la  société. 

es  sociétés  en  commandite  par  actions  antérieures  &  la 

,  dont  les  statuts  permettent  la  transformation  en 

yme  autorisée  par  le  Gouvernement,  pourront  se  con- 

iété  anonyme  dans  les  termes  déterminés  par  le  titre  U 

te  loi,  en  se  conformant  aux  conditions  stipulées  dans 

>ur  la  transformation. 

it  abroB^e  la  loi  du  17  Juillet  i856. 
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TITRE  il. 
DES  SOCIÉTÉS  AROHTMSS. 

ArL  11.  Aravenir,  les  sociétés  anonymes  pourront  se  former 
sans  Tantorisation  da  Gouvernement. 

£lles  pourront,  quel  que  soit  le  nombre  des  associés»  être  for- 
mées par  un  acte  sous  seing  privé  fait  en  double  original. 

Elles  seront  soumises  aux  dispositions  des  articles  39,  3o,  3a,  33, 
3iiet  36  du  Gode  de  commerce  et  aux  dispositions  contenues  dans 
le  présent  titre. 

Art,  23.  Les  sociétés  anonymes  sont  administrées  par  un  ou  plu- 
sieurs mandataires  à  temps,  révocables,  salariés  ou  gratuits,  pris 
parmi  les  associés. 

Ges  mandataires  peuvent  choisir  parmi  eux  un  directeur,  ou,  si 
les  statuts  le  permettent,  se  substituer  un  mandataire  étranger  à 
la  société  et  dont  ils  sont  responsables  envers  elle. 

Art.  a3«  La  société  ne  peut  être  constituée  si  le  nombre  des  asso- 
ciés est  inférieur  à  sept. 

Art.  s/i.  Les  dispositions  des  articles  i*%  3,  3  et  A  de  la  présente 
loi  sont  applicables  aux  sociétés  anonymes. 

La  déclaration  imposée  au  gérant  par  Tarticle  1*'  est  faite  par 
les  fondateurs  de  la  société  anonyme;  elle  est  soumise,  avec  les 
pièces  à  Tappui,  à  la  première  assemblée  générale,  qui  en  vérifie 
lasioeérité. 

Art.  35.  Une  aasemUée  générale  est,  dans  tous  les  cas,  convo- 
quée, à  la  diligence  des  fondateurs,  postérieurement  à  Tacte  qui 
constate  la  souscription  du  capital  social  et  le  versement  du  quart 
du  capital,  qui  consiste  en  numéraire.  Gette  assemblée  nomme 
les  premiers  administrateurs;  elle  nomme  également,  pour  la 
première  année,  les  commissaires  institués  par  Tarticle  Sa  ci- 
après. 

Cesadministrateurs  ne  peuventôtre  nommés  pour  plus  de  six  ans: 
ils  sont  rééligibles,  sauf  stipulation  contraire. 

Toutefois,  ils  peuvent  être  désignés  par  les  statuts,  avec  stipula- 
tion formelle,  que  leur  nomination  ne  sera  point  soumise  à  Tappro- 
tation  de  rassemblée  générale.  £n  ce  cas,  ils  ne  peuvent  être  nom- 
més pour  plus  de  trois  ans. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  constate  Tacceptation  des  admi- 
nistrateurs et  des  commissaires  présents  à  la  réunion. 

La  société  est  constituée  à  partir  de  cette  acceptation. 
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,  Les  administra  te  ura  doivent  être  propriétaires  d'iu 

actions  déterminé  par  les  statuts. 

ons  sont  affectées  en  totalité  à  la  garantie  de  tons  les 

i  gestion,  même  de  ceux  qui  seraient  eiclusirement  per- 

Tun  des  administrateurs. 

it  nominatives,  inaliénables,  frappées  d'un  timbre  iodi- 

iénabilité  et  déposées  dans  la  caisse  sociale. 

Il  est  tenu,  chaque  année  au  moins,  une  assemblée  gé- 

époque  fliêo  par  les  statuts.  Les  statuts  déterminent  le 

actions  qu'il  est  nécessaire  de  posséder,  soit  à  titre  de 

re,  soit  ft  titre  de  mandataire,  pour  être  admis  dans 

i,  et  le  nombre  de  voiic  appartenant  à  chaque  actlon- 

gard  au  nombre  d'actions  dont  11  esi  porteur. 

Ins,  dans  les  assemblées  générales  appelées  à  rérlfier  les 

nommer  les  premiers  administrateurs  et  à  vérifler  la 

le  la  déclaration  des  fondateurs  de  la  société,  prescrite 

lième  paragraphe  de  l'article  3&,  tout  actionnaire,  quel 

3  nombre  des  actions  dont  il  est  porteur,  peut  prendre 

éllbérations  avec  le  nombre  de  voix  déterminé  par  les 

as  qu'il  puisse  être  supérieur  à  dix. 

Dans  toutes  les  assemblées  générales,  les  déllbératlODs 

I  à  la  majorité  des  vois. 

lu  une  feuille  de  présence;  elle  contient  les  noms  et  do- 

actlonnalres  et  le  nombre  d'actions  dont  chacun  d'eu 

lille,  certifiée  par  le  bureau  de  l'assemblée,  est  déposée 
clal  et  doit  être  communiquée  &  tout  requérant. 
Les  assemblées  générales  qui  ont  k  délibérer  dans  des 
que  ceux  qol  sont  prévus  par  les  deux  articles  qui  sui- 
ent  être  composées  d'un  nombre  d'actionnaires  repré- 
quart  au  moins  du  capital  social, 
mbiée  générale  ne  réunit  pas  ce  nombre,  une  Doavelle 
est  convoquée  dans  les  formes  et  avec  les  délais  prea- 
2S  statuts  et  elle  délibère  valablement,  quelle  que  soit  la 
1  capital  représenté  par  les  actionnaires  présenu. 
Les  assemblées  qui  ont  i,  délibérer  sur  la  vérification 
s,  sur  lanomlnatlon  des  premiers  administrateurs,  snr 
i  de  la  déclaration  faite  par  les  fondateurs  aux  termes 
aphe  9  de  l'article  aâ.  doivent  être  composées  d'an- 
icUoanalres  représentant  la  moitié  au  moins  du  eaplt»' 

il  social,  dont  la  moitié  doit  être  représentée  pourUvé- 
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rjfication  de  rapport,  se  compose  seulement  des  apports  non  sou- 
mis à  vérification. 

Si  rassemblée  générale  ne  réunit  pas  un  nombre  d'actionnaires 
représentant  la  moitié  du  capital  social,  elle  ne  peut  prendre 
qu'une  délibération  provisoire.  Dans  ce  cas,  une  nouvelle  assem- 
blée générale  est  convoquée.  Deux  avis,  publiés  à  huit  jours  d'in- 
tervalle, au  moins  un  mois  à  Tavance,  dans  Tun  des  journaux  dé- 
signés pour  recevoir  les  annonces  légales,  font  connaître  aux 
actionnaires  les  résolutions  provisoires  adoptées  par  la  première 
assemblée,  et  ces  résolutions  deviennent  définitives  si  elles  sont 
approuvées  par  la  nouvelle  assemblée,  composée  d'un  nombre 
d'actionnaires  représentant  le  cinquième  au  moins  du  capital 
social. 

Art.Zi,  Les  assemblées  qui  ont  à  délibérer  sur  des  modifications 
aux  statuts  ou  sur  des  propositions  de  continuation  de  la  sdbiété 
au  delà  du  terme  fixé  pour  sa  durée,  ou  de  dissolution  avant  ce 
terme,  ne  sont  régulièrement  constituées  et  ne  délibèrent  valable- 
ment qu'autant  qu'elles  sont  composées  d'un  nombre  d'action- 
naires représentant  la  moitié  au  moins  du  capital  social, 

Art.  53.  L'assemblée  générale  annuelle  désigne  un  ou  plusieurs 
commissaires,  associés  ou  non,  chargés  de  faire  un  rapport  à  l'as- 
semblée générale  de  l'année  suivante  sur  la  situation  de  la  société, 
sur  le  bilan  et  sur  les  comptes  présentés  par  les  administrateurs. 

La  délibération  contenant  approbation  du  bilan  et  des  comptes 
est  nulle,  si  elle  n'a  été  précédée  du  rapport  des  commissaires. 

A  défaut  de  nomination  des  commissaires  par  l'assemblée  géné- 
rale, ou  en  cas  d'empêchement  ou  de  refus  d'un  ou  de  plusieurs 
des  commissaires  nommés,  il  est  procédé  k  leur  nomination  ou  à 
leur  remplacement  par  ordonnance  du  président  du  tribunal  de 
commerce  «du  siège  de  la  société,  à  la  requête  de  tout  intéressé, 
les  administrateurs  dûment  appelés. 

Art.  33.  Pendant  le  trimestre  qui  précède  l'époque  fixée  par  les 
statuts  pour  la  réunion  de  rassemblée  générale,  les  commissaires 
ont  droit,  toutes  les  fois  qu'ils  le  jugent  convenable  dans  l'intérêt 
social,  de  prendre  communication  des  livres  et  d'examiner  les  opé- 
rations de  la  société. 

Ils  peuvent  toujours,  en  cas  d'urgence,  convoquer  l'assemblée 
générale. 

Art.  3A.  Toute  société  anonyme  doit  dresser  chaque  semestre, 
un  état  sommaire  de  sa  situation  active  et  passive. 

Cet  état  est  mis  à  la  disposition  des  commissaires. 

H  est,  en  outre,  établi  chaque  année,  conformément  à  Tarticle  9 

DiCRETS,    1867.  SI 
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le  commerce,  un  javentaira  contenaat  l'indlcAtien  dn 
ïbillëres  et  Immobilières,  de  toutes  les  dett»  DCtlr«s 
I  (le  la  société. 

aire,  le  bilan  et  le  compte  des  profits  et  pertes  eoat  mis 
>sitioD  des  commissaires  le  quarantième  jour,  au  (dos 
t  l'assemblée  générale.  Ils  eent  présentés  t  oelte  aMem- 

Quinze  jours  au  moins  avant  la  réunion  de  l'assenblée 
tout  actionnaire  peut  prendre,  au  siège  social,  cosmu- 
]e  l'inventaire  et  de  la  liste  àea  autîtraïuires  et  se  faire 
opie  du  bilau  résumant  rioventaire  et  du  rapiport  des 
:res. 

Il  est  Tait  annuellement,  sur  les  bénéfices  nets,  un  pré- 
d'un  vingtième  au  moins,  affecté  ù  la  formation  don 
'éserve. 

tvement  cesse  d'être  obligatoire  lorsque  le  fonds  da  ré- 
teint ie  dixième  du  capital  social. 

En  cas  de  perte  des  trois-quarU  du  capital  social,  les 
ateurs  sont  tenus  de  provoquer  la.  réunion  de  l'asea- 
rale  de  lous  les  actionnaires,  ù.  l'effet  de  statuer  sur  la 
le  savoir  s'il  y  a  lieu  de  prononcer  la  dJasoluiioD  delà 

lution  de  l'assemblée  est,  dans  tous  les  cas,  rendue  pm- 

t  par  les  administrateurs  de  réunir  l'assemblée  générale 

lUS  te  cas  où  cette  assemblée  n'aurait  pu  se  constituer 

nent,  tout  intéressé  peut  demander  la  dissolution  de  la 

vaut  tes  tribunaux. 

.   La  dissolution  peut  être  prononcée  sur  la  demande  de 

tie  intéressée,  lorsqu'un  an  s'est  écoulé  depvls  l'époque 

ibre  des  associés  est  réduit  i.  moins  de  sept. 

.  L'art.  17  est  applicable  aux  sociétés  anonymes. 

I.  11  est  interdit  aux  administrateurs  de  prendra  ou  de 

'  un  Intérêt  direct  ou  indirect  dans  une  eMrepriae  oe 

aarchë  fait  avec  la  société  ou  pour  son  compte,  k  moiiM 

soient  autorisés  par  l'assemblée  générale; 

iliaque  année,  rendu  à  l'assemblée  générale  un  compte 

1  l'exécution  des  marchés  ou  entreprises  par  elle  autorf- 

[crmes  du  paragraplie  précédent. 

.  Est  nul  el  de  nul   effet  à  l'égard  des  intéressés  toute 

lonyme  pour  laquelle  n'ont  pas  été  obaervées  les  dispoaf- 

artlctes  33,  a3,  a/i  ut  a6  cl.<less«» 
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ArL  43.  Lorsque  la  nullité  de  la  société  ou  des  actes  et  délibé- 
rations a  été  prononcée  aux  termes  de  Tarticle  précédent,  les  fon- 
dateurs auxquels  la  nullité  est  Imputable  et  les  administrateurs  en 
Tonctions  au  moment  où  elle  a  été  encourue,  sont  responsables 
solidairement  envers  les  tiers,  sans  préjudice  des  droits  des  action- 
naires. 

La  môme  responsabilité  solidaire  peut  être  prononcée  contre 
ceux  des  associés  dont  les  apports  ou  les  avantages  n'auraient  pas* 
été  vérifiés  et  approuvés  conformé»ent  à  T^rtiole  sa. 

Art.  Ix^,  L'étendue  et  les  effets  de  la  responsabilité  des  commis- 
saires envers  la  société  sont  déterminés  d'après  les  règles  généndes 
du  mandat. 

Art,  l\h>  Les  administrateurs  sont  responsables,  conformément 
aux  règles  du  droit  commun,  individuellement  ou  solidairement 
suivant  les  cas,  envers  la  société  ou  envers  les  tiers,  soit  des  in- 
fractions aux  dispositions  de  la  présente  loi,  soit  des  fautes  qu'ils 
auraient  commises  dans  leur  gestion^,  notamment  en  distribuant 
ou  en  laissant  distribuer  sans  opposition  des  dividendes  fictifs. 

Art.  45.  i^es  dispositions  des  articles  i3,  i/i,  i5  et  16  de  la  pré- 
sente loi  sont  applicables  en  matière  de  sociétés  anonymes,  sans 
distinction  entre  celles  qui  sont  actuellement  existantes  et  celles 
qui  se  constitueront  sous  Tempire  de  la  présente  loi.  Les  adminis- 
trateurs qui,  en  Tabsenoe  d'inventaire  ou  au  moyen  dMnventaire 
frauduleux,  auront  opéré  des  dividendes  fictifs,  seront  punis  de  la 
peine  qui  est  prononcée  dans  ce  cas  par  le  n**  3  de  Tartlole  i5 
contre  le  gérant  des  sociétés  en  commandite. 

Sont  également  applicables  en  matières  de  sociétés  anonymes  le» 
dispositions  des  trois  derniers  paragraphes  de  l'article  10. 

Art.  4G.  Les  sociétés  anonymes  actuellement  existantes  conti- 
nueront à  être  soumises,  pendant  toute  leur  durée,  aux  dfsposi-^ 
tiens  qui  les  régissent. 

Elles  pourront  se  transformer  en  sociétés  anonymes  dans  les 
termes  de  la  présente  loi,  en  obtenant  rautorisation  du  Gouverne- 
ment et  en  observant  les  formes  prescrites  pour  la  modification  de 
leurs  statuts. 

Art.  Uj-  Les  sociétés  à  responsabilité  limitée  pourront  se  con- 
vertir en  sociétés  anonymes  dans  les  termes  de  la  présente  loi,  en 
se  conformant  aux  conditions  stipulées  pour  la  modification  de 
leurs  statuts. 

Sont  abrogés  les  articles  3i ,  37  et  Ao  du  Gode  de  commerce  et  la 
loi  du  23  mai  i863,  sur  les  sociétés  à  responsabilité  limitée. 
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TITRE  m. 
DISPOSITIONS  PARTICULIÈRES  AUX  SOCIÉTÉS  A  CAPITAL  YARIARLE. 

Art.  û8.  Il  peut  être  stipulé,  dans  les  statuts  de  toute  société, 
que  le  capital  social  sera  susceptible  d'augmentation  par  des  verse- 
ments successifs  faits  par  les  associés  ou  Tadmission  d^associés 
nouveaux,  et  de  diminution  par  la  reprise  totale  ou  partielle  des 
apports  effectués. 

Les  sociétés  dont  les  statuts  contiendront  la  stipulation  ci-dessus 
seront  soumises,  indépendamment  des  règles  générales  qui  leur 
sont  propres  suivant  leur  forme  spéciale,  aux  dispositions  des 
articles  suivants. 

Art.  âg.  Le  capital  social  ne  pourra  être  porté  par  les  statuts 
constitutifs  de  la  société  au-dessus  de  la  somme  de  300.000  francs. 

Il  pourra  être  augmenté  par  des  délibérations  de  rassemblée  gé- 
nérale, prises  d'année  en  année  ;  chacune  des  augmentations  ne 
pourra  être  supérieure  à  200.000  francs. 

Art.  5o.  Les  actions  ou  coupons  d'actions  seront  nominatifs, 
même  après  leur  entière  libération  ;  ils  ne  pourront  être  inférieurs 
à  ôo  francs. 

Us  ne  seront  négociables  qu'après  la  constitution  définitive  de 
la  société. 

La  négociation  ne  pourra  avoir  lieu  que  par  voie  de  transfert 
sur  les  registres  de  la  société,  et  les  statuts  pourront  donner,  soit 
au  conseil  d'administration,  soit  à  rassemblée  générale,  le  droit 
de  s'opposer  au  transfert. 

Art,  5i.  Les  statuts  détermineront  une  somme  au-dessous  de 
laquelle  le  capital  ne  pourra  être  réduit  par  les  reprises  des  ap- 
ports autorisées  par  l'article  US. 

Cette  somme  ne  pourra  être  inférieure  au  dixième  du  capital 
social. 

La  société  ne  sera  définitivement  constituée  qu'après  le  verse- 
ment du  dixième. 

Art.  53.  Chaque  associé  pourra  se  retirer  de  la  société  lorsqu'il 
le  jugera  convenable,  à  moins  de  conventions  contraires  et  sauf 
l'application  du  $  1*'  de  l'article  précédent 

Il  pourra  être  stipulé  que  l'assemblée  générale  aura  le  droit  de 
décider,  à  la  majorité  fixée  pour  la  modification  des  statuts,  que 
l'un  ou  plusieurs  des  associés  cesseront  de  faire  partie  de  la  société. 
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L*as80cié  qui  cessera  de  faire  partie  de  la  société,  soit  par 
Teffet  de  sa  volonté,  soit  par  suite  de  décision  de  rassemblée 
générale,  restera  tenu,  pendant  cinq  ans,  envers  les  associés  et 
envers  les  tiers,  de  toutes  les  obligations  existant  au  moment  de 
sa  retraite. 

Art.  53.  La  société,  quelle  que  soit  sa  forme,  sera  valablement 
représentée  en  justice  par  ses  administrateurs. 

Art,  5A.  La  société  ne  sera  point  dissoute  par  la  mort,  la  re- 
traite, Tinterdiction,  la  faillite  ou  la  déconfiture  de  Fun  des  asso- 
ciés ;  elle  continuera  de  plein  droit  entre  les  autres  associés. 


TITRE  IV. 

DISPOSITIOIfS    RELATIVES  A    LA  PUBLICATION  DES  ACTES  DE     SOCIÉTÉ. 

Art.  55.  Dans  le  mois  de  la  constitution  de  toute  société  com- 
merciale, un  double  de  Pacte  constitutif,  sMl  est  sous  seing  privé, 
ou  une  expédition,  sMl  est  notarié,  est  déposé  aux  greffes  de  la  jus- 
tice de  paix  et  du  tribunal  de  commerce  du  lieu  dans  lequel  est 
établie  la  société. 

A  l'acte  constitutif  des  sociétés  en  commandite  par  actions  et 
des  sociétés  anonymes  sont  annexées  :  i*  une  expédition  de  Tacte 
notarié  constatant  la  souscription  du  capital  social  et  le  versement 
du  quart  ;  a"  une  copie  certifiée  des  délibérations  prises  par  Tas* 
semblée  générale  dans  les  cas  prévus  par  les  articles  U  et  au* 

En  outre,  lorsque  la  société  est  anonyme,  on  doit  annexer  à 
l'acte  constitutif  la  liste  nominative,  dûment  certifiée,  des  sous- 
cripteurs, contenant  les  nom,  prénoms,  qualités,  demeure  et  le 
nombre  d'actions  de  chacun  d'eux. 

Art.  56.  Dans  le  même  délai  d*un  mois,  un  extrait  de  Tacte  con- 
stitutif et  des  pièces  annexées  est  publié  dansTun  des  journaux 
désignés  pour  recevoir  les  annonces  légales. 

Il  sera  justifié  de  Tinsertion  par  un  exemplaire  du  journal  cer- 
tifié par  rimprimeur,  légalisé  par  le  maire  et  enregistré  dans  les 
trois  mois  de  sa  date. 

Les  formalités  prescrites  par  Tarticle  précédent  et  par  le  pré* 
sent  article  seront  observées,  à  peine  de  nullité,  à  Tégard  des 
intéressés  ;  mais  le  défaut  d'aucune  d'elles  ne  pourra  être  opposé 
aux  tiers  par  les  associés. 

Art,  by.  L*extrait  doit  contenir  les  noms  des  associés  autres  que 
les  actionnaires  ou  commanditaires  ;  la  raison  de  commerce  ou  la 
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itloD  adoptée  par  la  société  et  l-JDdlcatioD  du  Aége  so- 
désigoatloD  des  associés  autorisés  à  gérer,  admiaMitr 
pour  la  société;  le  montant  du  capUa!  eoclal  et  le 
jes  valeurs  fournies  et  à  foorolrpar  les  acttoonaires  »u 
ttalres  ;  répO(|u6  où  la  société  commence,  celle  oit  eUe 
,  et  la  date  du  dépAt  fait  aux  greffes  de  la  justice  de  paix 
lunal  de  coamerce. 

:.  L'extrait  doit  énoncer  que  la  société' est  en  nom  collec- 
oomnan dite  simple,  ou  eu  commandite' par  actions,  ou 
,  ou  à  capital  variable. 

iciété  est  anonyme,  l'extrait  doit  énoncer  le  Diontant  du 
«lai  en  numéraire  et  en  autres  objets,  la  quotité  à  prè- 
les bénéSces  pour  composer  le  Tonds  de  réserve. 
ii  la  société  est  i.  capital  variable,  l'extrait  doit  contenir 
m  de  la  somme  au-dessous  de  laquelle  le  'capital  sodal  me 
réduit. 

i.  Si  la  société  a  plusieurs  maisons  de  comaierce  situées 
)rs  arrandissemants,  le  dépôt  prescrit  par  l'article  â5  et 
tUOD  prescrite  pap  l'&rtlcle  56  ont  lieu  dons  chacun  des 
emeniB  où  pistent  les  maisons  de  commerce. 
;s  villes  divisées  en  plusieurs  arrotidIsiMneDU.  le  dépôt 
ienlementou  greffe  de  la  justice  de  paix  du  principal  éta- 
tt. 

.  L'extrait  des  actes  et  pièces  déposés  eci  si^é,  pour  les 
tlics,  par  le  notaire,  et,  pour  les  actes  sous  seing  privé, 
isociés,  en  nom  coUectir,  par  les  gérants  des  sociétés  en 
[tte  ou  par  les  administrateurs  des  sociétés  anonymes. 
.  Sont  soumis  aux  formailtéa  et  aux  pénalités  prescrites 
ticles  6S  et  66  : 

:tea  et  délibérations  ayant  pour  objet  la  modiflcaitoi)  des 
il  contiauation'de  la  société  au  delà  du  temei  Gié  poar  sa 
t  dissolution  avant  ce  terme  et  le  mode  de  liquidation, 
ngement  ou  retraite  d'associés  et  tout  cliaDgemeot  »  la 
:lale. 

paiement  soumises  aux  dispositions  des  articles  5&  et66 
rations  prises  dans  les  cas  prévus  par  les  articles  19, .S?, 
/19  ci-dessus. 

.  Ne  sont  pas  assujettis  aux  rornutlités  de  dépét  et  de  pa- 
ies actes  constatant  les  augmantatlons  ou  les  dimhftu- 
::apltal  social  opérées  dans  les  termes  de  l'article  &8,f  ou 
tes  d'associés,  autres  que  les  gérants  ou  administrateurs, 
•nt  lieu  conformément  &  l'article  5s. 
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Art.  65.  Lorsqu'il  s*agit  d'une  société  en  commandite  par  ac- 
tions ou  d  une  société  anonyme,  toute  personne  a  le  droit  de 
prendre  communication  des  pièces  déposées  aux  greffes  de  la  jus- 
tice de  paix  et  du  tribunal  de  commerce,  ou  même  de  s'en  foire 
délivrer  à  ses  frais  expédition  ou  extrait  par  le  greffier, ou  par  le 
notaire  détenteur  de  la  minute. 

Toute  personne  peut  également  exiger  qu'il  lui  soit  délivré  au 
siège  de  la  société  une  copie  «certifiée  des  statuts,  moyennant 
payement  d'une  somme  qui  ne  pourra  excéder  i  franc. 

Enfin,  les  pièces  déposées  doivent  être  affichées  d'une  manière 
apparente  dans  les  bureaux  de  la  société. 

Art.  6/i.  Dans  tous  les  actes,  factures,  aniKuaces,  publications  et 
autres  documents  imprimés  ou  auiographiés,  émanés  des  sociétés 
anonymes  ou  des  sociétés  en  commandite  par  actions,  la  dénaroi- 
nation  sociale  doit  toujours  être  précédée  ou  suivie  immédiate- 
ment de  ces  mots,  écrits  lisiblement  en  tontes  lettres  :  Société 
anonyme,  ou  Société  en  commandite  par  actions^  et  de  renoncia- 
tion du  montant  du  capital  social. 

Si  la  société  a  usé  de  la  faculté  accordée  par  l'article  48,  cette 
circonstance  doit  être  mentionnée, par  l'addition  de  ces  mots:  à 
capital  variable. 

Toute  contravention  aux  dispositions  qui  précèdent  e$t  punie 
d'une  amende  de  5o  fr.  à  i.ooo  francs. 

jéri.  65.  Sont  abrogées  les  dispositions  des  articles  Ai,.  Ào,  Aâ, 
Aô  et  â6  du  Code  de  commerce. 

TITHE  V. 

DES  TONTINES  ET  DES  SOCIÉTÉS  d'ASSDRANCES. 

Art.  66.  Les  associations  de  la  nature  des  tonti«es  et  les  socié- 
tés d'assurances  sur  la  vie,  mutuelles  ou  à  primes,  restent  sou- 
mises à  l'autorisation  et  à  la  surveillance  du  Gouvernement. 

Les  autres  sociétés  d'assurances  pourront  se  former  sans  autori- 
sation. Un  règlement  d'administration  publique  détei-minera  les 
conditions  sous  lesquelles  elles  pourront  être  constituées. 

Jrt.  67.  Les  sociétés  d'assurances  désignées  dans  le  $  a  de  l'ar- 
ticle précédent,  qui  existent  actuellement,  pourront  se  placer 
sous  le*  régime  qui  sera  établi  par  le  règlement  d'administration 
publlqne,  sans  l'autorisation  du  Gouvernement,  en^observant  les 
formes  et  les  conditions  prescrites  pour  la  modification  de  leurs 
statuts. 


• 
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Loi  du  27  juillet  1867  relative  à  la  répression  des  fraudes  dans 

la  vente  des  engrais. 

Art.  1*'.  Seront  punis  d*un  emprisonnement  de  trois  mois  à  un 
an  et  d'une  amende  de  5o  fr.  à  9.000  francs  : 

lO  Ceux  qui,  en  vendant  ou  mettant  en  vente  des  engrais  ou 
amendements,  auront  trompé  ou  tenté  de  tromper  l'acheteur,  soit 
sur  leur  nature,  leur  composition  ou  le  dosage  des  éléments  qu'ils 
contiennent,  soit  sur  leur  provenance»  soit  en  les  désignant  sous 
un  nom  qui,  d*après  Tusage,  est  donné  à  d*autres  substances  fer- 
tilisantes; 

s*  Ceux  qui,  sans  avoir  prévenu  Tacheteur,  auront  vendu  ou 
tenté  de  vendre  des  engrais  ou  amendements  qu*ils  sauront  être 
falsifiés,  altérés  ou  avariés , 

Le  tout  sans  préjudice  de  Tapplication  de  Tarticle  1*',  §  3,  de  la 
loi  du  97  mars  i85i,  en  cas  de  tromperie  sur  la  quantité  de  la 
marchandise. 

Art.  a.  En  cas  de  récidive  commise  dans  les  cinq  ans  qui  ont 
suivi  la  condamnation,  la  peine  pourra  être  élevée  jusqu'au  double 
du  maximum  des  peines  édictées  par  Tarticle  1*'  de  la  présente  loi. 

Art.  3.  Les  tribunaux  pourront  ordonner  que  les  jugements  de 
condamnation  soient,  par  extraits  ou  intégralement,  aux  frais  des 
condamnés,  affichés  dans  les  lieux  et  publiés  dans  les  journaux 
qu'ils  détermineront. 

Art.  /Il,  L'article  A63  du  Gode  pénal  est  applicable  aux  délits 
prévus  par  la  présente  loi. 


Décret  du  97  juillet  1867,  portant  promulgation  du  Traité  de  com- 
merce et  de  navigation  conclu^  le  1 1  juillet  1866,  entre  la  France 
et  le  Portugal. 

NâpoléO!!,  etc., 

Sur  le  rapport  de  notre  Ministre  secrétaire  d*État  au  départe* 
ment  des  affaires  étrangères, 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art.  i*'.  Un  Traité  de  commerce  et  de  navigation,  suivi  de  deux 
tarifs,  ayant  été  conclu  entre  la  France  et  le  Portugal,  et  les  ratifi- 
cations de  cet  Acte  ayant  été  échangées  à  Lisbonne,  le  i5  juillet 
1867,  lesdits' Traité  et  tarifs,  dont  la  teneur  suit,  recevront  leur 
pleine  et  entière  exécution. 
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TRAITÉ. 

Sa  Majesté  TEmpereur  des  Français  et  Sa  Majesté  le  Roi  de  Por- 
tugal et  des  Algarves,  également  animés  du  désir  de  resserrer  les 
liens  d'amitié  qui  unissent  les  deux  nations  et  voulant  améliorer  et 
étendre  les  relations  commerciales  entre  les  deux  États  respectifs, 
ont  résolu  de  conclure  pour  cet  objet  un  l'raité  spécial  et  ont,  à 
cet  effet,  nommé  pour  leurs'plénipotentiaires,  savoir  : 

Sa  Majesté  TEmpereur  dés  Français,  le  sieur  Nicolas-Prosper 
Bourée,  grand  officier  de  Tordre  impérial  de  la  Légion  d'Honneur, 
grand-croix  de  Tordre  de  la  Tour  et  de  TÉpée,  etc.^  etc.,  son  en- 
voyé extraordinaire  et  ministre  plénipotentiaire  près  Sa  Majesté  le 
Roi  de  Portugal  et  des  Algarves; 

Sa  Majesté  le  Roi  de  Portugal  et  des  Algarves,  M.  Joseph-Marie 
do  Casai  Ribeiro,  pair  du  royaume,  grand-croix  de  Tordre  militaire 
du  Christ,  de  Tordre  de  Saint- 6régoire-le-Grand,  etc.,  etc.,  son 
ministre  et  secrétaire  d'État  au  département  des  affaires  étran- 
gères; 

Lesquels,  après  s^ètre  communiqué  leurs  pleins  pouvoirs,  trou- 
vés en  bonne  et  due  forme,  sont  convenus  des  articles  suivants  : 

Art,  1*'-  Il  y  aura  pleine  et  entière  liberté  de  commerce  et  de 
navigation  entre  les  sujets  de  Sa  Majesté  TEmpereur  des  Français 
et  ceux  de  Sa  Majesté  le  Roi  de  Portugal  et  des  Algarves;  ils  ne  se- 
ront pas  soumis,  à  raison  de  leur  commerce  et  de  leur  industrie, 
dans  les  ports,  villes  ou  lieux  quelconques  des  États  respectifs, 
soit  qu'ils  s*y  établissent,  soit  qu'ils  y  résident  temporairement,  à 
des  taxes,  impôts  ou  patentes,  sous  quelque  dénomination  que  ce 
soit,  autres  ni  plus  élevés  que  ceux  qui  seront  perçus  sur  les  na- 
tionaux. Les  privilèges,  immunités  et  autres  faveurs  quelconques 
dont  jouiraient,  en  matière  de  commerce  et  d'industrie,  les  su- 
Jets  de  Tune  des  Hautes  Parties  contractantes,  seront  communs  à 
ceux  de  Tautre. 

Art,  3.  Les  objets  d'origine  ou  de  manufacture  portugaise  énu- 
mérés  dans  le  tarif  A,  Joint  au  présent  Traité,  seront  admis  en 
France  aux  droits  fixés  par  ledit  tarif,  tous  droits  additionnels 
compris,  lorsqu'ils  seront  importés  directement  par  mer,  sous  pa- 
villon de  Tune  des  Hautes  Parties  contractantes,  du  Portugal  ou 
de  ses  colonies. 

Ces  importations  auront  lieu  conformément  aux  stipulations  des 
traités  conclus  par  la  France  avec  la  Grande-Bretagne,  les  33  jan- . 
vier,  13  octobre  et  i6  novembre  i86o;  avec  la  Belgique,  le  i«'  mai 
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1861  et  le  l'A  miii  i865;aveclG  ZoUvcrein,  le  2  août  186a;  avec 
ritalie,  le  17  janvier  ]865;  avec  la  Suisse,  le  ôo  juin  186A  :  avec  les 
royaumes  de  Suède  et  de  Norwége.  le  lU  février  i865;  avec  FEs- 
pagne,  le  18  juin  i86ô;  avec  les  Bays-Bas,  le  7  juillet  t865,  et  aux 
conditions  prévues  par  lesdits  traités. 

i^rt.  3.  Les  objets  d'origine  ou  de  manufacture  française  énn- 
mérés  dans  le  tarif  U,  joint  au  présent  Traité,  et  importés  directe- 
ment par  mer,  sous  pavillon  français  ou  portugais,  de  France, 
d'Algérie  ou  des  colonies  françaises,  seront  admis  en  Portugal  aiu 
droits  fixés  par  ledit  tarif,  tous  droits  additionnels  compris,  sauf  le 
droit  dit  d'émoluments,  de  5  p.  100  du  droit  principal,  qui  eonU- 
Duera  à  être  perçu. 

Arl.  à*  Les  marchandises  de  toute  ndUxire,  originaires  de  Ton 
des  deux  Pays  et  importées  dans  Tautre,  ne  pourront  être  assujet- 
ties à  des  droits  d'accise,  d'octroi  ou  de  consommation  perçus 
pour  le  compte  de  TËtat  ou  des  communes,  supérieurs  à  ceux 
qui  grèvent  on  grèveraient  les  marchandises  similaires  de  produc* 
tion  nationale.  Toutefois,  les  droits  à  Timportation  pourront  être 
augmentés  des  sommes  qui  représenteraient  les  frais  occasionnés 
aux  producteurs  nationaux  par  le  système  de  Tacclse. 

Art.  5.  Si  Tune  des  Hautes  Parties  contractantes  juge  nécessaire 
d'établir  un  droit  d'accise,  d*octroi  ou  de  consommation,  ou  un 
supplément  de  droit,  sur  un  article  do  production  ou  de  fabrica- 
tion nationale  compris  dans  les  tarifs  annexés  au  présent  Traité, 
Tarticle  similaire  étranger  pourra  être  immédiatement  grevé  à 
Pimportation  d'un  droit  égal. 

Art.  6  Les  Hautes  Parties  contractantes  se  garantissent  réci- 
proquement le  traitement  de  la  nation  la  plus  favorisée  pour  toot 
ce  qui  concerne  l'importation,  l'exportation  et  le  transit.  Chacune 
d'elles  s'engage  à  faire  profiter  Pautra  de  toute  faveur,  de  tous 
privilèges  ou  abaissements  dans  les  tarifs  des  droits  à  l'importation 
ou  à  l'exportation  des  articles  mentionnés  ou  non  dans  le  présent 
Traité,  qu'elle  pourrait  accorder  à  une  tierce  Puissance. 

Toutefois,  11  est  fait  réserve,  au  profit  du  Portugal,  du  droit  de 
concéder,  au  Brésil  seulenfent,  des  avantages  particuliers  qui  ne 
pourront  pas  être  réclamés  par  la  France  comme  une  conséquenoe 
de  son  droit  au  traitement  de  la  nation  la  plus  favorisée. 

Les  Hautes  Parties  contractantes  s'engagent,  en  outre,  à  n'éta- 
blir, Pune  envers  l'autre,  aucun  droit  ou  prohibition  d'importation 
ou  d'exportation  qui  ne  soit,  ^1  môme  temps,  applicable  aux  autres 
nations. 

Àri,  7.  En  ce  qui  concerne  les  marchandises  et  les  étiquettes  de 
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marchandises  ou  de  leurs  emballages,  les  dessins  et  les  marques 
de  fabrique  ou  de  commerce,  les  sujets  de  chacun  des  États  res- 
pectifs jouiront  dans  l'autre  de  la  môme  protection  que  les  natio- 
naux. 

Art,  8.  Les  objets  passibles  d'un  droit  d'entrée,  qui  servent 
d'échantillons  et  qui  sont  importés  en  Portugal  par  des  commis 
voyageurs  des  maisons  françaises,  ou  en  France  par  des  commis 
voyageurs  des  maisons  portugaises,  jouiront,  de  part  et  d'autre, 
moyennant  jes  formalités  de  douane  nécessaires  pour  en  assurer 
la  réexportation  ou  la  réintégration  en  entrepôt,  d'une  restitution 
des  droits  qui  devront  être  déposés  à  l'entrée.  Ces  formalités  seront 
réglées,  d'un  commun  accord,  entre  les  Hautes  Parties  contrac- 
tantes. 

Art.  9.  Les  fabricants  et  les  marchands  français  ainsi  que  leurs 
commis  voyageurs,  dAment  patentés  en  France  dans  l'une  de  ces 
qualités,  voyageant  en  Portugal,  pourront  y  faire  des  achats  ou 
des  ventes  pour  les  besoins  de  leur  industrie  et  recueillir  des 
commandes  avec  ou  sans  écbantilioDS,  mais  sans  colporter  des 
marchandises. 

11  y  aura  réciprocité  en  France  pour  les  fabricants  ou  les  mar- 
chands portagais  et  leurs  commis  voyageurs. 

Art.  10.  Pour  établir  que  les  produits  sont  d'origine  ou  de  ma- 
nufacture nationale,  Timportateur  devra  présenter  à  la  douane  de 
l'autre  Pays,  soit  une  déclaration  officielle  faite  devant  un  magis- 
trat siégeant  au  lieu  d'expédition,  soit  un  certificat  délivré  par  le 
chef  du  service  des  douanes  du  bureau  d'exportation,  soit  un  cer- 
tificat délivré' par  les  consuls  ou  agents  consulaires  du  Pays  dans 
lequel  rimportation  doit  être  faite,  et  qui  résident  dans  les  lieux 
d'expédition  ou  dai^  les  ports  d'embarquement. 

Art.  11.  Les  droits  ad  valorem  stipulés  par  le  présent  Traité 
seront  caiculés-sur  la  valeur, au  lieu  d'origine  ou  de  fabrication,  àjù 
l'objet  importé, augmentée  des  frais  de  transport,  d'assurance  et  de 
commission  nécessaires  pour  l'importation  dans  J'un  des  deux  Etats 
jusqu'au  lieu  d'introduction,  et  des  droits  de  sortie,  s'il  y  a  lieu. 

L'importateur  devra,  indépendamment  du  certificat  d'origine, 
joindre  à  la  déclaration  écrite  constatant  la  valeur  de  la  marchan- 
dise importée,  une  facture  Indiquant  le  prix  réel  et  émanant  du 
fabricant  ou  du  vendeur. 

Cette  facture  sera  visée  par  un  .consul  ou  agent  consulaire  de 
la  Puissance  dans  le  territoire  de  laquelle  l'importation  doit  être 
faite. 

Art,  12.  Si  la  douane  juge  insuffisante  la  valeur  déclarée,  elle 
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aura  le  droit  de  retenir  les  marchandises,  en  payant  à  Timporta- 
teur  lé  prix  déclaré  par  lui,  augmenté  de  5  pour  loo. 

Ce  payement  devra  être  effectué  dans  les  quinze  jours  qui  sui- 
vront la  déclaration,  et  les  droits,  s*il  en  a  été  perçu,  seront,  ea 
môme  temps,  restitués. 

Art.  i3.  L'importateur  contre  lequel  la  douane  de  l'un  des  deux 
Pays  voudra  exercer  le  droit  de  préemption  stipulé  par  Tarticle 
précédent  pourra,  s'il  le  préfère,  demander  Testimation  de  sa  mar- 
chandise par  des  experts.  La  même  faculté  appartiendra  à  la  douane, 
lorsqu'elle  ne  jugera  pas  convenable  de  recourir  à  la  préemption. 

Art.  lU.  Si  l'expertise  constate  que  la  valeur  de  la  marchandise 
ne  dépasse  pas  de  5  pour  loo  celle  qui  est  déclarée  par  Timpor- 
tateur,  le  droit  sera  perçu  sur  le  montant  de  la  déclaration. 

Si  la  valeur  dépasse  de  5  pour  loo  celle  qui  est  déclarée,  la 
douane  pourra,  à  son  choix,  exercer  la  préemption  ou  percevoir 
le  droit  sur  la  valeur  déterminée  par  les  experts. 

Ce  droit  sera  augmenté  de  5o  pour  loo,  à  titre  d'amende»  si  l*éva- 
luation  des  experts  est  de  lo  pour  loo  supérieure  à  la  valeur 
déclarée. 

Les  frais  d'expertise  seront  supportés  par  le  déclarant,  si  la  va- 
leur déterminée  par  la  décision  arbitrale  excède  de  5  pour  loo 
la  valeur  déclarée  ;  dans  le  cas  contraire,  ils  seront  supportés  par 
la  douane. 

Art.  i5.  Dans  les  cas  prévus  par  l'article  i3,  les  deux  arbitres 
experts  seront  nommés,  l'un  par  le  déclarant,  l'autre  par  le  chef 
local  du  service  des  douanes  ;  en  cas  dS  partage,  ou  même  au  mo* 
ment  de  la  constitution  de  l'arbitrage,  si  le  déclarant  le  requiert, 
les  experts  choisiront  un  tiers  arbitre;  s^il  y  a  désaccord,  celui-ci 
sera  nommé  par  le  président  du  tribunal  de  commerce  du  ressort; 
si  le  bureau  de  la  douane  est  i\  plus  d'un  myriamètre  du  sfége  da 
tribunal  de  commerce,  le  tiers  arbitre  pourra  être  nommé,  en 
France,  par  le  juge  de  paix  du  canton,  et,  en  Portugal,  par  le  juge 
de  droit  ou  par  le  juge  ordinaire,  dans  les  localités  où  il  n'existe 
pas  de  juge  de  droit. 

La  décision  arbitrale  devra  être  rendue  dans  les  quinze  jours 
qui  suivront  la  constitution  de  l'arbitrage. 

jirt.  i6.  Les  déclarations  doivent  contenir  toutes  les  indications 
nécessaires  pour  l'application  des  droits.  Ainsi,  outre  la  nature, 
l'espèce,  la  qualité,  la  provenance  et  la  destination  de  la  marchan- 
dise, elles  doivent  énoncer  le  poids,  le  nombre,  la  mesure  ou  1& 
valeur,  suivant  les  cas. 
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Si,  par  suite  de  circonstances  exceptionnelles,  le  déclarant  se 
trouve  dans  Timpossibilité  d*énoncer  la  quantité  à  soumettre  aux 
droits,  la  douane  pourra  lui  permettre  de  vérifier  lui-même,  à  ses 
frais,  dans  un  local  désigné  ou  agréé  par  elle,  le  poids,  la  mesure 
ou  le  nombre;  après  quoi,  Timportateur  sera  tenu  de  faire,  si  elle 
est  obligatoire,  la  déclaration  détaillée  de  la  marchandise  dans  les 
délais  voulus  par  la  législation  de  chaque  Pays. 

Art.  17.  A  regard  des  marchandises  pour  lesquelles  les  droits 
sont  payés  sur  le  poids  net,  si  le  déclarant  entend  que  la  percep- 
tion ait  lieu  d'après  le  net  réel,  il  devra  énoncer  ce  poids  dans  la 
déclaration.  A  défaut,  la  liquidation  des  droits  sera  établie  sur  le 
poids  brut,  sauf  défalcation  de  la  tare  légale. 

Art.  18.  Les  navires  français  venant,  avec  ou  sans  chargement, 
d'un  port  quelconque  dans  les  ports  de  Portugal,  et  réciproque- 
ment, les  navires  portugais  venant,  avec  ou  sans  chargement, 
d*un  port  quelconque  dans  les  ports  de  France,  seront  assimilés, 
soit  à  rentrée,  soit  à  la  sortie,  soit  durant  leur  séjour,  aux  navires 
nationaux,  pour  tous  les  droits  ou  charges  quelconques  portant 
sur  la  coque  du  b&timent. 

Les  exceptions  à  la  franchise  de  pavillon  qui  atteindraient,  en 
France,  les  navires  français  venant  d'ailleurs  que  de  Portugal 
seront  communes  aux  navires  portugais  faisant  les  mêmes  voyages. 

Art,  19.  Les  deux  Hautes  Parties  contractantes  se  réservent  la 
faculté  de  prélever  dans  leurs  ports  respectifs,  sur  les  navires  de 
Tautre  Puissance,  ainsi  que  sur  les  marchandises  composant  la 
cargaison  de  ces  navires,  des  taxes  spéciales  affectées  aux  besoins 
d'un  service  local. 

Il  est  entendu  que  les  taxes  dont  11  s*agit  devront,  dans  tous  les 
cas,  être  appliquées  également  aux  navires  des  deux  Hautes  Parties 
contractantes  ou  à  leurs  cargaisons. 

Art.  90.  En  ce  qui  concerne  le  placement  des  navires,  leur 
chargement  ou  leur  déchargement  dans  les  ports,  havres,  rades  ou 
bassins,  et  généralement  pour  toutes  les  formalités  ou  dispositions 
quelconques  auxquelles  peuvent  être  soumis  les  navires  de  com- 
merce, leurs  équipages  et  leurs  cargaisons,  il  ne  sera  accordé  aux 
navires  nationaux,  dans  les  États  respectifs,  aucun  privilège  ni 
aucune  faveur  qui  ne  le  soit  également  aux  navires  de  l'autre 
Puissance,  la  volonté  des  Hautes  Parties  contractantes  étant  que, 
sous  ce  rapport,  les  bâtiments  français  et  les  b&timents  portugais 
soient  traités  sur  le  pied  d'une  parfaite  égalité. 

Art,  2 1 .  La  nationalité  des  navires  sera  admise,  de  part  et  d'autre, 
d'après  les  lois  et  règlements  particuliers  à  chaque  Pays,  au  moyen 
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des  documents  délivrés  aux  capitaines  par  les  autorités  compé- 
tentes. 

An.  23.  Les  marchandises  de  toute  nature  importées  directe^ 
ment  du  Portugal  en  France  sous  pavillon  portugais,  et  récipro- 
quement, les  marchandises  de  toute  nature  importées  directement 
de  France  en  Portugal  sous  pavillon  français»  jouiront  des  mêmes 
exemptions,  restitutions  de  droits,  primes  ou  autres  faveurs  quel- 
conques; elles  ne  payeront  respectivement  d*autres  ni  de  plus 
forts  droits  de  douane,  de  navigation  ou  de  péage  perçus  au  profit 
de  l^Ëtat,  des  communes,  des  corporations  locales,  des  particuliers 
ou  d*établissements  quelconques,  et  ne  seront  assujetties  à  aucune 
autre  formalité  que  si  Timportation  en  avait  lieu  sous  pavillon 
national. 

Art.  20.  Les  surtaxes  de  pavillon  établies  sur  les  produits  d*un 
pays  tiers  importés  par  navires  français  en  Portugal,  et  par  navires 
portugais  en  France,  sont  maintenues  jusqu'au  i*'  juillet  1869. 

Le  Gouvernement  de  Sa  Majesté  Très-Fidèle  se  réserve  de  s'en- 
tendre, s'il  lui  convient,  avec  le  Gouvernement  impérial,  au  sujet 
de  ces  surtaxes,  conformément  aux  articles  5  et  6  de  la  loi  du 
19  mai  1866,  sur  la  marine  marchande.  Si  cette  entente  n*a  pas  en 
lieu,  le  Gouvernement  impérial  se  réserve,  de  son  côté,  d^user, 
s'il  lui  convient,  à  Tégard  du  Portugal,  du  droit  qui  lui  est  attribué 
par  l'article  6  de  la  loi  du  19  mal  i866« 

Art,  2/1.  Sont  considérées  comme  importées  directement  sous 
pavillon  portugais  les  marchandises  d'origine  ou  de  fabrication 
portugaise  expédiées  en  France  par  des  chemins  de  fer  confinant 
au  Portugal,  pourvu  que  les  wagons  ou  les  colis  renfermant  ces 
marchandises  soient  plombés  par  la  douane  portugaise  et  que  les 
plombs  soient  reconnus  intacts  à  leur  entrée  en  France. 

Si,  par  suite  de  circonstances  de  force  majeure,  les  wagons 
devaient  être  ouverts  en  cours  de  transport,  le  bénéfice  des  dis- 
positions qui  précèdent  sera  maintenu,  pourvu  que  le  cas  de  force 
majeure  soit  dûment  constaté  et  que  les  opérations  qui  en  seraient 
r  la  conséquence  soient  faites  sous  la  surveillance  de  l'autorité  locale. 

^...  qui  devra,  d'ailleurs ,  apposer  de  nouveaux  plombs  ou  cachets. 

Les  marchandises  d'origine  ou  de  fabrication  française  jouiront, 
sous  les  mômes  conditions,  à  l'entrée  en. Portugal,  d'un  traitement 
exactement  semblable. 

Art.  25.  Les  marchandises  de  toute  nature  qui  seront  exportées 
du  Portugal  par  navires  français,  ou  de  France  par  navires  por- 
tugais, pour  quelque  destination  que  ce  soit,. ne  seront  pas  assu- 
jetties à  d'autres  droits  ni  formalités  de  sortie  que  si  elles  étaient 


t 


►e* 


«    SUR   LES   MINES.  3ll 

exportées  par  navires  nationaux,  et  elles  jouiront,  sous  r4]n  et 
l'autre  pavillon,  de  toutes  primes  et  restitutions  de  droits  ou  autres 
faveurs  qui  sont  ou  seront  accordées,  dans  chacun  des  deux  Pays, 
à  la  navigation  nationale. 

Toutefois,  il  est  fait  exception  aux  dispositions  qui  précèdent  en 
ce  qui  concerne  les  avantages  et  encouragements  particuliers  doot 
les  produits  de  la  pèche  nationale  sont  ou  pourront  être  l'obfiet 
dans  Vun  ou  Tautre  Pays. 

Art.  30.  Les  navires  français  entrant  dans  un  port  de  Portugal, 
et  réciproquement,  les  navires  portugais  entrant  dAns  un  port  de 
France,  et  qui  n'y  viendraient  décharger  qu'une  partie  de  leur 
cargaison,  pourront,  en  se  conformant  toutefois  aux  10)8  et  règle- 
ments des  États  respectifs,  conserver  à  leur  bord  la  partie  de  la 
cargaison  qui  serait  destinée  à  un  autre  port,  soit  du  mémo  pays, 
soit  d*un  autre,  et  la  réexporter,  sans  être  astreints  à  payer,  pour 
cette  dernière  partie  de  la  cargaison,  aucun  droit  de  douane,  sauf 
les  droits  de  surveillance,  lesquels,  d^ailleurs,  nepourroBt  naturel- 
lement être  perçus  qu'aux  taux  fixés  pour  la  navigation  nationale. 

27.  Seront  complètement  alTrancbis  des  droits  de  tonnage  eit 
d*expédition  qui  continueraient  d'être  maintenus  dans  les  ports 
respectifs  : 

i<»  Les  navires  qui,  entrés  sur  lest,  de  quelque  lieu  que  ce  soit, 
en  repartiront  sur  lest  ; 

*i*  Les  navires  qui,  passant  d*un  port  de  Tundes  deux  États  dans 
un  ou  plusieurs  ports  du  même  État,  soit  pour  y  déposer  tout  ou 
partie  de  leur  cargaison,  soit  pour  y  composer  ou  compléter  leur 
chargement,  justifieront  avoir  déj&  acquitté  ces  droits; 

3*  Les  bateaux  à  vapeur  affectés  au  service  de  la  peste,  des  voya- 
geurs et  des  bagages,  ne  faisant  aucune  opération  de  commerce; 

à^  IjCs  navires  qui,  entrés  avec  chargement  dans  un  port,  soft 
volontairement,  soit  en  relâche  forcée,  en  sortfrontsaos  avoir  fait 
aucune  opération  de  commerce. 

Pie  seront  pas  considérés,  en  cas  de  relâche  forcée,  comme  opé- 
rations de  commerce  :  le  débirquement'  et  le  rechargement  dee- 
marchandises  pour  la  réparation  du  navire  ou  sa  purification, 
quand  il  est  mis  en  quarantaine  ;  le  transbordement  sur  un  autre 
navire,  en  cas  dMnnavigabilité  du  premier  ;  les  dépenses  néces- 
saires au  ravitaillement  des  équipages  et  la  vente  des  marchan- 
dises avariées,  lorsque  Tadministration  des  douanes  en  aura  donné 
Tautorisatlon. 

ArL  28.  En  tout  ce  qui  concerne  les  droits  de  navigation,  les 
deux  Hautes  Parties  contractantes  se  promettent  réciproquement 
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de  n'accorder  aucun  privilège  qui  ne  soit  aussi,  et  à  rinstint 
môme,  étendu  à  leurs  sujets  respectifs. 

Art.  39.  La  navigation  dQ  côte  ou  cabotage  n'est  pas  comprise 
dans  les  stipulations  du  présent  traité. 

Art,  3o.  Les  marchandises  de  toute  nature  venant  de  Tun  des 
deux  États  ou  y  allant  seront  réciproquement  exemptes,  dans 
Pautre  État,  de  tout  droit  de  transit.  ' 

Toutefois,  la  législation  spéciale  de  chacun  des  deux  États  est 
maintenue  pour  les  articles  dont  le  transit  est  ou  pourra  être  in- 
terdit, et  les  deux  Hautes  Parties  contractantes  se  réservent  le 
droit  de  soumettre  à  des  autorisations  spéciales  le  transit  des 
armes  et  des  munitions  de  guerre.  , 

Art.  3i.  Les  dispositions  du  présent  Traité  sont  applicables  k 
TAlgérie,  tant  pour  Texportation  des  produits  de  cette  possession 
que  pour  Tlmportation  des  produits  du  Portugal.  Quant  au  régime 
de  la  navigation,  les  navires  portugais  auront,  dans  les  ports  d'Al- 
gérie, le  traitement  des  navires  de  la  nation  la  plus  favorisée. 

Les  produits  du  sol  ou  de  l'industrie  du  pays  de  Tune  des  Hautes 
Parties  contractantes  jouiront  réciproquement,  à  leur  importation 
dans  les  polonies  de  Tautre  pays,  de  tous  les  avantages  et  faveurs 
qui  sont  actuellement  ou  seront  par  la  suite  accA-dés  aux  produits 
similaires  de  la  nation  la  plus  favorisée. 

Art»  33.  Les  dispositions  du  présent  Traité  sont  applicables,  sans 
aucune  exception,  aux  îles  portugaises  dites  adjacentes^  savoir: 
aux  Iles  de  Madère  et  Porto-Santo  et  à  Tarchipel  des  Açores. 

Art.  33.  Le  présent  Traité  sera  en  vigueur  pendant  douze  an- 
nées, à  dater  du  jour  de  rechange  des  ratifications. 

Si  aucune  des  Hautes  Parties  contractantes  n'avait  notifié  à 
l'autre,  une  année  avant  Texpiration  de  ce  terme,  Tintention  d'en 
faire  cesser  les  effets,  il  continuerait  à  rester  en  vigueur  pendant 
une  année  encore,  à  partir  du  jour  où  Tune  ou  l'autre  des  Hautes 
Parties  contractantes  l'aura  dénoncé. 

Art,  3/i.  Le  présent  Traité  sera  ratifié,  et  les  ratifications  en 
seront  échangées  à  Lisbonne  aussitôt  que  faire  se  pourra. 

Fn  foi  de  quoi,  les  plénipotentiaires  respectifs  ont  signé  le  pré- 
sent Traité  et  y  ont  apposé  le  cachet  de  leurs  armes. 

Fait  à  Lisbonne,  en  double  original,  le  onze  juillet  mil  huit  cent 
soixante-huit. 

(L.  S.)  Signé  P.  Bouréi. 

(L.  S.)  Jose-Maria  do  Gasal  Ribeuo. 


SUR   LES    MINES. 
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TAKIF  A. 

ANTIEXÉ  AD  TRAITÉ  DE  COMMERCE  CONCLU  ElfTRE  LA  FRATICE   RT  LE  PORTUGAL. 


DROITS  iXENTRÉE  EN  FRANCE. 
(Extrait.) 


PÉNOMIIIATION  DES  ARTICLES. 


MÉTAUX. 

Fer  et  fonte. 

Minerai  de  fer 

Mâcherer,  limailles  ei  scories  de  Torge 


TACX  DES  DROITS. 


Exempt. 
Exempts. 


Fonte  brute  en  masses  et  fonte  moulée  pour  lest  de  navire.  /    ^t^.c  ■»«  ...»  v.t^ , 

Débris  de  vieux  ouvrages  en  fonte.  . (    «'ooMes  loo  kilog. 

Fonie  éporée,  dite  tnaxée i 

Ferrailles  et  débris  de  vieux  ouvrages  en  fer ' 

Fer  brut  en  maàsiaux  ou   prismes  retenant  encore  des 

scories 

Fers  en  barres  carrées,  rondes  ou  plates,  rails  de  toutes 

formes  et  de  toutes  dimensions,  fers  d'angle  et  à  T  et  lils 

de  fer,  sauf  les  exceptions  ci-après 

Fers  feu  illards  en  bandes  d'un  millimètre  d'épaisseur  ou 

moins 

TOIes  laminées  ou  martelées  de  plus  d'un  millimèlre  d'é- 

kilogrammes  ou  moins 
pas  l'^jao,  ni  la  longueur 

Tôie»  laminées  ou  martelées  de  plus  d'un  millimètre  d'é- 
paisseur, en  feulles  pesant  plus  de  200  kilogrammes  ou 
bien  ayant  plus  de  l'^/iO  de  largeur  ou  plus  de  4>»,&u  de 
longueur 

Tôles  minces  et  fers  noirs  en  feuilles  d'un  millimètre  d'é- 
paisseur ou  moins 


(Les  feuiU«s.de  lOIe  oo  r»rf  noirs,  planes,  découpées  d'one 
façua  qaeiconque,  pajeroat  un  dixième  en  sus  des  feallles 
reciansulaires.) 


3  75 


4  50 


6  00 


7  50 


7  50 


7  50 


10  00 


Ferètamé  (fer-blanc),  cuivré,  zingiié,  plombé 

Fil  de  fer  de  5/1  u**  de  millimètre  de  diamètre  et  au-des- 
sous, qu'il  soit  ou  non  étamé,  cuivré  ou  ziogue 

Acier. 

En  barres  de  toute  espèce  et  feoillards 

En  tôle  ou  en  bandes  brunes,  laminées  i  cbaud,  d'une 

épaisseur  supérieure  à  un  demi-milliméire 

En  tôle  ou  en  bandes  brunes,  laminées  k  cbaud,  d'une 

épaisseur  d'un  demi-milliniétre  ou  moins 

En  tôle  ou  en  bandes  blancbes,  laminées  à  froid,  quelle 

que  soit  l'épaisseur 

Fil  d'acier,  même  blanchi,  pour  cordes  d'instrument.  .  .  . 

Cuivre. 

Minerai 

Limailles  et  débris  de  vieux  ouvrages  en  cuivre 

Pur  ou  allié  de  Einc  ou  d'étain,  de  première  fusion,  en 

masses,  barres,  saumons  ou  plaques 

Pur  ou  allié  de  linc  ou  d'éiain,  laminé  ou  battu,  en  barres 

ou  en  planches 

Pur  ou  allié,  en  fils  de  toute  dimension,  poils  ou  non.  .  . 
Doré  ou  argenté,  battu,  tiré  ou  laminé,  filé  sur  fil  ou  sur 

soie 


DÉCRETS,   1867. 


13  00 
10  00 

13  00 
18  00 
25  00 

25  00 


Eiempt. 
Exempts. 

Esempt 

lo'ooMes  lookilog. 
10  00 

100  00 


a2 
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LOIS,  DtGRETS  ET  ARRÊTÉS 


DfiNOlIIEIATlOIf  DKS  ARTICLES. 


Zinc. 

Minerai  cra  oa  grillé,  pulvérisé  ou  non 

Limailles  et  débris  de  vieux  ouvrages 

En  masses  brutes,  saumons,  barrres  ou  plaques. 
LaoïinéSi  •  .  »     • 


Plomb. 


Minerai  et  scories  de  toute  sortes 

Limailles  et*débris  de  vieux  ouvrages « 

En  masses  brutes,  saumons,  barres  ou  plaques 

Laminé * 

Allié  d'antimoine,  en  masse 

Vieux  caractères  d'imprimerie 


êiain. 


Minerai • 

En  masses  brutes,  saumons,  barres  ou  plaques.  . 

Limailles  et  débris 

Allié  d'antimoine  (métal  britannique],  en  lingots. 

Pur  ou  allié,  baitu  ou  lamine,  w. •  .  .  •  . 

Cadmium  brut p  ,  , 

Mercure  natif. , 

Bismuib  et  etain  de  glace 


•  • 


TAUX  DES  DaOlTS. 


Aniimoimê» 


Minerai 

Sulfuré  fondu 

Métallique  ou  régule. 


Niekél, 


Exempt. 
Exempts. 
Exempt. 
é'M'itt  lœfcUtg. 


Exempts. 

Exempts. 

ExMnpt. 
3^00' les  lookilog. 
S  00 
300 


Eiempts. 

Exempts* 
srooMes  loo  Ulog. 
6  00 

fisompio. 


Eumptê. 

e'oO'Iesiookitof. 


Minerai  de  nickel  et  speiss 

Pur  ou  allié  d'autres  métaux,  notamment  de  cuivre  ou  de[         SxenpIB. 

linc  (argentan),  en  lingots  ou  masses  brutes ) 

Pur  ou  alhé  d'autres  métaux,  battu,  lamine  ou  étiré.  .  .  .|  lo'oo'les  lOO  kilog. 
Manganèse.  —  Minera). 

^••"^ (  Métailîiu;  ::::::  :  :  :  :  :  :  >     ■«••»>•• 

Jfifieratj  non  dénommes 


OUVRAGES  EN  METAUX. 
Fonte. 

'i^*  classe.  —  Gonasfnels  de  eht- 
mins  de  ter,  plaques  ou  autres 
pièces  coulées  à  découvert.  . 

2*  classe.—Tuyaax  cylindriques, 
droits,  poutrelles  et  colonnes 
pleines  ou   creuses,  cornues 

Eour  la  fabrication  du  gai 
arreaui  pleins  et  leurs  as«« 
semblages,  grilles  et  plaques 
de  fover,  arbres  de  transmis- 
sion, bâtis  de  machines  et  au* 
très  objets  sans  ernemeois  ni 

aiustages s 

3'  classe.  —  Poteries  et  tous  au- 
tres ouvrages  non  désignés 
dans  les  deux  classes  précé- 
dentes   

Ouvrages  en  fonte,  polis  ou  tournés 

Ouvrages  en  fonte,  éumés  émaillés  oa  vernissés 


t'oo'Iesiooàilog. 


Ouvrages  en  fonte  mou- 
lée, non  tournés  ni 
polis 


8  n 


4  êO 
6  00 

10  00 


$US   LIS  M11III8, 
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Dtf|»«t9AT10II  DBS  ARTICLES. 


tlM  DES  DROITS. 


PerrouDerie 
naot  : 


•omprf' 


FtTt. 

pièces  de  charpeniei 

courbes  et  solives  pour  navires, 

ferrures  de  r.barreties  et  wagons. 

gonds,  peintures,  «ros  «errons, 
équerres  et  autres  gros  ferre- 
ments de  portes  ou  croisées, 
non  tournes  ni  polis:  grilles 
en  fer  plein,  lits,  sièges  et 
meubles  de  Jardins  ou  autres, 
avec  ou  sans  ornements  acces- 
soirey  en  fonie.cuivre  ou  acier. 

n.  B.  Lss  Mfrax.  rsMortt  91  bàndafM  de  ropef  ■#  bq^i 
pu  eomprls  oaot  c«tta  iioBQaacUUir*  «t  Af  sr*»^  pf  rpil  lêê 
plècM  déuc|^e«f  de  nachlRei. 

«•rrnrea  »i  eadeiiaa  a»  ftr  de 
toute  sprte,  fUrbes  eicliarniéfet 
an  tèie,  loquatfl*  targettes,  et 
tous  autres  objets  en  fer  ou 
t6l«  tonroés,  polis  on  limés, 
pour  ferrures  de  meubles,  por- 
tes et  croisées 

olous  forgés  è  la  mécanique.  .  . 

clous  fprges  4  la  main 

vis  A  bois,  |>ouions  et  aorouf .  .  . 

ancres 

Pèbjes  e(  chaînes  eu  fer.  .  .  .  \ 

outils  en  fer  pur,  emmanchés  ou 

\    non.  ...» 

de  9  millimètres  de  diamètre  in- 
térieur ou  plus 

da  moins  de  9  milliméiraa,  raa- 
cord9  de  toute  espèce 

Tubes  en  fer  étiré,  soudés  sur 
mandrin  et  A  recouvrement  .  . 

en  fer  ou  en  tOie,  polîs  ^u  peinti:. 

en  fer  ou  en  tdie,  amaillta,  ttê- 
mes  ou  vernissés.  , 


Ssrrtircfflas     onspre- 
nanl: 


Tubes  en  fer  étiré,  son- 
dés par  simple  rap- 
procbement 

Articles  de  nviiiage  et 
autrea  ouvrigei  non 
dénommés.  ...... 


iciar. 


Outils  en  acier  pur  (limes,  scies  circulaires  ou  droites, 

faux,  faucilles  et  fulres  non  dénommés) 

Aiguilles  è  coudre  de  moins  de  5  ceniiraèires 

Aiguilles  à  coudre  de  5  centimètres  et  plus 

Plumes  méUliiques  en  raéial  autre  que  Tor  et  l'argent.  .  . 
Petiu  objets  en  acier,  tels  que  pertes,  coulants,  brocbes 

et  dés  a  coudre 

Articles  de  ménage  H  antres  ouvrages  en  acier  pur  non 

dénommés  .  .  .  .  , 

Hameçons  de  toute  espèce 

Coutellerie  de  toute  espèce 

lustroiiienis  de  chirurgie,  de  précision,  de  physique  et  de 

chimie  (pour  laboratoire) . 

A.mi».  H.  AAftimttri.»        1  Armcs  blanchcs 

Armes  de  commerce.  .  .  j  ^^^^^  J  ^^^ 


9'OOM0B  f  op  ki)9g. 


Mitait»  divtrt. 

Outils  en  fer  racbargès  d'acier,  emmanchés  ou  pon»  •  .  . 

Objets  en  fonte  et  fer  non  Dolis,  le  poids  du  fer  étant  infé- 
rieur à  la  moitié  du  poids  total 

Objets  en  lonte  et  fer  non  polis,  le  poids  du  fer  <^tanl  égal 
00  supérieur  A  la  moitié  du  poids  total 


IS  M 

6  SO 

18  OO 

§00 


itoo 

Il  00 

20  00 

20  00 
lé  00 

16  00 


37  00 
30(1  00 
100  OO 
100  00 

20  00 

32  00 
50  00 
15  p.  100  de  la  valeur. 

Eiompfs. 
4o^oo*'les  100  kilog. 

240  00 


19  00 
4  »0 


LOIS,    DËCItETS   ET  ARRÊTÉS 


DlMDaïUTION    D 


a  pour  imprauion,  grivéi  ou 


A  d'arngmeni  ei  Ktat  auirea  aairtgM  «n  eui- 


illit  de  fine  on .  . 

tioi!  de  leulc  ttptce 

ife»  ouvrfgc*  a»  plomb  d« .  .  . 

loiprimcric  oeuri,  GliebA*  el  plancbcigniéw 


nkkel  tlHt  lu  coiitg  ou  lu  lins  (iigenUD). 

pliqué.  iint  dittiDBllon  da  Ulre. 

-' ■■— ' (i^entéi.  Mil  «u  mircnrc, 


irocèdM  elcOiro'OhiiiiiqL— 

ii)ouMric  en  or,  irgenl,  plilioe  ou  aulrci 


■i'i 


bol  la*  d 


'qui  deimi""'"' 

prMIjble- {  C*rl1li. 

nlartiisa  à  1  Uorlogts  en  boii.  . 
\  FourDilura*  d'barlogi 

MICBINES  ET  UÊCANIQUES. 

ApparfiU  eompUti. 
■peur  lltM,  iTCc  ou  Mua 


abindiére.  a*ac  oa 


lu  locomabilea 

iicbiinn  locoiaoïlTca 

/pour  Ja  Blalura 

(  1  neuojcr  el  ourrir  la  Ujua, 
I  eoton,  le  liu,  la  ebanrre 
1     anlrai  malKrei  uililai.  . 

1  pour  le  (iaURB 

\k  (abriquar  la  papier 

I  pour  ragricullure 

I  à  bouiar  lei  plaquei  et  rubans 
\    de  cerdei 

(  eu  cuivre,  i  dialilltr.  .  .  . 


n  laie  clouée,  t  rojan 


•a  dénommci  comenaaM 


sa  uo  iei  loo  bilog. 


SUR    LES   MINES. 
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DiROMlRATION  DES  ARTICLES. 


Machines-oatils  et  machines  non  dénommées  contenant 
50  à  7&  p.  100  exclusivement  de  leur  poids  en  fonte. .  .  . 

Machines- outils  et  machines  non  dénommées  contenant 
moins  de  5o  p.  100  de  leur  poids  en  fonte 

Piècet  délaehéei  de  maehineg. 

Plaques  et  rubans  de  cardes  sur  cuir,  caoutchouc,  ou  sur 
tissus  purs  ou  mélangés 

Dents  de  rots  en  fer  ou  en  cuivre 

Rots,  ferrures  ou  peignes  à  tisser,  à  dents  de  fer  ou  de 
cuivre 

Pièces  en  fonte,  polies,  limées  et  ajustées 

Pièces  en  fer  forgé,  polies,  limées  et  ajustées  ou  non,  quel 
que  soit  leur  poids 

Ressorts  en  acier  pour  carrosseries,  wagons  et  locomotives. 

Pièces  en  acier,  polies,  limées,  ajustées  on  non,  pesant 
plus  d'un  kilogramme 

Idtm  pesant  un  kilogramme  au  moins 

Pièces  en  enivre  pur  00  allié  de  tous  autres  métaux.  .  .  . 

Plaques  et  rubans  de  cuir,  de  caoutchouc  et  de  tissus  spé- 
cialement destinés  pour  cardes 

Bâtiments  de  mer  con-  {  en  bois 

struits  en  Portugal  .  .  j  en  fer 

Coques  de  bâtiments  de  j  _  kau 

mer  et  bateaux  de  ri-    *?  ,?!• 

viéres )  en  ler 

/V.  B.  Les  naehlnet  et  ootaort  Initallés  i  bord  de  cas  bâti- 
menu  Mroot  Xêxéê  séparénani  d'après  le  chiffre  des  drolu  spé* 
clflés  sont  le  rnbriqae  Machinée  et  fnécanique». 

PRODUITS  CHIMIQUES. 

Iode , 

Brome 

sulfurique 

gallique 

nitric|ue 

tartrique 

Acides {  benxoique 

borique 

citrique 

arsènieux 

\Jus  de  citron 

/  de  fer 

I  de  linc,  gris 

Oxydes <  d'étain 

I  d'urane 

'  de  cuivre 

Safre  et  antres  composés  de  cobalt 

Sulfures  d'arsenic 

Chlorure  de  potassium 

lodure  de  potassium 

Salin  de  betteraves 

Carbonate  de  potasse 

Nitrate  de  potasse 

Sulfate  de  pousse 

Tarirate  de  potasse 

Cendres  végétales  vives  et  lessivées 

Lies  de  vin 

Borax  brut 

Nitrate  de  soude 

Soude  de  varech 

Noir  d'os 

Os  calcinéSf  blancs 


TAUX  DES  DROITS. 


10' 00' les  100  kilog. 
15  00 


50  00 
80  00 

80  00 
6  00 

10  00 
15  00 

25  00 
35  00 
20  00 

20  00 

20  00 1  par  toooean  de 

60  00  ijsofe  française. 


10  00 
40  00 


Idem. 


\         Exempts. 


i 
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L0I5,  DÉCRETS  £T  ARRÊTÉS 


DAnOMIMATIOII  DBS  autiglu. 


TAirZ  DBS  DROITS. 


4     • 


4     < 


Pbofphates  naturels.  .  . 
Citrates  de  cbaui.  .  .  . 
Sulfaïf»  de  magnésie.  . 
Carbonate  de  magnésie. 
Cblorure  de  ma^^né^ium 
Acétate  de  fer  liquide. 

Garancine 

Sucre  de  lait 

Albumine 

Curcuma  en  poudre 

Maurelle 

Bleu  de  Prusse 

Carmins  de  toute  sorte 

Cendres  bleues  on  vcries 

Laque  en  teinture  ou  en  trocbis^de.  .  . 

Vert  de  montagnes 

Stil  de  grain 

Kermès  en  grain  et  en  poudre  (ânimdl) 

Essence  de  bouille  et  ses  dérivés 

Pbosphore  blanc 

O&yde  de  zinc  (blanc  de  zinc) 

Oxydes  et  carbonates  de  plonib 

A-i^^a  JoléiqUe 

Aoioes .  *  * <  oxalique  et  oxàlate  de  potasse.  . 

prussiite  dé  potasse. .  j  i^-^jj-  ;  ;  •  ;  ;  :::::;;:;: 

Extraits  de  bois  de  tein- 1  pour  les  noirs  et  violets 

ture <  pour  les  rouges  et  jaunes.  .... 

Acide  hydrochlorique  (acide  mdHatique) «  . 

Soude  caustique 

Carbonate  de  soude  (sel  de  soude  à  tous  degrés) 

Soude  artificielle  brute 

Carbonate  de  soude  cristallisé  (cristaux  de  soude) 

Sulfate  et  sulfite  de  soude 

Sulfate  et  sulfite  de  soude  cristallisé  (sel  de  Olëuber).  .  . 

Bicarbonate  de  soude  et  autres  sels  de  soude  nen  dé- 
nommés 

Chlorure  de  chaux 

Chlorate  de  poiasie 

Savons  ordinaires  et  de  parfumerie. 

Outremer 

Pbosphore  rouge 

Aluminium . 

Aluminaie  de  soude 

Chlorure  d'aluminium t  .  . 

Chromâtes  de  potasse é  .  .  . 

Chromâtes  de  plomb 

Couleurs  non  dénommées,  sèches,  en  pâle  et  liquides.  .  .1 

Acide  stéarique .....( 

Colle  forte  et  gélatine 

(  à  rhuile 

Vernis ta  l'essence 

(à  l'esprit-devin.  .  , 

Orseilles  de  toute  sorte 

Produits  chimiques  notf  dénommés 

VERRERIE  ET  CRISTALLERIE. 


Jtxenipii. 


SD.o/od«tBfâlft«r. 
4<roo*lei  i0o  kUM. 


9  m 


5  00 

10  00 

90  od 
iooô 

20  00 

»•  00 

0  eo 

&ao 

3  00 

1  50 

1  50 

1  30 

0  70 

3  50 

2  80 

25  75 

6  00 

15  00 

1 0  p.  100  de  U  Valeur. 


B  p.  100. 


10  p.  100. 
%  p.  100. 


Miroirs  ayant  moins  de  1  mètre  carré.  .  .  . 

i  brutes 
étamées  ou  polies. 
Bouteilles  de  toutes  formes 


lop.  loodelavalevr. 

l'M'paraiét.eârré 
de  iup«ffl«ie. 
4  00  id»m, 
1  so  IM 100  kilég. 
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BtHOMIMATlOn  DES  AETICLBl. 


vitre 


Vcrrts Jdecoulfur,  polit  ou  gravés 

de  montre  et  d'optique.  .  . 

Gobeleterie  et  cristaux  blancs  et  colorés 

Vitrifications « 

Emaux * 


Objets  en  verre  non  dénommés.  .  .  • 

Groisil  et  verre  cassé 

Cristal  de  rocbe  bf  ut  et  ouvré 


If.BlA  cristal  Boalé  laia  tasé  comne  la  bU^terie  et  Vot- 
féfrarta. 

POTERIES. 
PoUriêi  grotiiéret. 

Carreaux,  briques  et  tuiles 

Cornues  à  K'>f  tuyaux  de  drainane  et  autrei  creusets  de 
toute  »orte,  y  compris  ceux  en  grapbite  et  p)oinbagine.  . 

Pipes  en  terre %... 

Vernissée  ou  non,  de  toutes  formes 

Vernissée  avec  décorations  à  relief  unicoloriîs  et  multico- 
lores, platerie  et  creux é 


3'&0  les  100  kilog. 
10  p.  100  de  la  valeur* 

Eitetnpts. 


Poterie  de  gréé. 

Ustensiles  et  appareils  pour  la  fabric^lioa  des  produits 
cbimiques ' .  .  .  . 

Commune  de  toute  sorte,  platerie  et  creox^  comprenant  la 
forme  bouteilles,  les  carafes,  objets  de  ménage,  usten- 
siles de  cuisine 


Valence. 

Siannlfére,  pâle  colorée,  fflaçure  blanobe 

Stannifére,  glaçure  colorée,  majoliques,  vernissée,  multi- 
colore  

Pi 


me 


Grés  fin 

Porcelaines  de  touta  sorte,  blanebes  on  déoorées,  parian 
et  biscuit  blanc 


ARTICLES  DIVERS. 
Or  et  argent  Mtut  en  feuillei. 


Or 

Argent 

Ardoises ,  . 

Corail  brut  taillé  et  non 

Marbres  et  albâtres  de 
toute  sorte. 


•  •  •  • 


Éeaussines  et  autres 
pierres  de  construc- 
tion, y  compris  les 
pierres  d'ardoises.  .  . 

Meules 


(  pour  toitures 

j  en  carreaux  ou  en  tables,  polies. 

uiilé 

blancs,  statuaires 

bruts,  equarris  ou  sciés  à  I6  cen- 
timètres et  plus  d>paisseur.  . 
autrement  sciés,  sculptés,  mou- 
lés ou  polis \ 

Brutes,  taillées  ou  sciées 

Sculptées  00  polies.  ....... 

Pierres  gemmes  de  toute  sorte. 

Agates  et  autres  pierres  de  ménie 

espéoe  ouvrées 


Pierres  à  aiguiser  de  toute  sorte. 

Gbaux  et  plâtre 

Grapbite  et  plombagine 

Engrais 


, 


Exempts, 
s' 00' les  100  kilog. 

Exempts. 
4' 00' les  100  kilog. 

Exempte. 
15  p.  100  de  la  valeur. 

10  p.  100. 


2S'oo' le  kilog. 
20  00 
4'00*UBill«tisrabri. 
Eiemptes. 
Etempt. 
Exempts. 

Exempts. 

1' 60^  les  lOd  kilog. 

Exemptes, 
e' Se' les  100  kilog. 

Exemptes. 

10  p.  100  de  la  valeur. 
Exemptes. 

Exempts. 

Exeniplt. 
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DÉNOMINATION  DES  ARTICLES. 


TAUX  DES  DEOITS. 


Gravons  (  ■•™P'e»*  «"  P»«"« 

^        I  coraDosés,  à  gaine  de  bois.  .  .  . 

Esox  minérales,  cruchons  compris 

Livres  en  langues  française,  mortes  ou  étrangères 

Gravures,  lithographies,  photographies  et  dessins  de  toute 

sorte  sur  papier • J 

Cartes  géographiques 

Musique  gravée 

Etiquettes  imprimées,  gravées  et  coloriées 

Objets  de  coneclion  hors  de  commerce 

modernes  en  marbre  ou  en  pierre.) 

Statues en  métal  de  grandeur  naiurellev 

AU  moins \ 

Bitumes  de  toute  sorte î 

Soufre  brut,  épuré  ou  sublimé 1 


1' 00' les  100  kilog. 
lOp.  loodelavaleur. 
Exemptes. 


Exempts. 


Exemptes. 


Exempts. 
Exempt. 


{L.  S.)  Signé  P.  Bourse. 

(£.  5.)  Signé  Josb-Maria  do  Casal  Riieieo. 

TARIF  B. 


DROITS  A  L'ENTRÉE  EN  PPRTUGAL. 
{Extrait.) 


DtNOIlINATlON  DES  ARTICLES. 


Classe  XII. 

Ouvrages  de  fonte  de  fer  non  dénommés,  tels  que  tuyaux, 
poutrelles,  colonnes,  candélabres,  balcons,  statues,  fon- 
taines, ornements,  objets  d'ameublement  ou  de  chauf- 
fage, ustensiles  de  ménage  ou  de  cuisine,  etc.  : 

Rruu 

Vernis,  peints,  revêtus  de  sine  ou  de  cuivre,  étamés  ou 
émaillés 

Bruts,  «ernis,  peints  ou  revêtus  de  zinc,  d'étain  ou  de  cui- 
vre, quand  chaque  pièce  pèse  plus  de  loo  kilogrammes. 

Ouvrages  de  fer  forgé  ou  laminé,  non  dénommés,  tels  que 
ouvrages  de  serrurerie,  de  ferronnerie,  de  tôlerie,  etc.  : 

Bruu 

Polis,  vernis,  peints,  étamés  ou  émaillés,  y  compris  les 
ornements 

Ouvrages  de  cuivre  pur  ou  allié  de  toute  sorte,  tels  que 
bronzes,  objets  d'ameublement,  d'éclairage  ou  de  chauf- 
fage, ouvrages  de  chaudronnerie,  clous,  boulons  unis, 
façonnés  oh  émaillés,  ustensiles  de  ménage,  de  cuisine 
et  autres,  etc 

Bijouterie  de  métal  autre  que  la  bijouterie  d'or  ou  d'argent. 

Plaqués  d'6r  ou  d'argent,  bronzes  et  autres  ouvrages  de 
métal  dorés  ou  argentés  par  toute  espèce  de  procédés.  . 

Outils,  instruments  et  ustensiles  pour  les  arts  et  métiers, 
en  matières  autres  que  les  terres  cuites  ou  le  verre,  tels 
que  limes,  scies,  outils  de  toute  sorte,  d'acier,  de  fer.  de 
cuivre,  de  bois,  pour  charpentiers,  menuisiers,  mécani- 
ciens, serruriers,  tisserands,  etc 


DHITÉS. 


Le  kllog. 
Idem, 
Idem. 

Idem. 
Idem, 


Idem, 

la  valeur. 

Idem. 


DROITS. 


fketo. 


40 


80 


10 


100 


160 


Le  kitog. 


ttoo 
isp.ioo. 

250 
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OoUls.  instruments  et  ustensiles  d'agriculture  ou  de  jar- 
dinage  

Classe  XV. 

Outils,  instruments  et  ustensiles  pour  les  arts  et  métiers, 
en  poterie  de  grés  ou  autre,  en  porcelaine  ou  en  verre.  . 


tRITàS. 


ÛROITS. 


ReU. 

Le  droit  des  roachi- 
>  nés  agricoles  au  ta- 
}    rif  général. 


Le  kilog. 


(L,  S.)  Signé  P.  BonntfE. 
(L.  5.)  Signé  José-Maria  do  GA9al  Rtbeiro. 


Décret  du  38  juillet  1867,  portant  que  les  dispositions  du  traité  de 
commerce  conclu^  le  11  juillet  1866,  avec  le  Portugal^  sont  ap- 
plicables  à  C Angleterre^  à  la  Belgique^  au  Zollverein,  à  Cltalie^  à 
la  Suisse,  aux  royaumes-unis  de  Suède  et  de  Norwége,  aux  villes 
libres  et  anséatiques  de  Brème,  Hambourg  et  Lubeck^  au  grand- 
duché  de  Mecklenbourg-Schwerin,  aufic  Pays-Bas  et  à  CAu- 
triche* 


Décret  du  ^^  juillet  1867,  relatif  aux  Marchandises  d'origine  ou 
de  manufacture  portugaise  reprises  dans  le  Traité  conclu,  le  1 1 
juillet  1866,  entre  la  France  et  le  Portugal^  importées  autre- 
ment que  par  terre  ou  par  navires  français,  ou  sous  pavillon 
du  PortugaL 

NAPOLéon,  etc., 

Sar  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d'État  au  départe- 
ment de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics, 

Vu  le  décret  du  27  juillet  1867  (*),  portant  promulgation  du 
traité  de  commerce  et  de  navigation  conclu,  le  11  juillet  i856, 
entre  la  France  et  le  Portugal, 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art.  1*'.  Les  marchandises  d'origine  ou  de  manufacture  portu- 
gaise reprises  dans  le  traité  conclu,  le  11  juillet  1866,  entre  la 
France  et  le  Portugal,  importées  autrement  que  par  terre  ou  par 
navires  français,  ou  sous  pavillon  du  Portugal,  seront  sou- 
mises : 


(*)  Suprdf  pages  3o4  et  suirantes. 
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1*  il  une  surtaxe  de  aS  centimes  par  loo  kilogrammes,  lorsque 
ces  marchandises  sont  affranchies  de  tout  droit  à  rentrée  ou 
lorsqu'elles  sont  taxées  &  moins  de  3  francs  par  loo  kilogrammes; 

•*  Aux  surtaxes  édictées  par  Tarticle  7  de  la  loi  du  38  avril 
1816,  lorsque  ces  marchandises  sont  assujetties  à  un  droit  de 
3  francs  et  au-dessus  par  100  kilogrammes. 

Art.  n.  Nos  ministres  secrétaires  d'État  au  département  de  l'a- 
griculture, du  commerce  et  des  travaux  publics,  et  au  départe- 
ment des  finances,  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne, 
de  Texécution  du  présent  décret. 


Déereê  du  aS  juillet  i%6i,  portant  que  les  décrété  deâ  i'' octobre, 
lU  décembre  1861  et  no  juillet  186a,  relatifs  à  f  importation  des 
Uarchandiiei  d'origine  anglaise  ou  belge  y  énuméréety  sont  ap- 
plicables auw  Marchandises  et  Produits  similaires  d'origine 
portugaise, 

NAPOLÉoif,  etc., 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d'État  au  départe- 
ment de  Tagriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics  ; 

Vu  le  traité  de  commerce  conclu  entre  la  France  et  l'Angleterre, 
le  a3  janvier  1860,  ainsi  que  les  conventions  annexes  des  12  octo- 
bre et  16  novembre  de  la  même  année  ; 

Vu  le  traité  de  commerce  conclu  avec  la  Belgique,  le  i"  mai 
1861; 

Vu  le  traité  de  commerce  conclu  avec  la  Prusse,  le  s  août  1869  ; 

Vu  le  traité  de  commerce  conclu  avec  l'Italie,  le  17  janvier 
i863; 

Vu  le  traité  de  commerce  conclu  avec  la  Suisse,  le  3o  juin  186/I1; 

Vu  le  traité  de  commerce  conclu  avec  les  royaumes-unis  de 
Suède  et  de  Norwége,  le  iti  février  i865  ; 

Vu  le  traité  de  commerce  et  de  navigation  conclu  avec  les  villes 
libres  et  anséatiques  de  Brème,  Hambourg  et  Lubeckt  le  4  va^rs 
i865; 

Vu  le  traité  de  commerce  et  de  navigation  conclu  avec  le  grand- 
duché  de  Mecklenbourg-Schvverin,  le  9  juin  i865; 

Vu  la  convention  de  commerce  conclue  entre  la  France  et  l'Es- 
pagne, le  18 juin  i865; 

Vu  le  traité  de  commerce  et  de  navigation  conclu  entre  U 
France  et  les  Pays-Bas,  le  7  juillet  i865; 
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Vu  le  traité  de  commerce  conclu  avec  rAutriche,  le  1 1  décem- 
bre 1866; 

Vu  le  traité  de  commerce  et  de  navigation  conclu  avec  le  Portu- 
gaMe  1 1  Juillet  1866  (*); 

Vu  nos  décrets  des  1*'  octobre,  lU  décembre  1861  (art.  1*')  et 
ao  juillet  }86a,  qui  fixent  les  rastrlctions  d'entrée  'et  d'emballage 
applicables  à  Timportation  des  marchandises  d'origine  anglaise  ou 
belge  y  énumérées, 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  s 

Art.  i*'«  Les  dispositions  de  nos  décrets  susviséssont  applicables 
aux  marchandises  et  produits  similaires  d'origine  portugaise. 

JrL  2.  Nos  ministres  secrétaires  d'Ëtat  au  département  de  IV 
griculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics,  et  au  départe- 
ment des  linanoeg,  sont  chargés*  chacun  en  cq  qui  le  concerne, 
de  Texécution  du  présent  décret. 


Dëiifet  du  9i  Juillet  1867,  portant  concession  au  sieur  Eugène 
âOY£2,  propriétaire  demeurant  à  Cambrai  {Nord),  de  mines  de 
houille  situées  dans  les  Communes  de  SiNGET-LÈs-EonvuAr,  Vieox- 

ChATEAD,    M0NTBERT^ADLT,  COUltCELLES,  Fr^HOIS,    TûOSTE.   MoN- 

tight-Saint-Barthélemy  et  Courcelles-lès-Semcr,  arrondisse- 
ment de  Semur  (Côte-d'Or). 

(Extrait.) 

Art,  2.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  concession  de 
Sincéy,  est  limitée,  coûformément  au  plan  annexé  au  présent  dé- 
cret, ainsi  quil  suit,  savoir  : 

Au  nord,  par  une  ligne  brisée  allant  du  point  trlbanàl  M  auquel 
s^abornent  les  communes  de  Satnte-Magnance  (Yonne),  de  Vleux- 
Cbâteau  et  de  Sinoey-lès-Rouvray  (Côte-d'Or;,  au  point  de  la 
commune  de  Thoste  N  où  le  ruisseau  dit  des  Chênes  se  Jette  dans 
le  Serein,  et  du  point  N  au  point  O  où  le  bord  occidental  de  la 
route  de  Semur  à  Saulieu  commence  à  servir  de  limite  entre  les 
communes  de  Courcelles-les-Semur  et  de  Bierre  ; 

A  Cestf  par  ledit  bord  de  route  depuis  le  point  O  jusqu'au  point 
P  où  il  cesse  de  servir  de  limite  entre  les  communes  de  Cour- 
celles-lès-Seœur  et  de  Bierre  ; 

Ausud^  par  une  ligne  brisée  allant  du  point  P  à  l'angle  le  plus 
au  sud  du  cbftteau  do  Thoste  ,*  point  Q ,  et  de  cet  angle  au  point  de 


i4»*- 


(*)  Supràt  page  304. 
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la  commune  de  SiDcey-lès-Rouvray  où  se  réunissent  les  chemins 
de  Sincey-lès-Rouvray  et  de  Pouguepain  à  Sainte-Magnance 
(point  A),  cette  dernière  ligne  prolongée  jusqu'à  sa  rencontre,  en 
R,  avec  la  limite  des  départements  de  la  Côte-d'Or  et  de  TYonne; 

A  Couest,  enfin,  par  ladite  limite  départementale  depuis  le 
point  R  jusqu'au  point  trlbanal  M  pris  pour  point  de  départ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  de  ii  kilomètres  quar- 
rés,  lii  hectares. 

Art.  /i.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface  par  les 
articles  6  et  /ia  de  la  loi  du  ai  avril  1810  sur  le  produit  des  mines 
concédées,  sont  réglés  à  une  rétribution  annuelle  de  o%o5  par 
hectare  de  terrain  compris  dans  la  concession. 

Cahier  des  charges  de  la  concession  des  mines  de  houille  de  Sihcey. 

(Extrait.) 

Art.  5.  Dans  le  cas  où  les  traTaax  projetés  par  le  concessionnaire  deTrâieot 
s'étendre  sous  des  b&timents  et  habilations^  ces  tra^anx  ne  pourront  fitre  exé- 
cutés qu'en  yertu  d'une  autorisation  spéciale  du  préfet,  donnée  sur  le  rapport  des 
ingénieurs  des  mines,  après  que  le  conseil  municipal  et  les  propriétaires  inlé- 
ressés  auront  été  entendus,  et  après  que  le  concessionnaire  aura  donné  caution 
de  payer  Tindemnité  exigée  par  l'article  i5  de  la  loi  du  ai  avril  18 10.  Les 
contestations  relatives  soit  à  la  caution,  soit  à  l'indemnité  seront  portées  devant 
les  tribunaux  et  cours,  conformément  audit  article. 

L'autorisation  d'exécuter  les  travaux  sera  refusée  parle  préfet,  s'il  est  reconnu 
que  l'exploitation  peut  compromeUre  la  sûreté  du  sol,  celle  des  habitants  ou  la 
conservation  des  édifices. 

Art.  6.  Le  concessionnaire  ne  pourra  pratiquer  aucune  ouverture  de  travaux 
dans  les  bois  domaniaux  ou  communaux  situés  dans  le  périmètre  de  la  conces- 
sion, avant  qu'il  ait  été  dressé  contradictoirement  procès-verbal  de  l'état  des 
lieux  par  les  agents  de  l'administration  des  forêts,  afin  que  Ton  puisse  con- 
stater, au  bout  d'un  an  et  successivement  chaque  année,  les  indemnités  qui 
seront  dues. 

Les  déblais  extraits  de  ces  travaux  seront  déposés  aussi  près  qu'il  sera  possible 
de  l'entrée  des  mines,  dans  les  endroits  les  moins  dommageables,  lesquels  se- 
ront désignés  par  le  préfet,  sur  la  proposition  des  agents  forestiers  locaux,  le 
concessionnaire  et  l'ingénieur  des  mines  ayant  été  entendus. 


Arrêté  du  Minisire  de  CagricuUure^  du  commerce  et  des  travaux 
publicSj  du  5  août  1867,  autorisant  les  sieurs  Bert  de  la  Bds- 
siÈRE  et  Tharand  à  exploiter,  pour  C usage  médical,  et  à  livrer 
au  public  Ceau  d'aune  source  minérale  qu'ils  possèdent  dans  la 
commune  de  Fougues  (Nièvre). 


SUR   LES   MtN£S.  SsS 

(Extrait.) 

Art.  9.  Dans  le  cas  où  les  permissionnaires  voudraient  exécuter 
de  nouveaux  travaux  pour  le  captage  et  Taménagoment  de  ladite 
source,  ils  devront  en  avertir,  quinze  jours  au  moins  à  Tavance, 
le  préfet  du  département. 

Art.  3.  ils  se  conformeront  aux  lois,  décrets,  ordonnances  et  rè- 
glements existants  ou  à  intervenir  touchant  la  possession  ou  l'ex- 
ploitation des  sources  minérales.  Us  acquitteront  notamment,  le  cas 
échéaoty  les  sommes  applicables  au  service  de  Flnspection  mé- 
dicale. 


Décret  du  i/i  août  1867,  portant  concession  aux  sieurs  d'Uuart 
père  et  fils,  maîtres  de  forges  à  Longwy-Bas,  de  mines  de  fer 
âydroxydé  ooiilhique^  situées  dans  la  commune  de  Saulnes, 
arrondissement  de  Briey  (Moselle). 

(Extrait.) 

Art,  2.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  concession  de 
SaulneSy  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  au  présent  dé- 
cret, ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

Au  sudf  à  Cest  et  au  nord,  par  la  ligne  frontière  de  la  France  et 
du  grand-duché  de  Luxembourg  suivant  le  procès-verbal  d'aborne- 
ment  dressé  le  3o  septembre  1833,  conformément  au  traité  de 
Gourtrai  en  date  du  a8  mars  iSao,  depuis  la  borne  internationale 
D  qui  se  trouve  sur  le  côté  occidental  du  chemin  de  Saulnes  à  la 
Sauvage  Jusqu'à  la  borne  K  posée  au  point  où  le  chemin  de  Saulnes 
à  Rodange  traverse  la  frontière  à  la  limite  du  bois  du  Klopp; 

A  l'ouest ^  par  une  ligne  droite  Joignant  le  point  K  au  point  de 
départ  D  ; 

Lesdltes  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de  90  hec- 
tares. 

Art.  3.  La  présente  concession  ne  s^applique  qu'aux  minerais  de 
fer  exploitables  par  travaux  souterrains  réguliers.  A  l'égard  des 
minerais  de  fer  dits  d'alluvion  et  des  minerais  de  fer  en  filons  ou 
en  couches  qui  seraient  situés  près  de  la  surface  et  susceptibles 
d'être  exploités  à  ciel  ouvert,  ils  demeureront  à  la  disposition  des 
propriétaires  du  sol,  pourvu  que  leur  exploitation  à  ciel  ouvert  ne 
ende  pas  impossible,  dans  le  présent  ou  dans  l'avenir,  l'exploita- 
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tion,  par  travaux  souterrains,  des  gltos  situés  dans  la  profondeur. 

Sont  pareillement  réservés  les  droits  que  pourraient  avoir  à 
exercer  les  propriétaires  de  la  surface  aux  termes  de  Tarticle  70 
de  la  loi  du  ai  avril  i8io. 

Art.  5.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface  par 
les  articles  6  et  /la  de  la  loi  du  21  avril  1810  sur  le  produit  des 
mines  concédées»  sont  réçlés  à  une  redevance  annuelle  de  o'.fo 
par  hectare  de  terrrain  compris  dans  la  concession. 

Cahier  de»  charges  de  la  concession  des  usines  de  fer  hydroxydé 

oolithique  de  Saulnes. 

(Extrait.) 

Art.  6.  Lee  eostessioiqaires  d«  pourroot  pr/itiguer  w^xhm  oavartora  <to  trit 
vavn  dans  les  for6U  commaoale&de  Saulnes,  avant  qu'il  ait  ^iè  dreasé  contn- 
dictoirement  procès-verbal  de  l'état  des  lieux  par  les  agents  de  radmiiiistntipo 
des  forêts,  afin  que  Ton  puisse  constater,  au  bout  d'un  an  et  successiTemaot 
chaque  année,  les  indemnités  qui  seront  dues. 

Les  déblais  extraits  de  ces  travaux  seront  déposées  aussi  près  qu'il  sera  pos- 
sible de  rentrée  des  mines  dans  les  endroits  les  moins  dommageables,  lesquels 
seront  désignés  par  le  préfet  sur  la  proposition  des  agents  forestiers  locaux,  les 
concessionnaires  elles  ingénieurs  des  mines  ayant  été  entendus. 


Décret  du  16  août  1867,  portant  concession  au  sieur  Prançois-Clé- 
ment-Léopold  Villepasseur  Faure,  comte  de  Saint-Maurice,  de 
mines  de  fiouHle  situées  dans  les  communes  de  Frogères  et  de 
Sairte-Florine,  arrondissement  de  Brioude  (Haute-Loire). 

(Extrait.) 

Art.  a.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  concession  ëe 
Frugères^  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  au  présent 
décret,  ainsi  qu'il  suit,  savoir: 

Au  nord  y  par  une  ligne  droite  tirée  du  clocher  de  Lempdes  sur 
Tancienne  chapelle  de  Frugères,  mais  ne  commençant  qu*au  point 
A  où  cette  ligne  coupe  le  chemin  de  charbonnier  à  Vergonghéon  et 
se  prolongeant  jusqu'à  la  rencontre  du  chemin  de  Combe-Renard, 
point  B;  ladite  limite  étant  commune,  sur  toute  sa  longueur,  à  la 
nouvelle  concession  et  à  ceile  de  Grosménil  ; 

A  Cest^  par  le  chemin  de  Combe-Renard  depuis  le  point  B  jus- 
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qu'à  ea  JoocUoa  iveo  la  route  d^Ardes  èChampagnat,  point  D,  cette 
limite  étant  commune  à  la  nouvelle  concession  et  à  celle  de  Mé- 
gecoste; 

Au  sud' est ^  par  Taxe  de  la  route  d'Ardes  à  Gbampagnat  depuis 
le  point  D  jusqu'au  point  où  cette  route  cesse  de  délimiter  les 
cooiRiunes  de  Prugères  et  de  Vergonghéon,  point  E,  et  par  la  con- 
tinuation de  la  limite  de  ces  deux  communes  jusqu*&  sa  rencontre 
avec  le  chemin  de  charbonnier  à  Vergonghéon,  point  F; 

Au  sud-ouest^  par  Taxe  du  chemin  de  charbonnier  à  Vergon- 
ghéoD  depuis  le  point  F  jusqu'au  point  A  de  départ  ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de  71  hec- 
tares. 

Arr.  /t.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface  par 
les  articles  6  et  As  de  la  loi  du  si  avril  1810  sur  le  produit  des 
mines  concédées,  sont  réglés  à  une  rente  annuelle  de  o'.io  par 
hectare  de  terrain  compris  dans  la  concession. 

Cahier  deê  charges  de  la  concession  des  mines  de  houille  de  Frugêris. 

(Extrait.) 

Art.  5.  Dans  le  cas  o&  les  travaux  deyraient  l'etendre  sous  le  village  ou 
sous  le  château  de  Prugères,  ces  travaux  ne  pourront  être  exécutés  qu'en  vertu 
d'une  autorisation  spéciale  du  préfet,  donnée  sur  le  rapport  des  ingénieurs  des 
mines,  après  que  le  conseil  municipal  et  les  propriétaires  intéressés  auront  été 
entendus,  et  après  que  les  concessionnaires  auront  donné  caution  de  payer  Tin- 
demoilé  exigée  par  l'article  t5  de  la  loi  du  ai  avril  iSio.  Les  contestations 
relatives,  soit  à  la  caution,  soit  à  l'indemnité,  seront  portées  devant  les  tribu- 
naux et  cours,  conformément  audit  article. 

L'autorisation  d'exécuter  les  travaux  sera  refusée  par  le  préfet,  s'il  est  re- 
connu que  l'exploitation  peut  compromettre  la  sûreté  du  sol,  c«lle  des  habitations 
ou  la  conservation  des  édifices. 


Décret  du  16  août  1867,  portant  concession  aux  sieurs  Haldy 
R0ECHLIN6  et  compagnie,  maUres  de  forges  à  Pont-à-Mousson^ 
de  mines  de  fer  hydroxydé  oolilhique  situées  dans  les  communes 
de  GosTiRES,  Mallelot  et  Faulx,  arrondissement  de  Nancy 
(Meurtbe). 

(Extrait.) 
Art.  9.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  ûe  concession  de 


1 


I 


I 
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CustineSf  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  au  présent 
décret,  ainsi  qu'il  suit;  savoir  : 

Au  sud,  par  une  ligne  droite,  limite  nord  de  la  concession  de 
Bouxières-aux-Dames,  tirée  du  point  G,  intersection  de  la  lisière 
du  bois  de  Glévent  avec  le  bord  méridional  du  chemin  dit  de 
Lannois  qui  s'embranche  sur  le  chemin  vicinal  de  Custines  à 
Nancy f  au  sommet  de  Tangle  rentrant  formé  par  la  limite  des 
communes  de  Lay-Saint-Ghristophe  et  de  Faulx,  cette  ligne  étant 
arrêtée  à  son  intersection,  point  D,  avec  la  limite  séparative  des 
communes  de  Bouxières-aux- Dames  et  de  Faulx  ; 

A  Vest-sudr€sty  par  une  seconde  ligne  droite  allant  du  point  D 
au  confluent  du  ruisseau  de  Haute- Faulx  dans  la  Manchère,  à 
Taval  du  moulin  d'eu  bas,  mais  arrêtée  au  point  L  où  elle  est 
coupée  par  une  troisième  droite  tirée  du  point  où  le  chemin  dit 
de  la  Groix-Sainte-Barbe  s'embranche  sur  la  route  de  Nancy  à  Fauh, 
à  l'angle  rentrant  K  de  la  limite  séparative  des  communes  de 
Malleloy  et  de  Gustines; 
Au  nord,  par  cette  troisième  droite,  du  point  L  au  point  K; 
A  Couest,  par  une  quatrième  et  dernière  droite  joignant  le 
point  K  au  point  c  de  départ; 

Lesdites  limites  comprenant  une  étendue  superficielle  de  301 
hectares. 

Art,  3.  La  présente  concession  ne  s'applique  qu'aux  minerais  de 
fer  exploitables  par  travaux  souterrains  réguliers.  A  l'égard  des 
minerais  en  filons  ou  en  couches  qui  seraient  situés  près  de  la 
surface  et  susceptibles  d'être  exploités  à  ciel  ouvert,  ils  demeure- 
ront à  la  disposition  des  propriétaires  du  sol,  pourvu  que  leur  ex- 
ploitation à  découvert  ne  rende  pas  impossible,  dans  le  présent  ou 
dans  l'avenir,  l'exploitation  par  travaux  souterrains  des  gttes  si- 
tués dans  la  profondeur. 

Sont  pareillement  réservés  les  droits  que  pourraient  avoir  à 
exercer  les  propriétaires  de  la  surface  aux  termes  de  l'article  70 
de  la  loi  du  ai  avril  1810. 

Ari.  5.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface  par 
les  articles  6  et  h^  de  la  loi  du  ai  avril  1810  sur  le  produit  des 
mines  concédées,  sont  réglés  à  une  redevance  annuelle  de  o\io 
par  hectare  de  terrain  compris  dans  la  concession. 
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Décret  du  18  août  1867,  portant  concession  aux  sieurs  de  Diétrich 
et  compagnie,  maîtres  de  forges  à  Niéderbronn,  de  mines  de 
fer  situées  dans  la  commune  de  Laxoh,  arrondissement  de 
Nahct. 

(Extrait.) 

Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  concession  de  Laxon^ 
est  limitée»  conformément  au  plan  annexé  au  présent  décret,  ainsi 
quMl  suit,  savoir  : 

j4u  nord-nord-est^  par  une  ligne  droite  allant  de  la  borne  fores- 
tière posée  à  Torigine  du  chemin  dit  de  Glairlleu,  près  des  bar- 
raques  du  pont  de  Toul,  point  G  du  plan,  au  point  R  où  se  réunis- 
sent à  leur  sortie  de  Laxon  les  deux  chemins  qui  conduisent  de  ce 
village  à  Villers-les-Nancy,  ladite  droite  arrêtée,  en  deçà  du  point 
R,  au  point  F  où  elle  est  coupée  par  une  droite  tirée  du  clocher  de 
réglise  de  Laxon  au  point  de  croisement  des  routes  forestières 
dites  de  Vil  1ers  et  de  Clairlieu  ; 

Au  sud-est^  par  la  susdite  droite  prise  à  partir  du  point  F  où  elle 
est  coupée  par  la  précédente,  jusqu'au  point  £  sis  à  600  mètres  en 
deçà  du  point  de  croisement  des  routes  de  Villers  et  de  Clairlieu  ; 

A  louest'Sud-ouest^  par  une  troisième  et  dernière  droite  Joignant 
le  point  E  au  point  de  départ  C; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de  3  kilo- 
mètres quarrés,  66  hectares. 

Art,  3.  La  présente  concession  ne  s'applique  qu'aux  minerais  de  fer 
exploitables  par  travaux  souterrains  réguliers.  A  l'égard  des  mine- 
rais en  filons  ou  en  couches  qui  seraient  situés  près  de  la  surface 
et  susceptibles  d'être  exploités  à  ciel  ouvert,  ils  demeureront  à  la 
disposition  du  propriétaire  du  boI,  pourvu  que  leur  exploitation  à 
ciel  ouvert  ne  rende  pas  impossible,  dans  le  présent  ou  dans  l'ave- 
nir, l'exploitation  par  travaux  souterrains  des  gttes  situés  dans  la 
profondeur. 

Art.  5.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface  par  les 
articles  6  et  /is  de  la  loi  du  ai  avril  1810  sur  le  produit  des  mines 
concédées,  sont  réglés  à  une  rente  annuelle  de  o',o5  par  hectare 
de  terrain  compris  dans  la  concession. 


Arrêté  du  Ministre  de  CagricuLture^  du  commerce  et  des  travaux 
publics  y  du  -io  août  1867,  autorisant  M.  Dodsset  à  exploiter^  pour 

DÉCRETS,   1867.  â3 
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tédieal.  H  <à  iivnr  au  public  .Skou  -dn  demx  loarcn 
s  iftiUl  fMtUife  au  •iie»  tUi  ite  Di'HovTK,  commune  it 
(Gère). 

(ElTKAII.) 

ans  le-cas  où  le  permissionnaire  voudrait  exécuter  dt 
travaux  pour  le  captage  ou  l'aménagement  desdite» 
devra  en  avenir,  ijuluze. jours  au'  mofnsà  l'aviDCe,  It 
éparlemcnt. 

se  conformera  aux  lois,  décrets,  ordonnnnces  et  règle- 
ants  ou  à  Intervenir  touchant  la  possession  .ou  l'exploi- 
ources  d'eau  minéntlo.  Il  acquittera  notamment,  le  cas 
B  Bommos  applicables  au  service  de  l'iDspeetion  médi- 


as août  1S67,  ponant  âmectsion  au  jùwr  Sciiiqiint 
Duis-llyaclntheiide  mfnM  delUMUlv^tlde-tchilesibUti- 
uét  dans  4a€a»»imuMe  de  i'tàim.,  arramdUaewuia  d( 
(Ail  (Varj. 

et  te  concession.  Qui  prendra  le  Jiom  de  troncMiùnuf^H- 
it  limitée,  conrormément  au  .plananiiexé  aJi  présent 

si  qu'il  suit.  FAVoir  : 

larune  droite  jnenée  du  point  X,  angle  sud-est  de  11 
de  la  Magdelalnejnsiituâo  par  décret  du.^nBarstB65), 
confluent  du  vallon  de  Jausseran  etdu  vallondu  Uaure; 
par  la  droite  TV  menée  du  point  T  k  L'intersection  V  de 
cbe  du  Iteyran  avec  la  droite  CD  qui, joint  le  point  C 
de  la  bastide  de  d'Arboussiëre.  au  point  .D,  angle  sud- 
bastide  d'Astié;  ladite  droite  TV  arrêtée  au  poiBt-M.où 
itre  le  prolongement  de  la  droite  EU,  limite  orientale  de 
ou  de  Boson  (Instituée. par  .décret  du  16. mars  iS&gei 
par  décret  du  ^g  mars  i865),  dëtermioée  par  le  sominet 
imis  et  le  sommet  li'Auriasq'ue,  point.H; 
,  par  la  droite  El),  depuis  le  point  M  où  son  prolonge- 
Q  la  droite  TV,  jusqu'au  point  E  où  elle  coupe  le  ravin 

,  par  la  droite  menée  du  point  E  au  point  de  départ  S. 
te  E\  appartenant  &  la'Ilmtte'nTéiWItniBle  de  laconces- 
ifagdetatne  ; 
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iieediios  limites  renlei^maiit  uoe  étendue  wtperfieMille  de  a  kilo- 
mètres quarrés,  /io  faectsHPes. 

Art,  Zi.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surfaoe  par 
les  articles  6  et  ^2  de  la  loi  du  ai  avril  tSio  sur  le  produit  des 
mines  concédées,  sont  réglés  à  une  redevance  annuelle  deoSio 
par  hectare  de  terrain  compris  dans  la  concession. 

Cahier  des  chargen  de  la  cowse.tsion  des  mines  de  hnuUie  et  de  schistes 

bitumeux  âf'AuRiASQUE. 

^Extrait.) 

Art.  5.  Dans  le  cas  «ù  les  travaux  projetés  par  le  ctneessioniiaire  défraient 
e'éleodre  8008  des  •kabilatioos  -on  des  édifices,  ces  Iravaux  «epearroiii  Atre  eié- 
cotés  qu'en  vertu  d'une  autorisation  spéciale  du  préfet,  donnée  sur  lerappert 
des  JQgéoieurs  des  mines^  après  que  le  coaseil  municipal  et  les  propriétaires 
iatéressés  auront  été  entendus  et  après  qiic  le  concessioanaireaura  donné  cau- 
tion de  payer  l'indemnité  exigée  par  l'article  i5  de  la  loi  du  ai  avril  1810.  \^9 
contestations  relatives  soit  à  la  caution,  soit  à  l'indemnité,  seront  portées  devant 
les  tribunaux  et  cours^  conformément  audit  article. 

L'autorisation  d'exécuter  les  traram  sera  refusée  par  le  préfet,  s*il  est  re- 
connu que  l'exploitation  peut  eomprometlre  la  siùreté  da  sti,  eelledes  baliitaats 
on  la  conservation  des  édifices. 

Art.  6.  Dans  le  cas  où  les  travaux  projetés  par  le  coaeaesionaaire  devraient 
s^éteadpo  soasaii  eaaal,  on  iiaieio,  «n  eoiirs  d^o,  ane  eonto  ou  «1  obanrin  de 
fer,  ou  près  de  leurs  bords,  ces  travaux  ne  pourront  être  exécutés  qu'aprèij( 
qu'il  en  aura  été  donné  avis  au  préfet  et  aux  ingénieurs  des  mines  et  des  ponts 
et  chaoseées,  et  aiprès  ^e  4e  coBeeseionaaira  aura  «deoaé  oaatioa  de  payeri'in- 
<#aaiailè  exigée*p«r  r<artiele  iS'de  laloi«du  si  awil  tSto. 

Le  préfet  prescrira  .toutes  leeawfaies  dceooeofvalien^iéeiAieté  qui  aoroot 
jagéas  néoessaipes. 


Décret  du  3i  août  1867,  qui  approuve  des  modifications  aux  sta- 
tuts de  la  Société  ananyme  formée  à  Paris  sous  ta  déftominaiion 
de  Société  des  anciennes  salines  domaniales  de  l^st 

Napoléon,  etc.. 

Sur  le  niDport  de  notre  Ministre  secrétaire  d'État  an  départe- 
ment de  ragricjiltnre,  du  commerce  et  des  travaux  publifis* 

Vu  oatDO  décret,  en  d«tedu  8  janvier  tê^^  portantAïUi^riaalton 
de  la  aoelélé  .anonyme  îemiée  k  Paris  sous  la  dtaonlnaitonide 
Société  des  anciennes  salines  tiomaniales  de  PEst-  et  apfmAaHon 
de- ses  «tatnts; 
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t,  en  date  du  i6juI]IeC  i863,  portaat  approbation 
aux  statuts  de  ladite  société  ; 
ioD  de  rassemblée  générale  des  actionnaires  de 
datedu3i  mars  1866,  quia  adopté  une  nouvelle 
Jlts  statuts,  en  vue  de  diviser  le  fonds  social  en 
9  au  lieu  de  sept  raille  cinq  cents; 
'Ëtat  entendu, 
et  décrétons  eu  qui  suit  : 
odlHcatJons  aux  statuts  de  la  société  anonyme 
us  la  dénomination  de  Société  des  ancienne*  sa- 
ie l'Est  son'  approuvées,  telles  qu'elles  sont  con- 
!  passé  le  16  août  1867  dôTaot  M*  Dufour  et  son 
I  à  Paris,  lequel  acte  restera  annexé  au  présent 

iinisire  secrétaire  d'Ëtat  au  dépurtemeot  de  l'a- 
mmcrcu  et  des  travaux  publics  est  cbar^é  de 
iseni  décret,  qui  sera  publié  au  Bulletin  des  loii, 
tr  et  dans  un  journal  d'aRUonces  judiciaires  dn 
a  Seine  et  enregistré,  avec  l'acte  modiBcatir,  an 
de  commerce  du  département  de  la  Seine. 


an  Dafour  et  eoD  collègue,  notaires  &  Pari»,  ranssi^nis, 

nal,  prfsideni  <la  conseil  d'admiDislralion  de  la  Socitit 
aea  salines  domanieles  de  l'Eil,  cbevalier  de  la  Ltgioi 
itaPim,  rue  de  Castellane,  n>4; 
Lauis-Piarre  Burlon,  adminislralear  diléguè  de  ladite  m- 
jègtDn  d'honneur,  demeuiant  i  Paria,  rue  Basse-du-Reai- 


ndaledu  3i  mars  1S66,  prise  en  coDformilè  de  l'article  4? 
i  anonyme  rurnièe  i  Paris  sous  la  dèDomination  de  Sociéli 
!i  domaniales  de  l'Esl  a  adopté  une  modiflcalion  A  l'ar- 
de  ladite  aoeieié,  tendant  à  diviser  à  l'aTenir  son  fond.'' 
I  pnris  au  lieu  de  sept  mille  cinq  cents  ; 
bti  en  mCme  Itmpi  dunnts  au  conseil  d'administration  ponr 
dispositions  adoptées  Ua  nrlicles  des  stalols  qni  f  sodI  re- 
bangements  qui  seraienl  demandés  par  le  Gonveniaiienl, 
léBnitive  des  articles  modifiés  el  en  faire  la  puïlicalioa 

n  date  du  19  décembre  1S66,  te  conseil  d'administration  « 
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délégaé  aux  comparaoU^  agissant  ensemble  ou  séparément,  les  pouvoirs  quiilui 
ont  été  conférés  par  l'assemblée  générale. 

Anjourd'Jiui  les  comparants^  agissant  en  yertu  desdils  pouvoirs,  déclarent 
arrêter  définitifement  ainsi  qu'il  suit  la  modification  apportée  à  l'article  lo  des 
statots  : 

«(  Art.  10.  Le  fonds  social,  primitivement  représenté  par  sept  mille  cinq  cents 
«  parts  ou  actions^  est  actuellement  représenté  par  quinze  mille  parts  ou  ac- 
M  tions  donnant  droit  chacune  à  un  quinze-millième  de  tout  l'actif  social. 

«  Ces  actions  seront  échangées  contre  les  actions  actuelles,  dans  la  propor- 
«  tion  de  deux  nouvelles  contre  une  ancienne.  » 

*  AimxxB. 

Sont  demeurés  ci-annexés  les  extraits  des  délibérations  de  rassemblée  gé- 
nérale et  du  conseil  d'administration  susénoncés,  après  avoir  été  revêtus  d'une 
mention  d'annexé  par  les  notaires  sousignés. 

POUVOIR  POUR  LA  PUBLfCATlOIf. 

Pour  faire  publier  ces  présentes  conformément  à  la  loi,  tous  pouvoirs  sont 
donnés  au  porteur  d'une  expédition  on  d'un  extrait. 

Dont  acte  :         • 

Fait  et  passé  à  Paris,  en  l'étude  de  H*  Dnfour,  sise  place  de  la  Bourse, 
n«  i5; 
Les  jours,  mois  et  an  susdits. 
Et,  après  lecture  faite,  les  comparants  ont  signé  avec  les  notaires. 

Au  bas  est  écrit  : 

«  Enregistré  à  Paris,  troisième  bureau,  le  ao  août  1867,  folio  16  verso, 
«  case  4*  Reçu  ^  francs,  et  o',3o  pour  décime  et  demi.  Signé  Irton  de  Jas- 
«  saud.  » 

Vu  pour  être  annexé  au  décret  impérial  en  date  du  3i  août  1867,  enregistré 

sous  le  no  646. 

Le  Ministre  de  l'agrictUture,  du  commerce 

et  des  travaux  publics. 

Pour  le  llinitlre  et  par  aatorisalion  : 
Ls  eonstUler  d*È\Mt,  teeritmirê  général, 

'  G.  Di  BOUREUILI^. 


Arrêté  du  Ministre  de  CagricuUure,  du  commerce  et  des  travaux 
publics^  du  3i  août  1867,  qui  règle  la  classificatian  et  le  sei*vice 
des  passages  à  nioeau  sur  les  chemins  de  fer  de  VEst. 

Le  Ministre  secrétaire  d*État  au  département  de  Tagriculture, 
du  commerce  et  des  travaux  publics. 


LOIS,    UÉCHET»    ET    ARRÊTÉS 

e  f|  de  la  loi  du  iSjutlIst  i8/t&ï 
e /i  de  l'ordonpance  da  i&  nOTetnbn  iU6; 
iporitiODS  de  la  compagnie  de«  chemfDs  de  fn*  de  Plftl 
gler  d'one  manière  générale  la  classfflbatlon  et  te  ser- 
lagea  &  niveau  sur  les  diverses  ligues  du  réseau  qu'elle 

iports  des  iDgéoieura  du  contrôle  ; 
le  la  commissloo  des  règlemeou  de  obeBùB»  de  tet; 
port  du  couselUer  d'État,  diracteur  géaéfol  dfts  p«ats 
:  et  des  chemins  de  fer, 


,es  passages  &  niveau  établis  pour  la  traversée  des  cbe- 

de  l'Eït  sont  divisés  en  cinq  catégories. 

ans  la  première  catégorie  sont  compris  les  passages  i 

■outes  Impériales  et  départementales  et  ceux  des  cbe- 

iix  présentant  une  Tréquentatlou  exceptionnelle. 

ites  de  cee  passagres  resteront  babltueUnoeat oa*eriei; 

fermées  lorsqu'un  train  sers  en  vue  ou  attendu. 

i  en  sera  fait,  jour  et  nuit,  par  des  agents  qui  devTMt 

13  11  ces  passages  i>  Diveau  pendant  toota  l»darée  de  la 

le  service  pourra  être  confié  k  des  femmes. 

i  deuxième  catégorie  comprend  les  passages  à'  niveau 

I  d'une  fréquentation  ordinaire. 

gnea  de  chemins  do  fer  à  très-grande  drcniatlon  de 

passages  aeront  babHueOetnent  fermés  jour  et  nnitel 

.  demande  des  passants. 

£nea  &  moyenne  ou  à  faible  circulation  de  trains,  iU 

aUtueUeneot  le  jour,  e'asWli-dlre  entre  le  lever  et  le 

soleil  ; 

labltuellemeut  et  ouvwts  à  la  demande  des  passants 
nulL 

ans  la  troisième  catégorie  sont  rangés  les  passages  à 
:hemlDS  d'une  fréquentation  peu  considérable. 
nés  seront  habituellement  fermés  jour  et  nuit  et  ouverts 
!•  defpUMBtit 

u  pnssgea  k  aiveaTt  soit  pour  n>iiUï«s,  soiC  pour  pié- 
dôa^  des  psrtlosllera,  jvdiwgo  pBi*  eux  d'en  assurer 
'e,  forment  la  quatrième  catégorie. 
Sres  en  serotit  fermées  &  clef  par  les  propriétaires  et 

par  eux  sous  leurpropre  responsabilité. 
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Atu  6.  Dans  la  ciaquième  catégorie  sont  raogéa  les  passages  h 
niveau  pour  piétons. 

Les  portillons  isolé»  ou  accolés*  aux  passages  à  niveau  des  trois 
premières.catégories  ne  seront  jamais  fermés  à  clef  et  seront  ma- 
nœuvres par  les  passants. 

Arr.  7.  Sur  les  lignesidô  obemins  de  fer  à  moyenne  et  à  faible 
circulation  de  trains,  la  compagnie  pourra,  sans  autorisation  préa- 
lable, laisser  ouverts  les  passages  à;  niveau  des  deuxième  et  troi- 
sième catégories:  au  delà  de&  limitesi  spécifiées  dans  les  article»  3 
et  U  ci  dessus  suivant  les  besoins  de  la  circulation. 

Ges  prolongatioas  d^ouvertures  pourront  être  rendues  obligatoi- 
re» par  l'autorité' pFéOsctorake,  sar  Tavis  de  l'ingénieur  en  chef  du 
contTôlBfkirsmue' les  mesures  prises  par  la  compagnie  ne  donne- 
ront pasiune  satisfaction  suffisante  aux  besoins  de  la  circulation. 
En  tout  cas,  sur  les  ligues  où  le  service  de  nuit  est  interrompu, 
les  barrières  devront  rester  ouvertes  entre  le  passage  du  dernier 
tcaio  dasoir  et  celui  du  premier  train  du  matin. 

Arti  8.  Sot  les  points  où  la  fréquentation  serait  nulle  pendant  la 
nuit  ou  à  certaines  époques  de  l'année,  certains  passages  à  niveau 
désignés  spécialement  pourront  être  tenus  complètement  fermés 
pendant  une  partie  de  la  nuit  ou  de  Tannée. 

Art,  9.  Lorsque  Touverture  d'une  barrière  sera  demandée,  l'a- 
gent chargé  de  la  maneeuvrer  devra  s^assurer  que  les  voies  pour- 
ront être  traversées  avant  Tarrivée  d'un  traio.  Dans  ce  cas,  il  ou- 
irrfra  les  barrières  en  commençant  par  celle  de  sortie  et  les 
refermera  immédiatement 

Aux  passages  à  niveau  fermés  par  des  barrières  manœuvrées  à 
distance,  la  demande  d'ouverture  se  fera  au  moyen  de  sonnettes. 
De  son  côté,  Tagent  changé  de  la.roanœuvre,  avant  de  fermer  la 
barrière,  en  avertira  pai:  plusieurs:  coups  de  sonnette. 

Art,  lo.  Les  barrières  des  passages  à  niveau  qui  sont  habituel- 
lement ouvertes,  devront  être  fermées  cinq  minutes  avant  Theure 
réglementaire  du  passage  des  trains  réguliers  ou  annoncés  ;  la 
réouverture  en  sera  effectuée  immédiatement  après  le  passage  de 
ces  trains.  Pendant  qu'elles  seront  ainsi  fermées,  leur  ouverture, 
lorsqu'elle  sera  demandée,  aura  lieu  dans  les  conditions  et  confor- 
mément aux  prescriptions  de  Tarticle  précédent. 

Lorsqu'un  passaga  à. niveau  voisin  d'une  station  sera  dans  le  cas 
d'être  intercepté  pendant  plus  de  dix  minutes  consécutives  par 
des  trains  en  stationnement  ou  en  manœuvre,  la  durée  maximum 
de  rinterruptlon  du  passage  sera  fixée,  s'il  y  a  lieu,  par  arrêté 


SECRETS   ET  ARRÊTÉS 

itton  de  l'Ingénieur  en  cher  du  contrôle 

tie  de  la  nuit  où  il  y  a  des  mouTemeots  de 
iu  de  la  première  catégorie  seront  écUi- 

^gorie  et  tous  ceux  qui  sont  manœuvres 
d'un  feu. 

brouillard,  le  service  des  passages  à  ni- 
:  le  jour  aux  mêmes  règles  que  pendant 

des  passages  à  niveau  dans  chacune  des 
"minées,  et  l'application  des  dispositions 
rrêté  seront  réglés,  sur  la  proposition  de 
tés  préfecloraux  qui  seront  sonraieft  Tap- 

départements  traversés  par  les  ctaernina 
:ur  en  chef  du  contrôle  de  l'eiploitation 
chacun  en  ce  qui  le  concerne,  l'eiécu- 
li  sera  notilîé  à  la  compagnie. 


ARRÊTÉ   DE   CLASSEMENT. 

eatCOQiprisB  parmi  les  chamin) 
tculatioD. 
it  ciatuËï  ÙDsi  qu'il  sait  : 


arlide  S  de  rarrtié  mintiliriel  ci-de$Bu«repra- 
t  complètement  interdite  peDdanl  les  inlfrTilIti 
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POSITION 
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IMTK&YAJLLES  DE  TKHPft 

pendant  lesquels  lee  barrièree 

leroot  malDtennes  eonetamment  feraéee 

obaqoe  Jour. 


Art.  3.  La  circalatioD  pourra  être  complètement  interdite,  sauf  pendant  le» 
périodes  de  cullare  et  de  récoites,  on  pendant  les  périodes  de  vidange  de» 
coupes  de  bois,  qui  seront  indiquées  par  les  maires  ou  par  l'administration  fo- 
resUère,  sur  les  passages  à  nifeau  ci-après  : 

Art,  4*  L'ingénieur  en  chef  du  contrôle  de  l'exploitation  est  chargé  d'assurer 
l'exécution  du  présent  arrêté. 


i 
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CmCULAIRES  ET  INSTRUCTreNS 

ADRUS£B5 

A  mr.  CES  PRÉFETS ,  A  BIH.    LES  INGÉNIEURS   DES  MINES ,   ETC« 


■*•*■ 


JUILLET  KT  AOUT  1867. 

^TAnSTfOra -DE  L*nn>T5STRIE  minéhalc. 
PiwllMtioB  el  coBMmnatioB  deti  coninMiibles  nioéfrax  an  t9ê6, 

A  M\  le  Préfet  du  département  d 

FiHt;  te  21  Bviki  is67. 

Monsieur  le  Préfet,  j*ai  rhonneur  de  vous  adresser,  par  le  cour- 
rier de  ce  jour,  les  formules  Imprimées  sur  lesquelles  devront  être 
consignés,  suivant  Tusage,  les  renseignements  statistiques  relatifs 
à  la  production  et  à  la  consommation  des  combustibles  minéraux, 
pendant  Tannée  1866. 

Ces  tableaux  sont  exactement  semblables  à  ceux  des  années  pré- 
cédentes, et  je  n'ai  pas,  dès  lors,  d'instructions  spéciales  à  vous 
adresser  en  ce  qui  les  concerne.  Cependant  je  ne  crois  pas  inutile 
de  rappeler  à  MM.  les  ingénieurs  quMl  importe  d'indiquer  dune 
manière  précise,  sur  Tétat  n*  a,  Torigine  des  combustibles  con- 
sommés et  d'avoir  soin  de  ne  jamais  réunir  sous  la  même  rubrique 
des  charbons  de  bassins  différents. 

MM.  les  ingénieurs  devront  faire  tous  leurs  effbrts  pouriivoir  ter- 
miné leur  travail  le  lô  octobre  prochain  et-je  vous  prie,  Monsieur 
le  Préfet,  de  vouloir  bien  me  le  transmettre  dès  qu'il  vous  sera  par- 
venu. 

Veuillez.  Monsieur  le  Préfet,  m*accuser  réception  de  la  présente 
circulaire  dont  j'adresse  ampliation  à  MM.  les  ingénieurs. 

Recevez,  Monsieur  le  Préfet,  Tassurance  de  ma  considération  la 

plus  distinguée. 

Le  SÊvniêtre  de  CagricuUure,  du  commerce 

et  des  travaux  publics. 

Pour  le  Ministre  et  par  autorisation  : 
U  conteilUr  d'État,  teeritaire  général, 
G.  DE  B0UREI3ILLE. 
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STATISTIQUE  DE  L'IDDDSTRIE   HininiLI. 

CoDsUtaoce  el  ptoduclion  des  Dsioes  à  fer  eo  1866. 

le  Préfet  du  département  d 

PiTii,  la  n  («at  lui. 

r  le  Préret,  j'ai  l'honneur  de  vous  adresser,  on  double  ex- 
es  tableaux  sur  lesquels  doivent  être  consignés  les  ren- 
ts  statistiques  relatirs  k  la  consistance  et  à  la  prodaction 

à  fer  pendant  l'année  1866. 

,  Monsieur  le  Préfet,  transmettre  ces  tableaux  sans  délil 

ngénieurs  des  mines  de  votre  dâpartement,  en  les  priant 

sorte  qu'ils  puissent  m'étre  renvoyés  par  votre  Intermé- 
s  les  premiers  Jours  de  novembre. 
)  un  véritable  intérêt  dans  les  circonstances  actuelles  i 
sment  renseigné  au  sujet  de  la  situation  des  usines  à  fer 
MM.  les  Ingénieurs,  tout  en  me  référant  aux  Instructions 

ft  cet  égard  dans  la  circulaire  de  mon  prédécesseur  en 
L  août  1866,  à  Joindre  ft  leur  travail  des  notes  aussi  dé- 
e  posdble  Indiquant  les  éléments  du  prix  de  revieot  de 
Sâ  sortes  de  produits  qui  Dgurent  sur  leurs  états, 
minerai  pascette  circulaire  sansrecommanderftMH.  les 
I  d'adopter  pour  unité  lo  quintal  métrique  et  sans  leur 
u'il  leur  appartient,  si  quelques  maîtres  de  forges  indi- 
is  leurs  déclarations,  le  volume  au  lieu  du  poids  desooin> 
onsommés,  d'opérer  les  transformations  nécessaires  pour 
;urer  sur  leurs  propres  états  que  des  quantités  exprimées 
IX  métriques. 

prie.  Monsieur  le  Préfet,  de  m'accuser  réception  de 
e  dont  J'adresse  ampliation  à  MM.  les  Ingénieurs  des 

,  Monsieur  le  Préfet,  l'assurance  de  ma  considération  la 
Ignée. 

Le  Ministre  de  CagricuUure ,  du  commerce 
et  dei  travaux  publics. 

Pour  le  minlitre  et  p*r  aatoriiilion  1 

Lt  comtilItrd'Blal,  ucrilairi  généra, 

G.  DE  B0UHEU1LI.B. 
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STATISTIQUE  DE  L^INDUSTRIE  MINÉRALE. 

Mines  et  mïDières  métalliques.—  Métaux  autres  que  le  fer.—  Année  1866. 

A  M.  le  Préfet  dfi  département  d 

Paris,  la  23  août  1867. 

Monsieur  le  Préfet,  j^ai  Thonneur  de  vous  adresser,  en  double 
expédltioD,  les  tableaux  n*^  5  et  6  sur  lesquels  doivent  être  consl- 
gnés»  en  ce  qui  concerne  Tannée  1866,  les  renseignements  statisti- 
ques relatifs  à  la  production  des  mines  ou  minières  métalliques  et 
à  celle  des  métaux  autres  que  le  fer. 

L^état  n*  5  doit  faire  connaître,  pour  chaque  mine  ou  minière 
exploitée,  le  nombre  et  le  salaire  annuel  des  ouvriers  employés  soit 
à  rmtérieur,  soit  àTextérieurdes  travaux,  la  nature,  le  poids  et  la 
valeur  des  minerais  extraits,  etc. 

L^état  n"*  6  s*applique  aux  usines  métallurgiques  autres  que  les 
usines  à  fer.  Il  doit  relater,  pour  chaque  sorte  de  produit  et  par 
usine,  la  nature  et  le  nombre  des  fours  ou  foyers  dans  lesquels  on 
procède  à  Télaboration  des  minerais,  la  nature,  le  poids  et  la  valeur 
des  matières  premières  élaborées  et  des  produits  obtenus,  etc. 

Veuillez,  Monsieur  le  Préfet,  transmettre  sans  délai  ces  tableaux 
à  M.  1  ingénieur  en  chef  des  mines  de  votre  département,  en  le 
priant  de  vous  les  retourner  assez  à  temps  pour  que  vous  puissiez, 
à  votre  tour,  me  les  faire  parvenir  dans  les  premiers  jours  de  no- 
vembre. 

Je  vous  prie,  Monsieur  le  Préfet,  de  m*accuser  réception  de 
la  présente  circulaire  dont  j'adresse  ampliation  à  MM.  les  ingé- 
nieurs. 

Recevez,  Monsieur  le  Préfet,  Tassurance  de  ma  considération  la 

plus  distinguée. 

Le  Ministre  de  VagricuUure^  du  commerce 
et  des  travaux  publics. 

Pour  le  ministre  et  par  autorisation  : 
Le  conieiller  d^Êiat,  ieeréiaire  géniraty 
G.   OB  BOUREUILLE. 


i  aHCOIAlHES. 

STATUTtQOB  DE  L'iIUUStRIE 

PcoducliOD  du  nel  marin  en  iSâti. 

t  M.  {e  Préfet  du  dévartemeut  d 

•    P«rii.  le  11  ■•01  IMT. 

naleur  le  Préfet, le  nutoieiitast  venaoùiui.  Jesiagéniflaiid» 
s  voDt  Avoir  ùâ'occuper  de  la  réunioD  ûbs  dociunenlB  «Ulitti- 
cel&tlfa  à  la  produciiOD  du  ssl  nurin  en  i.afi6. 
3  renseignements  devront  être  conugnàsjuran.'tableanikuit 
honneur  de  voua  envoyer  cl-Jolnt  le  modèle,  ea  voua  prlui 
faire  parvenir  sans  reUrd  &  MM.  les  JagéoieurB.  Ce  tebteaa 
'ailleurs  exAclement  semblablie  à  ceux  dressés  lesiaiuiAâs  cré- 
âtes, et  je  n'ai  pas,  dès  lors,  d'iastrucliooe  apâcîal«s  à  *obs 
sser  en  ce  qui  le  concerne. 

I.  les  inventeurs  devront  faire  toos  Isurs  efforta  pouramii 
iné  leur  travail  au  plus  tard  le  iSoelobreprochaUi.etJeiwi 
Monsieur  le  Préfet,  dés  qu'il  vous  sera  parvenu,  de  voaloir 
me  le  transmettre  avec  les  observations  personnelles  411e  «ou; 
dez  utile  d'y  ^oiUer. 

ullles,  Monsieur  le  Préfet,  m'aeousar,iéCQpti<uiide  la  prâseoU 
ilaire  dont  j'adresse  amplîatlon  Â  MU.  lesingânieaes. 
cevez.  Monsieur  ie  Préfet,  r.assuTMiee  de  uacoBSidérMIoDla 
distingua- 

Le  Ministre  de  CagricttUtire,  du 
et  des  travaux  publics. 

Smr  te-.miaalMt  atipH^aio^ 
Li  eeiuaUltr  J/Èlal,  inrélairt  g\ 


STATttRQiE  ne  L'tinNniniE  iiiNiHALE. 

iaes  locamoiivei  et  appareils  i  vaponr  fixas  emploTèi  dut  ]>nceinte  dt- 
rmiBs  de  ter.  —  Contbasiibles  consamititi  dans  les  mtchine»,  dépAts,  lit- 
re, sUtioas,  «te., Oc.—  Aonée  1S66. 

M.       ,  ingénieur  m  chef  des 

Pirit.lau  loai  imt. 

insleur,  j'ai  l'bonneur  de  vous  adresser,  en  double  expédllIODi 
ibleanx  sur  lesquels  doivent  être  consignés  les  documents 
stlqaes  relatifs  aux  machines  locomotives  et  aux  appareils  1 
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vapeur  fixes  employés,  en  1866,  dans  I^enceiate  des  theofltis  ^e 
fer  dont  le  contrôle  est  centralisé  entre  vos  mains. 

Vous  trouverez  Joint  à  cet  envoi  un  état  destiné  k  faire  cem- 
nattre,  comme  les  années  précédentes,  le  poids  et  la  valeur  des 
cokes,  houilles  et  briquettes  consommés  par  les  chemins  de  fer. 

Je  désire,  Monsieur,  recevoir  au  plus  tard,  dans  les  derniers 
jours  d'octobre,  un  exemplaire  de  ces  états.  L'autre  devra  être 
conservé  comme  minute  dans  les  archives  des  bureaux  de  M.  l'in- 
génieur des  mines  chargé  de  les  dresser. 

Je  vous  prie  de  m*accuser  réception  de  x«t*envoi. 

Recevez,  Monsieur,  Tassurance  de  ma  considération  très-dis- 
tinguée. 

Le  Ministre  de  CagricuUuref  du  commerce 

et  des  travaux  publics, 

^ur  le  MiDl«tre  el  pir  totortoitton  : 
Le  eonseiUer  d^Èlat^  têcrétaire  gétUral^ 
G.  DB  BOUREUILLE. 


STA.TISTIQOE  VE  L'^lIfOITSTRTE  «Iffi^RAIA. 

Acenitnitt  arriTés  qr  iSd6:dM»  les  bimm^  miaièKs,  carrièi^s  Qt  <lQiirJ»ièM3. 

A  M.  te  Préfet  du  département  d 

"Paris,  l«  77  %cftt'  I8ê7. 

Monsieur  le  Préfet,  j'ai  Thonneur  de  vous  transmettre  par  le 
counler  de  ce,  jour  la  formule  imprimée  sur  laquelle  devont  être 
consignés,  suivant  Tusage,  les  renseignements  statistiques  relatifs 
aux  accidents  arrivés,  en  1866,  dans  lesmines»  minières,  carrières 
et  tourbières  de  votre  département. 

Je  vous  prie  de  faire  parvenir  cet  état  à  SIM.  les  ingénieurs  des 
mines  de  votre  département,  en  leur  recommandant  de  faire  en 
sorte  qii*ll  puisse  m'ètre  renvoyé  dans  les  premiers  Jours  de  no- 
vembre. 

Les  intitulés  des  colonnes  de  ce  tableau  s'expliquent  par  leur 
texte  seul,  sans  qu'il  soit  nécessaire  d'entrer  à  leur  égard  dans  de 
plus  amples  détails,  et  je  me  contenterai  de  rappeler  à  MM.  les 
ingénieurs  que,  dans  le  cas  môme  où  ils  n'ont  à  signaler  aucun 
accident,  ils  doivent  présenter  séparément  les  renseignements 
relatifs  aux  exploitations  de  natures  différentes  et  les  chiffres  des 
ouvriers  employés  à  chacune. d'elles,  en  distinguant  les  travaux  à 
ciel  ouvert  de  ceux  qui.  sont  opérés  eouterrainement. 

Je  vous  prie,  Monsienr  le  Préfet,  de  m'accuser  réception  de  la 


aRCl'LAIRLS. 
crculaire  dODt  J'adresse  amptlation  à  MM.  les  in^nleare. 
lE,  Monsieur  le  Préfet,  l'assurance  de  ma  consIdératlOD  !> 
[Dguée. 

l£  Minisire  de  Cagricullure,  du  ammtrce 
et  des  travaux  publia. 

Pour  l«  miiiitra  si  pit  lawriuliso  : 

U  amitilltr  iTÈfml,  tttrétûin  féu/ral. 

G.  DE  BOUREUILLE. 


STtriSTIQDB  DE  l'iHDOSTRIS  MIHiRjlLE. 


r,  le  Préfet  du  département  d 

Pari),  le  n  toAt  itn. 
mr  le  Préfet,  J'ai  l'boQneur  de  vous  adresser  cf-Jofat  les 

destinées  &  recevoir  les  renseignements  relatirs  aux  ap- 

vapeur  flxes  ou  loeomoblles  employés,  en  1866,  dans  les 
mania  Industriels  ou  agricoles. 

point  d'Instructions  nouvelles  i.  adresser  b  MM.  les  Ingé- 
1  sujet  des  renseignements  qui  font  l'objet  de  ces  états: 
me  à  leur  rappeler  que  dans  le  cas  où  quelques-uns  des 
I  &  vapeur,  en  raison  des  usages  auxquels  lis  auraient  été 
I,  pourraient  être  classés  en  même  temps  dans  plusieurs 
;orlea  qu'il  m'a  paru  convenable  d'établir  sur  l'état  réca- 

on  ne  devra  les  faire  Agurer  qu'une  seule  fois,  en  ajani 
is  placer  en  regard  des  genres  d'établissements  auxquels 
sachent  plus  spécialement 

s  prie,  monsieur  le  Préfet,  de  transmettre  ces  ublcaui 
i  ik MM.  les  Ingénieurs  cbargés  de  la  suneillance  des ap- 

vapeurdans  votre  département,  en  leur  recommandant 

in  faire  retour  assez  &  temps  pour  que  voua  puissiez  me 

parvenir  dans  les  derniers  jours  du  mois  d'octobre. 

r  m'accuaer  réception  de  la  présente  circulaire  dont 

ampllatio  d  MH.  les  ingénieurs. 

E,  Monsieur  le  Préfet,  l'assurance  de  ma  considération  la 

ngoée. 

Le  Ministre  de  Cagrieullure,  du  commerce 
et  des  travaux  publics, 

Poar  leMlniilre  alpir  lularriilian  : 
ts  tOM*illeT  d'ÉUt.  êirritaire  ginérml, 
G.  DE  BOUREUILLE. 


RansaignemôBte  sialûliqtoir  soMmaires  reiatiXs.  aux  deux.  sMiestiof 

deranaée  1867. 
Produits  des  miaesvde  oombustiltles  mÎDéraux  et  des  asines.à  fer. 

ji  M.  le  Préfet  du  département  d 

Paris,  le  28  ao^tiss?. 

HdSBlefifr  le  Ptéfôt,  f  àf^rhôtmeuriis  vouv  f^repanenir,  par  le 
eoorrfertlecejour,  l6B'foFtDiile9iaipFlinée8  8iiP'leBquell«9Ml)ft.  les 
lOKéDleunr  dërmiiies  devront  tnsoitrev  scAon^  rasage,  pottV'oktaeiMi 
desr  deux  semestre»  de  rmtaée  oonraortei  les  reastiiszreineiitKJiislatilB 
à-Iapreduotiondeff  mines  ^deeembOBtiblea^miiiémz  etilewinkies 
&fer. 

J'attache  mi  Téritableintâref  à>reoefotrie9  tableMiKirelatiûi  au 
premier  semestre  dans  la  premier»  quinzaine  d'oetobre:  Je  tiens 
également  à  ce  que  les  tableaux  du  deuxième  semeatnsr  ma  parviens 
nent'dans  les'premiers^Jovrs  de  février;  et  je  vous  prie.  Monsieur  le 
Préfet,  de  prendre  les  mesures'oéèeBsaires  pour  que  ces  délais  ne 
soient  pas  dépassés. 

VeolHei  m'aDGQser  réeeptlimt  de  la  présente  circulaire  dont 
j'adresse  ampllalion^à  MM*  les  ingénieurs. 

Recevez,  Monsieur  le  Préfet,  Tassurance  de  ma  considération  la 

plus  distinguée. 

Le  Ministre  de  l* agriculture  ^  du  commerce 

et  des  travaux  publics. 

Pour  le  MiDistre  el  paraiiiorisation-: 

tk'^êmmikrd'êêBi,  tecrétaire  général, 

G.  es  BOUREUILLE. 


sTiTisTTOormB  L*iitoo9ntR  mntufkv». 

Batsnub  à  va^nr  nari^Miii  sur  lot.  Amw», ,EiTitoeav  laos  et) cataïK. 

et  bateaux  statioAiakes  ea- 1866. 

A  M.  le  Préfet  du  àéputwmmU' d 

Pacis,  le  se.aeiab48ei^ 

Mensknr  le  Préfet,  j\d  Phonmiir  dB>voa0;traii8meltre  Iwétate 
n*«  1  et  a  sur  lesquels  devront  être  inscrits  par  MM.  les  venabrea 
des'OOtiRHMonr  de  8m>velllimeB  les  renseignements!  statistiques 
rélatUis  tantaox  baleaiiT&r  vapeur  firançaisqui  ont  mivigaé,  en  1866, 
sur  le9<flemw,  rivièves;  laosr  et  canaux  de  votve-  département^ 
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qu'aux  bateaux  stationnaires  sur  lesquels  on  a  fait  usage,  pendant 
le  cours  du  même  exercice,  de  machines  ou  d'appareils  à  vapeur. 
L'état  n*  i  doit  faire  connaître  le  nom  de  chaque  bateau,  la  na- 
ture et  la  force  des  appareils  moteurs,  le  nombre  des  voyageurs  et 
celui  des  tonnes  de  marchandises  transpQ{*tées,  etc.,  etc. 

Quant  à  rétat  n"  3,  il  devra  mentionner  les  épreuves  faîtes  dans  le 
cours  du  dernier  exercice. 
Les  états  dont  il  s'agit,  Monsieur  le  Préfet,  vous  seront  remis, 
'  suivant  l'usage,  par  MM.  les  présidents  des  commissions  de  surveil- 
lance, et  je  vous  prie  de  vouloir  bien,  à  votre  tour,  me  les  trans- 
mettre dès  qu'ils  vous  seront  parvenus,  avec  les  observations  per- 
sonnelles que  vous  jugeriez  utile  d'y  igouter.  Je  désire^d^ailleurs 
recevoir  ces  tableaux  dans  les  premiers  jours  de  novembre»  au 
plus  tard. 
Veuillez  m'accuser  réception  de  la  présente  circulaire. 
Recevez,  Monsieur  le  Préfet,  l'assurance  de  ma  considération 
la  plus  distinguée. 

Le  Ministre  de  CagricuUure^  du  commerce 
et  des  travaux  publics. 

Pour  le  Minisire  et  par  autorisation  : 
Le  eonteUler  d^Ètat^  tecrétaire  ffinértd, 
6.  DE  BOUREUILLE. 


STATISTIQUE  DE  l'INDUSTBIE  MINÉRALE. 

Bateaux  à  vapeur  Daviguaut  sur  mer  et  bateaux  statioDuaires  dans  la  xooe 

maritime  eu  1866. 

A  M.  le  Préfet  du  département  d 

Paris,  le  31  août  1867. 

Monsieur  le  Préfet,  le  moment  est  venu  où  MM.  les  présidents 
des  commissions  de  surveillance  vont  avoir  à  s'occuper  de  la  pro- 
duction des  renseignements  relatifs  aux  bateaux  à  vapeur  français 
qui  avaient,  en  1866,  leurs  points  de  départ,  de  relftche  ou  d'arri- 
vée, dans  l'un  des  ports  de  votre  département. 

J'ai  rhonneur,  en  conséquence,  de  vous  adresser,  en  double 
exemplaire,  les  tableaux  sur  lesquels  devront  être  consignés  les 
documents  dont  il  s'agit. 

Je  n'ai  d'ailleurs  aucune  instruction  nouvelle  à  vous  adresser 
au  sujet  des  renseignements  que  ces  tableaux  ont  pour  but  de 
fournir;  je  me  bornerai  à  vous  rappeler  que  les  explosions  de 
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chaudières  et  les  accidents  de  navigation,  s'il  s'en  est  produit  en 
1866,  devront  être  l'objet  d'une  note  détaillée  faisant  connaître 
leurs  causes  et  leurs  principaux  résultats. 

Je  vous  prie,  Monsieur  le  Préfet,  de  prendre  les  mesures  néces- 
saires pour  que  le  travail  des  commissions  de  surveillance  me  par- 
vienne par  votre  intermédiaire  dans  les  derniers  jours  d'octobre. 

Veuillez,  Monsieur  le  Préfet,  m'accuser  réception  de  la  présente 
circulaire. 

Recevez,  Monsieur  le  Préfet,  Tassurance  de  ma  considération  la 

plus  distinguée. 

Le  Ministre  de  CagricuUurey  du  commerce 

et  des  travaux  publics. 

Pour  le  Minisire  et  par  anlorisaiion  : 
Le  tonteitler  éPÊtai,  ticréiaire  général, 

G.  DB  BOUREUIIXE. 


5^8  PnisonniL. 

PERSOMJSL. 

DÉCIUm  ET  irtOMOMS   HEtATIW  AIT  FXBSOniTEE  DES  MCIIS, 

JDILLBTOT  AOOTlSer. 


Jût  1867.  —  Sont  aonnnés  élèves  lagénleurs  des  mlaea,  let 
sortant  de  l'École  polytechnique  dont  les  noms  suivent  ; 


"H-  4*  ri«»\*  »«iTiMtainL 

1.  LBDgloii  (FraDçoii-HariS'NiMlu) i- 

a.  Rigaud  (Fenand) a< 

3.  Vieira  (GiulaTa<Adolpbe]. 3* 

SiClSIOH  IIINISTJRIELLE. 

tillet  1367.— H.  Villié,  fogéoleurordin&fredee mines,  chargé 
j-arroncUssement  de  Dijon,  sera  attaché  au  contrôle  de  l'ei- 
ion  du  cbemln  de  fer  de  Parla  à  Ljon  par  la  Bourgogne. 

inBtTis  mHiSTÉnitLs. 
îillel  18O7.  —  Sont  élevés  à  la  t"  classe  les  ingénieurs  en 
H  mines  dont  les  noms  suivent  : 
I.  Heugf.  I        HH.  HeiiMonier. 

Catariè.  I  Ville. 

1.  —  Sont  élevés  à  la  ■"classe  len  ingénieurs  ordinaires  de 
se  dont  les  noms  suivent  ; 
I.  HoisMoel.  I  HH.  Vatonnc. 

Loriani.  Musien. 

Noble  maire.  |  Mallvd. 

i.  —  Sont  élevés  &  la  3*  classe  les  Ingénieurs  ordinaires  de 

M  dont  les  noms  suivent  1 

l.  Heurgê;.  1         HH.  Duporeq. 

Potier.  Worms  de  Romillf. 

Barré.  I 
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GONGERNAZn:  LES  MINES,   USINES,   LES  CHEMINS  DE   FER 

EN  EXPLOITATION,  ETC. 

SEPTEMBRE  ET  OCTOBRE  1867. 


Arrêté  du  ministre  des  finances  du  i3  septembre  1867,  portant  que 
ta  redevance  proportionnelle  à  payer  par  le  concessionnaire  des 
mines  de  houille  du  Gros  (Loire),  pendant  les  années  1866,  1867, 
1868,  1869  et  1870,  est  fixée^  sous  forme  d^ abonnement^  à  la 
somme  de  i,656',o!^,  en  principal^  par  année. 


Arrêté  du  ministre  des  finances  du  i3  septembre  1867,  portant  que 
la  redevance  proportionnelle  à  payer  par  les  concessionnaires 
des  mines  de  houille  de  Saint-Lfturs  (Deux-Sèvres),  pendant  les 
années  1867, 1868,  1869,  1870  et  i87i,  est  fixée,  sous  forme  d'a- 
bonnement^ à  la  somme  de  i,627S8o,  en  principal^  par  année. 


Arrêté  du  garde  des  sceaux^  ministre  de  la  justice  et  des  cultes^ 
chargé  de  Cintérim  du  ministère  de  l'agriculture,  du  commerce 
et  des  travaux  publics^  du  18  septembre  1867,  autorisant  la  conu 

*  mune  if  Eaux-Bonnes  (Basses-Pyrénées),  à  exploiter ^  pour  Vusage 
médical^  et  à  livrer  au  public^  Ceau  d*une  nouvelle  source  ré- 
cemment découverte  à  proximité  des  autres  sources  dont  elle 
est  propriétaire. 

(EXTRAIT.) 

Art.  3.  La  commune  permissionnaire  se  conformera  aux  lois, 
décrets,  ordonnances  et  règlements  existants  ou  à  intervenir  tou- 
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chant  la  possession  ou  Texploltation  des  sources  d*eaax  minénlei. 
Elle  acquittera,  notamment,  le  cas  échéant,  les  sommes  appli- 
cables au  service  de  Tinspection  médicale. 


Décret  du  as  septembre  1867,  qui  accorde  aux  sieurs  Kallt  et  Di- 
YiLLAiRE  Caularisation  de  réunir  les  concessions  houillères  de 
Fatmoreao»  Laboufprie,  Putrinsaut  et  Epagrb  (Vendée)  dont  ils 
sont  respectivement  propriétaires* 

(Extrait.) 

Art.  a.  Les  permissionnaires  devront  tenir  en  activité  Texploi- 
tation  de  chaque  concession  conformément  à  Tarticle  3 1  de  la  loi 
dte.ai  avril  i8io. 


Décret  du  a5  septembre  1867,  portant  promulgation  de  la  Conven- 
tion conclue,  le  18  juillet  1867,  entre  la  France  et  la  Prusse, 
pour  rétablissement  iTtin  chemin  de  fer  entre  Sarreguemines  et 
Sarrebruck. 

(Extrait.) 

Jrc.  !*'•  Une  Convention  ayant  été  conclue,  le  18  Juillet  1887, 
ealre  la  France  et  la  Prussct  pour  rétablissement  d*un  chemin  de 
fer  entre  Sarreguemineset  Sarrebruck,  et  les  ratifications  de  cet 
Acte  ayant  été  échangées  à  Paris,  le  18  septembre  1867,  ladite  Con- 
vention, dont  la  teneur  suit,  recevra  sa  pleine  et  entière  exécution. 

CONVEIITION. 

H  Mijoté  TEmpereur  des  Français  et  Sa  Majesté  le  Roi  de 
I^nsse,  animés  du  désir  de  procurer  à  leurs  sujets  respectifii  de 
nMvelles  facilités  de  communication,  ont  résolu  de  conclure  une 
Ooivention  pour  rétablissement  d*un  chemin  de  fer  entre  Sarre- 
bnck  et  Sarreguemines,  destiné  à  relier  entre  eux  les  réseaux  des 
chemins  de  fer  des  deux  Pays,  e^  ont  nommé,  à  cet  eflTet,  pour 
leurs  plénipotentiaires,  savoir  : 

Sa  Majesté  l'Empereur  des  Français,  M,  Léonel,  marquis  de 
liiustler,grand-croix  de  son  ordre  Impérial  de  laLéglon  d'honneur, 
giand-croix  des  ordres  royaux  de  TAigle  noir  et  de  TAlgle  rouge 


SUR  LES  MINES.  55  i 

de  Prusse,  etc.,  etc.,  etc. ,  son  ministre  et  secrétaire  d^tatau  dé- 
partement des  affaires  étrangères  ; 

Et  Sa  Majesté  le  Roi  de  Prusse,  M.  Henrl-Louis-Robert,  comte 
de  Goltz,  chevalier  des  ordres  royaux  de  Prusse  de  la  Couronne  et 
de  TAigle  rouge  de  première  classe,  avec  feuilles  de  chêne,  et 
de  Saint-Jean-de-Jérusalem,  grand-croix  de  l'ordre  impérial  de  la 
Légion  d'honneur,  etc.,  etc.,  etc.,  son,ambassadeur  extraordinaire 
^t  plénipotentiaire  près  Sa  Majesté  TEmpereur  des  Français. 

Lesquels,  après  8*ètre  communiqué  réciproquement  leurs  pleins 
pouvoirs,  trouvés  en  bonne  et  due  forme,  sont  convenus  des  ar^ 
ticles  suivants  : 

ArL  i^.  Le  Gouvernement  français  s'engage  à  concéder  à  la 
compagnie  des  chemins  de  fer  de  TEst  un  chemin  de  fer  do  Sarre- 
guemines  à  la  frontière  prussienne,  dans  la  direction  de  Sarre- 
bruck. 

De  son  côté,  le  Gouvernement  prussien  s'engage  à  assurer  Texé- 
cution  d'un  chemin  de  fer  de  Sarrebruck  à  la  frontière  française, 
en  face  de  Sarreguemines. 

Est  approuvé  le  contrat  particulier  passé,  le  i&  Juin  iS55,  entre 
le  ministre  du  commerce,  de  rindustrie  et  des  travaux  publics  de 
Prusse,  représenté  par  son  délégué,  M.  de  Wolf,  et  la  compagnie 
fhmçaise  des  chemins  de  fer  de  l'Est,  représentée  par  M.  Sau- 
vage, son  directeur,  au  sujet  de  la  construction  et  l'exploitation  de 
la  partie  de  ligne  à  établir  sur  \é  territoire  français. 

JrL  2.  Le  point  de  Jonction  des  deux  chemins  de  fer  français  et 
prussien  et  les  conditions  de  leur  raccordement  sur  le  pont  à  cons- 
truire sur  la  Sarre,  à  la  limite  des  deux  États,  seront  déterminés, 
d'un  commun  accord,  entre  les  deux  Gouvernements,  dans  le  délai 
d'un  an,  au  plus  tard,  à  partir  de  la  date  de  l'échange  des  ratifi- 
cations de  la  présente  Convention. 

Les  deux  Gouvernements  se  réservent  d'examiner  s'il  serait  pos- 
sible d'assurer  sur  le  pont  mentionné  au  paragraphe  qui  pré- 
cède, la  circulation  des  piétons  pour  le  passage  d'une  rive  à  l'autre 
de  la  Sarre,  en  remplacement  de  la  nacelle  à  péage  établie  en  ce 
point. 

Art,  3.  Les  voies  de  fer  et  leurs  dépendances,  ainsi  que  les 
moyens  de  transport,  seront  organisés,  de  part  et  d*autre,  de  ma- 
nière à  assurer  l'exploitation  avec  des  locomotives  et  à  per- 
mettre de  franchir  sims  obstacle  la  fh>ntière  dans  un  sens  comme 
dans  l'autre. 

Les  Ingénieurs  des  deux  Pays  chargés  de  li  construction  et  de 


^ 
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la  surveillance  des  chemins  de  fer  dont  il  s*aglt  se  communique- 
ront les  détails  des  projets  respectifs  et  se  maintiendront  en  rap- 
port pendant  Texécution  des  travaux. 

Art,  A.  La  largeur  de  la  vole  entre  les  bords  intérieurs  des  rails 
sera,  dans  les  deux  Pays^  de  un  mètre  quarante-quatre  centi* 
mètres  au  moins  et  de  un  mètre  quarante-cinq  centimètres  au  plus. 

Les  tampons  des  locomotives  et  des  wagons  seront  étaMis,  dans 
chacun  des  deux  États,  de  telle  sorte  qu*jl  y  ait  concordance  avec 
les  dlmensloQS  adoptées  sur  les  chemins  de  fer  en  exploitation 
dans  les  deux  États. 

jirt.  5.  Dans  chacun  des  deux  États,  les  terrains  seront  acquis 
et  les  ouvrages  d*art  seront  exécutés  immédiatement  pour  deux 
voles.  Les  terrassements  pourront  être  exécutés,  les  tabliers  des 
ponts  métalliques,  s*il  y  a  lieu,  et  les  rails  pourront  être  posés  pour 
une  seule  voie. 

La  deuxième  voie  devra  être  établie,  soit  sur  la  totalité,  soit  sur 
partie  des  chemins,  lorsque  Tinsuffisance  d'une  seule  voie,  par 
suite  du  développement  de  la  circulation,  aura  été  reconnue  par 
les  deuxGouvernements. 

Art.  6.  Les  travaux  de  construction  seront  poussés  de  manière 
à  arriver  en  même  temps  à  Tachèvement  des  chemins  de  fer  sur 
les  deux  territoires. 

Dans  tous  les  cas^  rexploltation  devra  s^ouvrir  sur  chacun  d^eux 
dans  le  délai  de  trois  ans,  à  partir  de  la  date  de  réchange  des 
ratifications  de  la  présente  Convention. 

Art.  7.  La  partie  du  chemin  de  fer  située  sur  le  territoire  français 
sera  exploitée  par  Tadministration  des  chemins  de  fer  de  Prusse. 

En  conséquence,  les  trains  prussiens  franchiront  la  frontière  de 
France  et  aboutiront  dans  la  gare  de  Sarreguemlnes. 

Pendant  tout  le  temps  de  leur  séjour  sur  le  territoire  français, 
les  mécaniciens  et  le  personnel  des  trains  prussiens  seront  soumis 
aux  lois  et  règlements  concernant  l'exploitation  des  chemins  de  fer 
français,  au  même  titre  que  les  agents  de  la  compagnie  de  TEst. 

L^administration  prussienne  appliquera  ses.  propres  tarifs  sur 
la  section  du  chemin  de  fer  comprise  entre  la  frontière  et  Taxe 
de  la  gare  de  Sarreguemlnes,  et  percevra  toutes  les  recettes  à 
sonproht. 

Toutefois,  les  tarifs  appliqués  sur  la  section  fhmçaise  ne  pour- 
ront pas  dépasser  le  maximum  du  tarif  légal  imposé  4  la  compa- 
gnie des  chemins  de  fer  de  TEst  par  son  acte  de  concession,  ni  être 
établis  sur  un  parcours  supérieur  au  nombre  de  kilomètres  par- 
courus ou  entaméSi 
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Art.  8.  Il  ne  sera  fait  aucune  distinction  entre  les  habitants  des 
tleux  Pays,  soit  pour  le  prix  des  transports,  soit  pour  le  temps 
il^expédltion,  et  les  transports  à  effectuer  d*un  territoire  vers 
Tautre  ne  seront  pas  moins  favorablement  traités,  quant  au  temps 
et  aux  prix  d'expédition,  que  ceux  qui  s'efllectuent  dans  les  limites 
respectives  de  chaque  territoire. 

Art.  9.  Toutes  iea  mesures  de  police  de  la  douane»  auxquelles 
pourra  donner  lieu  Touverture  de  la  voie  qui  .fait  Tobjet  de  la 
présente  Convention,  seront  réglées  par  un  accord  ultérieur  entre 
les  deux  Gouvernements»  de  manière  à  faciliter  les*rapports  des 
deux  Pays  et  à  favoriser  le  transit. 

Les  deux  Gouvernements  se  confèrent  respectivement  le  droit 
^  de  faire  escorter  parleurs  employés  de  douane  les  convois  circu- 
*  lant  entre  les  stations  frontières  des  deux  Pays,  le  tout  sans  pré- 
judice de  rapplication  des  lois  et  règlements  de  chaque  État  pour 
le  parcours  sur  son  territoire. 

Art.  10.  Lors  de  Touverture  des  deux  chemins  de  fer,  les  Hautes 
Parties  contractantes  s'entendront  sur  les  changements  que  le 
nouveau  mode  de  communication  pourrait  nécessiter  dans  le  ser- 
vice et  le  transport  des  correspondances  postales,  ainsi  que  dans  le 
service  des  communications  télégraphiques. 

Art.  11.  Toutes  les  fois  que  les  administrations  des  chemins  de 
fer  de  Tun  et  de  Tautre  État  ne  parviendront  point  à  s'entendre» 
soit  sur  les  difl'érents  points  prévus  dans  la  présente  Convention, 
soit  sur  les  moyens  d'assurer  la  continuité  du  service  et  la  pros- 
périté du  commerce  de  transit,  les  Hautes  Parties  .contractantes 
interviendront  pour  prescrire  les  mesures  nécessaires. 

Art.  19.  A  l'expiration  de  la  concession  de  la  compagnie  des 
chemins  de  fer  de  l'Est,  ou  si,  k  une  époque  quelconque,  cette 
concession  vient  à  cesser  par  voie  de  rachat  ou  autrement,  les 
deux  Hautes  Parties  contractantes  détermineront,  d'un  commun 
accord,  les  mesures  à  prendre  pour  assurer  la  continuation  de 
Texploitation  sur  le  chemin  de  fer  qui  fait  l'objet  de  la  présente 
Convention. 

Art.  i3.  La  présente  Convention  sera  ratifiée  et  les  ratifications 
an  seront  échangées  à  Paris  dans  le  délai  de  six  semaines,  ou  plus 
tôt,  si  faire  se  peut. 

En  foi  de  quoi,  les  plénipotentiaires  respectifs  Tont  signée  et  7 
ont  apposé  le  cachet  de  leurs  armes. 

(L.  S.)  Signé  MoDSTiii. 
(L.  S.)  Signé  GoLTX. 


i 
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Arrêté  du  Ministre  de  C Agriculture^  du  Commerce  et  des  Trapoux 
publies^  du  6  octobre  1867,  autorisant  la  dame  veuve  Gourd- 
llAUH  à  exploiter^  pour  Vusage  médical^  et  à  livrer  au  pubHc 
Ceau  de  la  source  minérale  qu'elle  possède  au  prieuré  iTBiu- 
PRRYILLE,  commtme  de  MB8ifiL-suRH.*£8TR£B  (fittre). 

(Extrait.) 

Art.  a.  La  permissionnaire  se  conformera  aux  lois,  décrets,  or- 
donnances et  règlements  existants  ou  à  intenrenir  touchant  la 
possession  ou  Texploitation  des  sources  d'eaux  minérales.  Elle 
acquittera,  notamment,  le  cas  échéant,  les  sommes  applicables  ao 
serfice  do  Tinspection  médicale. 


Décret  du  6  octobre  1867,  portant  promulgation  du  Traité  de 
âmmerce  et  de  navigation  conclu^  le  ag  juillet  18671  esurela 
France  et  les  ÈtatS'Fontificaux.  (*) 

Napoléon,  etc. 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d^Êtat  au  départe- 
ment des  affaires  étrangères, 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art.  i".  Un  Traité  de  commerce  et  de  navigation  ayant  été 
conclu,  le  ag  Juillet  1867,  entre  la  France  et  les  États-Pontificaux, 
et  les  ratifications  de  cet  Acte  ayant  été  échangées  à  Rome,  le 
97  septembre  1867,  ledit  Traité,  dont  la  teneur  suit,  recevra  sa 
pleine  et  entière  exécution. 

TRAITÉ. 

Au  nom  de  la  Très^Sainte  Trinité. 

r  Sa  Majesté  TEmpereur  des  Français  et  Sa  Sainteté  le  Souverain 
Pontife  régnant,  animés  d*un  égal  désir  d^améliorer  et  de  dévelop^ 
per  les  relations  de  commerce  et  de  navigation  entre  leurs  États 
respectifs,  ont  résolu  de  conclure  à  cet  effet  une  Convention  et 
ont  nommé  pour  leurs  plénipotentiaires,  savoir  : 
Sa  Majesté  Napoléon  III,  Empereur  des  Français,  Son  Exeellenoe 

(*)  Voir  ci- après,  p.  371,  la  circalaira  traasmÎMive  da  a8  octobri  1867. 


SUR  LES  MINES.  555 

M.  le  €omte  Eugène  de  Sartiges,  grand  oiBcfer  de  Tordre  impérial 
de  ]a  Légion  d'iionneur»  grand-croix  de  l'ordre  pontifical  de 
Pie  IX,  etc.,  etc.,  etc.,  son  ambassadeur  près  le  Saint-Siège; 

Et  Sa  Sainteté  Pie  IX,  Son  Ëminence  révérendissime  M.  le  car- 
dinal Jacques  Antoneiii,  son  secrétaire  d*État  ; 

Lesquels,  après  avoir  échangé  leurs  pleins  pouvoirs,  trouvés  en 
l)onne  et  due  forme,  sont  convenus  des  articles  suivants  : 

Aru  1*'.  Les  objets  d'origine  ou  de  manufacture  pontificale  se- 
ront admis  en  France,  lorsqu'ils  seront  importés  soit  par  terre, 
soit  directement  par  mer,  sous  pavillon  de  Tune  des  Hautes  Parties 
contractantes,  conformément  aux  stipulations  des  traités  conclue 
I>ar  la  Franco  avec  la  Grande-Bretagne,  les  a3  janvier,  la  octobre 
et  16  novembre  1860  ;  avec  la  Belgique,  le  1"  mai  1861  et  le  lamai 
i86d;  avec  les  États  du  ZoUverein,  le  a  août  186a;  avec  la  Suisse» 
le  3o  juin  i864;  avec  les  royaumes  de  Suède  et  de  Norwége,  le 
là  février  i865;  avec  les  Pays-Bas,  le  7  juillet  1866  ;  avec  l'Espagne, 
le  18  juin  i865,  ainsi  qu'avec  TAutriche,  le  xi  décembre  1866,  et 
aux  conditions  prévues  par  lesdits  traités. 

ArL  a.  Les  marchandises  d'origine  ou  de  manufacture  française 
énuméréesdans  le  tarif  joint  au  présent  Traité  seront  admises  dans 
les  États-Pontificaux  conformément  aux  dispositions  dudit  tarif, 
tous  droits  additionnels  compris.  Toute  autre  marchandise  d'ori* 
gine  ou  de  manufacture  française  ne  pourra  être  grevée  de  droits 
supérieurs  à  «eux  qui  sont  inscrits  au  tarif  des  douanes  pontifia 
cales  actuellement  en  vigueur.  En  vertu  de  cette  disposition,  les 
deux  Gouvernements  s*engagent  à  ne  pas  augmenter  les  droits  de 
douane  applicables,  dans  l'état  actuel  des  choses,  aux  marchan- 
dises non  énumérées  au  Traité. 

Jru  3.  Les  marchandises  de  toute  nature  exportées  de  France 
pour  les  États  de  TÊglise  seront  exemptes  de  tous  droits  de  sortie. 

Sont  exceptés  de  cette  disposition  :  les  drilles  et  chiffons  autres 
que  de  laine  et  de  soie  pure,  soumis  au  droit  de  neuf  francs  les  cent 
...  ^  ,  .,  ...I  six  francs  au  i*Manvier  186S; 

La  pâte  à  papier,  soumise  au  droit  de  douse  francs; 

Les  vieux  cordages,  soumis  au  droit  de  quatre  Arancs. 

Le  Gouvernement  pontifical  s'engage  à  réduire  le  droit  actuel 
d'exportation  des  laines  pour  la  France  de  vingt-cinq  pour  cent, 
c'est-à-dire  que  ce  droit,  au  lieu  d'ôtre  de  cinq  lires  trente-cinq 
centimes  pour  chaque  cent  livres  romaines  brutes,  ne  sera  désor- 
mais que  de  quatre  lires  seulement.  Il  s'oblige  en  outre  à  ne  pas 
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relever,  pendant  la  durée  da  présent  Traité,  les  taxes  afléreDles 
à  la  sortie  des  autres  produits  énumérés  au  tarif  général,  sauf  dans 
le  cas  prévu  au  paragraphe  suivant. 

Le  régime  des  produits  non  dénommés  dans  le  présent  artlele 
ne  pourra  être  modifié  que  par  mesure  générale  et  pour  les  mar* 
ctaandises  seulement  qui  sont  considérées  comme  articles  deguerre» 
Toutefois,  le  Gouvernement  pontifical  se  réserve  la  faculté  dUn- 
terdire  Texportatlon  des  vins,  bestiaux»  céréales,  légumes  et  autres 
denrées  alimentaires,  en  cas  de  disette  de  ces  produits  agricoles. 

Art.  A.  Les  marchandises  de  toute  nature  venant  de  Tun  des 
deux  États  ou  y  allant  seront  réciproquement  affranchies  dans 
l'autre  de  tout  droit  de  transit.  Le  régime  des  armes  et  munitions 
de  guerre  reste  soumis  aux  lois  et  règlements  des  États  res- 
pectifs. 

Art,  5.  Si  Tune  des  Hautes  Parties  contractantes  Juge  nécessaire 
d'établir  un  droit  de  consommation  nouveau  ou  un  supplément  de 
droit  d'accise  ou  de  consommation  sur  un  article  de  production  ou 
de  fabrication  nationale  compris  dans  les  tarifs  annexés  au  présent 
Traité,  Tarticle  similaire  étranger  pourra  être  immédiatement  gre- 
vé à  rimportation  d'un  droit  égal  ou  équivalent. 

Art,  6.  Les  marchandises  de  toute  natura  originaires  de  France 
et  importées  dans  les  États-Pontificaux,  et  réciproquement  lesmar- 
chandises  de  toute  nature  originaires  des  États-Pontificaux  et  Im- 
portées en  France,  ne  pourront  être  assujetties  à  des  droits  quel- 
conques d'accise  ou  de  consommation  supérieurs  à  ceux  qui  grèvent 
ou  grèveraient  les  marchandises  similaires  de  production  natio- 
nale. Toutefois,  les  droits  à  l'importation  pourraient  être  augmœ- 
tés  des  sommes  qui  représenteraient  les  frais  occasionnés  aux 
producteurs  nationaux  par  le  système  de  l'accise. 

Art:  7*  Les  Hautes  Parties  contractantes  se  garantissent  réci- 
proquement le  traitement  de  la  nation  la  plus  favorisée  pour  tout 
ce  qui  concerne  l'importation,  Texportation  et  le  transit.  Chacune 
d'elles  s'engage  ^à  faire  profiter  l'autre  de  toute  faveur,  de  tous 
privilèges  ou  abaissements  dans  les  tarifs  des  droits  à  l'importation 
ou  à  l'exportation  des  articles  mentionnés  ou  non  dans  le  présent 
Traité,  qui  sont  déjà  ou  qui  viendraient  à  être  accordés  à  une  tierce 
Puissance. 

Art.  8.  Les  produits  non  originaires  des  États-Pontificaux  impor- 
tés des  États-Pontificaux  en  France,  par  mer,  sous  pavillon  de  Tune 
des  Puissances  contractantes,  ne  seront  pas  soumis  k  des  surtaxes 
plus  élevées  que  celles  dont  sont  ou  pourront  être  frappés  les  pro- 
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duits  Importés  en  France  sous  pavillon  français»  d'ailleurs  que  du 
pays  d^origine. 

Art.  9.  Les  dispositions  du  présent  Traité  sont  applicables  à 
l'Algérie,  tant  pour  Texportatlon  des  produits  de  cette  possession 
que  pour  Timportation  des  marchandises  pontificales. 

Les  produits  du  sol  ou  de  Tindustrie  des  Ëtats-Pontificaux  Joui- 
ront, à  leur  importation  dans  les  colonies  françaises,  de  tous  les 
avantages  et  faveurs  qui  sont  actuellement  ou  seront  par  la  suite 
accordés  aux  produits  similaires  de  la  nation  la  plus  favorisée. 

Art*  10.  liCs  navires  français,  venant,  avec  ou  sans  chargement, 
d*un  port  quelconque  dans  un  port  des  Ëtats-Pontificaux,  et  les 
navires  des  États-Pontificaux  venant,  a^ec  ou  sans  chargement,  d*un 
port  quelconque  dans  les  ports  de  France,  seront  réciproquement 
assimilés  aux  navires  nationaux  dans  les  ports  des  deux  Pays,  en 
ce  qui  concerne  les  droits  de  navigation  perçus,  sous  quelque  dé- 
nomination que  ce  soit,  pour  le  compte  de  TÉtat,  des  villes  ou  des 
corporations. 

Art.  11.  Les  deux  Hautes  Parties  contractantes  se  réservent  la 
faculté  de  prélever  dans  leurs  ports  respectifs,  sur  les  navires  de 
Tautre  Puissance  ainsi  que  sur  les  marchandises  composant  la  car- 
gaison de  ces  navires,  des  taxes  spéciales  alTectées  aux  besoins 
d'un  service  local. 

Il  est  entendu  que  les  taxes  dont  il  s'agit  devront,  dans  tous  les 
cas,  être  appliquas  également  aux  navires  des  deux  Hautes  Parties 
contractantes  ou  à  leurs  cargaisons. 

En  ce  qui  concerne  le  placement  des  navires,  leur  chargement 
ou  leur  déchargement  dans  les  ports,  rades,  havres  ou  bassins,  et 
généralement  pour  toutes  les  formalités  ou  dispositions  quelcon- 
ques auxquelles  peuvent  être  soumis  les  navires  de  commerce, 
leurs  équipages  et  leurs  cargaisons,  il  ne  sera  accordé  aux  navires 
nationaux,  dans  les  États  respectifs,  aucun  privilège  ni  aucune 
faveur  qui  ne  le  soit  également  aux  navires  de  l'autre  Puissance, 
la  volonté  des  Hautes  Parties  contractantes  étant  que,  sous  ce  rap- 
port, les  b&timents  français  et  les  bfttiments  des  États-Pontificaux 
soient  traités  sur  le  pied  d*une  parfaite  égalité. 

Art.  12.  La  nationalité  et  la  capacité  des  navires  seront  admises, 
de  part  et  d'autre,  d'après  les  lois  et  règlements  particuliers  à 
chaque  Pays,  au  moyen  des  documents  délivrés  aux  capitaines  par 
les  autorités  compétentes. 

La  perception  des  droits  de  navigation  se  fera  respectivement, 
au  choix  du  capitaine,  soit  d'après  le  chilTre  du  tonnage  inscrit  sur 
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lea  documents  susmentionnés,  soit  d'après  le  mode  de  Jaugeage 

usité  dans  le  port  où  se  trouvent  les  navires. 

An.  i3.  Les  articles  précédents  ne  sont  pas  applicables  k  la  na- 
vigation de  côte  ou  de  cabotage  des  Pays  respectifs,  laquelle  de- 
meurera exclusivement  réservée  au  pavillon  nationaL 

Art.  lU.  Les  marchandises  de  toute  nature  importées  directement 
des  États-Pontificaux  en  France  sous  pavillon  pontifical  et,  à  partir 
du  13  juin  1869,  d*un  pays  quelconque,  et  réciproquement  les  mar- 
chandises de  toute  nature  importées  sous  pavillon  français  dans  les 
£tat8-Pontificaux,  ne  payeront  respectivement  de  plus  forts  drtrits 
de  douane  ni  d'autres  de  toute  nature,  perçus  au  profit  de  TÉtat, 
dès  communes,  des  corporations  locales,  de  parUculiers  ou  d'éta- 
blissements quelconques,  que  si  elles  étaient  importées  sous  pavil- 
lon national. 

Il  est  entendu  que  la  rel&che  d*un  navire  des  Ëtats-PontiflcaQX 
dans  un  ou  plusieurs  ports  intermédiaires  ne  lui  fera  point  perdre 
le  bénéfice  de  Timportation  directe,  à  la  condition  que  le  navire 
n'aura  fait  aucune  opération  d'embarquement  dans  ces  ports  d'es- 
cale. 

Art.  i5.  Les  navires  pontificaux  venant,  avec  ou  sans  chargement 
d'un  port  quelconque  dans  les  ports  de  l'Algérie,  de  la  Martinique, 
de  la  Guadeloupe  ou  de  la  Réunion,  seront  assimilés  aux  navires 
français  dans  les  autres  colonies  françaises,  ils  Jouiront  du  traite- 
ment de  la  nation  la  plus  favorisée. 

Les  importations  et  les  exportations  par  navires  pontificaux  se- 
ront  assimilées  à  celles  effectuées  par  navires  nationaux  dans  les 
ports  de  l'Algérie  et  à  celles  effectuées  par  navires  de  la  nation  la 
plus  favorisée  dans  les  autres  colonies  françaises. 

A  partir  du  19  Juin  1869,  les  importations  par  navires  pontifi- 
caux seront  assimilées  à  celles  effectuées  sous  pavillon  national 
dans  les  ports  de  la  Martinique,  de  la  Guadeloupe  et  de  la  Réunion. 

Art.  16.  Les  marchandises  de  toute  nature  qui  seront  eiqportées 
des  ports  des  États  de  l'Église  par  des  navires  français,  ou  de 
Fnnco  par  des  navires  pontificaux,  pour  quelque  destinatlOD  que 
ce  soit,  ne  seront  point  assujetties  à  d'autres  droits  ni  formalités 
de  sortie  que  si  elles  étaient  exportées  par  navires  nationaux,  et 
elles  Jouiront,  sous  l'un  et  Tautre  pavillon,  de  toute  prime  ou  res- 
titution de  droits  ou  autres  faveurs  qui  seront  accordées,  dans  les 
États  respectifs,  à  la  navigation  nationale. 

Art,  17.  Il  est  fait  exception  aux  stipulations  du  présent  Traité» 
en  ce  qui  concerne  les  avantages  dont  les  produits  de  la  pèche 


« 
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natlooale  sont  ou  pourront  dtre  Tobjet  tant  en  France  que  dans  les 
Êtats-Pontlficaux. 

Art.  iS.  Les  Hautes  Parties  contractantes  ne  pourront  accorder 
aucun  privilège,  faveur  ou  Immunité  concernant  le  conunerce  ou 
la  navigation,  à  un  autre  État,  qui  ne  soit  &  Tinstant  étendu  à  leurs 
sujets  respectifs. 

Art.  19.  Les  consuls  et  vice-consuls  ou  agents  consulaires  seront 
chargés  exclusivement  du  maintien  de  Tordre  intérieur  à  bord  des 
navires  de  leur  nation  ;  en  conséquence,  ils  régleront  eux*mômes 
les  contestations  de  toute  nature  qui  seraient  survenues  entre  le 
capitaine,  les  officiers  du  navire  et  les  matelots,  et  spécialement 
celles  relatives  à  la  solde  et  à  Taccomplissement  des  engagements 
réciproquement  contractés. 

Les  autorités  locales  ne  pourront  intervenir  que  lorsque  les  dé- 
sordres survenus  à  bord  des  nayires  seraient  de  nature  à  troubler 
la  tranquillité  et  Tordre  public,  à  terre  ou  dans  le  port,  ou  quand 
une  personne  du  pays,  ou  ne  faisant  pas  partie  de  Téquipage,  s*y 
trouvera  mêlée.  • 

Dans  tous  les  autres  cas,  les  autorités  précitées  se  borneront  h 
prêter  tout  appui  aux  consuls  et  vice-consuls  ou  agents  consulaires, 
si  elles  en  sont  requises  par  eux,  pour  faire  arrêter  et  renvoyer  h 
bord  ou  conduire  provisoirement  en  prison  tout  individu  inscrit 
sur  le  rôle  de  Téquipage,  chaque  fois  que,  pour  un  motif,  quel- 
conque, lesdits  agents  le  Jugeront  convenable. 

Art.  20.  Les  consuls  généraux,  consuls  et  vice-consuls  ou  agents 
consulaires  pourront  faire  arrêter  et  renvoyer  soit  à  bord,  soit 
dans  leur  pays,  les  marins  et  toute  autre  personne  faisant,  à  quel- 
que titre  que  ce  soit,  partie  des  équipages  des  navires  de  leur  na- 
tion, dont  la  désertion  aurait  eu  lieu  sur  le  territoire  même  de 
Tune  des  Hautes  t>arties  contractantes. 

A  cet  effet,  ils  devront  s*adresser  par  écrit  aux  autorités  locales 
compétentes  et  Justifier,  au  moyen  de  la  présentation  des  registres 
du  b&timent  ou  du  rôle  de  Téquipage,  ou,  si  le  navire  était  parti, 
en  produisant  une  copie  authentique  de  ces  documents,  que  les 
personnes  réclamées  faisaient  réellement  partie  de  Téquipage.  Sur 
cette  demande  ainsi  Justifiée,  la  remise  des  déserteurs  ne  pourra 
être  refusée. 

On  donnera  en  outre  auxdites  autorités  consulaires  tout  secours 
et  toute  assistance  pour  la  recherche  et  Tarrestation  de  ces  déser- 
teurs, qui  seront  conduits  dans  les  prisons  du  pays  et  y  seront 
détenus  à  la  demande  et  aux  frais  de  Tautorité  consulaire,  Jusqu*& 
ce  que  celle-cî  trouve  une  occasion  de  les  faire  partir. 
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Cet  emprisonnement  ne  pourra  durer  plus  de  deux  mois,  apris 
lesqoelset  moyennant  unavlsdonné  ta  consul  trolsjoareiravuca, 
la  liberté  sers  rendue  au  prisonnier,  qui  ne  pourra  être  incarcéra 
de  nouveau  pour  la  même  cause. 

Touterols,  b1  le  déserteur  avait  commis  quelque  délit  k  terre,  l'au- 
torité locale  pourrait  surseoir  k  l'extradition  Jusqu'à  ce  que  le  tri- 
bunal eût  rendu  la  sentence  et  que  celle-ci  eût  reçu  pleine  et  en- 
tière exécution. 

Les  Hautes  Parties  contractantes  conviennent  que  les  marins  ou 
«otres  Individus  de  l'équipage,  sujets  du  pays  dans  lequel  s'ef- 
fectuera la  désertion,  sont  exceptés  des  stipulations  du  présent 
article. 

Art.  11.  t«s  consuls,  vice-consuls  et  chanceliers  Jouiront  respec- 
tivement, dans  les  deux  Pays,  des  privilèges,  Immunités  et  «van* 
tages  de  toute  sorte  qui  sont  ou  qui  pourront  être  accordés  aux 
agents  du  même  ordre  de  la  nation  la  plus  Avorlsée. 

Art,  )i.  La  présente  Convention  restera  en  vigueur  pendant  dix 
années.  Dans  le  cas  où  aucune  des  deux  Hautes  Parties  contrac- 
tantes  n'aurait  pas  notiflé.douze  mois  avant  la  fin  de  ladite  période; 
son  intention  de  faire  cesser  les  effets  de  la  Convention,  elle  demeu- 
rera obligatoire  jusqu'à  l'expiration  d'une  année  à  partir  du  Jour 
où  l'une  ou  l'autre  l'aura  dénoncée. 

Àrl.  &S.  Les  stipulations  qui  précèdent  seront  exécutoires,  dans 
les  deux  États,  un  mois  après  l'échange  des  rstiOcatlona. 

Arl.  3û.  La  présente  Convention  sera  rstlSéeet  les  rattflcationi 
en  seront  échangées  à  Rome  aussItAt  que  faire  se  pourra. 

En  fol  de  quoi,  les  plénipotentiaires  respectifs  l'ont  signée  et  j 
ont  apposé  le  cachet  de  leurs  armes.* 

Fait  &  Rome,  en  double  original,  le  19  Juillet  1S67. 

(L.  S.)  Signé  Sastigss. 
(L.  S.)  Signé  G.  AnTOraUJ. 


SUB  LES  HINES. 


S6l 


TARIF  mmêxiau  TraUédê  eommêrcê  conclu^  U  njuUM  1M7.  §ntr$  ia  Frmie$ 

et  ks  ÊiaU'Pontifiemux.  —  (Extrait.) 

DROITS  A  L'EKTRÉE  DANS  LES  ÉTATS-P0NTIFIGAU3L 

nOTA.  Les  100  livres  de  poidi  romeioet  égalenl  33^.90.  —  La  lUre  [lira)  de 
monoaie  romaine  correspond  ao  franc  de  la  monnaie  française. 


I 


AiNOMlHATlON  BIS  ARTICLES. 


OuHlê  et  ouvrages  en  anéUimsB  : 

-  en  fer  et  en  fonle  non  dénommés 

-  loslroments  d'aRricnllure  non  dénommés.  . 

-  pour  arts  et  métiers 

-  pour  chirurgie 

-  en  bronte 

-  en  plomb 

-  Instruments  de  chimie,  d'optique,  de  calcul 
d'obserTation  et  les  similaires 


Papier  : 


Peaux 


PeUeteriee  : 


Poreeiaime  {Artielee  en) 


Tieeui  de  eoUm  : 


Titiut  de  Mue 


Titsm  de  lin  et  de  ekauwrê  : 


Tiiiue  de  sois  : 


de  bourre  de  eoie  : 


Farref ,  glacée  et  crittau»  • 

-  Verre  à  titres ,••.•/ 

(Payeront  la  moitié  du  droit  dti  Terre  pour 
fenêtres  les  feuilles  ou  ubles  de  terres  Dour 
teitares  ordinaires,  polies  d'un  seul  côté.) 

ftel: 


Suere 


Bongies  stéariques v:  *  *  ^'  *  ;  *  '  * 

Garsonate  de  plomb  pur  on  blanc  de  cémse. 

lÂwreet 


VantS  POICyiFICALKS. 


BlM 

dM  perceptions. 


100  litres  net. 
Idem, 
tdem. 
Idem. 
Idem, 
Idem, 

Idam, 


Droit 

coBTsetloBnel 

à  rentrée. 


llTTM. 

s 

2 

S 

5 
80 
10 


100  litres  bmu 


100  litres  bmt. 
Idem. 


1 
s 


m 

so 


50 


SO 


(I.  s.)  Signé  Saiticbs. 
\l.  5.)  Signé  G.  Artokillu 
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Art  3.  Notre  ministre  secrétaire  d'État  au  département  dea  tf- 
Mrea  étrang&rea  est  chargé  de  rexécutian  du  présent  décret. 


Décret  Avt  i3  octobre  18G7  gui  déclare  d'utiiiii  publique  rétablit- 
tentent  iCune  voie  de  raccordement  destinée  à  relier  une  nouoeiU 
fasse  d'extraction,  appartenant  à  la  Compagnie  des  Mints  de 
Bruaj/,  avec  l'embranchement  coruédi  à  cette  compagnie  sur  ta 
lÂgne  des  Bouilles  du  Pas-de-Catais. 

[EXTBitT.) 

Art.  1",  Est  déclaré  d'utilité  publique  l'établlseement  d'une  rôle 
de  raccordement  destinée  i  relier  une  nouvelle  fosse  d'extracthn 
(n'  3)  appartenant  &  la  compagnie  dea  mines  de  Bruay  avec  l'em- 
brancbement  sur  la  ligne  des  houillères  du  Pas-de-Calais  qui  a  été 
concédé  à  cette  compagnie  par  décret  du  6  juillet  1860. 

Art.  9.  Ladite  compagnie  est  autorisée  b.  établir  cette  rôle  de  rac- 
cordement k  ses  frais,  risques  et  périls,  et  aux  clauses  et  condltioni 
du  cahier  des  charges  annexé  au  décret  susmentionné,  BWif  In 
modifications  suivantes  : 

1*  L'embranchement  dont  II  s'agit  parUm  de  remplacement  de  U 
fosse  n*  3  et  abouth*a  au  cbemlo  de  fer  concédé  par  le  décret  pré- 
cité, près  de  la  fosse  n*  a  ; 

s*  Le  rayon  minimum  des  courbes  de  raccordement  entre  la 
alignements  droits  sera  de  deux  cent  -elaquafite  mètres  ; 

3*  Le  cautlounemeDt  de  l'entreprise  sera  fixé  à  la  somme  de  deux 
mille  cinq  cents  francs  (g. 600']. 

Art.  8.  Le  sous-^mbranchement  concédé  pourra,  quant  ft  pré- 
sent, être  exclusivement  affecté  au  transport  des  produits  à» 
mines  de  Bmay  et  la  compagnie  Jouira  du  bénéfice  des  disposi- 
tions de  l'article  6a  du  cahier  des  charges  de  la  compagnie  da 
Nord. 

Toutefois,  le  Gouvernement  se  réserve  la  faculté  d'exiger  ulté- 
rieurement, et  dès  que  la  nécessité  en  sera  reconnue  après  enquélSt 
réublisaement  soit  d'un  service  public  de  marchandises,  soit  d'an 
service  de  voyageurs  et  de  marchandises,  et,  dans  ce  cas,  leedl»- 
a  du  titre  IV  et  les  articles  6i,  66,  68  et  S?  du  titre  V  da 
les  charges  susvisé  recevront  leur  application. 
i.  Les  expropriations  nécessaires  pour  l'exécution  des  tra- 
vront  être  accomplies  dans  no  délai  de  dlx-bolt  mol^  ^ 
le  la  promolgition  du  présent  décret. 
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La  compagDie  sera  soumise,  pour  ces  expropriations,  aux  droits 
comme  aux  obligations  qui  dérivent,  pour  l'administration,  de  la 
loi  du  3  mai  iSi^i. 

Art.  5.  Notre  ministre  secrétaire  d*Ëtat  au  département  de  Tagri- 
culture,  du  commerce  et  des  travaux  publics  est  chargé  de  Texé- 
cutlon  du  présent  décret,  lequel  sera  inséré  au  Bulletin  des  lois. 


Décret  du  i6  octobre  1867,  portant  que  ta  redevance  proportion^ 
nette  à  payer  par  les  concessionnaires  de  la  mine  de  houille  de 
laPeronrière  {ljOiré)j  pendant  les  années  1866,  1867,  1868, 1869 
et  1870,  est  fixée,  sous  forme  (Tabonnement^  à  la  somme  de 
ii.67Â'«65  en  principal,  par  année. 


Décret  du  19  octobre  1867,  qui  accorde  au  sieur  Bouteille  lacon^' 
cession  de  mines  d'anthracite^  situées  dans  les  communes  de  Saint- 
GRipiN  et  de  Champgela  (Hautes- Alpes), 

(Extrait.) 

Art,  s.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  concession  de 
<:hanteloube,  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  au  présent 
décret,  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

r 

Au  nord,  par  une  droite  tirée  du  point  A,  angle  nord-est  de  la 
maison  de  Gérard  (Sébastien],  au  hameau  du  Serre  au  point  B, 
4mgle  est  de  la  maison  d'Imbert  (Joseph),  au  hameau  de  Gonas  ; 

A  Vouest,  par  une  ligne  droite  tirée  dudit  point  B  au  point  G,  où 
le  chemin  servant  de  limite  entre  les  communes  de  Saint-Crépin  et 
de  Ghampcela  rencontre  le  torrent  de  BoutTard,  puis,  par  une  se- 
conde droite  menée  du  point  G  au  point  M,  angle  nord  de  la  mai* 
son  la  plus  au  nord  du  hameau  des  Eymars; 

Au  sudf  par  une  droite  tirée  dudit  point  M  au  point  £,  angle  est 
de  la  maison  de  Jourdan  (Jean),  auxGésaris; 

A  Vest,  par  une  droite  EA  joignant  le  point  E  au  point  A  de 
départ. 

Lesdltes  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de  i  kilo- 
mètre quarré  et  k%  hectares. 

Art.  A.  Les  droits  attribués  aux  propriétoires  de  la  surface  par 
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les  art.  6  et  Zia  de  la  loi  du  ai  avril  1810,  sar  le  produit  des  mines 
concédées,  sont  réglés  : 

1*  A  une  rente  annuelle  de  10  centimes  par  hectare  applicable  à 
tous  les  terrains  compris  dans  le  périmètre  de  la  concession  ; 

a*  A  une  part  en  nature  prise  sur  le  carreau  des  mines  fixé  à 
s  p.  100  des  produits  extraits  en  faveur  des  propriétaires  dans  les 
terrains  desquels  Textraction  aura  lieu. 


Décret  du  19  octobre  1867,  qui  accorde  aux  sieurs  Claude  ei  Jean- 
François  Ghautard  la  concession  de  mines  d^anthracite  situées 
dans  la  commune  de  SAiNT-MARTiif-DE-QuETRiiRES  (Hautes- 
Alpes). 

(EXTRAlt.) 

Art.  9.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  concession  de 
Roche-Baron,  est  limitée,,  conformément  au  plan  annexé  au  pré- 
sent décret,  ainsi  quMl  suit,  savoir  : 

A  Vestf  par  une  ligne  droite  menée  du  point  B,  embouchure  do 
ravin  du  Béai,  dans  la  Durance,  au  point  C,  confluent  du  canal  des 
Lambourès  avec  Taxe  du  torrent  de  Saint-Sébastien,  ladite  droite 
BG  servant  de  limite  à  la  concession  du  ViUaret; 

Au  sud^  par  le  torrent  de  Saint-Sébastien,  depuis  le  point  C 
jusqu*au  point  D  où  ce  torrent  traverse  la  route  impériale  de  Gap 
à  BriançoD,  au  peut  dit  de  Saint-Sébastien  ; 

A  Vouest^  par  le  bord  oriental  de  la  route  Impériale  de  Gap  à 
Briançon,  depuis  le  pont  de  Saint-Sébastien,  jusqu*au  pont  Roux, 
sur  la  Durance,  point  A  ; 

Au  nord-^uest^  par  la  rive  gauche  de  la  Durance,  depuis  le 
point  A  jusqu'au  point  B  de  départ. 

Lesdltes  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de  69  hec- 
tares. 

Art.  &.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface  par 
les  art.  6  et  Aa  de  la  loi  du  31  avril  1810,  sur  le  produit  des  mines 
concédées  sont  réglés  :  1*  à  une  rente  annuelle  de  «o  centimes 
par  hectare  pour  tous  les  terrains  compris  dans  le  périmètre  de  la 
concession; 

s*  A  une  redevance  en  nature  égale  à  9  p.  100  des  produits  ex- 
traits, livrable  sur  le  carreau  de  la  mine  en  faveur  des  propriétai- 
res sons  les  terrains  desquels  les  extractions  auront  lieu. 
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eéerel  du  aS  octobre  1867,  9^^  déclare  applicables  aux  Pays  y 
désignés  les  dispositions  du  Traité  de  commerce  conclu^  le  a^juil" 
let  1867»  entre  ia  France  et  le  Gouvernement  PontiftcaL 

Napoléon,  etc.  ; 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d'État  au  départe- 
ment de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics; 

Vu  le  traité  de  commerce  avec  TÂngleterre,  le  93  Janvier  1860, 
et  les  conventions  complémentaires  des  la  octobre  et  16  novembre 
de  la  même  année  ; 

Vu  le  traité  de  commerce  conclu  avec  laBelgique,  le  i*'mai  1861  ; 

Vu  le  traité  de  commerce  conclu  avec  la  Prusse,  le  3  août  1861; 

Vu  le  traité  decommerce  conclu  avec  Tltalie,  le  17  janvier  i863; 

Vu  le  traité  de  commerce  conclu  avec  la  Suisse,  le  3o  Juin  t86iSi; 

Vu  le  traité  de  commerce  conclu  avec  les  royaumes  de  Suède  et 
de  Norwége,  le  là  février  i865; 

Vu  le  traité  de  commerce  et  de  navigation  conclu  avec  les  villes 
libres  et  anséatiques  de  Brome,  Hambourg  et  Lubeck,  le  à  mars 
i865; 

Vu  le  traité  de  commerce  et  de  navigation  conclu  avec  le  grand- 
duché  de  Mecklenbourg-Schwerin,  le  9  juin  1865  ; 

Vu  le  traité  de  commerce  et  de  navigation  conclu  entre  la  France 
et  les  Pays-Bas,  le  7  juillet  i865  ; 

Vu  le  traité  de  commerce  conclu  avec  TAutriche,  le  1 1  décem* 
bre  1866; 

Vu  le  traité  de  commerce  et  de  navigation  conclu  avec  le  Portu- 
gal, le  11  Juillet  1866; 

'  Vu  le  traité  de  commerce  conclu  avec  le  Gouvernement  pontifical» 
le  29  Juillet!  867  (♦); 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art.  1*'.  Les  dispositions  du  traité  de  commerce  conclu,  le 
39  Juillet  1867,  avec  le  Gouvernement  pontifical,  sont  applicables  à 
TAngleterre,  &  la  Belgique,  au  Zollverein,  à  l'Italie,  à  la  Suisse,  aux 
Royaumes  unis  de  Suède  et  de  Norwége,  aux  villes  libres  et  anséa- 
tiques de  Brème,  Hambourg  et  Lubeck,  au  grand-duché  de  Mec- 
klenbourg-Schwerin,  aux  Pays-Bas,  à  TAutricbe  et  au  Portugal. 

Art.  9.  Nos  ministres  eecrétaires  d'État  au  département  de  IV 
griculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics,  et  au  département 
des  finances,  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  Texé- 
cution  du  présent  décret 

(*)  Supràt  page  355  et  saifaotes. 
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Décret  du  38  octobre  1867  relatif  aux  Marchandises  d^origine  ou  de 
manufacture  des  Etats-Pontifieaux  reprises  dans  le  Traité  am^ 
c/u,  le  ag  juUlet  1 867,  entre  la  France  et  le  Gouvernement  pon* 
tificat,  importées  autrement  que  par  terre  ou  par  navires  fran^ 
çaiSf  ou  sous  pamllon  pontifical. 

Napoléon,  etc.  ; 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d'État  au  départe- 
ment de  Tagriculture,  du  commerce  et  des  trayaux  publics; 

Vu  le  décret  du  5  de  ce  mois  (*)  portant  promulgation  du  traité  de 
commerce  et  de  navigation  conclu,  le  99  juillet  1867,  entre  la 
France  et  le  Gouvernement  pontifical. 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art.  1*'.  Les  marchandises  d*origine  ou  de  manufacture  des 
Ètats-Pontificanx  reprises  dans  le  traité  conclu,  le  S9  juillet  1867, 
entre  la  France  et  le  Gouvernement  pontifical,  importées  autre- 
ment que  par  terre  ou  par  navires  français,  ou  sous  pavillon  ponti- 
ficaU  seront  soumises: 

r  A  une  surtaxe  doo',a5  par  100  kilogrammes,  lorsque  ces  mar- 
chandises sont  affranchies  de  tout  droit  à  rentrée  ou  lorsqu'elles 
sont  taxées  à  moins  de  3  francs  par  100  kilogrammes; 

9*  Aux  surtaxes  édictées  par  Part.  7  de  la  loi  du  38  avril  1816, 
lorsque  ces  marchandises  sont  assujetties  à  un  droit  de  S  francs  et 
au-dessus  par  100  kilogrammes; 

Art.  2.  Nos  ministres  secrétaires  d'État  au  département  de  Tagri- 
culture,  du  commerce  et  des  travaux  {publics  et  au  département 
dos  finances,  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  Texé- 
cution  du  présent  décret 


Décret  du  a3  octobre  1867,  relatif  à  Vimporlation  des  Tissus  des 

Etats-Pontificaux  taxés  à  la  valeur, 

*  Napoléon,  etc.  ; 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d'État  au  départe- 
ment de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics; 

Vu  le  traité  de  commerce  conclu  avec  l'Angleterre,  le  93  janvier 
1860,  et  les  conventions  complémentaires  des  19  octobreet  16  no- 
vembre de  la  même  année; 


(')  Suprà,  page  355  et  suivantes. 
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Vu  le  traité  decommerce  conclu  avec  la  Belgique,  le  i*'  mai  1861  ; 
Vu  le  traité  de  commerce  conclu  avec  la  Prusse^  le  9  août  186a  ; 
Vu  le  traité  de  commerce  conclu  avec  lltalio,  la  17  Jan- 
vier 186S; 

Vu  le  traité  de  commerce  conclu  avec  la  Suisse,  le  3o  Juin  i864  ; 

Vu  le  traité  de  commerce  conclu  avec  les  royaumes-unis  de 
Suède  et  de  Norwége,  le  lA  février  i865; 

Vu  le  traité  decommerce  et  de  navigation  conclu  avec  (es  vjlles 
libres  et  anséatiques  de  Brème,  Hambourg  et  Lubeck,  le  U  mars 
1866; 

Vu  le  traité  de  commerce  et  de  navigation  conclu  avec  le  grand- 
duché  de  Mecklenbourg-Schwerin,  le  9  Juin  i865; 

Vu  la  convention  de  commerce  conclue  entre  la  Franbe  et  l^Es- 
pagne,  le  18  juin  i865; 

Vu  le  traité  de  commerce  et  de  navigation  conclu  entre  la  Fraude 
et  les  Pays-Bas,  le  7  juillet  i865  ; 

Vu  le  traité  de  commerce  conclu  avec  TAutrlche,  le  1 1  décem- 
bre 1866; 

Vu  le  traité  de  commerce,  et  da  navigation  conclu  ave6  le  Poi^- 
tugal,  le  II  Juillet  1866;  •  \ 

Vu  le  traité  de  commerce  conclu  avec  le  Gouvernement  pontifi- 
cal, le  29  juillet  1867; 

Vu  nos  décrets  des  9  septembre,  ik  décembre  1861  (art.  3}, 
8  Janvier,  i5  février,  a3  novembre  1863,  i5  avril,  16  juillet  i863et 
30  Janvier  i86à,  fixant  les  ports  et  bureaux  de  douane  ouverts  à 
rimportation  des  tissus  anglais,  belges  et  Italiens  taxés  à  la  va- 
leur. 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  :        . 

ÀrL  1".  Les  dispositions  des  décrets  susvlsés  sont  applicables! 
aux  tissus  des  États-Pontificaux  taxés  à  la  valeur. 

Art.  3.  Nos  ministres  secrétaires  d'État  au  département  de  Tagri- 
culture,  du  commerce  et  des  travaux  publics,  et  au  département 
des  finances,  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  ooncerùe,  de  rexé- 
cuUon  du  présent  décret. 


Décret  du  33  octobre  1867,  portant  que  les  décrets  des  i**  octobre^ 
ïU  décembre  1861  et  ao  juillet  1863,  relatifs  à  CimportatUm 
des  Marchandises  dTorigine  anglaise  ou  belge  y  énumérées^  sont 
applicables  aux  Marchandises  et  Produits  similaires  (Coriginê 
des  Etats-Pontificaux. 
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CIRCULAIRES  ET  INSTRUCTIONS 

A  MM.  LES  PBÉF£TS,  A  MM.    LES  INGJËmEURS  DES  MINES,    ETC. 

SEPTEMBRE  ET  OCTOBRE  1867. 

A  M.  le  Préfet  rf  • 

Paris,  le  .4  octobre  1M7. 

Monsieur  le  Préfet,  j'ai  l'honneur  de  signaler  à  votive  attention 
les  circonstances  dans  lesquelles  un  détournement  de  fonds  ao 
préjudice  de  TÉtat  a  été  commis  récemment  dans  Tun  des  services 
ressortissant  à  mon  administration.  Un  agent,  à  qui  des  mandats 
de  payement  destinés  à  un  entrepreneur  avaient  été  confiés  par 
.son  chef  immédiat)  pour  la  régularisation  des  écritures  de  comp- 
tabilité, n^a  pas  craint  de  s'en  approprier  le  montant  au  moyen 
de  faux.  De  semblables  actes  sont  heureusement  fort  rares* 
mais  ils  contiennent  un  enseignement  qui  ne  saurait  être  négligé. 
Se  crois  donc  devoir  recommander  expressément  à  MM.  les  ingé- 
nieursd*apporter  le  soin  le  plus  scrupuleax  dan»le  choix  des  agents 
chargés  du  maniement  des  deniers  de  TÊtat,  ainsi  que  de  rétablis- 
sement, de  la  garde  et  de  la  remise  des  mandats  de  payement.  Ces 
diverses  opérations  constituent  une  mission  toutB>  de  confiance,  à 
laquelle  ne  doivent  être  appelés  que  des  hommes  éprouvés^  dont 
les  antécédents  et  la  conduite  soient  &  Tabri  de  tout  soupçon. 

A  Texception  des  avances  faites  pour  les  dépenses  en  régie  et 
qui  sont  soumises  à  des  règles  spéciales,  aucun  payement  ne  peut, 
aux  termes  de  Fartidle  10  du  décret  du  5i  mai  186a  sur  la  compta- 
bilité publique,  être  effectué  par  les  préposés  de  TAdministration 
des  finances  qu'au  véritable  créancier  justifiant  de  ses  droits. 
MM.  les  ingénieurs  et  les  agents  sous  leurs  ordres  ne  doivent  re- 
mettre les  mandats  de  payement  qu'au  destinataire  ou  à  la  per- 
sonne dûment  autorisée  à  cet  effet;  ils  ne  sauraient  non  plus  se 
charger  officieusement,  pour  aucun  motif,  d'en  toucher  le  mon- 
tant à  la  caisse  des  trésoriers  généraux.  Toute  infraction  ou  né- 
gligence de  leur  part  pouvant  favoriser  Taccomplissement  de 
coupables  desseins,  ils  comprendront^  j'en  suis  persuadé»  toute 
l'importance  de  cette  sage  prescription,  &  la  stricte  observation 


GIRGULÀIBES«  S;! 

de  laquelle  TAdinliiistraiioii  des  finances  apportera,  de  son  côté» 
la  plus  grande  Vigilance. 

Je  vous  prie,  Monsienr  le  Préfet»  de  Toulolr  bien  assurer,  en  ce 
qui  vous  concerne,  Tei^écution  de  la  présente  circulaire,  dont 
J'adresse  ampliation  à  MM.  les  Ingénieurs. 

Recevez,  Monsieur  le  Préfet,  rassurance  de  ma  considération  la 

plus  distinguée. 

Le  Ministre  de  CagricuUure^  du  commerce 

et  des  travaux  publics^ 

D£  FOUCADE. 


Traosmissidn  d'uD  décret  pronmlgiiaiit  un  traité  de  commerce  et  de  Darigatioi^ 
ceaclQ  entre  la  France  et  les  États -Pontiflcanx. 

A  M. 

Parif,  le  38  octobre  1M7. 

Un  décret  (*)  impérial  du  5  du  mois  courant,  dont  je  joins  une 
ampliation  à  la  présente,  promulgue  le  traité  de  commerce  et  de 
navigation  conclu,  le  39  juillet  1867,  entre  la  France  et  les  États- 
Pontificaux. 

L'article  i«'  étend  aux  produits  d'origine  ou  de  manufacture 
pontificale  importés,  soit  par  terre,  soit  par  mer,  sous  pavillon  de 
Tune  des  Parties  contractantes,  les  avantages  déjà  accordés  à  la 
Grande-Bretagne,  à  la  Belgique,  au  ?.oIlverein,  à  la  Suisse,  aux 
royaumes  de  Suède  et  de  Norwége,  à  l'Espagne,  aux  Pays-Bas  et  à 
l'Autriche.  A  ces  concessions  s'ajoutent  celles  qui  ont  été  faites 
depuis  au  Portugal  par  le  traité  du  ii  juillet  1866. 

A  regard  des  importations  par  mer,  le  bénéfice  du  nouveau  ré- 
gime  est  subordonnée  la  condition  du  transport  direct;  cette 
disposition  s'appliquera  dans  les  limites  tracées  par  la  note  ($]  da 

tarif  conventionnel. 

Les  importations  par  terre  ne  sont  soumises  à  aucune  restric- 
tion spéciale. 

En  vertu  de  Tartlcle  8,  les  produits  non  originaires  ilnportés  di- 
rectement des  États-Pontificaux  en  France,  sous  pavilloa  ponti- 
fical, seront  également  traités  comme  importés  sous  pavillon 
français.  Venant  parterre,  ils  seraient  admis  au  droit  des  arrivages 
sous  pavillon  français  d'ailleurs  que  des  pays  d^origine. 

L'article  9  rend  applicables  à  l'Algérie  les  stipulations  du  traité. 

Les  articles  10,  11  et  13,  consacrés  au  traitement  des  navires 
français  et  pontificaux  flans  les  États  respectifs,  ne  comportent 


O  Voir  le  décret  à  sa  date,  suprà,  page  355  et  mivaotes. 
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pas  d*exp1ications  particalières.  Je  me  bornerai  à  faire  remarquer 
que,  conformément  à  l*artlcle  la,  la  constatation  de  la  capacité  des 
navires  pontificaux  s'efiTectuera,  au  choix  des  capitaines,  soit  dia- 
prés le  tonnage  inscrit  sur  les  papiers  de  bord,  soit  d*après  le  mode 
de  Jaugeage  usité  en  France. 

Les  articles  i3  et  17  réservent  aux  nationaux  Texerciçe  du  ca- 
tx)tage  et  la  Jouissance  des  privilèges  relatifs  à  la  pèche. 

Importés  par  navires  tiers,  les  produits  des  états  de  l'Église  se- 
ront  admis  en  France  au  bénéfice  du  régime  conventionnel,  sous 
le  payement  des  surtaxes  établies  pour  Tapplication  do  nos  autres 
conventions. 

Selon  les  dispositions  concertées  entre  les  deux  Gouvernements, 
le  nouveau  traité  sera  exécutoire  en  France  à  partir  du  i**  no- 
vembre prochain. 

J*invite  les  directeurs  des  douanes  à  porter  sans  retard  la  pré- 
sente circulaire  à  la  connaissance  du  service  et  du  commerce. 

Le  Conseiller  dÈlal^  Directeur  général  des  douanes 
et  des  contributions  indirectes^ 

Barbier. 

PERSONNEL. 

DÉCRETS  ET   DÉCISIONS  RELATIFS  AU   PERSONNEL  DES  MINES. 

SEPTEMBRE  et  OCTOBRE  1867. 

DÉCRET. 

aS  aoiU  1867.  —  Sont  nommés  élèves  ingénieurs  des  mines  les 
élèves  de  TÉcole  polytechnique  dont  les  noms  suivent  : 

Haut  nir  It  llite  lénénl* 

M  sorti*  de  l'Éool* 

PoljlMlmlqne. 

,  UM.  Zeilier  (Charles) i 

Henri  (Adolphe) a 

Hearteau  (Charles) 3 

ARRÊTÉ. 

8  août  1867.  ~  Le  service  spécial,  créé  par  décision  du  aa  fé- 
vrier 1860,  pour  les  travaux  des  établissements  thermaux  appar- 
tenant aux  communes  ou  associations  de  communes,  dans  le  dépar- 
tement des- Hautes-Pyrénées,  est  supprimé. 

Cette  disposition  aura  son  effet  à  dater  du  i**  septembre. 
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LOIS,  DÉCRETS  ET  ARRÊTÉS 

CONCERNANT  LES  MINES,    USINES,    LES  CHEMINS   DE   FER 

EN   EXPLOITATION,  ETC. 

NOVEMBRE  ET  DÉCEMBRE  1867. 


mm 


L  écrvt  du  *i  novembre  1867,  qui  accorde  au  sieur  Jacques  Balte  A- 
ZARD,  marquis  de  Clapiers,  là  concession  des  mines  de  plomb^ 
zinc  et  autres  métaux  connexes  situées  dans  les  communes  de 
Sabras,  Ardoii,  Talencieux,  Vernosc,  Eclassan,  Audarce  et 
Oioif  (Ardèche). 

(Extrait.) 

Art.  Si.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  concession 
d*Ardoix  et  de  l'alencieux,  est  limitée,  conformément  au  plan  an- 
nexé au  présent  décret,  ainsi  quMl  suit,  savoir  : 

Au  nord-est^  par  une  ligne  droite  tirée  du  hameau  d*Ozas,  point  A 
du  plan,  angle  nord-ost  de  la  maison  portant  le  n*  6&  du  plan  ca- 
dastral de  la  commune  de  Taleucieux  et  appart  /lantau  sieur  André 
Barbier,au  pointB,  culée  sudest  du  pont  de  larivière  deCance,  sur 
la  route  impériale  n*  86,  de  Lyon  &  Beaucaire,  commune  de 
Sarras  ; 

A  Vest^  par  une  ligne  droite  menée  du  point  B,  ci-dessus  défini, 
au  village  de  Farras,  angle  nord^st  de  la  maison  inscrite  sous  le 
n*  71a  du  pian  cadastral,  appartenant  au  sieur  François  Ferrier, 
point  C;  de  ce  dernier  point,  par  une  autre  ligne  droite  tirée  sur  le 
Petit-Havanoh,  &  Tangle  nord-ouest  de  la  maison  appartenant  à 
Pierre  Bombrun  et  portant  len*  28  du  plan  cadastral  de  la  com- 
mune d*Ozon,  point  D; 

Au  sud^  par  une  ligne  droite  joignant  le  point  D,  ci-dessus  défini, 
au  lieu  dit  Flacbets,  angle  nord-est  de  la  maison  du  sieur  Jean 
Danthony,  inscrite  sous  le  n*  91  du  plan  cadastral  de  la  commune 
d^Ozon,  point  E; 

Au  sud-ouest^  par  une  ligne  droite  tirée  du  point  E,  ci-dessus  dé- 
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fiai,  au  lieu  die  Fourany,  angle  sud-ouest  de  la  maison  appartenant 
ausieurSiméoQ  Mansha,  portant  le  n^  227  du  plan  cadastral  de  la 
commune  de  Sarras,  point  F  ; 

A  Vouest,  par  ttne  ligne  droite  Urée  du  point  F  sur  le  hameau 
du  Vert,  à  l'angle  sud-est  de  la  maison  du  steur  Jean-Baptiste  Ma- 
zet,  n"  686  du  plan  cadastral  de  la  commune  de  Vernosc,  point  G; 

Aunord-ouest  par  une  ligne  droite  joignant  le  pointe  au  point  A, 
point  de  départ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de  36  kilo- 
mètres quarrés,  /i6  hectares. 

Art.  â.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface  par 
les  articles  6  et  U^  de  la  loi  du  21  avril  1810,  sur  le  produit  des 
mines  concédées,  sont  réglés  à  une  redevance  annuelle  de  o'.io 
par  hectare  de  terrain  compris  dans  la  concession. 

Cithier'  des  charges  de  la  ccnetssiwî  des  minés  4e  phmt  argentifère^  de 
%inc  et  d^ autres  métaux  associés  dans  les  mêmes  gîtes ^  situées  dan»  les 
communes  <f  Ardoix  et  Talkkcieux  (Ardècbe;. 

(Extrait.) 

Art.  5.  Dao8  le  cas  où  les  iraTaax  projetés  par  le  concessionDaire  doTraient 
s'èlëli<k«  BM»  dei  MHiionfi  d'haMtatioii,  c«8  trat aax  ne  peurroat  être  exIMKés 
q«>ra  tenu  d'uae  aatorieatioD  spéciale  du  préret>  donaée  eor  le  rapport  déi 
ingénieurs  des  mines^  aprèf  qM  le  conseil  mHaieipal  et  les  prapriélairee  lalA* 
rtMée  «iront  été  entendus,  et  après  que  le  concessionnaire  aura  donné  cau- 
tion de  payer  l'indemoité  exigée  par  l'article  9  de  la  loi  du  ai  avril  1810.  Lee 
contestations  relatiTOS,  soit  à  la  caution,  soit  à  l'indemnité^  seront  portée» 
iteTant  les  tribunaux  et  cours^  conformément  audit  article. 

'  l.*aulorisation  d'exécuter  lés  Ik-avaux  séfa  refusée  par  le  jktiéfet,  à^H  est  M« 
cMnn  que  rèxploitallôt)  peut  eoriipfoni^ttre  la  Hkreté  du  sol,  celle  des  hàbHàaft 
ou  la  conserration  des  édifices. 

AH.  6.  Dans  le  cas  oti  les  travaux  projetés  par  le  eonèeerionnaire  ilvViraieot 
D'étendre  mmis  des  routes  impériales  on  départeaMutales,  sous  des  c«wi  d*ea» 
on  à  me  distance  de  leurs  bords  moindre  de  10  mètres»  ces  travaux  ne  pont- 
rent  être  exécutés,  s'il  y  a  lieu,  qu'après  qu'il  en  aara  été  donné  avis  au  préfet  et 
anx  ingénieurs  des  mines  et  des  ponts  et  chaussées,  et  après  que  le  concession- 
naire aura  donné  caution  de  payer  Tindemnité  exigée  par  Cahicle  1 5  de  la  lof 
du  at  avril  18 10. 

Le  préfet  prescrira  toutes  les  mesures  de  conservation  et  de  séhHè  qui  SiftHMH 
Jtfgées  nécessaires. 


SUR   LES   UIHliS.  3-5 

Décret  du  g  novembre  1887,  qui  déclare  d'utilité  publique  Cétablis- 
sèment  de  cintj  Chemins  de  fer  d'intérêt  local  dans  le  département 
des  Ardennes. 

(BznuiT.) 

Art.  1".  Bst  déclaré  d'ottltté  publique  l'établi BseniflDt  dei  che- 
iniDs  de  Ter  d'intérêt  local  cl-ftpr&s  : 

1*  D'Amagoeà  Vouziers; 

l' Du  Pont-Haugls  à  Hauconrt  età  MouzoD  : 

3°  De  Carltaan  à  Hessempré  ; 

&*  De  DoDcheryà  Vrlgne-aux-BoIs  i 

5*  De  la  station  de  Moatbermé  k  Moathermé. 

Art.  3.  Le  département  des  Ardeones  est  autorisé  &  pourvoir  à 
l^xéeatiOD  d«  oea  chemini,  comme  chemins  de  Ter  d'Iniérét  locsl, 
luivant  les  dispositions  delà  loi  du  11  juillet  i865.  confornémeot 
an  traité  passé  entre  le  département  et  la  compagnie  éa  l'Est  pour 
l'exploitation  deadtis  chemins.  Une  copie  certlBée  de  ee  traité, 
ainsi  qu'une  copledu  cablerdesctaargessusTlsé,  resteront  annesées 
au  présent  décreL 

Art.  3.  Il  est  alloué  au  département  des  Ardennes,  sur  les  fonds 
da  trésor,  par  ipptfcalioD  de  l'article  5  de  la  loi  précitée,  une  suV 
venttoD  de  1  Aoooon  francs. 

Cette  subvention  sera  versée  en  sept  termes  semuMâls  égtu:^ 
dont  le  premier  sera  payé  le  iS  jalflet  1869. 

Le  département  devra  JastlSer,  avant  te  payement  de  chaque 
terme,  d'une  dépense  en  travaux,  approvisionnements  et  aeqaisl- 
tloQs  de  terrains  triple  de  la  somme  à  recevoir. 

Le  dernier  terme  ne  sera  payé  qu'après  l'acbévement  complet 
4m  traraui.  * 

jtrl.  h.  Dans  le  cas  oïli,  par  suite  des  sUpuIatlons  résultant  du 
Inlté  wne  U  compagnie  des  cbembu  da  fsr  à»  l'Sat,  le  départe^ 
ment  recevrait  l'excédant  des  recettes  sur  les  dépenses,  l'État  ten 
admis  au  partage  proportionnellemeot  au  montaot  de  ses  wbrep- 
flous 

ArL,  S.  Nos  ministres  secrétaires  d'ttat  aux  dépertements  de 
l'iotérienr  et  de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  trwaui  poMlM 
■Mit  «bargéi,  cbacua  en  ce  qui  le  concerne,  de  l'exécution  t 
sent  décret,  qui  sera  Inséré  an  Bulletin  lies  bris. 
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CONVENTION. 

Entre  le  département  des  Ardennes,  représenté  par  M.  le  TÎcomle  Foy, 
préfet,  agUsant  en  vertu  des  pooToir»  qui  loi  ont  été  donnés  par  le  conseil  gé- 
néral, dans  sa  séance  du  3o  août  18^^ 

Et  la  compagnie  des  chemins  de  fer  de  l'Est,  représentée  par  Jl.  Baade, 
administrateur,  et  de  H.  Sauvage,  directeur,  agissant  en  vertu  des  pouvoirs  qui 
leur  ont  été  conférés  par  délibération  du  conseil  de  ladite  compagnie,  en  date 
du  3o  août  1866, 

A  été  convenu  ce  qui  suit  : 

Art.  i",  La  compagnie  des  chemins  de  fer  de  l'Est  exploitera,  pour  ie 
compte  du  département  des  Ardennes,  les  chemins  de  fer  d*intérél  local  ci- 
après  désignéîi,  dont  la  construction  est  projetée  : 

I*  D'Amagne  à  Vouziers  ; 

3*  De  Sedan  (station  du  Pont-Maugis)  à  Moozon,  avec  embraDchemeot  de 
Remilly  àRaucourt; 

3*  De  Donchery  à  Vrigne-aux-Bois; 

4*  1^®  Garignan  à  Messempré  ; 

5*  De  la  station  de  Monthermé  à  Moothermé. 

Le  tracé  de  ces  chemins  ne  présentera  pas  de  pentes  supérieures  à  i5  mitfi- 
fflètres  par  mètre  ni  de  courbes  dont  le  rayon  soit  inférieur  à  3oo  mètres,  et 
dehors  de  limites  des  gares  ou  stations. 

Art.  a.  La  compagnie  de  l'Est  organisera  un  service  d'eiptoitation  dans  les 
conditions  qui  seront  ultérieurement  arrêtées  entre  elle  et  le  départemeat, 
selon  les  exigences  du  trafic. 

La  compagnie  sera  chargée  de  toutes  les  dépenees  d'entretien  courant,  dw 
grosses  réparations  aux  terrassemementSi  ouvrages  d'art  et  bâiimeots,  et  de 
celles  de  réfection  des  voies. 

Art,  3.  La  compagnie  voulant  rester  étrangère  aux  chances  de  rentreprise, 
ne  prétendre  à  aucun  bénéfice  ni  encourir  aucune  perte,  mais  tenant  à  s'assu- 
rer le  remboursement  intégral  de  ses  dépenses,  il  sera  à  cet  effet  ouvert  sar 
ses  livres,  au  département  des  Ardennes,  un  compte  d'exploitation,  d'entretiea 
et  de  fourniture  du  matériel  roulant,  au  débit  duquel  seront  exactement  por- 
tées les  dépenses  de  toute  nature  spécialement  afiéi;entes  à  l'exploitation  des 
lignes. 

Ces  dépenses  n'ayant  pas  pu  être  déterminées  au  préalable  et  résumées  soos 
forme  d'un  tarif  d'exploitation,  il  reste  entendu  que  la  compagnie  les  estimera 
de  manière  à  rentrer  uniquement  dans  ses  déboursés,  en  s'interdisant  toot 
bénéfice.  On  entend  ici  par  déboursés,  non-seulement  les  sommes  réellemeal 
payées  pour  les  lignes,  mats  encore  la  location  du  matériel  roulant,  c'est-à- 
dire  l'intérêt  et  l'amortissement  du  capital  du  matériel  nécessaire  à  Texploi' 
tation  au  taux  de  8  p.  100  par  an. 

Art.  4-  Le  montant  de  ces  dépenses  sera  prélevé  par  la  compagnie  sur  las 
recettes  centralisées  à  cet  elTet  dans  sa  caisse,  recettes  de  l'intérêt  desquelles 
elle  aura  à  tenir  compte  au  département  au  taux  mojen  annuel  du  plaeemeet 
de  ses  fonds  disponibles. 
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Ed  cas  d'insuffisance  des  recettes  pour  couvrir  le  monlanl  d  u  compte  des  frais 
d'exploitation,  d'entretien  et  d'apport  du  matériel^  la  compagnie  aura  à  exercer 
son  recours  contre  le  département. 

Il  est  expressément  stipulé,  en  faveur  de  la  compagnie,  un  privilège  absolu 
de  premier  ordre,  jusqu'à  remboursement  intégral,  sur  les  cbemins  que  le  pré- 
8Mt  traité  a  pour  objet  d'exploiter. 

Art,  5.  La  compagnie  portera  au  crédit  du  compte  d'exploitation  et  d'en- 
tretien des  cbemins  dont  il  s'agit  la  totalité  des  recettes  effectuées  sur  toute  la 
longueur  daleur  parcours,  jusqu'au  point  où  ils  se  raccordent  avec  les  lignes  de 
l'Est,  sans  y  comprendre,  dans  aucun  cas,  celles  relatives  à  la  manutention  des 
marchaDdises  dans  les  gares  d'attache,  ni  les  autres  recettes  accessoires  de  ces 
gares,  qui  appartiennent  en  propre  à  la  compagnie. 

Art,  6.  Le  département  déclare,  à  l'égard  de  la  constatation  du  chiffre  des 
receltes  effectuées,  s'en  rapporter  entièrement  aux  écritures  tenues  par  la  com- 
pagnie de  l'Est,  conformément  aux  prescriptions  de  l'administration  supé- 
rieure, écritures  dont  le  département  pourra  faire  prendre  connaissance  par  ses 
représentants. 

Art.  7.  La  compagnie  fera  tous  les  six  mois  le  règlement  provisoire  des  re- 
cettes et  des  dépenses,  et  mettra  le  solde  de  re  règlement  à  la  disposition  du 
préfet,  qui  pourra  soit  retirer  les  fonds  disponibles,  soit  les  laisser  dans  la  caisse 
de  la  compagnie,  au  taux  mentionné  en  l'article  4* 

Mais  c'est  seulement  après  l'apurement  des  comptes  de  chaque  exercice  que 
la  compagnie  arrêtera  le  solde  définitif  foit  de  la  recelte  nette  qu'elle  aura  à 
verser  au  département,  soit  du  déficit  qu'elle  aura  à  lui  réclamer. 

Art»  8.  Les  dépenses  d'entretien  courant  devront  se  borner  au  strict  néces- 
saire; celles  que  pourront  exiger  les  modifications  et  agrandissements  que  le 
développement  du  trafic  nécessitera  dans  les  ioslallations  des  gares  et  stations 
ne  devront  être  entreprises  qu  autant  que  l'utilité  en  aura  été  reconnue  par  le 
conseil  général.  Il  est  entendu,  d'ailleurs,  que  ces  modifications  et  agrandisse- 
ment resteront  entièrement  à  la  charge  du  département. 

Art,  9.  Le  présent  traité  prendra  date  à  partir  du  jour  où  l'exploitation  aura 
commencé  et  expirera  le  3i  décembre  de  la  douzième  année.  Il  sera  renouvelé, 
si  les  deux  parties  7  consentent,  pour  une  seconde  période  de  douze  années,  et 
ainsi  de  suite. 

Art,  10.  La  présente  convention  ne  sera  définitive  qu'après  : 

1*  L'approbation  de  Ta^ïsemblée  des  actionnaires  de  la  compagnie  de  l'Est  ; 

a*  L'approbation  de  MM.  les  ministres  des  travaux  publics  et  de  l'intérieur. 

Art,  II.  Le  présent  traité  est  applicable  à  l'un  quelconque  des  cbemins  dé- 
signés, dans  le  cas  où  tous  ne  seraient  pas  construits  immédiatement  par  le 
département. 

Fait  double  à  Hézières,  le  i"  octobre  1866,  et  à  Paris,  le  u  octobre  1866. 

Le  directeur  de  la  compagnie  des  chemins  de  fer 

de  rSst. 
Signé  Sauvage. 

Le  Préfet  des  Ardennes  L'Administrateur  délégué. 

Signé  V*  FoY.  Signé  Bacde. 
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Adopté  par  le  conseil  général^  conformément  à  sa  délibération  du  37  août 
1867. 

ht  Président  du  coruej^l  général^  Le  Secrétaire  du  conseil  général. 

Signé  B*"  DE  Ladouckttb.  Signé  Pamor. 


Cahier  des  charges  relatif  à  la  construction  et  à  r exploitation^  por  te  dé- 
partement des  Ardennes,  de  chemins  de  fer  d'intérêt  local 

TnTRE  I". 

TRACÉ   ET  C0!«STRUCTI0>*. 

Art,  I*^  Les  chemins  de  fer  d'intérêt  local  qu*il  8*agit  d'établir,  par  appli- 
cation des  dispositions  de  la  loi  du  la  juillet  i865,  sont  les  suivants  : 

i"  d'amagne  a  todziers. 

Cette  ligne  se  détachera  de  la  ligne  de  Reimsà  Givet,  i  la  gare  dite  dUfpm^ne, 
passera  par  ou  près  Amagne,  AllandHio),  Atligny,  Rilly  ;  suivra  la  direction  eu 
canal  depuis  Rilly  jusqu'aux  abords  de  Condé-lés-Vouziers,  pour  gagner  la  ^ille 
de  Vouziers  par  Tun  des  tracés  figurés  à  lavant-projet,  au  choix  da  dépar- 
tement. 

a*  'de  SEDAN  (STATIOM  DU  MNT-MAUCIS)  A  ■DOXON  BT  A  UlUCOimT. 

Cette  ligne  se  détachera  de  ceUe  de  Sedan  à  Tbionvîlle,  à  la  station  du  Ponl- 
Haiigîs,  passera  par  ou  prés  Remilly,  Viilers-devant-MoucoB,  Autrecourt,  pour 
aboutir  au  faubourg  de  la  ville  de  Mouzoo.  De  Remilly  ^e  détachera  un  cmhras- 
chemeet  qui  remoptera  la  vallée  d'Ëanemaue  par  ou  près  Angecourt  et  Harau- 
court  jusqu'aux  abords  de  Raacourt. 

3**  DE  DOKCHERY  A  VRIGNB-AUX-BOIS. 

Cette  ligne  se  détachera  de  la  ligne  de  Charleville  à  Sedan,  cTun  point  h  dé- 
terminer entre  la  gare  de  Donchery  et  le  passage  à  niveau  de  Yrigne-àieu^e; 
elle  remontera  la  vallée  de  la  Yrigne  jusqu'aux  abords  de  Vrigne-aux-Bois. 

4*  DE  CARIGNAlt  A  lESSEMPRÉ. 

Cette  Kgne  se  détachera  de  celle  de  Sedan  à  TUitorilie,  aux  abords  de  la 
gare  de  Carignan«  passera  par  ou  prés  Osne  et  Pure,  pour  aboutir  à  ou  près 
Messempré. 

5*  DK  LA  STATION  DE  MONTHfiRVÉ. 

Cette  ligne  partira  de  la  station  dite  de  Monthermé,  trayersera  la  Semoie  et 
aboutira  aux  forges  de  Lavaldieu,  faubourg  de  Monthermé» 
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Ces  ebemiDS  seront  coosiniUs  par  le  département  &vec  le  concours  des  com- 
munes et  des  intéressés,  par  appliealion  do  la  loi  du  12  juillet  ttf65. 

Ils  seront  eiploilès  pour  son  tompte  par  la  eompagnie  des  chomtns  de  fer  de 
l'Esté  à  ta  faveur  du  traité  d'exploitation  ci-an neié. 

Art.  2.  Les  chemins  devront  être  livrés  à  Texploitation  dans  le  délai  de«ix 
airs,  ou  plus  tdt  si  faire  se  peut,  à  partir  do  1*'  jaoyier  qui  snifra  la  date  du' 
dteret  qui  en  autorisera  Tezéeution. 

Art.  3.  Les  projets  d^ensemble  et  de  détail  seront  approuvée  par  M.  le  pré- 
fet, après  aveir  pris  l'avis  de  Tingénieur  en  chef. 
Ces  projets  devront  satisfaire  aux  conditions  ci-après  indiquées. 
Art,  4-  Les  terrains  pourront  être  acquis  et  les  ouvrages  d'art  pourront  être 
exécutés  pour  une  voie  seulement. 

Les  terrains  acquis  pour  rétablissement  d'une  seconde  voie  ne  pourront  re- 
eevoir  une  autre  destination. 

'  Art.  5.  La  largeur  de  la  voie  entre  les  bords  intérieurs  des  rails  devra  être 
de  i"yi4  &  i"i4'*  I^&ds  les  parties  à  deux  voies,  la  largeur  de  l'entrevoie,  me- 
surée entre  les  bords  extérieurs  des  rails,  sera  de  a  mètres. 

La  largeur  des  accotements,  c'est-à-dire  des  parties  comprise»  de  chaque 
tMé  entre  le  bord  extérieur  du  rail  et  i'arète  supérieure  du  baMaet,  sera  de 
I  mètre  au  moins. 

On  ménagera  au  pied  de  chaque  talus  du  ballast  une  banquette  de  o»,5o  de 
largeur. 

On  établira  le  long  du  chemin  de  fer  les  fossés  ou  rigoles  qui  seront  jugés 
nécessaires  pour  l'asséchënient  de  la  voie  et  pour  l'écoulement  des  eaux. 

Les  dimensions  de  ces  ouvrages  seront  déterminées  par  Tadminislration, 
suivant  les  circonstances  locales. 

Art.  6.  Les  alignements  seront  raccordés  entre  eux  par  des  courbes  dont  le 
rayon  ne  pourra  être  inférieur  à  3oo  mètres. 

Une  partie  droite  de  ^o  mètres  au  moins  de  longueur  devra  être  ménagée 
entre  deux  courbes  consécutives,  lorfqu'elles  seront  dirigées  en  sens  contraire. 
Le  maximum  de  l'inclinaison  des  pentes  et  rampes  est  fixé  à  o»,oi5  par 
mètre. 

Le  département  aura  la  faculté  de  proposer  aux  dispositions  de  cet  article 
et  à  celles  de  Tarticle  précédent  les  modifications  qui  lui  parrilraient  utiles. 
Art.  7.  Il  y  aura  deux  voies  à  chaque  station. 

Le  nombre,  l'emplacement  et  l'étendue  des  stations  de  voyageurs  et  des  gares 
de  marchandises  seront  déterminés  par  le  préfet,  après  une  enquête  spéciale. 
Art.  8.  Le  département  sera  tenu  de  rétablir  les  communications  inter- 
rompues par  les  chemins  de  fer,  suivant  les  dispositions  qui  seront  approuvées 
par  Tautorilé  compétente. 

Art.  9.  Lorsque  les  chemins  de  fer  devront  passer  au-dessous  d'une  roule 
impériale  ou  départementale,  ou  d'un  chemin  vicinal,  l'ouverture  du  viaduc 
sera  fixée  par  l'autorité  compétente,  en  tenant  compte  des  circonstances  lo- 
cales; mais  celte  ouverture  ne  pourra,  en  aucun  cas,  être  inférieure  é  8  mètres 
pour  la  route  impériale,  à  i  mètres  pour  la  route  départementale,  à  5  mètres 
pour  un  chemin  vicinal  de  grande  communication,  et  à  4  métrés  pour  un 
simple  chemin  vicinal. 
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Pour  les  Tiadocs  de  forme  cintrée  Ja  hautear  sous  clef,  à  partir  du  sol  de  la 
ronte^  sera  de  5  mètres  au  moios.  Pour  ceux  qui  seroot  formés  de  poutres  ho- 
risontales  en  bois  ou  en  fer,  la  hauteur  sous  poutre  sera  de  4">^  m  boîbs. 

La  largeur  entre  les  parapets  sera  au  moins  de  4"'i^<''  La  hauteur  de  cas  pa- 
rapets ne  pourra,  dans  aucun  cas,  être  inférieure  à  o'^fio, 

ArL  lo.  Lorsque  les  chemins  devront  passer  au-dessous  d'une  roate  iapè- 
riaie  ou  départementale,  ou  d'un  chemin  Yicioal,  la  largeur  entre  les  parapets 
du  pont  qui  supportera  la  route  ou  le  chemin  sera  fixée  par  raolorité  conpè^ 
tente,  en  tenant  compte  des  circonstances  locales;  mais  cette  largeur  oe  poum, 
dans  aucun  cas,  être  inférieure  à  8  mètres  pour  la  route  impériale,  à  7  mètres 
pour  la  roule  départementale,  à  5  mètres  pour  un  chemin  vicinal  de  grande 
communication,  et  à  4  mètres  pour  un  simple  chemin  vicinal. 

L'ouverture  du  pont  entre  les  culées  sera  au  moins  de  4"'>^<'  >1 1*  distaiee 
terticale  ménagée  au-dessus  des  rails  extérieurs  de  chaque  voie  pour  le  pas- 
sage des  trains  ne  sera  pas  inférieure  à  4''t^*'  au  moins. 

Art,  II.  Dans  le  cas  où  des  routes  impériales  ou  départementales,  on  des 
chemins  vicinaux,  ruraux  ou  particuliers  seraient  traversés  à  leur  nivean  par 
les  chemins  de  fer,  les  rails  devront  être  posés  sans  aucune  saillie  ni  dépreasioa 
sur  la  surface  de  ces  routes,  et  de  telle  sorte  qu'il  n'en  résulte  aucune  géae 
pour  la  circulation  des  voitures. 

Le  croisement  à  niveau  des  chemins  de  fer  et  des  routes  ou  chemins  ne 
pourra  s'effectuer  sous  un  angle  de  moins  de  4^  degrés. 

Chaque  passage  à  nivsau  établi  sur  une  route  ou  sur  un  chemin  vicinal  d'une 
certaine  importance  S9;a  muni  de  barrières  lisses  à  bascule  ou  chaîne  ;  il  y  sera, 
en  outre,  établi  une  maison  de  garde  toutes  les  fois  que  l'utilité  eu  sera  re- 
connue par  Tautorité  compétente. 

Art.  la.  Lorsqu'il  y  aura  lieu  de  modifier  l'emplacement  ou  le  profil  des 
routes  existantes,  l'inclinaison  des  pentes  ou  rampes  sur  fes  routes  modifiées  ne 
pourra  excéder  o",o3  par  mètre  pour  les  routes  impériales  ou  départementales 
et  o",o5  pour  les  chemins  vicinaux.  L'administration  restera  libre,  toutefois, 
d'apprécier  les  circonstances  qui  pourraient  motiver  une  dérogation  à  cette 
clause,  comme  k  celle  qui  est  relative  à  Taûgle  de  croisement  des  passages  à 
niveau. 

Art.  i3.  Le  département  sera  tenu  de  rétablir  et  d'assurer  à  ses  frais  l'é- 
coulement de  toutes  les  eaux  dont  le  cours  serait  arrêté,  suspendu  ou  modifié 
par  ces  travaux,  et  de  prendre  les  mesures  nécessaires  pour  prévenir  Tiosalu- 
brité  pouvant  résulter  des  chambres  d'emprunt. 

Les  viaducs  à  construire  à  la  rencontre  des  rivières,  des  canaux  et  des  cours 
d'eau  quelconques  auront  au  moins  4"*!^  de  largeur  entre  les  parapet».  La 
hauteur  de  ces  parapets  ne  pourra  être  inférieure  à  o",8o  ;  toutefois,  les  para- 
pets ne  seront  pas  établis  au-dessus  des  aqueducs. 

La  hauteur  et  le  débouché  du  viaduc  seront  déterminés,  dans  chaque  cas 
particulier,  suivant  les  circonstances  locales,  par  le  préfet,  sur  l'avis  de  l'ingé- 
nieur en  chef  du  département. 

ArL  i4-  Les  souterrains  à  établir  pour  le  passage  des  chemins  de  fer  pour* 
ront  n'avoir  que  4">^<'  ^^  largeur  entre  les  pieds-droits  au  niveau  des  rails 
et  S^jSo  de  hauteur  sous  clef  au-dessus  de  la  surface  des  rails. 
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Art.  i5.  A  la  rencontre  des  routes  irapcrialcs  ou  départemenlales  et  des 
autres  chemins  publics,  il  sera  construit  des  chemins  et  ponts  provisoires,  par 
les  soins  et  aux  frais  du  département,  partout  où  cela  sera  jugé  nécessaire  pour 
que  la  circulation  n'éprouve  ni  interruption  ni  gèae  pendant  Texécution  des 
travaux. 

Avant  que  les  communications  eiistantes  puissent  être  interceptées,  une  re- 
connaissance sera  faite  par  les  ingénieurs  ou  agents  vpyers  de  la  localité,  à 
l'effet  de  constater  si  les  ouvrages  provisoires  présentent  une  solidité  suffisante 
et  s'ils  peuvent  assurer  le  service  de  la  circulation. 

Un  délai  sera  fixé  par  le  préfet,  sur  Tavis  de  l'ingénieur  en  chef,  pour 
l'exécution  des  travaux  définitifs  destinés  à  rétablir  les  communications  inter- 
ceptées. 

Art,  i6.  Le  département  n'emploiera,  dans  l'exécution  des  ouvrages,  que  des 
matériaux  de  bonne  qualité  ;  il  sera  tenu  de  se  conformer  à  toutes  les  régies 
de  l'art,  de  manière  à  obtenir  une  construction  parfaitement  solide. 

Tous  les  aqueducs,  ponceaux,  ponts  et  viaducs  à  construire  à  la  rencontre 
des  divers  cours  d'eau  et  des  chemins  publics  ou  particuliers  seront  en  ma- 
çonnerie ou  en  fer,  sauf  les  cas  d'exceptions  qui  pourront  être  admis  par  le  pré- 
fet, sur  l'aTis  de  l'ingénieur  en  chef  du  département. 

Art,  17.  Les  voies  seront  établies  d'une  manière  solide  et  avec  des  maté- 
riaux de  bonne  qualité. 

Le  poids  des  rails  sera  au  moins  de  35  kilogrammes,  sauf  les  réductions  qui 
seraient  autorisées  par  l'autorité  compétente. 

Art,  18.  Les  chemins  de  fer  seront  séparés  des  propriétés  riveraines  par  des 
murs,  haies  ou  toute  autre  clôture,  dout  le  mode  et  la  disposition  seront  auto- 
risés, sur  les  points  où  le  préfet  le  prescrira. 

Art.  19.  Tous  les  terrains  nécessaires  pour  rétablissement  des  chemins  de  fer 
et  de  leurs  dépendances,  pour  la  déviation  des  voies  de  communication  et  des 
cours  d'eau  déplacés,  et,  en  général,  pour  Texécution  des  travaux,  quels  qu'ils 
soient,  auxquels  cet  établissement  pourra  donner  lieu,  seront  achetés  et  payés 
par  le  départemenL 

Les  indemnités  pour  occupation  temporaire  ou  pour  détérioration  de  terrains, 
pour  chômage,  modification  ou  destruction  d'usines,  et  pour  tous  dommages 
quelconques  résultant  des  travaux,  seront  supportées  et  payées  par  le  déparle- 
ment. 

Art.  20.  L'opération  étant  d'utilité  publique,  le  département  est  investi,  pour 
l'exécution  des  travaux,  de  tous  les  droits  que  les  lois  et  règlements  confèrent 
à  l'adminiâtration  en  matière  de  travaux  publics,  soit  pour  ratquisiiion  des 
terrains  par  voie  d'expropriation,  soit  pour  Texlraction,  le  tran.*>port  et  le  dé- 
pôt des  terres,  matériaux,  etc.,  et  il  demeure  en  même  temps  soumis  à  toutes 
les  obligations  qui  dérivent,  pour  l'administration,  de  ces  lois  et  règlements. 

Arl,  ai.  Dans  les  limites  de  la  zone  frontière  et  dans  le  rayon  de  servitude 
des  enceintes  fortifiées,  le  département  sera  tenu,  pour  l'étude  et  l'exécution  de 
ses  projets,  de  se  soumettre  à  l'accomplissement  de  toutes  les  formalités  et  de 
toutes  les  conditions  exigées  par  les  lois,  décrets  et  règlements  concernant 
les  travaux  mixtes. 

ArL  Z2.  Si  les  lignes  des  chemins  de  fer  traversent  un  sol  déjà  concédé 
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pour  Texploitalion  d'une  mine,  radministraliun  déterminera  les  mesures  à 
prendre  pour  que  rélablissoment  des  chemips  de  fer  ne  nuise  pas  à  l'explotU- 
tioD  de  la  mine,  et  réciproquement,  pour  que.  le  cas  échéant,  l'exploitatioD  de 
la  mine  ne  compromette  pas  l'existence  des  chemins  de  fer. 

Art.  a3.  Si  les  chemins  de  fer  doivent  s'étendre  sur  des  terrains  renfer- 
mant des  carrières  ou  les  traverser  souterrainement,  ils  ne  pourront  être  livrée 
à  la  circulation  avant  que  les  excavations  qui  pourraient  en  compromettre  la 
solidité  aient  été  remblayées  ou  consolidées.  L'administration  déterminera  la 
nature  et  l'étendue  des  travaux  qu'il  conviendra  d'entreprendre  a  cet  effet,  et 
qui  seront  d'ailleurs  exécutés  par  les  soins  et  aux  frais  du  département. 

Art.  34*  ^ou''  Texécution  des  travaux,  le  département  se  soumettra  aux  dé- 
cisions ministérielles  coocernanl  l'interdiction  du  travail  les  dimanches  et  jours 
fériés. 

Art,  25.  Les  travaux  seront  exécutés  sous  le  contrôle  et  la  surveillaoce  du 
préfet. 

Ce  contrôle  et  cette  surveillance  auront  pour  objet  d'empêcher  le  départe- 
ment de  s'écarter  des  dispositions  prescrites  par  le  présent  cahier  des  charges 
et  de  celles  qui  résulteront  des  projets  approuvés. 

Art,  26.  A  mesure  que  les  travaux  seront  terminés  sur  les  parties  de  che- 
mins do  fer  susceptibles  d*étre  livrées  utilement  à  la  circulation,  il  sera  pro- 
cédé, sur  la  demande  du  département,  à  la  reconnaissance  et,  s'il  y  a  lieu,  à  la 
réception  provisoire  de  ces  travaux  par  un  ou  plusieurs  commissaires  désignes 
à  cet  effet  par  le  préfet. 

Sur  le  vu  du  procès-verbal  de  cette  reconnaissance,  l'administration  autori- 
sera, s'il  y  a  lien,  la  mise  en  exploitation  des  parties  dont  il  s'agit;  après  cette 
autorisation,  le  département  pourra  mettre  lesdites  parties  en  service  et  y 
percevoir  les  taxes  ci-après  déterminées.  Toutefois,  ces  réceptions  partielles  oe 
deviendront  définitives  que  par  la  réception  générale  et  définitive  des  chemins 
de  fer. 

Art,  27.  Après  l'achèvement  total  des  travaux,  et  dans  le  délai  qui  sera  fixé 
par  le  préfet,  le  déparlement  fera  faire  à  ses  frais  un  bornago  contradictoire  et 
uo  plan  cadastral  des  chemins  de  fer  et  de  leurs  dépendance:^. 

Une  expédition  dûment  certifiée  des  procès-verbaux  de  bornage  et  du  plan 
cadastral  sera  dressée  aux  frais  du  déparlement  et  déposée  dans  les  archives  de 
la  préfecture. 

Les  terrains  acquis  par  le  département  postérieurement  au  bornage  géoéral, 
en  vue  de  satisfaire  aux  besoins  de  l'exploitation,  et  qui,  par  cela  même,  devien  • 
droot  partie  intégrante  des  chemins  de  fer,  donneront  lieu,  au  fur  et  à  mesure 
de  leur  acquisition,  à  des  bornages  supplémentaires,  et  seront  ajoutés  sur  le 
plan  cadastral. 

TITRE  IL 

EHTEETIEN   ET  EXPLOITATION. 

Art.  2$.  Les  chemins  do  fer  et  toutes  leurs  dépendances  seront  conslammeot 
eutretenus  en  bon  état^  de  manière  que  la  circulation  y  soit  toujours  facile  et 
sûre,  par  les  soins  de  la  compagnie  exploitante,  aux  frais  du  département. 
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Si  les  chemiûs  de  fer,  une  fuU  achevés,  ne  sont  pas  constamment  enlrelenas 
en  bon  état,  il  y  sera  pourvu  d'office,  à  la  diligence  de  radministration  et  wa. 
frais  de  qui  de  droit.  Le  montant  des  avances  faites  sera  recouvré,  s'il*  y  a  lieu» 
au  moyen  de  rôles  que  le  préfet  rendra  exécutoires. 

Art  39.  La  compagnie  chargée  de  Texploitation  sera  tenue  d'établir,  |mr- 
tout  où  besoin  sera,  des  gardiens  en  nombre  suffisant  pour  assurer  U  sécurité 
du  passage  des  trains  sur  la  voie  et  celle  de  la  circulation  ordinaire  sur  )m 
points  où  les  chemins  de  fer  seront  traversés  à  niveau  par  des  routes  ou 
chemins. 

Art.  3o.  Les  machines  locomotives  qui  seront  employées  par  la  compagnie 
exploitante  devront  être  construites  sur  les  meilleurs  modèles;  elles  devront 
consumer  leur  fumée  et  satisfaire,  d'ailleurs,  à  toutes  les  conditions  preserites 
on  à  prescrire  par  l'administration  pour  la  mise  en  service  de  ce  genre  de 
machines. 

Les  voitures  de  voyageurs  devront  également  être  faites  d'après  les  meil- 
leurs modèles  et  satisfaire  à  toutes  les  ooiditions  réglées  ou  à  régler  pour  les 
voitures  servant  au  transport  des  voyageurs  sur  les  chemins  de  Ter.  Elles  se- 
ront suspendues  sur  ressorts,  garnies  de  banquettes  et  munies  de  rideaux. 

Il  y  en  aura  de  trois  classes  au  moins. 

Les  voitures  do  première  classe  seront  couvertes,  garnies  et  fermées  à 
glaces.  ' 

Celles  de  deuxième  classe  seront  couvertes,  fermées  à  glaces,  et  auront  des 
banquettes  rembourrées. 

Celles  de  troisième  classe  seront  couvertes,  fermées  à  vitres  et  munies  de 
banquettes  k  dossiers. 

L'intérieor  de  chacun  des  compartiments  de  toute  classe  contiendra  l'indica- 
tion du  nombre  des  places  de  compartiment. 

L'administration  pourra  exiger  qu'un  compartiment  de  chaque  classe  soit 
serve,  dans  les  trains  de  voyageurs,  aux  femmes  Toyageant  seules. 

Les  voitures  de  voyageurs,  les  wagons  destinés  au  transport  des  marchan. 
dises,  des  chaises  de  poste,  des  chevaux  ou  des  bestiaux,  les  plates- formes  et, 
en  général,  toutes  les  parties  du  matériel  roulant,  seront  de  bonne  et  solide 
construction. 

La  compagnie  sera  tenue,  pour  la  mise  en  service  de  ce  matériel,  de  se 
soumettre  à  tous  règlements  sur  la  matière. 

Les  machines  locomotives,  tenders,  voitures,  wagons  de  toute  espèce, 
plates-formes  composant  le  matériel  roulant,  seront  constamment  entretenus -en 
bon  état. 

Art,  3f .  Des  règlements  rendus  par  le  préfet,  le  conseil  général  entendu,' 
détermineront  les  mesures  el  les  dispositions  aécessiires  pour  aaswer  la  police 
et  l'exploitation  des  chemins  de  fer^  ainsi  que  la  conservation  des  ouvragée 
qui  en  dcpendeuL 

Toutes  les  dépenses  qu'entraînera  rexécution  des  mesures  prescrites  en  vertu 
de  ces  règlements  seront  payées  par  la  cempa^iie  chargée  de  rexpleitatioii 
peur  le  eompte  du  département. 

Les  règlements  dont  il  s*agit  dans  les  deux  paragraphes  précédents  seroit 
obligatoires  non-seulement  pour  Texploitant,  mais  encore  pour  tous  ceux  qei 
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obtiendraient  ultérieurement  rautorisatioo  d'étabrir  des  lignes  de  cbemins  de 
(er  d'embrancbement  ou  de  prolongement,  et,  en  général,  pour  toutes  les  per* 
BOAnes  qui  emprunteraient  Tusage  des  cbemins  de  fer. 

Le  préfet  déterminera,  d'accord  avec  la  compagnie  exploitante,  le  minimiim 
et  le  maximum  de  vitesse  des  convois  de  voyageurs  et  de  marchandises  et  daé 
convois  spéciaux  des  postes,  la  durée  du  trajet  et  les  heures  du  départ  des 

trains.      ' 

Art.  3a.  Pour  tout  ce  qui  concerne  l'entrelien  et  les  réparations  des  cbe- 
mins de  fer  et  de  leurs  dépendances,  Tenlrelien  du  matériel  et  le  serrice  de 
l'exploitation,  la  compagnie  qui  aura  traité  pour  l'exploitation  sera  soumise  au 
contrôle  et  à  la  surveillance  de  l'administration. 

Outre  la  surveillance  ordinaire,  l'administration  déléguera,  aussi  soaveiit 
qu'elle  le  jugera  utile,  un  ou  plusieurs  commissaires  pour  reconnaître  et  con- 
stater l'état  des  chemins  de  fer,  de  leurs  dépendances  et  du  matériel. 

TITRE  III. 

TAXES  R  CONDITIONS  RELATIVES  AU  TRANSPORT  DES  VOTAGEURS 

ET  DES  MARCHANDISES. 


Art.  33.  Pour  indemniser  le  .département  des  travaux  et  dépenses  qu'il  s'eu- 
gage  k  faire  par  le  présent  cahier  des  charges,  et  sous  la  condition  expresse 
qu'il  en  remplira  exactement  toutes  les  obligations,  le  Gouvernement  lui  ac^ 
corde  l'autorisation  de  percevoir  les  prix  de  transport  suivants  : 


TARIF. 
(extrait). 


3*  par  TONNE  ET  PAR  RILOMttTRB. 


Marchandiiei  troHiportées  d  grande  viteue. 


Mwrchanditet  tramportéa  é  petite  vitesse. 


1'  classe...  —  Chaux  et  pUtre,  marbre  en  bloc,  albâtre, 
bitume,  cotons,  laines,  vins,  vinaigre,  boissons,  bières, 
levure  sèche,  coke,  fers,  cuivre,  plomb  et  autres  mé- 
taux ouvrés  ou  non,  fontfis  moulées 

S*  classe. '  Pierres  de  taille  et  produits  de  carrières,  mè- 
nerais antres  uue  les  minerais  de  fer,  fonie  brute,  sel, 
moellons,  meulières,  argiles,  briques,  ardoises 

4*  clause.  —  Houille,   marne,  cendres,  fumiers,  engrais, 

Ï lierres  à  ehaui  et  à  piètre,  pavés  et  matériaux  pour 
a  coDsiruciion  et  la  réparation  des  routes,  minerais  de 
fer,  cailloux  et  sables 


c 


fr. 


0,14 


0,12 


0,0» 


PRIX 


fr. 


o.oa 

0,01 
0,0S 


fr. 


0,20 
0,10 

0,19 
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Les  prix  détenninés  ci-dessus  pour  le  transport  à  grande  Titesse  ne  compren- 
nent paslMmpM  dû  k  l'État,  ni  les  frais  accessoires  d'enregislirement,  déchar- 
gement, de  déchargement  et  de  magasinage  dans  les  gares  et  magasins  de 
chemins  de  fer. 

11  est  expressément  entendu  que  les  prix  de  transport  ne  seront  dus  au  dé- 
partement qu'autant  qu'il  eflTectuerait  lui-même  ces  transports  à  ses  frais  et  par 
ses  propres  moyens;  dans  le  cas  contraire*  il  n'aura  droit  qu'aux  prix  !tiéê 
poar  le  péage. 

La  perception  aura  lieu  d'après  le  nombre  de  kilomètres  parcourus.  Toat 
kilomètre  entamé  sera  payé  comme  s'il  avait  été  parcouru  en  entier. 

Si  la  distance  parcourue  est  inférieure  à  6  kilomètres,  elle  sera  comptée  pour 
6  kilomètres. 

Le  poids  de  la  tonne  est  de  i  ooo  kilogrammes. 

Les  fractions  de  poids  ne  seront  comptées,  tant  pour  la  grande  que  poor  la 
petite  Titesse,  que  par  centième  de  tonne  ou  par  lo  kilogrammes. 

Ainsi  tout  poids  compris  entre  zéro  et  lo  kilogrammes  payera  comme  lo  ki- 
logrammes ;  entre  lo  et  20,  comme  ao  kilogrammes,  etc. 

Toutefois,  pour  les  excédants  de  bagages  et  marchandises  à  grande  TÎtesse, 
les  coupures  seront  établies:  1*  de  zéro  à  5  kilogrammes;  a*  au-dessus  de 
5  jusqu'à  to  kilogrammes;  3*  au-dessus  de  10  kilogrammes,  par  fraction  indi- 
YÎsible  de  10  kilogrammes.  « 

Quelle  que  soit  la  distance  parcourue,  le  prix  d'une  expédition  quelconque, 
eoit  en  grande,  soit  en  petite  vitesse,  ne  pourra  être  moindre  de  o',4o. 

Art,  34.  A, moins  d'une  autorisation  spéciale  et  révocable  du  préfet,  tout 
train  régulier  de  voyageurs  devra  contenir  des  voitures  de  toute  classe  en  nombre 
suffisant  pour  toutes  les  personnes  qui  se  présenteraient  dans  les  bureaux  des 
chemins  de  fer. 

Dans  chaque  train  de  voyageurs,  la  compagnie  aura  la  faculté  de  placer  des 
voitures  à  compartiments  spéciaux,  pour  lesquels  il  sera  établi  des  prix  parti* 
caliers  que  l'administration  fixera  ;  mais  le  nombre  des  places  à  donner  dans 
ces  compartiments  ne  pourra  dépasser  le  cinquième  du  nombre  total  des  places 
du  train. 

35.-  Tout  voyageur  dont  le  bagage  ne  pèsera  pas  plus  de  3o  kilogrammes 
n'aura  à  payer*  pour  le  port  de  ce  bagage,  aucun  supplément  du  prix  de  sa 
place. 

Cette  franchise  ne  s'appliquera  pas  aux  enfants  transportés  gratuitement, 
et  elle  sera  réduite  à  ao  kilogrammes  pour  les  enfants  transportés  à  moitié  prix. 

Art,  36.  Les  animaux,  denrées,  marchandises,  effets  et  autres  objets  non 
désignés  dans  le  tarif  seront  rangés,  pour  les  droits  à  percevoir,  dans  les 
classes  avec  lesquelles  ils  auront  le  plus  d'analogie,  sans  que  jamais,  sauf  les 
exceptions  formulées  aux  articles  38  et  39  ci-après,  aucune  marchandise  non 
dénommée  puisse  être  soumise  à  une  taxe  supérieure  à  celle  de  la  première 
classe  du  tarif  ci -dessus. 

Les  assimilations  de  classes  pourront  être  provisoirement  n^glées  par  la  com- 
pagnie, mais  elles  seront  soumises  immédiatement  au  préfet,  qui  statuera,  sous 
la  réserve  de  l'approbation  du  conseil  général. 

Art.  37.  Les  droits  de  péage  et  les  prix  de  transport  détenninés  au  tarif  ne 
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MttpointapplictbUsàtoQle  nasse  iadWisible  pesant  plus  de  3.ooo  kilogramme». 
NéamnoiDS,  la  eompa^ie  exploitante  ne  pourra  se  refuser  à  transporter  le» 
masses  iadWisibles  pesant  de  3  à  S.ooo  kilogrammes  ;  mais  les  prix  de  trans- 
port seront  augmentés  de  moitié. 

lia  compagnie  exploitante  ne  pourra  être  contrainte  à  transporter  les  ODasse^ 
pteant  plii.<  de  5.ooo  kilogrammes. 

Si,  ttonobstant  la  disposition  qui  précède^  la  compagnie  exploitante  trans- 
porte des  masses  indivisibles  pesant  plus  de  5.ooo  kilogrammes,  elle  devra, 
pMtfanI  trois  mois  an  moine,  accorder  les  mêmes  facilités  à  tous  ceux  qui  ea 
feraient  la  demande. 
Dans  ce  cas,  les  prix  de  transport  seront  fixés  par  le  préfet. 
Art,  38.  Les  prix  de  transport  déterminés  au  tarif  ne  seront  point  appli- 
cables : 

I*  Aux  denrées  et  objets  qui  ne  sont  pas  momentanément  énoncés  dans  le 
tarif  et  qui  ne  pèseraient  pas  aoo  kilogrammes  sons  le  volume  de  i  mètre  cube; 
9^  Aux  matières  inflammables  et  explosibles,  aux  animaux  et  objets  daiig e- 
reuxj  pour  lesquels  des  règlements  de  police  prescriraient  des  précautions  ^- 
ciales; 
3*  A«x  aaimaux  4»Qi  la  râleur  déclarée  excéderait  S.ooo  francs. 
4*  A  Tor  et  à  l'argeat,  soit  en  lingots,  soit  monnayés  ou  travaillés,  an  pla^ 
d'or,  ou  d'argent,  au  mercure  et  au  platine,  ainsi  qu'aux  bijoux^  dontelles, 
pîvires  pfètieosas,  objets  d'art  et  autres  valeurs  ; 

5«  Et,  en  géaéral,  4  tous  paquets,  colis  ou  excédants  de  bagages  posant 
fo  kilogrammes  ot  «tt-dossous^ 

l^tefois,  les  prix  de  transport  déterminés  an  tarif  sont  applicables  à  tons 
païquets-ou  coUs,  quoique  omballés  à  part,  s'ils  fout  partie  d'envois  pesant  en- 
semble plus  de  4^  kilogrammes  d'objets  envoyés  par  une  même  personne  àoae 
Même  personne,  il  on  sera  de  anême  pour  les  excédants  de  bagages  qui  pèse- 
imnA  omnMbie  on  isoiéttcnt  plus  de  4»  kilogrammes. 

Le  hénéilce  de  la  disposition  énoncée  dans  le  paragrai^e  précédent,  en  ce 
qini  conoome  los  paquets  en  eoUs»  no  peut  être  invoqué  par  les  entrepreneurs  de 
messageries  et  de  roulage  et  autres  intermédiaires  de  transport,  à  mains  qve 
los  articles  par  ma  envoyés  no  soient  rénnis  en  un  senl  colis. 

Bans  les  oioq  cas  cinlesens  spécifiés,  les  prix  de  transport  seront  arrêtés 
annuellement  par  le  conseil  général,  tant  pour  la  grande  que  pour  la  petite 


ïn  ne  qni  oencowio  los  paquets  ou  colis  mentionnés  au  S  5  ci-dossns, 
Iw  prix  de  transport  devront  être  calculés  de  telle  manière  qu'en  ancnn  cas 
■B  do  ees  poqnots  ou  colis  ne  poisse  payer  un  prix  plus  élevé  qu'un  article  do 
■êmo  nature  pesant  pins  do  4»  kilogrammes. 

àfi,  hg,  Dafts  locasob  le  département  jugerait  convenable,  soit  pour  le  par- 
eavB  total,  soit  pour  los  parcours  partiels  de  la  voie  de  fer,  d'abaisser,  avoc  on 
sans  condition,  au-dessous  des  limites  déterminées  par  le  tarif  les  taxes  qu*n  est 
OTiorîsé  à  poffoovotr,  los  taxes  abaissées  no  pourront  être  relevées  qu^après  on 
Maido  tiiis  iMis  an*nioins  pour  los  voyageurs  et  de  six  mois  pour  les  mar- 
chandises. 

IMomodltalion  de  tarif  oeim  annoncée  un  mois  d'avance  par  dos  afficlios. 
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La  perception  des  tarif:;  uiodiGès  no  pourra  a^oir  lieu  qu'avec  l'iiomologalion 
da  préfet,  conformément  aux  dispositions  de  la  loi  du  12  juillet  i865. 

La  perception  des  taxes  devra  se  faire  indistinctement  et  sans  aucune  favear. 

Tout  traité  particulier  qui  aurait  pour  effet  d*accorder  à  na  ou  plusieurs  expé- 
diteurs une  réduction  sur  les  tarifs  approuvés  demeure  formellement  interdit. 

Toutefois,  celte  disposition  n'est  pas  applicable  aux  traités  qui  pourraient  in- 
tervenir dans  l'intérêt  des  services  publics,  ni  aux  réductions  ou  remises  qui 
serairnt  accordées  aux  indigents. 

£n  cas  d*abai$seroenl  des  tariCs,  la  réduction  portera  proportionnellement  sur 
le  péage  et  sur  le  transport. 

Art.  40.  La  compagnie  chargée  de  l'exploilation  sera  tenue  d'effeetver  oen- 
slamment  avec  soin,  exactitude  et  célérité^  et  sans  tour  de  laveur,  le  transport 
des  voyageurs,  beslianx,  dearéee,  marcbandises  et  objets  qveJcooques  qui  lui 
sont  confiés. 

Les  colisy  bestiaai  el  objeU  qirolcaa^iiM  seront  ioscnta,  4  la  ^are  d'oi  ils  par- 
tent et  à  la  gare  «h  its  arrivent,  aar  dee  registres  spéciaai  au  fur  et  à  aMSwre  4a 
leur  rtceptien.  MeatéMi  sera  faite,  sur  Us  registres  éa  la  gare  du  4épari>  da  iirix 
telal  dû  pair  laat  Iraasport. 

Pour  les  marchat^iees  ayant  une  mlve  destiaatiMi,  las-  ex^iiiane  aaroat 
lieu  suivant  l'ordre  de  hw  inseriptioa  à  la  gare  do  départ. 

ToQte  expédition  de  ttarehaadise  ma  constatée,  si  l>xpédil»nr  la  ^enaMle, 
plir  me  lettre  de  teitore  dont  mi  exemphire  ratera  aux  malts  4a  la  eampa- 
gvfè  et  Taûtre  aux  mains  de  Texpédileur.  Dans  le  e«s  e>ii  rezp«Ntle«r  ne^tMan*- 
derait  pas  de  let!r«  de  Tftftnre,  la  canpagnle  sent  ieme  4e  lui  délivrer  i«  lè- 
cèpissé  qtii  éno«t«ra  ta  natare  at  la  .paids  da  colis,  te  prix  tattf!  dv  tnaapart  «t 
le  délai  dans  lequel  ce  transport  devra  être  effectué. 

Art.  4t-  Les  animaux,  denrées,  marcbandises  et  objets  qoeh^nques  seront 
expédiés  et  livrés  de  gare  en  gare  dafts  les  dthûs  résoUnt  des  conditions  ci- 
après  exprimées  : 

I*  Les  animaux,  denrées,  marchandises  et  objets  quelconques  à  grande  tI- 
tesse  seront  expédiés  par  le  Irain  mixte  ou  de  voyageurs  comprenant  des  TOi- 
tores  de  toutes  classes  et  correspondant  atec  leur  destination,  poorm  qoMts 
aient  été  présentés  à  Venreg^strement  trois  heures  avant  le  départ  de  ce  train. 

Us  seront  mis  à  ta  disposition  des  destinataires,  à  la  gare,  dans  le  délai  de 
dcox  heures  après  l'arriTée  du  même  train. 

a*  Les  animaox,  denrées,  marchandises  et  objets  quelconques  i  pefflo  vitesse 
seront  expédiés  dans  le  jour  qui  suivra  celui  de  la  remise;  toutefois,  le  conseil 
général  pourra  étendre  ce  délai  à  deux  jours. 

Le  maximum  de  durée  du  trajet  sera  fixé  par  le  conseil  général,  sans  que  ce 
maximum  paisse  excéder  vingt-quatre  heures  par  fraction  indivisible  de  ia5  ki- 
lomètres. 

Les  colis  seront  mis  à  la  disposition  des  destinataires  dans  le  jour  qui  saiira 
celui  de  Leur  anivée  en  gara. 

Le  délai  total  résollaat  des  trois  paragraphes  ci-dessos  sera  seul  obligatoire 
ponr  la  campagaia. 

11  pourra  être  établi  un  tarif  réduit,  approuvé  par  la  préfet,  pour  tout  axpé- 
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dilenr  qui  acceptera  des  délaU  plas  longs  que  ceux  détennioés  ci-deasos  poir  la 
petite  vitesse. 

Pour  le  transport  des  marchandises,  il  pourra  être  établi,  sur  la  propositm 
de  la  compagnie,  un  délai  moyen  entre  ceux  de  la  grande  et  de  la  petite  Tîteese. 
Le  prix  correspondant  à  ce  délai  sera  un  prix  intermédiaire  entre  caox  de 
la  grande  et  de  la  petite  vitesse. 

Le  préfet,  la  compagnie  exploitante  entendue,  et  sous  la  réserre  de  Tappr*- 
bation  du  conseil  général,  déterminera  par  de<«  règlements  spéciaux  les  heures 
-d'ouyerture  et  de  fermeture  des  gares  et  stations,  tant  en  hiter  qu'en  été,  ainsi 
que  les  dispositions  relatives  aux  denrées  apportées  par  les  trains  de  nait  et 
destinées  à  l'approvisionnement  des  marchés  des  villes. 

Lorsque  la  marchandise  devra  passer  d'une  ligne  sur  une  antre  sans  solntioa 
de  continuité,  les  délais  de  livraison  et  d'expédition  au  point  de  jonction  serost 
fixés  par  l'administration,  sur  la  proposition  du  préfet. 

Art.  is.  Les  frais  accessoires  non  mentionnés  dans  les  tarifs,  teU  que  ceux 
d'enregistrement,  de  chargement,  de  déchargement  et  de  magasinage  daes  les 
gares  et  magasins  des  chemins  de  fer,  seront  fixés  annuellement  par  le  préleU 

Art.  43.  Le  département  sera  tenu  de  faire,  soit  par  luinnème,  soit  parée 
intermédiaire  dont  il  répondra,  le  factage  et  le  camionnage  pour  la  remi:»e  ae 
domicile  des  destinataires  de  toutes  les  marchandises  qui  lui  sont  confiées. 

Le  factage  et  le  camionnage  ne  seront  point  obligatoires  en  dehors  du  rayée 
de  l'octroi,  non  plus  que  pour  les  gares  qui  desserviraient,  soit  une  populatieB 
agglomérée  de  moins  de  5  000  habitants,  soit  un  centre  de  population  de  5  000 
habitants  situé  à  plus  de  5  kilomètres  de  la  gare  des  chemins  de  fer. 

Les  tarifs  à  perceToir  seront  fixés  par  le  préfet.  Ils  seront  applicables  à  teit 
le  monde  sans  distinction 

Toutefois,  les  expéditeurs  et  destinataires  resteront  libres  de  faire  eox-méiiies 
et  à  leurs  frais  le  factage  et  le  camionnage  des  marchandises. 

Art.  44-  A  moins  d'une  autorisation  spéciale  du  conseil  général,  il  est  inter- 
dit au  préfet,  conformément  à  Tarticle  14  de  la  loi  du  i5  juillet  1845,  de  faire 
directement  00  indirectement  avec  des  entreprises  de  transport  de  voyageurs  ee 
de  marchandises  par  terre  ou  par  eau,  sous  quelque  dénomination  ou  forme  que 
ce  puisse  être,  des  arrangements  qui  ne  seraient  pas  consentis  en  fayeur  de 
toutes  les  entreprises  desservant  les  mêmes  voies  de  communication. 

Le  préfet,  agissant  en  Tertu  de  l'article  3a  ci-dessus,  prescrira  les  mesures  i 
prendre  pour  assurer  la  plus  complète  égalité  entre  les  diverses  entreprises  de 
transport  dans  leurs  rapports  avec  les  chemins  de  fer. 

TITRE  IV. 

.  STIPULATIONS  RELATIVES  A  BIVEnS  SERTICBS  PUBLICS. 

Art.  4^*  ^^  militaires  ou  marins  voyageant  en  corps,  aussi  bien  que  les 
militaires  ou  marins  Yoyageant  isolément  pour  cause  de  service,  euToyés  ei 
congé  limité  ou  en  permission,  on  rentrant  dans  leurs  foyers  après  libération, 
ne  seront  assujettis,  eux,  leurs  chevaux  et  leurs  bagages,  qu'à  la  moitié  de  la 
taxe  du  tarif  fixé  par  le  présent  cahier  des  charges. 
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Si  le  GouvernemeDl  avait  besoin  de  diriger  des  troupes  et  un  matériel  mili- 
taire ou  uaval  sur  l'un  des  points  desservis  par  les  chemins  de  fer,  le  départe  - 
ment  serait  tenu  de  mettre  immédiatement  à  sa  disposition,  pour  la  moitié  de 
la  taxe  du  même  tarif,  tous  ses  moyens  de  transport. 

Art.  46.  Les  foDclionoaires  on  agents  chargés  de  rinspectioo,  du  contrôle  et 
de  la  surveillance  des  chemins  de  fer  seront  transportés  gratuitement  dans  les 
voitures  de  la  compagnie.  La  même  faculté  est  accordée  aux  agents  des  con- 
tribatioDS  indirectes  et  des  douanes  chargés  de  la  surveillance  des  chemins  de 
fer  dans  l'intérêt  de  la  perception  de  Timp^^t. 

Art.  47-  Le  service  des  lettres  et  dépêches  sera  fait  comme  il  suit  : 

i"  A  chacun  deà  trains  de  voyageurs  et  de  marchandises  circulant  aux  heures 
ordinaires  de  l'exploitation,  le  département  sera  tenu  de  réserver  gratuitement 
DD  compartiment  spécial  d'une' voiture  de  deuxième  classe,  ou  an  espace  équi- 
valent^ pour  recevoir  les  lettres,  les  dépêches  et  les  agents  nécessaires  au 
service  des  postes,  le  surplus  de  la  voiture  restant  à  la  disposition  du  dé- 
partement. 

a*  Si  le  volume  des  dépêches  ou  la  nature  du  service  rend  insuffisante  la  ca- 
pacité du  compartiment  à  deux  banquettes,  de  sorte  qu'il  y  ail  lieu  d'en  occuper 
vn  deuxième,  le  département  sera  tenu  de  livrer,  et  il  sera  payé  au  départe- 
ment, pour  la  location  de  ce  deuxième  compartiment,  o'.ao  par  kilomètre 
parcouru. 

Lorsque  le  département  voudra  changer  les  heures  de  départ  de  ses  convois 
ordinaires,  il  sera  tenu  d'en  avertir  l'administration  des  postes  quinxe  jours  à 
l'avance. 

3»  Le  département  sera  tenu  de  transporter  gratuitement,  par  tous  lés  coo- 
Tois  de  voyageurs,  tout  agent  des  postes  chargé  d'une  mission  ou  d'un  service 
accidentel  et  porteur  d'un  ordre  de  service  régulier  délivré  à  Paris  par  le  di- 
recteur général  des  postes.  Il  sera  accordé  à  l'agent  des  postes  en  mission  une 
place  de  voiture  de  deuxième  classe,  ou  de  première  classe,  si  le  convoi  ne 
comporte  pas  de  voitures  de  deuxième  classe. 

4*  L'administration  se  réserve  le  droit  d'établir  à  ses  frais,  sans  indemnité, 
mais  aussi  sans  responsabilité  pour  le  département,  tous  les  poteaux  ou  appa- 
reils nécessaires  à  l'échange  des  dépêches  sans  arrêt  de  train,  à  la  condition 
que  ces  appareils,  par  leur  nature  ou  leur  position,  n'apportent  pas  d'entraves 
aux  différents  services  de  la  ligne  ou  des  stations. 

5*  Les  employés  chargés  de  la  surveillance  du  servire,  les  agents  préposés 
à  l'échange  ou  à  l'entrepôt  des  dépêches,  auront  accès  dans  les  gares  ou  sta- 
tions pour  l'exécotion  de  leur  service,  en  se  conformant  aux  règlements  de 
police. 

Art.  48*  Le  département  sera  tenu,  à  toute  réquisition,  de  faire  partir,  par 
convoi  ordinaire,  les  v^agons  ou  voitures  cellulaires  employés  au  transport  des 
prévenus,  accusés  ou  condamnés. 

Les  wagons  et  les  voitures  employés  an  service  dont  il  s'agit  seront  construits 
aux  frais  de  l'Ëlat  ou  des  départements;  leurs  formes  et  dimensions  seront 
déterminées  de  concert  par  le  ministre  de  rintèrieur  et  par  le  ministre  de 
l'agricalture,  du  commerce  et  des  travaux  publics,  le  départeiMDt  eoteudu. 
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Les  employés  de  radmiiiistratioo,  les  gardiens  et  les  prisonniers  placés  dans 
les  wagons  ou  voilures  cellulaires  ne  seront  assujettis  qu'à  la  moitié  de  la  taxa 
applicable  aux  places  de  troisième  classe,  telle  qu'elle  est  fixée  par  le  présent 
cahier  des  charges. 

Les  gendarmes  placés  dans  les  mêmes  voitures  ne  payeront  que  moitié  de  la 
même  taxe. 

Le  transport  des  wagons  et  des  voitures  sera  gratuit. 

Dans  le  cas  oh  Tadministration  voudrait,  pour  le  transport  dtes  prisonnfeiv, 
faire  usage  des  voitures  de  la  compagnie  exploitante,  celle-ci  serait  tenue  de 
mettre  à  sa  disposition  on  on  plusieurs  compartiments  spéciaux  de  vvitare  de 
•deuxième  classe  à  deux  banquettes.  Le  prix  de  location  en  sera  fixé  à  raisoB 
de  o^3o  par  compartiment  et  par  kilomètre. 

Les  dispositions  qui  précèdent  seront  applicables  au  transport  des  jeunes  dé- 
linquants recneiilis  par  Tadminislration  pour  être  transférés  dans  les  établis»- 
ments  d'éducation. 

Art,  49-  Le  Gouvernement  se  réserve  la- faculté  de  faire,  le  long  des  voin» 
toutes  les  constructions,  de  poser  tous  les  appareils  nécessaires  à  rétablissement 
d'une  ligne  télégraphique,  sans  nuire  an  service  des  chemins  de  fer. 

Sur  la  demande  de  l'administration  des  lignes  télégraphiques,  il  sera  réeervé, 
dans  les  gares  des  villes  ou  des  localités  qui  seront  désignées  ullérieurerneBi,  h 
terrain  nécessaire  à  rétablissement  des  maisonnettes  destinées  à  recevoir  le 
bureau  tétégraphjqne  et  son  matériel. 

La  compagnie  exploitante  sera  tenue  de  faire  garder  par  ses  agent:»  les  fils  et 
appareils  des  lignes  électriques,  de  donner  aux  employés  télégraphique*  eott- 
naissance  de  tous  les  accidents  qui  pourraient  survenir,  et  de  leur  en  faire 
connaître  les  causes.  En  cas  de  rupture  du  âl  télégraphique,  les  employée  de  la 
compagnie  auront  à  raccrocher  provisoirement  les  bouts  séparés,  d'après  les  ia- 
struolions  qui  leur  seront  données  À  cet  effet. 

Les  agents  de  In  télégraphie  voyageant  pour  le  service  de  la  ligne  électrii|ne 
auront  le  droit  de  circuler  gratuitement  dans  les  voitures  des  chemins  de  fer. 

En  cas  de  rupture  du  fil  télégraphique  ou  d'accidents  graves,  une  locomotive 
sera  immédiatement  mise  à  la  disposition  de  Tiospecteur  télégraphique  de  la 
ligne  pour  le  transporter  sur  le  lieu  de  l'accident  avec  les  hommes  et  les  mai^ 
riaox  nécessaires  à  la  réparation. 

Ce  transport  devra  être  effeetaé  dans  des  conditions  telles  qu'il  ne  puisse 
entraver  en  rien  la  circulation  publique. 

Il  sera  alloué  au  départemeol  une  indemnité  de  i  franc  par  kilomètre  par- 
oouru  par  la  machine-. 

Le  département  sera  tenu  d'établir  à  ses  frais  les  fils  et  appareils  télégra- 
phiques destinés  é  transmettre  les  signaux  nécesèàires  pour  la  sAreté  et  la  ré- 
gularité de  son  exploitation. 

11  pourra,  avec  l'autorisation  du  ministre  de  l'intérieur,  se  servir  des  poteaax 
de  la  ligne  télégraphique  de  l'État,  lorsqu'une  semblable  ligne  existera  le  long 
de  la  voie.  * 

Le  département  et  la  compagnie  exploitante  seront  tenus  de  se  soumettre  à 
tous  les  règlements  d'administration  publique  concernant  l'établissement  et  W 
ploi  de  ces  appareils. 
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TlTRfi  V. 

CLAUSES  OITBBSES. 

Art  5o.  Dans  le  cas  où  le  GouyerMiMBt  ordonntrait  oa  autoriserait  la  ceiH 
stnicUoB  de  roatoâ  impériales,  dèpaiteneiitales  ou  TieÎDales,  de  chemins  de  fer 
00  de  canaux  qai  traTerseraient  les  lignée  qui  Cent  Tobjel  da  présent  rahier  des 
charges  la  compagnie  ne  pourra  s'opposer  à  ces  tra^anx;  mais  toutes  les  dis- 
positions Dteeesairas  seront  prises  pour  qu'il  n'en  résulte  aucun  ohslacle  4  la 
conatruotioB  oa  au  service  des  chemins  de  fer,  ni  aucuns  frais  pour  le  dé- 
partemeati 

Art.  5i.  Toute  exécution  ou  autorisatioa  ultérieure  de  route,  de  canal,  do 
chemin  de  fer»  de  trayaux  de  navigation  dans  la  contrée  oii  sont  situés  les 
chemins  de  fer  objet  du  présent  cahier  des  charges,  ou  dans  une  autre  contrte 
voisine  ou  éloignée,  ne  pourra  donner  uaverture  k  aucune  demande  d'indemoiU 
de  la  part  du  département. 

Art.  5a.  Le  Gouvernement  se  réserve  expressément  le  droit  d'accorder  de 
nouvelles  concessions  de  chemins  de  fer  s'embranehaot  sur  les  chemins  qui 
font  Tobjet  du  présent  cahier  des  charges,  on  qui  seraient  établis  en  prolonge* 
ment  des  mêmes  chemine. 

Le  département  ne  pourra  mettre  aucun  obstacle  à  ces  embranchements,  ni 
réclamer,  à  l'occasion  de  leur  établissement,  aucune  indemnité  quelconque, 
pourvu  qu'il  n'en  résulte  aucun  obstacle  k  la  circulation  ni  aucuns  frais  par* 
ticuliers. 

Les  compagnies  concessionnaires  des  chemins  de  fer  d'embranchement  ou  de 
prolongement  auront  la  faculté,  moyennant  les  tarifs  ci  dessus  déterminés  et 
l'observation  des  règlements  de  police  et  de  service  établis  ou  à  établir,  de 
faire  circuler  leurs  voitures,  wagons  et  machines  sur  les  chemins  de  fer  objet 
de  la  présente  concession,  pour  lesquels  cette  faculté  sera  réciproque  à  l'égard 
desdits  embranchements  et  prolongements. 

Dans  le  cas  où  les  diverses  compagnies  ne  pourraient  s'entendre  entre  elles 
sur  l'exercice  de  cette  faculté,  le  Gouvernement  statuerait  sur  les  dilBcultés  qui 
s'élèveraient  entre  elle» à  cet  égard. 

Daas  le  cas  où  une  compagnie  d'embranchement  ou  de  prolongement  joignant 
les  lignes  qui  font  l'objet  du  présent  cahier  des  charges  n'userait  pas  de  la 
laettlté  de  circuler  sur  ces  lignest  comme  aussi  dans  le  cas  où  le  département 
ne  voudrait  pas  faire  circuler  les  trains  sur  les  prolongements  et  embranche- 
mentS)  les  divers  concessionnaires  seraient  tonus  de  s'arranger  entre  eux,  de 
maittére  que  le  service  de  transport  ne  soit  jamais  intorrompu  aux  points  de 
jonction  des  diverses  lignes. 

Ge41e  des  compagnies  qui  se  servira  d'un  matériel  qui  ne  serait  pas  sa  pro- 
priété payera  une  indemnito  en  rapport  avec  l'usage  et  la  détérioration  de  ce 
matériel.  Dans  le  cas  où  les  compagnies  ne  se  mettraient  pas  d'accord  sur  la 
qualité  de  l'indemnité  ou  sur  les  moyens  d'assurer  la  continuation  du  service  sur 
tonte  la  ligne,  l'administraâieu  y  pour? olrail  d'office  et  prescrirait  toutes  les  me- 
sures nécessaires. 
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Le  département  pourra  être  assujetti,  par  les  décrets  qui  seront  ultérieure- 
ment  rendus  pour  rezploitation  des  chemins  de  fer  de  prolongement  ou  d'em- 
branchement joignant  celui  qui  lui  est  concédé,  à  accorder  aux  compagnies  de 
ces  chemins  une  réduction  de  péage  ainsi  calculé  : 

i«  Si  le  prolongement  ou  Tembranchement  n'a  pas  plus  de  loo  kilomètres, 
10  p.  ICO  du  prix  perçu  par  la  compagnie  ; 

2*  Si  le  prolongement  ou  Tembranehement  excède  loo  kilomètres,  i5  p   loo; 

3*  Si  le  prolongement  ou  l'embranchement  excède  aoo  kilomètres,  ao  p.  loo; 

t\'  Si  le  prolongement  ou  l'embranchement  excède  3oo  kilomètres,  sS  p.  loo; 

Art,  53.  Le  département  sera  tenu  de  s'entendre  avec  tout  propriétaire  de 
mines  ou  d'usines  qui,  offrant  de  se  soumettre  aux  conditions  piescrites  ci-après, 
demanderait  un  nouvel  embranchement  ;  à  déraut  d'accord,  le  préfet  statuera 
sur  la  demande,  le  conseil  général  entendu. 

Les  embranchements  seront  construits  aux  frais  des  propriétaires  de  mines 
ou  d'usines,  et  de  manière  à  ce  qu'il  ne  résulte  de  leur  établissement  aucune 
entravo  à  la  circulation  générale,  aucune  cause  d'avarie  pour  le  matériel,  ni 
aucuns  frais  particuliers  pour  la  compagnie. 

Leur  entretien  devra  être  fait  avec  soin  et  aux  frais  de  leurs  propriétaires, 
et  sous  le  contrôle  des  commissaires  désignés  à  cet  effet  par  le  préfet.  La 
compagnie  exploitante  aura  le  droit  de  faire  surveiller  par  ses  agents  cet  en- 
tretien,  ainsi  que  l'emploi  de  son  matériel  sur  les  embranchements. 

Le  préfet  pourra,  à  toutes  époques,  prescrire  les  modifications  qui  seraient 
jugées  utiles  dans  la  soudure,  le  tracé  ou  rétablissement  de  la  vote  desdîts  em- 
branchements,  et  les  hangements  seront  opérés  aux  frais  des  propriétaires. 

Le  préfet  pourra  même,  après  avoir  entendu  les  propriétaires,  ordonner 
l'enlèvement  temporaire  des  aiguilles  de  soudure,  dans  le  cas  ob  les  établisse- 
ments embranchés  viendraient  à  suspendre,  en  tout  ou  en  partie,  leurs 
transports. 

La  compagnie  chargée  de  l'exploitation  sera  tenue  d'envoyer  ses  vragons  à 
l'origine  de  tous  les  embranchements  autorisés  destinés  à  faire  communiquer 
des  établissements  de  mines  ou  d'usines  avec  la  ligne  principale  du  chemin 
de  fer. 

Elle  amènera  ses  wagons  à  l'entrée  des  embranchements.  Les  expéditeurs 
ou  destinaires  feront  conduire  les  wagons  dans  leurs  établissements  pour  les 
charger  ou  décharger  et  les  ramèneront  au  point  de  jonction  avec  la  ligne 
principale,  le  tout  à  leurs  frais. 

Les  wagons  no  pourront  d'ailleurs  être  employés  qu'au  transport  d'objets  et 
marchandises  destinés  à  la  ligne  principale  des  chemins  de  fer. 

Le  temps  pendant  lequel  les  wagons  séjourneront  sur  les  embranchements 
particuliers  ne  pourra  excéder  six  heures,  lorsque  l'embranchement  n'aura  pas 
plus  de  I  kilomètre. 

Le  temps  sera  augmenté  d*une  demi-heure  par  kilomètre  en  sus  du  premier, 
non  compris  les  heures  do  la  nuit,  depuis  le  coucher  jusqu'au  lever  du  soleil. 
Dans  le  cas  oii  les  limites  de  temps  seraient  dépassées  nonobstant  l'avertif- 
sement  spécial  donné  par  la  compagnie,  elle  pourra  exiger  une  indemnité  égale 
à  la  valeur  du  droit  de  loyer  des  wagons  pour  chaque  période  de  retard  après 
l'avertidêement. 
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Les  traitemento  des  gardiens  d'aiguille  et  des  barrières  des  embraDcbements 
autorisés  par  le  préfet  seront  à  la  charge  des  propriétaires  des  embranchements. 
Ces  gardiens  seront  nommés  et  payés  par  la  compagnie  exploitante,  et  les  frais 
qai  ei)  résulteront  lui  seront  remboursés  par  lesdits  propriétaires. 

En  cas  de  difficulté,  il  sera  statué  par  le  préfet.  Les  propriétaires  d'embran- 
cbements  seront  responsables  des  aTaries  que  le  matériel  pourrait  éprouver  pen- 
dant son  parcours  ou  son  séjour  sur  ces  lignes. 

Dans  le  cas  d'inexécution  d'une  ou  de  plusieurs  des  conditions  énoncées  ci- 
dessus,  le  préfet  pourra,  sur  la  plainte  de  la  compagnie  et  après  avoir  entendu 
le  propriétaire  de  l'embrancbement,  ordonner  par  un  arrêté  la  suspension  du 
service  et  faire  supprimer  la  soudure. 

Pour  indemniser  la  compagnie  exploitante  de  la  fourniture  et  de  renvoi  de 
son  matériel  sur  les  embranchements,  elle  est  autorisée  à  percevoir  un  prix  fixe 
de  o',ia  par  tonne  pour  le  premier  kilomètre^  et,  en  outre,  o',4  P&f  tonne  et  par 
kilomètre  en  sus  du  premier,  lorsque  la  longueur  de  l'embranchement  excéder 
1  kilomètre. 

Tout  kilomètre  entamé  sera  payé  comme  s'il  avait  été  parcouru  entier. 

Le  chargement  et  le  déchargement  sur  les  embranchements  s'opéreront  aux 
frais  des  expéditeurs  ou  destinataires,  soit  qu'ils  les  fassent  eux-mêmes,  soit 
que  la  compagnie  chargée  de  l'exploitation  soit  tenue  de  les  opérer. 

Dans  ce  dernier  cas,  ces  frais  seront  l'objet  d'un  règlement  arrêté  par  le  préfet, 
sur  la  proposition  de  la  compagnie. 

Tout  wagon  envoyé  par  la  compagnie  sur  un  embranchement  devra  être 
payé  comme  un  wagon  complet,  lors  même  qu'il  ne  serait  pas  complètement 
chargé. 

La  surcharge,  s'il  y  en  a,  sera  payée  aux  prix  du  tarif  légal  et  au  prorata  du 
poids  réel.  La  compagnie  sera  en  droit  de  refuser  les  chargements  qui  dépas- 
seraient le  maximum  de  3.5oo  kilogrammes,  déterminé  en  raison  des  dimen- 
sions actuelles  des  wagons. 

Le  maximum  sera  revisé  par  l'administration,  de  manière  à  être  toujours  en 
rapport  avec  la  capacité  des  wagons. 

Les  wagons  seront  pesés  à  la  station  d'arrivée  ou  de  départ,  par  les  soins  et 
aux  frais  de  la  compagnie  chargée  de  l'exploitation. 

Art.  54.  La  contribution  foncière  sera  établie  en  raison  de  la  surface  des 
terrains  occupés  par  les  chemins  de  fer  et  leurs  dépendances  ;  la  cote  en  sera 
calculée,  comme  pour  les  canaux,  conformément  à  la  loi  du  aS  avril  i8o3. 

Les  bâtiments  et  magasins  dépendant  de  l'exploitation  des  chemins  de  fer 
seront  assimilés  aux  propriétés  bâties  de  la  localité. 

Toutes  les  contributions  auxquelles  ces  édifices  pourront  être  soumis  seront, 
aussi  bien  que  la  contribution  foncière,  à  la  charge  du  département. 

Art.  55.  Les  agents  et  gardes  que  la  compagnie  chargée  de  l'exploitation 
établira,  soit  pour  la  perception  des  droits,  soit  pour  la  surveillance  et  la  police 
des  chemins  de  fer  et  de  leurs  dépendances,  pourront  être  assermentés  et  se- 
ront, dans  ce  cas,  assimilés  aux  gardes  champêtres. 

Art,  56  Un  règlement  d'administration  publique  désignera,  le  conseil  général 
entendu,  les  emplois  dont  la  moitié  devra  être  réservée  aux  anciens  militaires 
de  l'armée  de  terre  ou  de  mer  libérés  du  service. 
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Art.  57.  Les  contestatioDs  qui  s'élèveraient  entre  rainioislratioiiy  le  iéfu- 
tement  et  la  compagnie  chargée  de  l'exploitation^  00  entre  ces  devx  deniien, 
au  sujet  de  l'exécution  et  de  rinterprétatien  des  danses  du  présent  cahier  des 
charges,  seront  jugées  administratïTement  par  le  conseil  de  préfecture  du  dé- 
partement des  Ardennes,  sauf  recours  an  conseil  d'État. 

Art.  56.  Le  présent  cahier  des  charges  ne  sera  passible  que  du  droit  fixe 
de  I  franc. 


Décret  du  aS  novembre  1867,  portant  promulçatwn  de  C Arrange- 
ment conclu^  le  96  septembre  1667,  entre  ta  France  et  ta  Répu- 
blique orientale  de  CVruguay,  relativement  au  maintien  de  ta 
Convention  de  commerce  et  de  navigation  signée^  le  8  avril  i836, 
entre  la  France  et  l'Uruguay, 

(Extrait.) 

Art.  i*\  Un  Arrangement  pour  la  remise  en  vigueur  de  la  Con- 
vention du  8  avril  i856  ayant  été  signé  à  Montevideo,  le  a6  sep- 
tembre 1867,  entre  la  France  et  la  République  orientale  4e  ruro- 
guay,  ledit  Arrangement,  dont  la  teneur  buH,  est  apppouvé  et 
recevra  sa  pleine  et  entière  exécution. 

Arrtmgement  pour  la  remise  en  vigueur  de  la  Convention  du 
8  avril  i836,  eutre  la  France  et  la  Bépublique  orientale  dt 
l'Uruguay  (*). 

Les  soussignés,  M.  Daniel-Pierre-Martin  Maillefer,  officier  de 
Tordre  impérial  de  la  Légion  d'honneur,  etc.,  chargé  d'affaires  et 
consul  général  de  Sa  Majesté  TEmpereur  des  Français,  d'une  part, 
et,  de  Tautre,  Son  Excellence  M.  Albert  Flangini,  ministre  secré- 
taire d'État  au  département  des  relations  extérieures  de  la  Répo* 
blique  orientale  deTUruguay  ; 

Considérant  que  les  circonstances  n*ont  pas  permis  Jusqif  à  pré- 
sent de  remplacer  par  le  Traité  en  forme  qui  doit  être  conclu  en 
temps  opportun  la  Convention  préliminaire  d'amitié,  de  commerce 
et  de  navigation  signée  entre  la  France  et  la  Hépublique  orientale 
de  l'Uruguay»  le  8  avril  18S6; 

Attendu,  toutefois,  que  le  Gouvernement  impérial  et  celui  de  la 
République  attachent  un  égal  Intérêt  à  maintenir  et  à  développer, 

(^)  Voir  la  circulaire  transmissire  du  7  décembre  1867,  page  /)o3. 
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par  la  concession  de  garanties  mutuelles,  les  relations  avantageuses 
qui  existent  entre  les  deux  Pays  ; 

Et,  en  dernier  lieu,  que  le<Gouvemement  provisoire  de  laJlépu- 
blique  se  trouve  investi  des  pouvoirs  suffisants  pQur  remettre  ep 
vigueur  pendant  un  terme  de  deux  ans,  à  con^pter  de  cette  d^^e, 
la  susdite  Convention  préliminaire,  devant  être  consignées  par. un 
articleadditionnel  les  stipulations  de  Tarticle  II  ,§  3,  et  de  Tarticle  III, 
§  û,  du  traité  célébré  entre  la  Prusse  et  les  Etats  du  Zollverein,  le 
33  juin  i856,  lequel  est  une  loi  de  la  nation,  et  qui  sont  également 
établies  à  Tarticle  II  additionnel  du  traité  conclu  avec  la  Belgique, 
le  1 6  septembre  i855; 

A  ces  causes,  les  soussignés,  à  ce  dûment  autorisés  par  leurs 
Gouvernements  respectifs,  sont  convenus  des  articles  suivants  : 

Art.  1*'.  L'Arrangement  intervenu,  le  7  juillet  i865,  afin  de 
proroger  de  deux  années  la  Convention  préliminaire  d'amitié,  de 
commerce  et  de  navigation  conclue,  le  8  avril  i836,  entre  la  France 
et  la  République  orientale  de  l'Uruguay,  est  de  nouveau  mis  en 
vigueur  et  maintenu  dans  tous  ses  effets  jusqu'au  26  septembre 
1869. 

Art.  2.  Il  demeure  par  conséquent  entendu  que,  des  efi*ets  de 
l'article  antérieur,  seront  considérées -comme  exceptées  les  stipu- 
lations consignées  à  Tarticle  II,  §  3,  et  à  l'article  III.  §4,  du  traité 
mentionné  ci-dessus,  conclu  entre  la  [République  et  la  Prusse  elles 
Ëtats  du  Zollverein,  relativement  à  la  navigation  de  cabotage  et 
aux  pays  limitrophes  et  voisins,  lesquelles  stipulations  sontconçues 
comme  suit  : 

«  Art.  II,  S  ^-  11  est  déclaré  expressément  ici  que,  dans  les  sti- 
«.pulations  du  présent  article,  n'est  point  comprise  la  navigatic  4 
«  de  cabotage  entre  un  port  et  un  autre  situés  dans  le  même  teri  : 
«  toir.e  ;  mais  on  ne  considérera  pas  comme  cabotage  qu'un  navire 
«  d'outre-mer  complète  graduellement  son  chargement  dans  divers 
«  ports  du  territoire  d'une  des  Parties  contractantes,  ou  qu'il  dé- 
«  charge  successivement  dans  divers  ports.  Si  sur  ce  point  une 
«  franchise  plus  grande  était  accordée  de  la  part  de  la  République 
«r  orientale  à  toute  autre  nation  qui  ne  serait  ni  limitrophe  ni  voi- 
ci sine,  elle  sera  entendue  comme  concédée  aux  sugets  et  navires 
m  des  Ëtats  du  Zollverein. 

«  Art.  lli,  §  tx.  L'égaliié  ou  assimilation  établie  par  cet  article  ne 
«  comprend  pas  le  cas  où  des  faveurs,  privilèges  ou  exemptions  en 
«  matière  de  commerce  et  de  navigation  seraient  concédés  aux 
«  pays  limitrophes  et  voisins  ou  aux  citoyens  et  siyets  de  ces  pays. 
«  Mais  si  l'on  avait  accordé  ou  si  l'on  accordait  à  un  pays  quel- 
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»  conque  qal  ne  serait  pas  dea  susmentionnés  l'araotaze  d'être 

■  considéré  comme  la  uaiion  la  pins  TaTorfsée  sans  la  restriction 

■  contenue  dans  le  présent  traité,  cet  avantage  sera  réputé  acquis 
c  aux  Etats  du  Zollverein.  » 

En  fol  de  quoi,  les  soussignés  ont  signé  le  présent  Arrangement 
et  7  ont  apposé  leurs  sceaux. 

{U  S.)  signé  MitLLSFn. 

(L.  5.)  âgné  Alukto  FLUCnL 


Décret  du  a3  novembre  i86;,  qui  accorde  au  lùur  Jean-Baptiste- 
Java  MiGKOK  la  concession  de*  mines  d'élain,  wolfram  el  autres 
métaux  connexes  associés  dans  les  mêmes  gîtes,  situées  dans  les 
communes  de  Vaulrt,  Ciedx,  Blond,  Bebhedil,  BnEKiLAirri, 
CHANBOKETec  MoHTREL-SÉNAnD  (Hau te- Vienne). 

(EXTB&IT.] 

An,  a.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  concesMion  de 
Vauli-y  et  deux,  est  limitée,  conformément  au  plaa  anneiéau  pré- 
sent décret,  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

Au  nord-ouest  et  à  Couesl,  i'  par  une  droite  allant  de  l'angleS.-O. 
du  moulin  de  la  Galacbe  sur  le  Vincou (point  A]  au  point  X  d'inte^ 
section  du  ruisseau  de  l'Ëtaug  avec  le  cbeoiin  de  Blood  à  Nér;; 
9'  par  ledit  chemin,  depuis  le  point  X  Jusqu'à  l'angle  sud  du  pon- 
ceau  situé  dans  la  traversée  de  Blond,  point  B;  3*  par  une  ligne 
menée  dupolot  Bà  l'angle  N.-E.  delà  maison  le  plus  au  sud  d'Ar- 
nac  {point  E); 

Ju  sud-ouest  et  au  sud,  par  une  ligne  brisée  allant  du  point  E 
àl'ungle  sud  du  moulin  de Thivirpn  (point  F);  de  ce  dernier  t 
id-est  de  la  maison  Pérignagnc  (point  C)  et  venant  aboutir 
nord  de  la  malsOn  le  plus  au  sud  de  Prenlis  (point  H); 
'.-est,  par  une  droite  tirée  du  point  II  sur  l'angle  ouest  de 
L  le  plus  au  sud  de  Brétignolles  (point  D)  ; 
par  une  droite  joignant  le  point  D  au  point  de  départ  A, 
s  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de  7&  kllfr- 
larrés,  n  hectares. 

Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface  par 
i3  6  et  âa  de  la  loi  du  ai  avril  i8io,  sur  le  produit  des 
ncédées,  sont  réglés  à  une  rente  annuelle  de  o',o5  par 
e  terrain  compris  dans  la  concession. 


r 
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Décret  du  ii  décembre  1867,  portant  que  la  redevance  proportion- 
nelle à  payer  par  la  Compagnie  des  mines  de  houille  de  Lsiis 
(Pas-de-Calais),  pendant  les  années  1866,  1867,  1868,  1869  et 
1870,  est  fixée,  sous  forme  d^abonnement^  à  la  somme  de 
25.8/i7Si5,  en  principal j  par  année. 


Décret  du  1 1  décembre  1867,  portant  que  la  redevance  proportion* 
nelle  à  payer  par  les  concessionnaires  des  mines  de  plomb  ar* 
genlifère  de  Rocre  et  Barbecot  (Puy-de-Dôme),  pendant  let 
années  1867,  1868,  1869,  1870  et  1871,  est  fixée,  sous  forme 
d^abonnementt  pour  la  concession  de  Roure  à  8.939',5o  et  pour 
celle  de  Barbecot  à  5,8M  francs,  en  principal^  par  année. 


Décret  du  iZi  décembre  1867,  portant  rectification  des  limites  delà 
concession  des  mines  d'anthracite  des  Aigoillohs  (Isère),  t>i5tt- 
tuée  par  décret  du  \o  avril  1867. 

(Extrait.) 

Art.  i".  La  limite  nord  de  la  concession  des  mines  d'anthracite 
des  Aiguillons  (Isère)  est  définie  ainsi  qu*ll  suit  : 

Au  nord^  par  la  limite  séparative  des  communes  du  Mont-de- 
Lauis  et  de  Venosc,  depuis  le  point  O,  extrémité  sud  .de  la  base  du 
rocher  de  Pié-Montet,  jusqu'au  point  P,  naissance  de  la  Combe- 
Combos,  ladite  ligne  OP  servant  de  limite  méridionale  à  la  conces- 
sion des  Mays.  \ 

Art.  a.  Il  n'est  en  rien  dérogé  aux  autres  parties  des  limites  de 
la  concession  telles  qu'elles  sont  déterminées  par  le  décret  du 
10  avril  .867,  ni  aux  autres  dispositions  contenues  dan?  ce  décret. 


Délret  du  18  décembre  1867,  portant  que  la  redevance  proportion' 
nelle  à  payer  par  les  concessionnaires  de  la  mine  de  houille  de 
Bii^fiSLT(M\ier)^pendant  les  années  1867, 1868,1869,  i87oeei87i,. 
est  fixée ^  sous  forme  d^ abonnement^  à  la  somme  de  10.  i55%8o, 
en  principal,  par  année. 
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Décret  du  %i  décembre  1667,  ^t  accota  au  Meur  Pierre-Octafe 
GOTTREAU  la  concession  des  mines  de  fer  kydroasydé  aolitkitfue 
situées  dans  la  commune  de  .LAT-SAiRT-CHRisTOPfiE  (Meurthe) 


(Extrait.) 

Art  2.  Cette  concession,,  qui  prendra  le  nom  de  concession  de 
Lay 'Saint' Christophe ^  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé 
au  présent  décret,  ainsi  qu'il  suit  ;  savoir  : 

Au  nord^  par  une  ligne  droite  partant  du  bassin  de  la  source  du 
ruisseau  de  Morey,  dans  le  bois  des  Dames  de  la  commune  de 
Bouxières  pour  aboutir  à  Tintersection  du  chemin  de  Cbévrecôte 
avec  le  ruisseau  de  Chavenois,  dans  la  partie  comprise  entre  le 
point  1,  où  cette  droite  coupe  la  limite  des  territoires  de  Bouxières- 
aux-Dames  et  dô  Lay-Saini -Christophe  et  le  point  N,  où  elle  ren- 
contre une  limite  des  territoires  de  Lay-Saint-Christophe  et  de 
Faulx,  à  la  réunion  des  chemins  de  Chavenois  et  de  la  Taye,  à 
rentrée  du  village  de  Basse-Lay,  point  G; 

A  Vest,  par  la  ligne  droite  précitée,  entre  les  point  N  et  C,  ci- 
dessus  définis  ; 

Au  sud,  par  une  ligne  droite  joignant  le  point  C  à  un  point  D 
situé  sur  lechemin  de  Lay-Saint-Christophe  à  Bouxières-aux-Dames. 
h  100  mètres  à  Touest  de  l'iotersection  dudlt  chemin,  avec  celui 
qui  mène  de  Pixérécourt  à  Faulx; 

A  rouest^pBT  une  ligne  droite  dirigée  du  point  D  vers  la  borne 
tribanale  des  communes  de  Bouxières,  de  Lay-Saint  Christophe  et 
de  Faulx,  dans  la  partie  comprise  entre  le  point  D  et  le  point  M  où 
elle  rencontre  le  limite  des  communes  de  Bouxières-aux-Dames  et 
de  Lay-Saint-Christophe,  puis  la  limite  séparative  desdJtes  com- 
munes entre  le  point  M  et  le  point  L,  point  de  départ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de  s  kilo- 
mètres quarrés,  33  hectares. 

Art.  3.  La  présente  concession  ne  s'applique  qu'aux  minerais  de 
fer  exploitables  par  travaux  souterrains  réguliers. 

A  regard  des  minerais  en  filons  ou  en  couches  qui  seraient 
shués  près  de  la  surface  et  susceptibles  d'être  exploités  à  cielt>u- 
tert,  ils  demeureront  à  la  disposition  du  propriétaire  du  sol' pourvu 
que  leur  exploitation  à  ciel  ouvert  ne  rende  pas  impossible,  dans  le 
présent  ou  dans  l'avenir,  Texploitation  par  travaux  souterrains  des 
gîtes  situés  dans  la  profondeur. 

Sont  pareillement  réservés  les  droits  que  pourraient  avoir  à 
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exercer  les  propriétaires  de  la  surface,  aux  termes  de  l'article  70 
de  la  loi  du  ai  avril  181.0. 

.Art.  5.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface  par 
teB<artiGles  6  et  /ia  de  la  loi  du  21  avril  1810.  sur  le  produit  des 
mines  concédées,  sont  réglés  à  une  redevance  annuelle  de  o%io 
par  hectare  de  terrain  compris  dans  la  concession. 


!■        .1    I 


Décret  du  ai  décembre  1867,  qvi  accorde  au  sieur  Ântoine^Phi- 
lippe  LuGiBif,  marquis  de  Lambertye,  la  amecssion  des  mines  de 
fer  hydroxydé  oolithique  situées  dans  les  communes  de  Lonewr, 
'GosNEs,  Lbxt  et  Kjebon  (Moselle). 

(EXTRAIT.) 

jért,  3.  Cotte  concession,  qui  prendra  le  nom  de  concession  de 
Pulvenieux,  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  au  présent 
décret,  ainsi  quMl  suit;  savoir  : 

Au  nord-est^  par  une  ligne  brisée  composée  de  deux  droites,  la 
première  allant  de  la  Fontaine  de  la  Tegnière,  point  M  du  plan,  au 
point  de  rencontre  A  du  cliemin  de  grande  communication  n*  3 
de  Boismont  à  Pettlngen,  avec  la  limite  séparative  des  communes 
de  Kehon  et  de  Longwy  ;  la  deuxième  allant  du  point  ^  ainsi 
défini  au  point  B,  qui  est  l'angle  de  la  première  maison  de  Mara- 
goles,  du  côté  de  Longwy,  ladite  maison  appartenant  au  sieur 
Grommer  (Henry)  et  portant  le  n*  801  de  la  section  U  du  cadastre 
de  la  commune  de  Gosnc;  les  lignes  MA  et  AB  forment  la  limite 
méridionale  de  la  concession  de  Mont-Saint-Martin,  instituée  par 
décret  du  17  septembre  i864  ; 

A  rest^  par  une  droite  allant  du  point  B  ainsi  défini  au  point  de 
jonction  du  chemin  de  Longwy  à  Romain  et  du  chemin  de  la  Co- 
lombe, point  C  du  plan  ;  la  ligne  BG  fait  partie  de  la  partie  de  la 
limite  occidentale  de  la  concession  de  Mont-Saint-Martin  ; 

Au  nard^  par  le  chemin  de  Longwy  à  Romain  etde  Romain  à  Cosnes 
entre  le  point  G  précédemment  défini  et  la  borne  de  la  concession 
de  Romain  située  au  fond  de  Varinvaux,  point  H  du  plan;  cette 
ligne  fait  partie  de  la  limite  méridionale  de  la  concession  de  Ro- 
main instituée  par  arrêté  du  président  du  conseil,  du  9  août  18A8; 

Au  sud-ouest,  par  une  ligne  brisée  composée  de  deux  droites, 
Ut  première  allant  du  point  H  au  point  I  où  le  sentier  de  Lexy-aux- 
Maragoles  remonte  la  route  Impériale  n**  18  à  100  mètres  du  sud- 
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ouest  de  la  borne  kilométrique  n*  63  ;  la  seconde  joignant  le  point 
l  à  Tangle  sud-ouest  du  bâtiment  du  Moulin-Neuf  et  prolongée 
Jusqu'à  la  rencontre  du  bord  occidental  du  talus  du  chemin  de  fer 
de  Longuyon  à  Loogwy,  point  K  du  plan  ;  cette  droite  IK  fait  partie 
de  la  limite  nord-est  de  la  concession  de  Lexy,  instituée  par  décret 
de  ce  Jour; 

Au  sud-est,  par  le  bord  occidental  de  ce  talus  entre  le  point  M^ 
précédemment  défini  et  Tangle  nord-ouest  du  ponceau  du  chemin 
de  fer  existant  à  rentrée  de  la  gare  de  Longwy-Bas,  point  C  du 
plan; 

A  Cest^  par  une  droite  allant  du  point  C,  précédemment  défini, 
au  point  de  départ  M  ; 

Les  dites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de  a  kilo- 
mètres quarrés,  16  hectares. 

Ari,  3.  La  présente  concession  nes^applique  qu'aux  minerais  de 
fer  exploitables  par  travaux  souterrains  réguliers.  A  Tégard  des 
minerais  de  fer  dits  d'alluvîon,  et  des  minerais  de  fer  en  filons  on 
en  couches  qui  seraient  situés  près  de  la  surface  et  susceptibles 
d'être  exploités  à  ciel  ouvert,  ils  demeureront  à  la  disposition  des 
propriétaire  du  sol,  pourvu  que  leur  exploitation  à  ciel  ouvert  ne 
rende  pas  Impossible,  dans  le  présent  et  dans  Tavenir^  Texplolta- 
tion  par  travaux  souterrains  des  gites  situés  dans  la  profondeur. 
Sont  pareillement  réservés  les  droits  que  pourraient  avoir  à  exer» 
cer  les  propriétaires  de  la  surface,  aux  termes  de  Tarticle  70  de  la 
loi  du  il  avril  1810. 

An.  5.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface  par 
les  articles  6  et  /la  de  la  loi  du  ai  avril  1810,  sur  le  produit  des 
mines  concédées,  sont  réglés  à  une  rente  annuelle  de  o',io  par 
hectare  de  terrain  compris  dans  la  concession. 

Cahier  des  charges  de  la  concession  des  mines  de  fer  de  Pulyextedx  (Moselle). 

(EXTIIAIT.) 

Art,  5.  Le  concessionnaire  ne  pourra  pratiquer  ancuoe  ouverture  de  travaox 
dane  les  forêts  domaniales  ou  communales  avant  qu'il  ait  été  dressé  contradîc- 
toireroent  procès-verbal  de  l'état  des  lieux  par  les  agents  de  l'administratioa 
des  foréls,  allu  que  Ton  puisse  constater,  au  bout  d'un  an,  et  successivement 
chaque  année,  les  indemnités  qui  seront  dues. 

Les  déblais  extraits  de  ces  travaux  seront  déposés  aussi  près  qu'il  sera  pos- 
sible de  l'enlrée  des  mines,  dans  les  endroits  les  moins  dommageables,  lesquels 
seront  désignés  par  le  préfet,  sur  la  proposition  des  agents  forestiers  locaux, 
le  concessionnaire  et  l'ingénieur  des  mines  ayant  été  entendus. 
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Décret  du  21  décembre  1867,  qui  accorde  à  la  Société  auonyme 
des  hauts  fourneaux  et  forges  de  la  Providence,  dont  le  siège  est 
à  Marcbienne-au-Pont  (Belgique),  la  concession  des  mines  de 
fer  hydroxydé  oolilhique  situées  dans  les  communes  de  Gosnes, 
Lext  et  Kehon  (Moselle). 

(Extrait.) 

Art,  3.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  concession  de 
Lexy^  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  au  présent  décret, 
ainsi  qu'il  suit;  savoir: 

Au  nord- est t  par  une  ligne  allant  du  clocher  de  Cosnes,  point  L 
du  plan,  au  point  où  le  sentier  de  Lexy-aux-Maragoles  rencontre  la 
route  impériale  n*  18,  à  100  mètres  au  sud-ouest  de  la  borne  ki- 
lométrique n*  63,  point  I  du  plan,  et  du  point  I  ainsi  défini  à  Tan- 
gle  sud-ouest  du  bâtiment  du  Moulin-Neuf  et  prolongée  Jusqu'à  la 
rencontre  avec  le  bord  occidental  du  talus  du  chemin  de  fer  de 
Longuyon  à  Longwy,  point  K  du  plan.  Ladite  ligne  fait  de  I  en  K 
partie  de  la  limite  sud-ouest  de  la  concession  de  Pulventeux,  in- 
stituée par  décret  de  ce  jour  ; 

Au  sud-est^  par  le  bord  occidental  du  talus  dudit  chemin  de  fer, 
entre  le  point  K  et  lé  point  F  du  plan  où  il  est  rencontré  par  le 
prolongement  d^une  droite  allant  du  clocher  de  Lexy  à  Tangle 
sud-ouest  du  bâtiment  du  moulin  de  Ghenières; 

Au  sud,  par  la  ligne  droite  ainsi  définie  entre  le  point  F  et  le 
clocher  de  Lexy,  point  E  du  plan; 

Au  sud-ouest,  par  une  ligne  droite  allant  du  point  £  à  la  borne 
tribanale  des  trois  communes  de  Cosnes,  Villers-la-Cbèvre  et  Lexy, 
contre  la  route  impériale  n*  18,  point  D  du  plan  ; 

A  Couest^  par  une  ligne  droite  allant  du  point  D  au  clocher  de 
Cosnes,  point  L  du  plan  pris  pour  point  de  départ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de  A  kilo- 
mètres quarrés,  6g  hectares. 

Art.  3.  La  présente  concession  ne  s'applique  qu'aux  minerais 
de  fer  exploitables  par  travaux  souterrains  réguliers.  A  l'égard  des 
minerais  de  fers  (dits  d'alluvion)  et  des  minerais  de  fer  enfilons  ou 
en  couches  qui  seraient  situées  près  de  la  surface  et  susceptibles 
d'être  exploités  à  ciel  ouvert,  ils  demeureront  à  la  disposition  des 
propriétaires  du  sol,  pourvu  que  leur  exploitation  à  ciel  ouvert  ne 
rende  pas  impossible,  dans  le  présent  et  dans  l'avenir,  l'exploita- 
tion par  travaux  souterrains  des  gîtes  situés  dans  la  profondeur. 

Sont  pareillement  réservés  les  droits  que  pourraient  avoir  à 
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exercer  les  propriétaires  de  la  surface  aux  termes  de  Tartide  70  de 
la  loi  du  31  avril  1810. 

Art.  5.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  snrtee  par 
les  articles  6  et  A«  de  la  loi  du  91  avril  1810,  sur  le  produit  des 
mines  concédées,  sont  réglés  à  une  rente  annuelle  de  o'.io  par 
hectare  de  terrains  compris  dans  la  concession. 

Cahier  des  charges  de  la  concession  des  mines  de  fer  de  Lext  fMoselle). 

(EXTBAIT). 

Art,  5.  Les  coocessionaaires  De  pourront  pratiquer  aacone  ouverture  de 
travaux  dans  les  forêts  domaniales  ou  communales  avant  qu'il  ait  été  dressé 
contradictoirement  procès -verbal  de  l'état  des  lieux  par  les  agents  de  l'admi- 
nistration des  forêts^  afin  que  l'on  poisse  constater  au  bout  d*un  an  et  succes- 
sivement cbaqoe  année,  les  indemnités  qui  seront  dues. 

Les  déblais  extraits  de  ces  travaux  seront  déposés  aussi  près  qu'il  sera  pas* 
sible  de  rentrée  des  mines,  dans  les  endroits  les  moins  dommageables,  ïvh 
qaeli  seront  désignés  par  le  préfet,  sur  la  pippeaitioa  des  agents  foreslîeis 
locaux,  les  coocessioonaires  et  ringénieur  des  mines  ayant  été  entaodus. 


Décret  du  si  décembre  1867,  qui  augmente  tes  traitements  des 
gardes-mines  ftrincipaux  et  des  gardes-mines  de  première  et  de 
deuxième  etasse» 

(^TRAIT.) 

Art.  i*'.  Les  traitements  des  gardes-mines  principaux  et  des 
gardes-mines  de  première  et  deuxième  classe  sont  fixés  comme  il 
sult.à  dater  du  i*'  janvier  1868,  savoir  : 


Gardes-mines  principaux a.Soo  fr. 

^    j        .        .   (première  classe a.400  fr. 

Gardes-mines  de  { ^      ...  . 

(  deuxième  classe a.ioo  fr. 
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aRCULAlRES  ET  INSTRUCTIONS 

ADEUStSS 

A  MU.  LES  PRÉFETS,  A  MM,  LES  INGÉNIEURS  DES  MINES,  ETC. 


»>M* 


NOVEMBRE  bt  DÉCEMBRE  1867. 

Transmission  da  décret  promulguant  TArrangement  conclu  entre  la  France 
et  la  république  orientale  de  l'Uruguay,  relativement  au  maintien  de  la 
GonveuUon  de  commerce  et  de  iWTigation  signée^  le  8  ayril  i836^  enh-e 
la  France  ei  lUragHai. 

A  M.   • 

Paris,  le  7  décembre  1867. 

Conformément  à  une  décision  concertée  entre  les  départements 
des  alTaires  étrangères  et  des  finances,  le  bénéfice  de  notre  con- 
vention du  8  avril  i856  avec  TUruguay,  périmée  depuis  le  7  Juillet 
dernier,  a  continué  d*ôtre  appliqué  aux  navires  uruguayens  et  à 
leurs  cargaisons. 

Un  Arrangement  ("*),  qui  vient  d'être  signé  à  Montevideo,  régu- 
larise la  situation  en  prorogeant  la  convention  précitée  jusqu'au 
a6  septembre  1869. 

JMnvite  les  directeurs  des  douanes  à  en  informer  le  service  et  le 
commerce. 

Le  conseiller  d'Étal^  directeur  général  des  douanes 
et  des  contributions  indirectes^ 

Barbier. 


Tournées  de  MM.  les  ingénieurs  des  mines  en  1868; 
À  M.     ,  ingénieur     des  mines. 

Paris,  le  10  décembre  i867. 

Monaieur,  MM*  les  «ngéaleors  des  mines  ont  à  fournir  chaque 
année  à  TAdministration  leurs  projets  de  tournée  pour  la  prochaine 
campagne. 

(*)  Voir  l'Arrangement,  à  sa  date,  a3  noTembre  1S67,  suprà,  pages  3^  et 
luitantei. 
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rai  lieu  de  penser  que  vous  vous  êtes  mis  en  mesure  de  satisfaire 
h  cette  obligation  en  préparant,  pour  Tannée  1868,  Titinéraire  qui 
concerne  le  service  dont  vous  êtes  cliargé,  et  Je  viens  vous  prier 
de  faire  en  sorte  qu*il  puisse  me  parvenir  d*ici  au  qo  décembre 
courant. 

Je  ne  puis  d'ailleurs  que  me  référer,  pour  la  Rédaction  de  ce  tra- 
vail, aux  instructions  sur  la  matière.  Je  rappellerai  seulement 
que  les  projets  de  MM.  les  ingénieurs  ordinaires  doivent  toujours 
m'être  transmis  par  Tintermédiaire  de  MM.  les  ingénieurs  en  chef. 

Recevez,  Monsieur,  Tassurance  de  ma  considération  distinguée. 

Le  Ministre  de  CagricuUure^  du  commerce 
et  des  travaux  publicM. 

Pour  le  llinistre  el  par  anloriMtioti  : 
Le  eonseiHer  ^ÉUti,  mcrétëirt  fémér^l, 
G.  DB  BOURECILLB. 


SOGIÂTÉS  miflftRES. 

Demande  de  renseignements. 

A  M,  le  Préfet  d 

Paris,  le  iT  décembre  imt. 

Monsieur  le  Préfet,  lors  de  la  discussion  de  la  lot  sur  les  sociétés 
commerciales,  dans  le  sein  du  Corps  législatif,  un  amendeoaent  fût 
présenté,  qui  avait  pour  but  d'astreindre  les  sociétés  civiles  de 
idines,  lorsqu'elles  adopteraient  la  forme  des  sociétés  commer- 
ciales, aux  dispositions  de  loi  spéciales  à  ces  dernières  sociétés. 

L'amendement  fut  écarté,  mais  le  Gouvernement  prit  alors  l'en- 
gagement d'étudier  la  question  qu'il  soulevait,  de  se  rendre  compte 
des  conditions  d'existence  des  sociétés  auxquelles  il  s'appliquait, 
et  de  se  mettre  ainsi  en  mesure  d'apprécier  s'il  était  nécessaire  ou 
simplement  utile  de  faire  rentrer  ces  sociétés  sous  le  régime  de  la 
loi  nouvelle. 

Pour  arriver  k  la  solution  de  cette  question,  il  convient  d'abord 
de  vérifier  les  faits  existants,  c'est-à-dire  de  constater  les  formes 
adoptées  par  les  diverses  sociétés  de  mines  sur  les  divers  points 
du  territoire,  d'en  réunir  les  statuts,  de  les  analyser  et  de  faire 
ressortir  les  clauses  spéciales  qui  paraissent  s'écarter  des  règles 
établies  par  le  Gode  Napoléon  pour  les  sociétés  civiles.  J'appelle 
notamment  votre  attention  sur  les  clauses  qui  ont  pour  objet  de 
donner  à  ces  sociétés  la  forme  de  sociétés  par  actions,  et  de  consti* 
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tuer  des  conseils  d'administratiOD  qui  ne  se  renouvelient  qu'à  des 
périodes  éloignées  et  sans  l'intervention  des  assemblées  générales 
d'actionnaires.  Je  viens,  Monsieur  le  Préfet,  vous  prier  de  vouloir 
bien  vous  occuper,  pour  ce  qui  concerne  votre  département,  de 
réunir  les  documents  statistiques  dont  il  s'agit.  Ce  travail  peut 
d'ailleurs  être  très-utilement  confié  à  M.  l'Ingénieur  en  chef  des 
mines  de  votre  département,  avec  le  concours  des  ingénieurs  ordi- 
naires S01I&  ses  ordres,  et  je  vous  prie  de  vouloir  bien  adresser  des 
instractiOD»  immédiates  à  cet  égard. 

Cet  ingénieur  devra  en  outre  :  i"  rechercher  les  abus  auxquels 
aurait  pu  donner  lieu,  dans  l'étendue  de  sa  circonscription  la  con- 
stitution de  sociétés  civiles  ayant  adopté  la  forme  commerciale,  et 
particulièrement  la  forme  de  sociétés  en  commandite  ou  de  socié- 
tés anonymes  ;  a*  donner  son  avis  sur  les  mesures  qu'il  pourrait  y 
avoir  lieu  de  prendre  pour  remédiera  ces  abus,  s'ils  existent. 

Vous  voudrez  bien,  Monsieur  le  Préfet,  appeler  les  tribunaux  et 
les  chambres  de  commerce  existants  dans  votre  département  à  ex- 
primer leur  opinion  ;  et  lorsque  tous  les  éléments  de  l'instruction 
locale  auront  été  ainsi  réunis.  Je  vous  serai  obligé  de  vouloir  bien 
me  les  transmettre  en  y  joignant  votre  avis  personnel. 

Je  vous  prie,  Monsieur  le  Préfet,  de  vouloir  bien  m'accuser  ré- 
ception de  la  présente  circulaire,  dont  j'adresse  ampliation  à 
MM.  les  ingénieurs  des  mines. 

Recevez,  Monsieur  le  Préfet,  l'assurance  de  ma  considération  la 

plus  distinguée. 

Le  Ministre  de  VagricuUure^  du  commerce 

et  des  travaux  publics^ 

DE  FORGa.DE. 


Procès-verbaux  des  mines  dressés  en  1867. 

A  M.  le  Préfet  d 

Paris,  le  30  décembre  iSST. 

Monsieur  le  Préfet,  aux  termes  de  la  circulaire  du  1*'  décembre 
i855,  MM.  les  ingénieurs  doivent  transmettre  &  MM.  les  ingénieurs 
en  chef,  vers  la  fin  du  mois  de  décembre,  au  plus  tard,  les  procès- 
verbaux  de  visite  des  mines  qu'ils  ont  dressés  dans  Tannée  cou- 
rante pour  que  ces  documents  puissent  à  leur  tour  m'être  transmis 
en  temps  utile  par  les  Préfets. 

Conformément  à  cette  instruction,  MM.  les  ingénieurs  ont  dû  se 
mettre  en  mesure  de  vous  faire  parvenir  pour  la  campagne  de  1867 
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les  procès-verbaux  de  visite  des  mioes  de  votre  départemeat  avec 
le  rapport  d'ensemble  qui  doit  les  accompagner. 

Je  viens  donc  vous  prier,  Monsieur  le  Préfet,  de  vouloir  bien 
m^adresser  le  plus  promptement  possible  ces  documents.  Je  vous 
serai  d'ailleurs  obligé  d  y  Joindre  les  observations  que  vous  aoriax 
à  présenter  sur  cette  partie  essentielle  du  service» 

Hecevez,  Monsieur  le  Préfet,  Tassurance  de  ma  considération  la 
plus  distinguée* 

Le  Ministre  de  CagricuUuref  du  eomm^ce 
et  des  travaux  publics» 

Poor  le  iBiiifftre  et  pêt  Mioriiàtim  : 

le  cofueiUer  â^ÉUUf  teeriUdrê  générmi^ 
G.  DE  BOUREUILLE. 
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PERSONNEL. 


OÉdBTS  ET   DÉCISIONS  RfitàTIPS  AU   PEBSOlflVEL   DBS  MITIBS. 


NOVEMBRE  et  DÉCEMBRE  1867. 

DÊGISI01I8  MIlflSTÉRIELLES. 

26  novembre  1867.  —M.  Potier,  ingénieur  ordinaire  de  a*  elasse, 
chargé  à  titre  provisoire,  par  décision  du  18  avril  i86â,  du  sous- 
arrondissement  minéralogique,  comprenant  les  départements  de 
Seine-et-Oise,  Seine-et-Marne,  Loiret  et  Eure-et-Loir,  avec  rési- 
dence à  Paris,  est  chargé  définitivement  de  cette  circonscription, 
et  sa  résidence  continuera  d*être  fixée  à  Paris. 

30  décembre  1867.  —  M.  Ichon,  ingénieur  ordinaire  de  2*  classe, 
actuellement  attaché  au  secrétariat  du  conseil  général  des  mines, 
sera  chargé  du  sous-arrondissement  minéralogique  de  Bourges, 
en  remplacement  de  M.  Worms  de  Romilly ,  précédemment  appelé 
&  un  autre  service. 

ai  décembre  1867.  —  MM.  Lévy,  Delafond,  Silhol,  élèves  ingé- 
nieurs de  i**  classe  hors  de  concours,  sont  nommés  ingénieurs  de 
3*  classe. 

27  décembre  1867.  —  M.  Silhol,  ingénieur  ordinaire  de  3*  classe, 
est  chargé  du  sous-arrondissement  minéralogique  de  Périgueux, 
en  remplacement  de  U.  Martin^  déoédé. 

Idem.  —  M.  Delafond,  ingénieur  ordinaire  de  3*  classe,  sera 
chargé  du  sous-arrondlssement  minéralogique  de  Privas,  eu  Mm- 
plaeemenl  de  M.  Ledoux,  précédemment  appelé  à  une  autre  desti- 
nation. 

Idem.  ^  M.  Lévy,  ingénieur  ordinaire  de  3*  olasse  an  eorps 
impérial  des  mines,  est  attaché  au  secrétariat  du  eoiisell  général 
des  mines,  en  remplacement  de  M.  Ichon,  appelé  à  une  «titre  dii* 
tlttation* 
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